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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avoc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fler  de  travailler  en  parienariat  avec  des  biblioth&jues  a  la  num^risaiion  des  ouvragcs  apparienani  au  domaine  public  ci  de  les  rendrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversite  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  h  I'adressefhttp:  //books  .google .  coinl 


l.^.J . 


MT/A^T|>(,cJ 


*  y 

JT 


AS 


Ji 


>> 


'1 


I 


BULLETINS 


DE 


L'ACAD^MIE  ROY  ALE  DES  SCIENCES, 


UES 


LETTRKS  ET  DES  BEADX-ARTS  DE  BELGIQCIE. 


/ 


I  Z^"^^' 


V 


BULLETINS 


DB 


L'ACADEMIE  ROYALE 


DHS 


SCIENCES,    DES  LETTRES  ET   DE8   BEAUX-ARTS 


DE    BELGIQUE. 


tUARANTlEME  ANNfiE.  —  2'»«  SERIE,  T.  XXXI. 


BRUXELLES; 

F.  IIAYE7,  lUPRIMF.UR  DE  i/aCAD^MIE    ROYALE  OB  BELGIQUE. 

187i 


W 


'/ 


c^ 


BULLETIN 


DE 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES., 


DBS 


LKTTRESET  DES  BBAOIL-ARTS  DEBELGfQDE. 


1871.  — N«  1. 


GLASSE  hes  sciences. 


Seance  du  7  Janvier  1871. 

M.  G»  Dewalque,  directeur,  president  de  TAcad^mie 
pour  1870, 
M.  Ad.  QuETELET,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d'Omalius  d'Halloy,  J.-S.  Slas, 
L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Seljs  Long- 
champs,  le  vicomle  B.  du  Bus,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens, 
J.  Liagre,  F.  Duprez,  Poelman,  Ern.  Quetelet,  H.  Maus, 
M.  Gloesener,  A.  Spring,  E.  Cand^ze,  Ch.  Montigoy,  Stei- 
chen,  Brialmont,  E.  Dupont,  membres;  Th.  Schwann, 
E.  Lamarle,  E.  Catalan,  A.  Bellynck,  associes;  C.  Ma- 
laise, Ed.  Mailly,  Al.  Briart  ot  Ed.  Van  Beneden,  corres- 
pondants, 
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CORRESPONDANCE. 


MM.  Ch.  Darwin  et  Aug.  Bellynck  expriment,  par  ^crit, 
leurs  remerctments  pour  la  distinction  dont  its  out  6t^ 
Tobjet  par  leur  Election  d*associ^.  Des  remerctments  sem- 
blables  sont  exprim^s  par  MM.  Ed.  Van  Beneden  et  J.-M.  De 
Tilly  pour  leur  Election  de  correspondant. 

—  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  offre  divers  fascicules 
d*un  ouvrage  qui  sera  depos^  dans  la  Bibliotb^que.  —  Re- 
merctments. 

—  La  Soci^l^  royale  des  sciences  de  Gothembourg  el 
rUniversit^de  Dorpat  remercient  pour  le  dernier  envoi  de 
publications  acad^miques. 

—  Le  Coast  Survey  Office  de  Washington  annonce  ren- 
voi de  son  Report  pour  1866. 

—  M.  Ad.  Quetelet  presente  le  r^sumd  des  observations 
m^t^orologiques  faites.^  Bruxelles  pendant  Tannic  1870. 
Des  documents  semblables  pour  Liege  et  Ostende  sont 
^galement  present^s,  de  la  part  de  MM.  D.  Leclercq  et 
Michel,  ainsi  que  les  observations  zoologiques  faites  d 
Melle  pendant  la  m6me  annee  par  M.  Bernardin.  —  Ces 
communications  parailront  dans  le  Recueil  des  phc^no- 
m^nes  p^riodiques. 

—  M.  le  secretaire  perpeluel  depose  VAnnuaire  de 
VAcademie  pour  Tannee  1871.  II  offre ,  en  mdme  temps, 
VAnnuaire  de  VObservatoire  pour  la  mSme  ann^e  et  pr^- 
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sente,  de  la  part  de  MM.  Spring  et  Morren ,  un  exemplaire 
des  discours  prononc^,  par  le  premier,  aux  fun^railles  du 
D'  Frankinet,  et  par  le  second,  aux  fun^railles  de  M.  Th. 
Lacordaire. 

Des  reDoerctments  sont  adress^s  aux  auleurs  de  ces  dif- 
fi^rents  dons. 

—  M.  F.  Folie  adresse  le  complement  de  son  travail 
Sur  la  geometrie  carUsiennej  soumis  k  Fappr^cialion  de 
MM.  Gilbert  et  Catalan.  — Renvoi  aux  m£mes  commis- 
sajres. 

—  Une  note  de  M.  Daussin,  de  Dinant,  Stir  tin  appor 
reil  ielegraplUque  nouveau,  est  renvoy^e  k  Texamen  de 
MM.  Gioesener,  Doprez  et  Montigny. 


Election. 

» 

La  classe  procMe  k  F^lection  du  directeur  pour  1872  : 
M.  J.-B.  d'Omalius  d*Halloy  est  eiu,aux  applaudissemenls 
deTassembl^e. 

M.  G.  Dewalque,  directeur  sortant,  remercie  pour  le 
concours  sympathique  et  bienveillant  qui  lui  a  ^l^  accord^ 
pendant  Fannie  ^coul^e  et  installe  M.  d*Omalius  au  bureau. 

M.  J.-S.  Stas,  en  prenant  place  comme  directeur  pour 
Tannine  courante,  remercie  de  Thonneur  qui  lui  a  el^  fait 
d'etre  appeie  k  dinger  les  travaux  de  la  classe,  et  propose 
de  voter  des  remerctments  k  M.  Dewalque.  —  Des  applau- 
dissements  accueillent  celte  motion. 


(O 


RAPPORTS. 


MM.  Liagre  et  Ern.  Quetelet  liseol  lears  rapporls  sur 
une  note  de  M.  GrifT^,  concernant  la  determination  de  la 
distance  de  la  terre  au  soleiL  Ccs  rapporls,  ainsi  que  le 
travail  qui  y  a  donn6  lieu,  seronl  deposes  aux  archives 
selon  Tavis  de  MM.  les  commissaires.  L'auleur  sera,  en 
outre,  remerci^  pour  sa  communication. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1872. 


La  classe  adopte  les  six  questions  suivantes  pour  le 
concours  de  cette  ann^e  : 

premi£;re  question. 
Propriete  et  catcul  des  nombres  de  Bernoulli. 

DEUXI^MB   question. 

Delerminalion  et  discussion  de  quelques  surfaces  alge-- 
briques  a  courbure  moyenne  nulle. 

troisi£;me  question. 

On  demande  une  etude  complete  d^un  alcaloide  orga- 
nique  nhturel ,  renfermant  de  I'azote  et  de  Voxygene^  de 


preference  la  quinine-^  cette  etude  sera  faite  en  vue  (feluci- 
der  la  constitution  ititime  de  ce  corps  et  la  place  qu'il  doit 
occuper  dans  une  classification  seriaire. 

QUATRI^ME   QU£STIOIV. 

Faire  connaitre  le  developpement  des  insectes  de  fun 
des  ordres  a  metamorphoses  completes,  en  portant  specia* 
kment  Vattention  sur  les  phases  les  moins  connues  de  leur 
evolution, 

GIIHQUIJ^ME   QUESTION. 

On  demande  une  discussion  complete  de  la  question  de 
la  temperature  de  Vespace,  basee  sur  des  experiences  y  des 
observations  et  le  calculy  motivant  le  choix  a  faire  entre 
les  differentes  temperatures  qu'on  lui  a  attribuees. 

On  croil  devoir  faire  observer  aux  concurrents  que  la 
question 9  posee  dans  les  termes  les  plus  g^n^raux,  se  rat- 
taehe  k  la  connaissance  du  zero  absolu,  d^finilivement  fix6 
k  —  272%85C.;  mais  qu^une  recherche  historique  et  ana- 
lytique  des  travaux  entrepris,  avanl  1820  environ,  pour 
r^oudre  cette  question,  pourrait  offrir  un  int^r^t  scienti- 
fiquc  r^el.  On  appelle  parliculi^rement  I'attention  sur  les 
travaux  de  la  (in  du  XVIIi*'  si^cle  et  du  commencement 
du  XIX%  entre  autres  ceux  de  Black,  Irvine,  Crawford, 
Gadolin,  Kirwan,  Lavoisier,  Lavoisier  et  de  Laplace, 
Dalton,  D^rmes  et  Clement,  Gay-Lussac,  etc...  On 
signaleaussi  la  temperature  — 160**C.  qu*indique  Person; 
d'aprds  sa  formule,  qui  lie  la  chaleur  latente  de  fusion  aux 
cbaleurs  sp^cifiques ,  cenombre  repr^senterait  le  z6ro  ab- 
solu. Comme  il  se  rapproche  de  celui  que  donne  Pouillet, 


(6) 
il  serait  important  de  recbercher  quelle  en  est  la  sigiiiiica* 
tion ,  le  sens  ou  la  valeur  physique  exacle. 

SIXI^ME  QUESTION. 

Faire  cofinaitref  notamment  au  point  de  vue  de  leur 
composition  y  les  roches  plutoniennes  ^  ou  considerees 
comme  telles,  de  la  Belgique  et  de  I'Ardenne  franfaise. 

.  La  valeur  de  la  m^daille ,  attribute  comm^  prix ,  sera  de 
six  cents  francs  pour  les  deuxiime,  quatri^me  el  sixiiine 
questions,  de  huit  cents  francs  pour  la  premise  et  de 
mille  francs  pour  la  troisi^me  et  la  cinqui^me. 

Les  auteurs  des  m^moires  insert  dans  les  recueils  de 
TAcad^mie  ont  droit  k  cent  exemplaires  de  leur  travail.  lis 
ont,  en  outre,  la  faculty  d'en  faire  tirer  un  plus  grand 
nombre,  en  payant  k  Timprimeur  une  indemnity  de  quatre 
centimes  par  feuille. 

Les  manuscrits  devront  6tre  6crits  lisiblement,  redig^ 
en  latin,  en  fraucais  ou  en  flamand  et  adress^,  francs  de 
port,  ^  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel,  avant  le 
l"juinl872. 

L'Acad^mie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  les  auteurs  auront  soin ,  par  consequent,  d*indi<- 
quer  les  Editions  et  les  pages  des  ouvrages  cit^s.  On  n'ad- 
mettra  que  les  planches  manuscrites. 

■ 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu*ils  r^p^teront  dans  un  biltet 
cachet^  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Les  m& 
moires  remis  aprte  le  terme  present ,  ou  ceux  dont  les 
auteurs  se  feront  connaltre,  de  quelque  mani^re  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 


(7) 

L'Acad^mie  croit  devoir  rappeier  aux  concurrenls  que, 
dte  que  les  m^moires  ont  ii6  sourais  k  son  jugemeot,  ils 
sont  d^pos^s  dans  ses  archives  comme  ^lant  devenus  sa 
propri^t^.  Toatefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre 
des  copies  k  leurs  frais,  en  s*adressant,  k  cet  effet,  au 
secr^laire  perp^tuel. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  8ur  les  aurores  boreales  de  septembre  a  decembre  1870, 
par  M.  E.  Quetelet,  membre  de  TAcad^mie. 

Une  nouvelle  aurore  boreale  a  ^l^  vue  k  Bruxelles ,  le 
17  d^mbre.  Elle  a  et^  accompagn^e  de  perturbations 
des  barreaux  aimantes.  Le  matin,  la  d^clinaison  avait 
sensiblemenl  augment^,  tandis  que,  le  soir,  elle  etait 
descendue  beaucoup  au-dessous  de  sa  valeur  normale.  La 
force  horizontale  £tait  ^alemenl  tr^s-faible. 

Les  quatre  aurores  boreales  observ^es  pendant  ces  der- 
niers  mois  se  sont  presentees  aux  dates  qui  suivent : 

1870.  Sept.  24. 
Oct.    24-25. 
Nov.    19. 
D^.    17. 

On  remarquera  qo'elles  se  sont  sncced^  k  des  inter- 
valles  d*un  peu  moins  d*un  mois.  J*avais  d^jk  remarqo^ 
un  ordre  de  succession  aprte  Taurore  bor^le  du  19  no- 
vembre,  mais  ce  fait  pouvait  £tre  purement  accidentel  ou, 
en  d*autres  termes,  pouvait  dtre  le  r^sultat  des  causes 
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nombreuses  encore  peu  connues  qui,  agissaal  simultane- 
ment,  n^am^Denl  g^n^ralemeot  pas  de  periodicity  propre- 
inent  dite. 

L'aurore  bor^ale  du  17  d^cembre  ^tant  venue  confirmer 
la  probability  de  Texistence  d*une  periodicity,  j*ai  pens£ 
qu'il  y  avail  quelque  iiiteret  k  signaler  ce  fait. 

Ces  phenomenes  on  I  ^t^  Tobjet  d'observatious  de 
M.  Terby,  de  Louvain. 


Sur  Veclipse  de  soleil  du  22  decembre  i870  el  I'eclipse  de 
lune  du  6  Janvier  1871 ;  par  M.  Ad.  Quelelet,  secre- 
taire perp^tuel  de  TAcademie. 

Tous  les  pr^paratifs  avaient  6ti  fails  a  TObservatoirc 
pour  observer  r^clipse,  et  notre  savant  confrere  M.  Mel- 
sens  avail  bien  voulu  nous  offrir  son  concours;  malbeureu- 
sement  Petal  nuageux  du  ciel  a  compietemenl  eropeche  les 
observations  physiques  et  n'a  pas  perrois  de  voir  la  fin  du 
phenom^ne. 

On  a  pu  noter  seulement  Tbeure  du  commencement. 

J*observais  k  la  lunette  de  Dollond,  mon  tils  observait  k 
requatorial  dans  la  tourelle  de  Touest  avec  un  grossisse- 
ment  de  144,  et  M.  Hooreman  dans  la  lourelle  de  I'ouest 
avec  la  lunette  de  Troughton. 

Voici  le  commencement  observe  en  temps  sideraL  La 
premiere  observation  laisse  k  d^sirer,  par  suite  de  T^tat 
nuageux  du  ciel. 

17  h.  35  ID.  48  s.  8  .  .  .  A.  Q. 
38,  2  .  .  «  E.  Q. 
35)    7    .     .    .    H. 
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A  cc  moment,  le  soleil  ^tait  voile  de  nuages  lagers. 

D'apres  une  communication  de  M.  De  Boe,  d'Anvers,  le 
pb^nom^ne  de  T^clipse  solaire  a  aussi  ii&  Tobjet  d'observa- 
tions  dans  cetle  localite.  A vec  un  equatorial  a  grossissement 
de  S6  au  premier  contact,  de  80  au  second,  M.  De  Boe  a 
observe  le  premier  contact  all  li.  32  m.  45  s.  9,  temps 
moyen  d'Anvers,  et  le  dernier  5  2  h.  6  m.  11  s.  5.  La  tem- 
perature a  peu  vari6  pendant  la  duree  de  T^clipse. 

—  Le  phenomene  de  I'^clipse  de  lune,  observe  dans  la 
soir^  du  6  Janvier,  a  eu  lieu  ^galement  par  un  ciel  tr^s- 
d^favorable.  On  n*a  pu  voir  qu'a vec  peine  le  commencement 
de  Teclipse;  puis  le  ciel  sVst  a  peu  pres  completement 
couvert. 


Le$  rcpliles  fvssiivs  en  UeUjique i  notice  par  M.  P.- J.  Van 
Beneden ,  membre  de  TAcademie. 

En  attendant  le  complet  acb^vement  d*uu  travail  sur  les 
ossements  de  reptiles  fossiles  trouv6s.jusqu'^  present  en 
Belgique,  nous  avons  Tbonneur  de  communiquer  k  la 
classe  Tenum^ration  des  genres  et  des  especes  dont  la  pre- 
sence a  ete  coustat^e  jusqu'^  ce  jour. 

II  est  inutile  de  fafre  remarquer  le  contrastc  frappant 
qui  existe  entre  les  reptiles  qui  ont  foule  notre  sol  aux 
diverses  epoques  de  Thistoire  du  globe  et  ceux  qui  Tha- 
bitent  encore  aujourdliui.  Nous  ne  trouvons  plus  une 
seule  tortue  vivante;  nous  avons  encore  quelques  especes 
de  lizards  qui  ne  depassent  pas  la  taillc  d'un  rat  ordi- 
naire; nous  avons  ^galement  quelques  couleuvres  d'un 
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pouce  d'^paisseiir^tont  an  plus,  (andis  que  les  tortues, 
pendant  toute  la  periode  tertiaire,  ^taienl  nombreuses  et 
atteignaient  souvent  une  taille  gigantesque;  beaucoup  de 
sauriens  de  T^poque  secondaire  avaient,  comme  les  plus 
monstrueux  crocodiles,  jusq»*5  trente  pieds  de  longueur. 

On  pent  dire  que  les  reptiles  sont  des  thermora^tres , 
meme  des  thermom^tres  k  miniro&,  et  il  faut  n^cessaire- 
ment  cohclure  de  leur  abondance  el  de  leur  dimension 
que,  jusqu*i  la  fin  de  I'^poque  tertiaire,  la  tempi§rature  de 
la  Belgique  a  dA  etre  au  moins  ^gale  k  celle  des  regions 
tropicales  d*aujourd'bui. 

Avec  Tabaissement  de  temperature  a  surgi  la  pr^domi* 
nance  des  auimaux  k  sang  chaud,  qui  portent  en  eux  leur 
propre  foyer.  Les  reptiles  peuvent  se  chauffer  aux  rayons 
du  soleil;  les  oiseaiix  et  les  mammif^res  se  chauffent  par 
le  secours  de  leur  propre  respiration..... 

Les  reptiles  fossiles  dont  la  presence  a  ^te  constat^e 
jusqu'^  pr^nt  en  Belgique  sont  : 

Ghelonia  hofmanni,  Gray. 

G'est  k  Harlem  et  k  Maestricht  que  Ton  irouve  aujour- 
d'hui  les  plus  belles  et  les  plus  nombreuses  pieces  de  cet 
animal. 

M.  Staring  a  donn^  la  lisle  des  objels  conserves  k  Har- 
lem dans  sa  notice  int^ressante  sur  les  resles  du  Mosa" 
saurus  el  de  la  tortue  de  Maestricht  en  1862. 

On  conserve  aujourd'hui  k  rAlh^n^e  de  Maestricht  une 
lortue  presque  complete  dans  un  remarquable  £tat  de 
conservation  (1). 


(i)  Figuree  par  Winkler,  Des  tortues  fossiles...,  pi.  XII. 
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M.  Schlegel  presume  que  eel  animal  est  plus  voisiu  des 
Sphargis  que  des  autres  Ch^louieos.  M.  Winkler  peose 
que  c'est  une  torlue  de  mer  propremenl  dite  (!}. 


Chelonia. 


M.  De  Borre  fail  mention  de  celte  tortue.  Elie  est  de 
la  laille  des  grandes  esp^ces  vivanles  el  elle  a  ii&  observe 
dans  des  couches  anciennes  du  terrain  terliaire,  dit-il  (2). 

Emys  CAMPERi,  Gray. 

Celte  esp^ce ,  tiguree  d'abord  par  Burlin ,  a  et^  ^tudi^e 
par  Cuvier  el,  en  dernier  lieu,  par  M.  Preudhomme  de 
Borre,  qui  a  eu  Poccasion  d'en  examiner  huil  exemplaires. 
Elle  a  6t^  Irouv^e  i  Melsbroeck  el  i  Saventhem  dans  le 
sable  bruxellien.  M.  Poelman  a  Ggur^,  dans  son  int^ressanl 
calalogue  (3) ,  les  plastrons  qui  se  trouvenl  ii  Gand. 

Triomix  BRUXELLiENSis,  Winkler. 

Cetle  espcce  a  &i&  d^couverle  dans  Tetage  sup^rieur  du 
syst^me  bruxellien  h  Ixelles.  Le  type  est  d^pos6  au  Mus^e 
royal  d*hisloire  nalurelle  (4). 


(1)  Archives  nSerlandaises ^  t.  IV,  1869,  p.  358.  —  Des  tortues  fos- 
■sites  conservees  datis  U  musie  Teyler,  1869. 

(2)  De  Borre,  Nolice  sur  des  debris  de  CMlonietis^  Bulletin  de  l*Aca- 

D^IIIE  ROTALE  DE  BelGIQUE,?""  S^F.,  t  XXVll,  1869. 

(5)  Catalogue  des  collections  d'anatomie  comparee.  Gand,  1868. 

(4)  Winkler,  Deux  nouvelles  tortues  fossiles,  Archives  niiEELAN- 
0AI8KS  Bv  nnstt  Tevier,  I.  II,  p.  1.  —  Archives  neerlandaises  des 
sciences  e^pactes  et  naturetles,  l.  IV,  1869. 
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Bryoghklys  watebkeynii,  Van  Ben. 

Sous  ce  nom  nous  d^signons  une  lortue  de  i'argile 
rupelienne,  dont  les  premiers  debris  onl  &i&  d^couverts 
en  1843  par  feu  noire  collegue  Walerkeyn.  Cest  notre 
savant  confrere  L.  de  Koninck  (1)  qui  a^  le  premier,  signal^ 
Texistence  de  ces  reptiles  dans  ce  terrain. 

Dans  ces  derniers  temps  le  docteur  Van  Raemdonck  a  re- 
cueilli  dans  la  mdme  argile  des  os  de  la  carapace  et  des 
membres  qui  nous  font  supposer  qu'ils  se  rapportent  ji  un' 
genre  nouveau.  Les  plaques  costales  pr^sentenl,  k  leur  sur- 
face interne,  des  expansions  foliac^es  qui  les  font  ressem- 
bier  k  une  mousse  petrifi^e.  Cest  de  \k  que  nous  avons  pris 
le  nom  de  Bryochelys, 

Le  fragment  decouverl  par  M.  Waterkeyn  est  un  xiphi- 
sternal et  un  niorceau  d*hyposternal.  M.  le  docteur  Van 
Raemdonck  nous  a  rerois  un  fragment  de  coraco'ide,  un 
femur,  un  tibia,  diverses  phalanges  et  des  plaques  cos- 
tales  de  la  carapace. 

Paghychelys  robust  a,  Van  Ben. 

Nous  donnons  ce  nom  a  des  tortues  marines  qui  ont 
Iaiss6  leurs  debris  dans  le  diestien  des  environs  d'Anvers 
et  dont  nous  avons  pu  examiner  neuf  rostres  et  trois 
maxillaires  inferieurs.  Ces  ossements  proviennent  d'indi- 
vidus  trte-jeuneset  adultes.  La  pointedu  rostrees^  regu- 
li^rement  courbee ,  le  rostre  est  fort  large  k  la  base  et  la 


(I)  Les  plaques  indiqueul  une  (orlue  marine.  De  Koninck,  BuUeLde 
rAaul.  roy.de  Bely.,  vol.  X,  1843. 
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maDdibuleeslcxcessivcmcnt  forte.  IndcpcndammciUdocos 
os;  nous  avons  vu  aussi  quelqucs  plaques  costales  qui  se 
font  reniarquer  par  Tabsence  dc  sillons  correspondant  aux 
Scailles. 

Magroghelys  Sgaldii,  Van  Ben. 

Celte  tortue  a  ^t^  trouvee  dans  le  sable  noir  ou  le 
diestien  des  environs  d'Anvers. 

Nous  n'en  poss^dons  que  I  humerus,  qui  nicsure  un 
demi-m6tre  de  longueur  snr  vingt-cinq  centimetres  de 
largeur. 

La  t^le  de  Thum^rus  repose  sur  un  col  faiblement 
r^tr^i. 

Sous  le  rapport  du. volume,  on  ne  peuJt  comparer  Thu- 
m^rus  du  Machochelys  qu'^  celui  du  Colossochdys  de 
THimalaya. 

Get  humerus,  comme  les  debris  du  Pachyckelis  robusta^ 
m'ont  et£  communiques  par  notre  savant  confrere  M.  le 
vicomte  B.  du  Bus. 

MosASAURUs  CAMPERi,  V.  Meyer. 

Cesl  le  reptile  le  plus  remarquabie  qui  ait  6te  ob- 
serve jusqu'i  present  et  qui,  d'apr^s  les  recherches  de 
Schlegel ,  est  le  dernier  debris  de  ces  grands  reptiles  ^ 
nageoires  qui  out  \6cu  si  abondamment  pendant  la  pe- 
riode  secondaire;  il  forme,  en  m^me  temps,  le  commence- 
ment du  groupe  si  repandu  actuollement  sous  le  nom  de 
Lizards. 

Paloeophis  typhoeus,  Owen. 

Burtin  ligure  dans  son  Oryclographie  de  Bruxellesy 
pi.  11 ,  fig.  B,  une  colonne  vertc^brale  de  Squale  en  la  de- 
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signant  sous  le  nom  de  :  une  partie  du  squeletle  du  ser^ 
pent  de  mer,  el  fig.  C,  D,  F,  H,  K ,  diff(6rentes  verlibres, 
qui  ne  peuvent  pas  toutes  avoir  appartenti  a  la  mime 
espece  de  poisson,  dit-il.  Burlin  a  raison;  les  premieres 
apparlienDent  i  un  poisson  osseux,  les  deux  dernieres, 
H  et  K,  ^  un  serpent. 

Ch.  Morren  Tail  mention  de  debris  de  serpents,  se  rap- 
portant,  d*apres  lui,  au  Dendropsis  picta^  Boi^«  qui  vit  k 
Java,  mais  sans  indication  de  locality. 

Dans  son  m^moire  couronn^  sur  la  constitution  g^ogra- 
phique  de  ia  province  du  Brabant ,  Galeotti  cite  avec  doute 
la  presence  d*Ophidiens  dans  les  terrains  fluvio-marins 
sup^fienrs. 

Dans  le  cabinet  du  major  Le  Honr  se  trouvent  plusieurs 
vert6bres  de  serpents  qui  se  suiventet  qui  ontet^  recueil- 
lies  dans  le  sable  bruxellien.  II  faut  probablement  les  rap- 
porter  i  I'esp^ce  decrite  par  Owen  sous  le  nom  ci-dessus. 

Le  major  Le  Hon  cite ,  dans  la  liste  des  fossiles  du  sys- 
t^me  bruxellien,  le  Paloeophis  lyplioeusdeOyfen  (pag.  812), 
et,  si  je  ne  me  trompe,  c*est  lui  qui,  le  premier,  a  re- 
connu  que  le  terrain  bruxellien  renferme  de  v6ritables 
Ophidiens. 

D'apr^  Fobservation,  que  les  serpents  qui  vivent  sur  les 
arbres  ont  les  vert^bres  plus  longues  que  ceux  qui  vivent 
k  terre,  nous  devons  supposer  que  Pesp^ce  fossile  du 
bruxellien  est  un  serpent  dendrocole  et  non  un  terricole. 

Ce  serait  done,  en  definitive,  un  serpent  defort  grande 
taille,  vivant  ou  s'^talant  sur  les  arbres  pour  y  poursuivre 
sa  proie  et  sans  dents  venimeuses.  G^^taient  peut-£tre  les 
Nepodites  buriinii,  dont  on  trouve  les  fruits  assez  abon- 
damment,  qui  servaient  de  s^jour  k  ce  genre  de  reptiles. 


Plesiosaurus  dewalquii,  Van  Ben. 

Notre  savant  confrere  M.  Dewalque  nous  a  remis^  il  y  a 
pen  de  temps,  des  ossements  de  reptiles  provenant  du  lias 
inf^rieur  du  Luxembourg,  qui  proviennent  d'un  Pl^sio- 
saure  de  petite  taille  constituant  sans  aucun  doute  une 
esp^  nouvelle.  Nous  poss^doos  des  vert^bres  des  di- 
verses  regions  du  corps  et  plusieurs  os  des  membres. 

Plesiosaurus  LATispiNUs ,  Oweu. 

II  y  a  d^j^  quelques  ann^es,  on  a  mis  h  d^ouvert  k  Dam- 
picourt,  pr^  de  Virton  (Luxembourg) ,  un  squelette  de 
plus  de  vingt  pieds  de  longueur,  dont  les  debris  onl  &t6 
longtemps  expos^  le  long  de  la  grande  route  et  que  les 
passants  regardaient  g^n6ralement  pour  une  ^chine  de 
vache  fossile.  Nous  sommes  parvenu  h  retrouver  la  plu- 
part  des  pi^es  qui  ^taient  dispers^es,  et,  gr&ce  k  notre 
savant  confrere  le  professeur  Docq  et  k  M.  G.  Du  Jardin, 
nous  avons  pu  reconsliluer  k  peu  pr6s  tout  Tanimal.  II  n*y 
a  que  la  t£te  qui  manque  et  qui  se  [trouve  probablement 
log^e  .dans  quelque  pan  de  mur  d'une  maison  du  voisi- 

nage. 

Teleosaurus 

La  portion  basilaire  d*un  rostre,  trouv^e  dans  du  schisle 
(d*Aubange  k  Athus),  a  ^t^  determin^e  sous  ce  nom  par 
M.  le  professeur  Gust.  Dewalque. 

GAVfALIS  MAGRORHYNGUrS,  Blaiuv. 

Cest  le  seul  de  tons  les  crocodiliens  secondaires  re- 
cueillis  en  France  qui  ait,  d'apris  M,  Paul  Gervais,  les 
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verlebres  disposees  comme  cellos  dos  crocodiles  terliaires. 
M.  Paul  Gervais  rapporte  que  M.  Hubert  a  lrouv6  dans  les 
environs  de  Maestrichl  une  vertebre  fort  semblable  i  celle 

0 

de  ce  Gavial  (1 ). 


Apris  la  lecture  de  cette  notice,  nos  savants  confreres 
MM.  de  Selys  Longchamps  et  Moutigny  attirent  mon 
attention  sur  des  ossements  fossiles  de  reptiles,  trouv^ 
dans  le  Luxembourg  par  M.  Van  Volxem  et  par  Cauchy, 
et  qui  sontd^pos^,  les  premiers  au  Mus^e  de  Bruxelles^ 
les  autres  k  TAth^n^e  de  Namur. 


(I)  Comptes  rendus t.  XXVI,  seances  des  28  fevrier  el  14  mars 

1843. 
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GLilS»E   DES  LETTRES. 


Seance  du  9  Janvier  1871. 

M.  J.-J.  Haus,  vice-directeur,  occupe  le  fauteuil. 
M.  Ad.  Quetelbt,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  J.  Grandgagnage,  J.  Roulez,Ga- 
chard,  A.  Borgnet,  Paul  Devaux,P.pe  Decker,  M.-N.-J.  Le- 
clercq,  le  baron  J,  de  Witte,  Gh.  Faider,  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove,  R.  Chalon,  Ad.  Malhieu,  Tb.  Juste,  le 
g^n^ral  Guillaume,  F^lix  N^ve,  Alph.  Wauters,  H.  Gon- 
science,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland, 
Aug.  Scheler,  associes;  £m.  de  Borchgrave ,  correspon- 
danL 

MM.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux^arls, 
et  Eichhoff,  de  Tlnstitut  de  France,  assistent  k  la  stance. 


GORRESPONDANGE. 


line  leltre  de  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  aunonce  que 
Sa  Majesty  a  nomm^  president  de  TAcademie,  pour  1871, 
M.  Louis  Gallait,  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts 
pour  la  m^me  annee. 

—  Par  deux  communications  minislerielles,  la  classe 

2""  SftRIE,  TOME  XXXI.  2 
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reQoit  counaissance  de  la  coroposilion  des  jurys  charges  dc 
juger  la  quatri^me  p6riode  du  concours  quinquennal  des 
sciences  morales  el  politiques  et  la  cinqui^me  periode  du 
concours  quinquennal  d*his(oire  nationale. 

—  Le  Mas4e  gerraanique  de  Nuremberg  el  la  Sociel^ 
d'^mulalion  de  Bruges  remercienl  pour  les  derniers  envois. 

—  L'adminislralion  communale  d*Anvers  adresse  la 
A^^  livraison  du  lome  III  de  ses  Archivenblad . 

M.  R.  Ghalon  offre  une  brochure  intilul^e  :  Jetons  muels 
des  receveurs  de  Bruxelles  (cinqui^mearlicle),  donlil  esl 
Tauleur. 

Remerciments. 


Election. 

La  classe  designe  par  ses  suffrages  M.  P.-J!  De  Decker 
pour  remplir  les  fonclions  de  directeur  pendanl  Fannie 
1872. 

M.  Haus ,  directeur  pour  Fannie  couranle,  regrette  que 
Tabsence  deM.  Defacqz,  donl  le  mandat  expire,  Temp^che 
de  t^moigner  de  vive  voix  a  son  honorable  predecesseur 
les  remerctmenls  de  la  classe. 

II  sera  fail  pari  k  M.  Defacqz,  relenu  chez  lui  par  une 
cruelle  maladie,  des  regrets  de  ses  confreres  el  des  vobux 
sinc^res  qu*ils  font  pour  son  r^lablissement. 
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PRIX  PERP£TUEL  INSTlTUt  PAR  LE  BARON  DE  STASSART  POUR  LA 
MEILLEURE  NOTICE  SUR  UN  BELGE  GI^L&BRE. 

CoDrorm^ment  k  la  volont6  du  fondateur  et  aux  g^n^- 
reuses  dispositions  prises  par  lui,  la  classe  des  leltres  avail 
ouvert  deux  concours  exlraordioaires  dont  les  prix  devaient 
elre  d^rn^s  en  1871 ,  savoir : 

1""  Un  prix  de  six  cents  francs  k  Tauteur  de  la  meil- 
leure  notice  sur  Gerard  Mercator; 

2^  Un  autre  prix  de  six  cents  francs  a  Tauteur  de  la 
meillenre  notice  sur  Antoine  Van  Dyck. 

La  classe  prolonge  jusqu*au  1*'  d^cembre  1872  (exclusi- 
vement)  le  terme  fatal  pour  ce  concours. 

Elle  croil  r^pondre  aux  intentions  du  fondateur  en  de- 
mandant surtout  un  travail  litt^raire.  En  consequence, 
les  concurrents,  sans  negliger  de  se  livrer  k  des  recher* 
ches  qui  ajouteraienl  des  fails  nouveaux  aux  faits  d&]k 
connus  ou  relabliraient  ceux  qui  ont^t^  presentes  inexac- 
tement,  s*abstiendronl  d'ins^rer  dans  leur  notice  des  do- 
cuments en  entier  ou  par  extraits,  k  moins  qu*ils  n*aient 
une  importance  capitale. 

Les  concurrents  auront  k  se  conformer  aux  formalit^s 
et  aux  regies  suivantes  des  concours  annuels  de  TAca- 
d^mie  : 

«  Les  manuscritsdevront  Sire  Perils  lisiblement,  r^dig^s 
en  latin,  en  fran^ais  ou  en  llamand,  et  adress^,  francs 
de  port',  a  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 
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»  L'Acad^mie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  les  auteurs  auront  soin,  par  consequent,  dindi- 
quer  les  Editions  et  les  pages  des  ouvrages  cit^s. 

»  Les  auteurs  ne  hnettront  point  leur  nom  i  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu*ils  r^p^teront  dans  uu  billet 
cachete  renrermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Les  me- 
moires  remis  apr^s  le  ternae  present,  ou  ceux  donl  les 
auteurs  se  feront  connailre,  de  quelque  mani^re  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 

»  L'Acad^mie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
d^s  que  les  m^moires  ont  6i&  soumis  k  son  jugeinent^  ils 
sont  d^pos^s  dans  ses  archives  comme  ^tant  devenus  sa 
propri^t6.  Toutelbis,  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre 
des  copies  k  leurs  frais,  en  s*adres'sant,  k  cet  effet,  au 
secretaire  perp^tuel.  » 
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GLASSE  DKS  BEAUX- ARTS. 


Seance  du  42  Janvier  1871. 

M.  Ch.-A..  Fraikin  ,  directeur. 

H.  Ad.  QuETELETy  secretaire  perp^tuel. 

S(mt  presenu  :  yL}IL.  L.  Alvin,  F.-J.  F^tis,  G.  Geefs, 
Madou,  A.  YaD  Hasselt,  le  baron  G.  Wappers,  J.  Geefs, 
Ed.  F^tis,  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat,  Aug.  Payen ,  le 
chevalier  I^on  de  Burbure,  J.  Franck,  Ad.  Siret,  G.  De 
•  Man,  JulienLeclercq,' Ernest  Slingeneyer,  Alex.  Robert, 
membres;  De  Biefve,  correspondant. 

M.  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  associede  laclasse 
des  lettres,  et  M.*Sebbron,  artiste  peintre,  assistent  k  la 
s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  est  infonn^e  qu'elle  a  perdu  deux  de  sesassoci^ 
pendant  les  demiers  mois  de  Tannee  1870 :  H.  C.-P.  Bock, 
de  la  section  des  sciences  et  des  lettres ,  mort  k  Fribourg 
en  Brisgau  le  18  octobre,  et  H.  S.  Mercadante,  de  la  sec- 
tion de  musique ,  d^c^d^  k  Naples  le  17  d^cembre  suivant. 
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—  M.  le  Hinistre  de  Tint^rieur  transmet  une  expMi- 
tion  de  son  arr^t^  du  30  d^cembre  dernier,  qui  conf^re  k 
M.  Xavier  Mellery,  laur^at  du  grand  concours  de  peinture 
de  1870,  la  pension  de  voyage  de  3,500  francs. 

—  M.  Th.  Donaldson,  associe  de  la  section  d*architec- 
ture,  en  offrant  k  la  classe  deux  brochures  de  sa  compo- 
sition qui  seront  mentionn^es  aqx  ouvrages  pr^sent^s^ 
renouvelle  k  ses  confreres  ses  sentiments  de  confraternite 
artistique.  II  leur  promet,  en  m£me  temps,  Tenvoi  d'autres 
travaux.  —  Remerclments. 

—  L'auteur  du  m^moire  envoys  en  r^ponse  k  la  ques- 
tion du  dernier  concours  concernant  Tinfluence  italienne 
sur  Tarchitecture  aux  Pays-Bas ,  redemande  son  manuscrit 
afin  de  le  modifier  conform^ment  aux  rapports. 

La  classe  regrette  de  ne  pouvoir  acc^der  a  ce  desir,  en 
presence  du  peu  de  garanlie  d*identit6  que  Tauteur  pr^- 
sente  relativement  k  son  OBUvre.  Quelques  citations  de  son 
travail  auraient  dA^  tout  au  qooins,  Hve  indiqu^es  dans  sa 
lettre.  Les  dispositions  r^glementaires  sont  gen^rales  et 
formelles  k  cet  ^ard ,  mais  sp^cifient  aussi  cependant 
que  les  auteurs  ne  peuvent  se  i'aire  connattre  de  quelque 
maniere  que  ce  soit,  sans  dtre  exclus  du  concours. 
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l^LEGTIONS. 

ConforiD^meut  k  Tarticle  8  du  r^glement  g^n^ral ,  il  est 
pro<^d6  ^  r^lection  du  directeur  pour  1872.  M.  F.-J.  F^lis 
est  proclam^  aux  applaudisseinents  de  ses  confreres;  aprte 
avoir  remerci^  pour  cette  distinction ,  il  vient  prendre  place 
au  bureau. 

H.  Ch.-A.  Fraikin,  dont  le  mandat  expire,  exprime  ses 
remerciments  pourle  concours  bienvejllant  et  sympathique 
qui  lui  a  facijit^  i'accomplissement  de  sa  mission.  II  regrette 
que  Tabsence  de  M.  Gallait,  directeur  actuel,  qui  s'est 
excuse  de  ne  pouvoir  assister  i  la  stance ,  TempSche  d'in- 
staller  celui'^i. 

La  classe  avait  encore  i  s'occuper  de  Telection  de  trois 
associ^,  en  remplacement  de  M.  Schnetz,  de  la  section 
de  peinture,  de  M.  Tenerani,  de  la  section  de  sculpture, 
et  de  M.  Hittorf,  de  la  section  d*architecture,  ainsi  que 
d'nn  membre  titulaire  en  remplacement  de  M.  de  B^riot, 
de  la  section  de  musique. 

Les  suffrages  se  sont  port^s  :  pour  la  premiere  place 
d'associ^,  sur  M.  A.  Hubert,  directeur  de  TAcad^mie  fran- 
^ise  de  peinture^  Rome;  pour  la  deuxi&me,  sur  M.  Ben- 
zoni,  statuaire  &  Florence;  pour  la  troisi^me,  sur  M.  le 
comte  Virgile  Vespignari ,  architecte  k  Rome;  pour  la  place 
de  membre  titulaire ,  sur  M.*  Soubre ,  directeur  du  Conser- 
vatoire  royal  de  Li^ge.  —  Cette  derni^re  Election  sera  sou- 
mise,  conform^ment  k  Tarticle  7  des  Staluts  organiques, 
k  Fapprobation  de  Sa  Majesty. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La  classc  s*esl  occup^e  de  diiferents  oEjets  relatifs  an 
jubil^  seculaire  academique  qui  sera  cel^bn^  en  1872. 


OUVRAGES  PRIiSENTfiS. 


Annuaire  de  I'Observatoire  royal  de  ffruxelles,  par  Ad. 
Quelelet.  I87i,  38"'ann^e.  Bruxellcs,  4870,  in-18. 

Spring  (A,).  —  Le  dooteur  Frankinet,  discours.  Liege, 
1870;  in-8». 

Chalon{B,).  —  Jetons  muets  des  receveurs  de  Bruxelies, 
V- article.  Bruxelies,  1870. 

Morren  (idouard).  —  Eloge  de  Jean-Theodore  Lacordaire. 
Liege,  i87i;in-8«. 

Conseil  superieur  d'agriculture  du  royaume  de  Belgique. 
—  Bulletin,  tome  XXIIL  Bruxelies,  4870;  in-4^ 

Carnoy  {J,-B,).  —  Reclierches  anatomiques  el  physiolo- 
giqucs  8ur  Ics  champignons.  I*'  m^moire.  Gand,  i870;  in-8*^. 

Vermeire-Magis  (P.).  —  Le  travail  et  la  loi.  Saint-Nicolas 
ct  Paris.  !'•  et  2"«  edit.;  2  broch.  in-8». 

Cerele  archiologique  du  pays' de  Waes  a  Saint-Nicolas.  — 
Annates,  tome  1V""%  2"'  livr.,  decembre  1870.  Saint-Nicolas; 
AT.  in-8®. 

Societe  royale  de  numismatique  a  Bruxelies.  —  Revue  dc 
la  numismatique  beige.  5""'  serie,  tome  III,  1^  livr.  Bruxellcs, 
1874;in-8». 
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Federation  des  Societes  d'korlicuUure  de  Oetgique.  —  Bul- 
letin ,  1869.  Gand,  i870;  irl-8^ 

nUuslraiion  horticole ,  lome  XVII,  T"'  ct  O""  livr.  Gand, 
\  870 ;  gr.  in-8«. 

Sociele  d'eniulalion  pour  I'elude  de  I'hiHtoire  et  des  anti- 
quit^  de  la  Ftandre,  —  Aiinales,  3"*  seric,  tome  V"*%  n*  4. 
Bruges,  187';  in-8". 

Le  Bibliophile  beige ,  S"'  anncc,  liv.  12.  Bruxclles,  1870; 
in-8*. 

Annales  d'oculistique ,  55""  annec,  lome  LXIV,  S""*  et 
6-*  livr.  Bruxelles,  1870;  in-8». 

Bulletin  scientifique  et  litteraire  dti  departement  du  Nord 
a  Lille,  2-  annee,  n^  12.  Lille,  1870;  iii-S". 

Academici  neerlandicaruni. -^  xKnnnles,  1865-1866.  Leydc, 
1870;iQ-4«. 

Nederlandsche  entomologisclie  Vereeniging  te  S'  Graven- 
hage.  ^—  Tijdscbrift  Voor  entomologic;  2**"  serie:  V"**  deel, 
2-6  aflcv.;  Vl''^  deel,  1"«  aflev.  La  Haye,  1869-1870;  6  cah. 
in.8«. 

Maatschappij  der  iVederlandsche  leiterkunde  te  Leiden.  — 
Handelingen  en  mcdedeclingen  over  hct  jaar  1870;  —  Le- 
vensberichten  der  afgestorvenen  mededeelen,  1870.  Ley  de; 
2  vol.  in-8". 

Provinciaal  genootschap  van  kvnsien  en  wetenschappen  te 
Utrecht,  —  Natuurkundigc  verhandelingen  :  Mdmoire  sur  le 
genre  Poterioo,  par  P.  Harling;  Proeve  eeocr  geneeskundige 
plaatsbeschrijving  van  de  genieenle  Leeuwarden,  door  D^ 
P.H.  Asman.  Ulrecht,  1870;  2  cah.  in-4»;  —  Verslag  van  het 
verhandelde  in  de  algcmeene  vergadering  gehouden  den 
28  juni  1 870.  Dtrecht  1 870 ;  in-8". 

Commission  geologigue  federale  d  Berne.  —  Materinux 
pour  la  carle  g(!ologique  de  la  Suisse  :  i«  7'°'  livr.,  supplement 
a  la  6"*  livr.  avec  carte  gcologique  VI  de  Tallas  federal; 
2*  8"*  livr.,  description  gdologique  du  Jura  bernois  avec  index 
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ct  caple  geulogiquc  VII  de  I'atlas  federal;  3"  O^'livr.,  c«irlc 
geologique  XXII  de  Tatlas  fedcfral ,  avcc  unc  feuille  de  coupes, 
par  M.  Geilarh.  Berne,  2  vol.  c(  \  cah.  in-i®  el  cartes  iii-pIaDO. 

Societe  des  sciences  naturelles  de  Neuchatel,  —  Bullelin , 
tome  VIII ,  3"«  cahier.  IVciichalel  ,1870;  in-8'. 

NaturwissenschaflUclicr  Verein  zu  Sl-Gallen.  —  Bericht 
uber  die  Thaligkeit.  Jalire  18«8-18G9.  S'-Gall,  1869;  in-8". 

K.  preussische  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin, — 
Monatsberichi,noveml)erl870.  Berlin,  1870;  in-8*. 

Deutsche  chemische  Gesellscliafl  zu  Berlin,  —  HI*"  Jahr- 
gang,  nr.  18-!20.  Berlin,  liiTO;  3  cah.  in-8^ 

Oberlausitzische  GeselUchaft  der  Wissenschaften  zu  Gor- 
litz, —  Neues  Lausilzisclies  magasin.  XLVII"*'  Band,  2.  Heft. 
Gorlitz,  1870;  in-8». 

JVaturwissenschafllicher   Verein  fur  Steiermark  zu  Graz, 

—  Mittheilungen ,  II.  Band,  ±  Heft.  Gratz,  1870;  in-8". 
Ferdinandeum  fiir  Tirol  und  Vorarlberg  zu  Inshruck,  — 

Zeitschrifl,  Z^  Folge,  XV.  Heft.  Inspruck,  1870;  in-8^ 

Universitdt  zu  Kiel.  —  Schriften  aus  dem  Jahre  18G9.  Band 

XVI.  Kiel,  1870;  in-4«. 

Heidelberger  Jahrbiieher  der  Literatur,  LXIII"*'  Jahrg., 

9.  Heft,  September.  Heidelberg,  1871 ;  1  cah.  in-8^ 

K,  sdchsische  Geseltschaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig. 

—  Math.-phys.  Classe.  IX.  Band,  nr.  IV  und  V:  Hankcl ,  Elek- 
trischen  Unlersuchungen  8*'' Abhand.;  Hansen,  Bestimmung 
der  Sonnenparallaxe;  —  Berichte :  1869,  II,  III,  IV;  1870, 
I,  II.  2  cah.  in-4°  ct  2  cah.  in-8^  —  Philol.-histor.  Classe, 
V.  Band,  nr.  6-7:  Voigt,  Die  Denkwurdigkeiten  (1207-1238;; 
Bursian , Erophile ;  —  Berichte:  1868,  II,  111^1869,1,  n,lll. 
Leipzig,  2  cah.  in-i"*  et  2  cah.  in-8*. 

Universitdt  zu  Marburg.  —Schriften,  1869-1870.  Mar- 
bonrg;  cah.  in-i"*  et  ]n-8°. 

Universitet  Lunds.  —  Arsskrift,  1868.  Lund,  1868I&69; 
5  cah.  in- 4", 
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R  camilalo  geolngico  (V Italia  nel  Firenze,  —  Bolletlino, 
anno  1870,  n"  9  et  10.  Florence;  in-8^ 

Aeeademia  pontificia  de'  Nuovi  Lincei  nel  Roma.  —  AUi, 
anno  XXIll,  sessiones  I'-VIl'.  Rome,  1869-1878;  3  cah.  in-4^ 

Academia  real  das  Sciencias  de  Lisboa.  —  Jornal  dc  scien- 
cias  mathematicas  ,  physicas  e  natiiraes.  Num.  X.  Dezcmbro  de 
1870.  Lisbonne,  1870;  in-8^ 

Donaldnon  (r.-I.).  —  A  brief  notice  of  ihe  late  signor  Raf- 
faelli  Politi,  of  Girgenti,  Sicily,  honorary  and  corresponding 
member.  Londres,  1870;  in-4'. 

Donaldson  (T.-L.),  —  On  the  mystery  of  the  lomb  of  Char- 
lemagne, and  the  researches  made  of  late  years  to  discover  its 
actual  site  in  the  cathedral  of  Aixla-Chapelle.  Londres,  1870; 
in-4^ 

Royal  geographical  Society  of  London.  —  Proceedings, 
vol.  XIV,  n^  5.  Londres,  1871;  in-8*. 
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LETTRES  IT  DES  BEAOX-ARTS  DE  BEL6IQDE. 

1871.  —  No  2. 


CLASSE  DES  SCIEHCES. 


Seance  du  4  fevrier  4S71. 

M.  J.-S.  St  AS,  direcleur. 

M.  Ad.  QuETELET,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d'Omalius  d'Halloy ,  L.  de  Ko- 
ninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Longchamps, 
H.  Nyst,  Gluge,  MelseDS,  J.  Liagre,  F.  Duprez,  G.  De- 
M^alque,  PoelroaD,  Em.  Quetelet,H.  Maus,  M.  Gloesener, 
A.  Spring,  E.  Candj&ze,  F.  Donny,  Ch.  Monligny,  Steichen, 
BrialmoDt,  E.  Dupont,  membres;  Th.  Schwann,  E.  La- 
vnarle,  E.  Catalan,  A.  Bellynck,  associes;  Ed.  Morren, 
C.  Malaise ,  Alb.  Briart,  Alph.  Hailly  et  J.  de  Tilly,  corres-- 
pondants. 

9r*  s£RIE,  tome  XXXI.  5 
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CORRESPONDANCE. 


La  classe  recoil  I'annoDce  officielle  de  la  mort  de  Tun 
de  ses  membres  de  la  section  des  sciences  naturelles, 
M.  Eugene  Coemans,  d^cM6  k  Gand ,  le  8  Janvier  dernier, 
k  r&ge  de  45  ans^  2  mois  el  8  jours.  La  compagnie  a  6l& 
repr^ent^e  en  celle  circonslance  par  les  membres  habi- 
lant  la  ville  du  d^funt.  M.  Donny  a  bien  voulu  se  charger 
d'etre  rdrgane  el  Tinterprete  des  regrets  soulevfe  par  une 
mort  aussi  pr^maluree. 

M.  le  secretaire  perp^uel  s'est  empresse  de  lemoigner 
k  la  famille  de  M.  Coemans  les  condoleances  de  TAca- 
d^mie. 

'  —  M.  le  Ministre  de  Tinlerieur  envoie  : 

1®  Une  expMlion  de  Tarr^t^  royal  du  10  Janvier  der- 

^  nier,  sanctionnanl  les  modifications  propos^es  par  I'Aca- 

d^mie,  dans  sa  stance  g^n^rale  du  10  tnai  1870 ,  k  Tar- 

tide  18  des  slaluls  organiques,  concernant  les  stances 

publiques; 

^  L'ann^e  1869  du  Bulletin  du  conseil  superieur 
(TagricuUure  du  royaume ,  ainsi  que  le  Recensement  ge- 
neralde  la  population  au  51  decembre  1866  ^  public  par 
la  commission  centrale  de  stalistique; 

S""  De  la  part  du  gouvernement  autrichien,  un  fac- 
simile de  I'ancienae  m^aille  des  concours  a  TefBgie  de 
Marie-Th^r^se ,  medaille  que  Ton  se  propose  de  reproduire 
pour  le  procbain  jubil^  seculaire. 
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—  Les  etablissemcnts  suivants  remercieni  pour  les 
dcrniers  envois  et  adressent  leurs  recentes  publications  : 
la  Soci^t6  provinciate  des  arts  et  des  sciences  k  Utrecht, 
I'universit^  de  Leyde,  la  Societe  entomologique  des  Pays- 
Bas  a  La  Haye,  la  commission  g^ologique  fi^d^rale  k  Berne, 
les  universit^s  dc  Kiel,  de  Marbourg,  de  Fribourg  en 
firisgau,  de  Dorpat  et  de  Lund,  la  Soci^t^  des  sciences 
naturelles  de  Neuch^tel,  la  Soci^t^  des  sciences  k  Gorlitz, 
la  Soci6t£  royale  des  sciences  k  Leipzig  et  la  Soci^t^  des 
sciences  naturelles  k  Gratz. 

—  M.  J.  Roulez  communique  Tinscription  qu'il  a  r^di- 
g6e  pour  la  m^daille  d^cern^e  par  la  classe  a  M.  Perard, 

■ 

auteur  du  m^moire  couronne  en  r^ponse  k  la  deuxieme 
question  du  concours  de  Tannic  derni^re,  concernant  le 
magn^tisme  terrestre.  Des  remerctments  seront  adress^ 
k  M.  Pioulez. 

Yoici  C43tte  inscription  : 

LUDOVICO  PERARk) 

QUOD 

RATIONES   VIAS   QUE    QUIBUS 

NAGi>'ETlCA  TERKAE  GLOBI 

INCLINATIO    ET   DECLIIfATIO    ET   VIS 

ATQUE    ETIAH    SECULARES 

DIURNAEQUE  VARIATIONES 

DETKRMINATAE    SUNT 

EXAMINAVIT    ET    AESTIMAVIT. 

MDCCCLXX. 

—  Un  billet  cachete  de  M.  E.  Lamarle  est  r^serv^  pour 
les  archives,  aprte  avoir  6te  rev^tu  de  la  signature  de 
M.  le  directeur  et  de  M.  le  secretaire  perpetueL 
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—  Les  observatlous  m^t^orologiques  suivantes  pren- 
dront  place  dans  le  recueil  dcs  ph^nom^nes  p^riodiques  : 

ObservatioDS  pour  1870  sur  la  pression  atmosph^rique, 
la  temperature  et  la  pluie  h  Anvers ,  par  M.  De  Boe; 

Observations  udom^triques  faites  aux  Veones  (Li^e), 
en  1870,  par  M.  Gustave  de  La  Vall^e-Poussin ; 

Observations  m^t^orologiques  faites  k  Ostende^et  k 
Somergem,  au  mois  de  decembre  1870,  par  MM.  Cavalier 
et  Vertriest. 

—  M.  F.  Folie  adresse  un  nouveau  m^moire ,  compre- 
nant  la  theorie  des  surfaces  superieures  de  ses  Fonde^ 
ments  d'une  geometrie  superieure  carlesienne,  —  Renvoi 
aux  commissaires  pr^c^demment  nomm^s,  MM.  Gilbert  et 
Catalan. 

—  MM.  Dewalque ,  Donny  et  Stasexaminerontune  note 
de  M.  Paul  Havrez  sur  la  mesure  chromatique  de  Veffet 
des  doses  d'alun^  de  tartre  et  des  sels  d'etain  sur  la  tein- 
ture  des  laities. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Ad.  Quetelet  annonce  qu'il  a  re^u  la  visite  de  deux 
savants  am^ricains,  le  professeur  Winlock,  directeur  de 
V Harvard  College  Observatory,  et  M.  G.-W.  Dean,  de 
VUnited  States  Coast  Survey,  ainsi  que  de  deux  savants 
anglais,  Alfred  Fryer  et  A.  Brothers,  qui  ont  pris  part 
en  Sicile,  au  nom  de  leurgouvernement,  k  Tobservation 
de  r^clipse  totale  de  soleil  du  22  decembre  dernier. 
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L'uD  de  ces  savants  a  bien  voulu  lui  remettre  un  dessin 
de  Finstant  principal  de  I'^clipse,  repr^senlant  les  protu- 
berances rouges  et  I'irradiation  solaire. 

Ces  derniers  ph^nom^nes ,  bien  qu'observ^s  dans  des 
stations  difT^rentes,  ont  pr^sent^,  partout,  k  peu  pr^,  les 
memes  phases. 


Note  sur  les  qualUes  de  nos  calcaires  anciens  employes 
comme  pierre  de  oonstruction;  par  M.  J.-J.  d*0malius 
d'Halloy ,  membre  de  TAcad^mie. 

On  s'est  beaucoup  occupy,  dans  ces  derniers  temps, 
des  qualit^s  de  nos  calcaires  aqciens  consid^r^s  comme 
pierre  de  construction.  Des  propri^taires  de  carri^res  des 
bords  de  la  Meuse  ont  notamment  r6clam6  contre  Texclu- 
sion  de  leurs  produits  ins6r6e  dans  les  cabiers  de  charges 
pour  les  travaux  publics,  tandis  que  des  propri^taires  de 
carri^res  du  Hainaut  et  du  Brabant  ont  soutenu  que  le 
calcaire  dit  petit  granite  Temportait  sur  tous  les  autres. 
Comme  on  m'a  fait  I'honneur  d'invoquer  k  I'appui  de  cette 
opinion  une  phrase  ins^ree  dans  ma  Geologie  de  la  Bel^ 
giqucy  je  crois  devoir  donner  quelques  explications  k  ce 
sujet. 

J*ai  eifectivement  cite,  comme  types  de  nos  meilleures 
pierres  de  construction,  les  carri^res  de  Soignies  et  des 
£caussines  qui  ont  si  fortement  contribu^  k  la  beauts  des 
monuments  de  Bruxelles ,  mais  je  n'ai  point  atlribu^  leur 
bonte  k  ce  qu^elles  ont  les  caracteres  qui  Icur  ont  fait 
donner  le  nom  de  petit  granite,  c'est-ik-dire  k  leur  texture 
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grenue  ou  lamellaire  et  k  ce  qu*elles  coDtieoDent  une  im- 
mense quantity  de  debris  de  crino'ides.  Je  pense,  au  cod- 
traire,  que  ces  qualites  sont  dues  k  ce  que  les  couches  de 
ces  carrieres  sont  demeur^es  k  peu  pres  horizontales  ou, 
en  d*autres  termes,  qu'elles  ont  echappe  k  Taction  des 
causes  qui  ont  disloqu6  une  grande  partie  de  nos  terrains 
aneiens. 

Je  crois,  d*un  autre  cdt^,  devoir  ajouter  que  s'il  existe 
en  Beigique  des  carrieres  oji  les  calcaires  aneiens  sont 
sujets  a  se  diviser  en  feuillets  par  leur  exposition  aux 
influences  m^t6oriques,  cela  ne  lient  pas  a  ce  qu'ils  n*ont 
point  la  mSme  texture  que  le  petit  granite,  mais  k  ce  quHs 
ont  ^prouv6  quelques  eflets  du  ph^nomene  que  les  g^olo- 
gues  appellent  foliation,  phenomene  sur  lequel  il  est  bon 
de  donner  quelques  explications. 

On  sait  que  les  roches  schisteuses,  notamment  les  ar- 
doises,  se  divisent  en  feuillets  plus  ou  moins  iins.  On  a 
cru  pendant  longtempsque  cetie  division  etait  toujours  le 
resultat  de  la  superposition  successive  de  couches  tr^s- 
minces,  mais  on  a  reconnu  depuis  que  ces  feuillets  ont 
quelquefois  des  directions  diflerentes  de  celies  des  cou- 
ches, de  sorte  que  Ton  en  voit  qui  se  composent  de  par- 
ties provenant  de  couches  de  couleurs  diflerentes.  Cetle 
circonstance  paraissait  inexplicable  lorsque  Ton  croyait 
que  les  couches  fortement  inclinees  ou  meme  verticaies 
avaient  H&  form^es  telles  qu'elles  se  trouvent  actuelle- 
ment,  mais  depuis  que  Ton  considere  ces  couches  comme 
ayant  €l&  originairement  horizontales  et  ensuite  rele- 
Y^es,  quelquefois  meme  renversees,  on  con^oit  facilement 
que  quand  ces  ph6nom^nes  se  sont  passes,  ces  couches 
pouvaient  Stre  dans  un  6tat  mol^culaire  qui  leur  permet- 
tait  de  se  diviser  en  feuillets  tr^s-minces,  de  m^me  que, 
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quand  nous  ployons  une  brochure,  dous  voyons  les  feuil- 
lets  glisser  les  uns  sur  les  aulres  de  mani^re  k  s'incliner 
en  sens  coDtraire  sur  chacun  des  cdl6s  du  pli.  Telle  est  la 
mani^re  dout  on  explique  la  formation  des  feuiltets  schis- 
to'ides  qui  ne  coincident  pas  avec  la  direction  des  couches. 

L'^tat  mol^ulaire  de  nos  calcaires  ne  s'^tant  pas  pr£t£, 
comme  celui  des  schistes,  k  prendre  la  texture  schistoidCf 
ils  se  sont  Jors  du  soulevement,  bris6s  en  masses  pJus  ou 
moins  considerables  qui  ont  en  g^n^ral  conserve  leur  tex- 
ture originaire ;  mais,  comme  ces  masses  ont  &i&  soumises 
aux  m^mes  mouvements  et  aux  mSmes  pressions  que  les 
schistes,  on  congoit  qu'elles  ont  pu  ^prouver  une  certaine 
tendance  k  la  foliation,  ce  qui  explique  pourquoi  ii  y  a  des 
masses  qui ,  quoique  d'apparence  saine  lorsqu*on  les  ex- 
ploite,  peuvent  se  d^t^riorer  par  Taction  des  causes  m^- 
t^oriques. 

II  r^ulte  de  ces  observations  que  ce  n'est  point  k  la 
texture  des  calcaires  que  Ton  doit  prendre  egard  poiir 
juger  de  leur  m^rite,  car  Texp^rience  a  prouve  qu*il  existe 
d'excellents  calcaires  ayant  des  textures  tres-diffi^rentes, 
mais  on  doit  se  d6fier  des  calcaires  dont  les  couches  ont 
^t^  fortement  disloquees. 


—  La  classe  s'est  ensuite  constitute  en  comit^  secret , 
pour  s*occuper  de  diff6rentes  mesures  concernant  le  pro- 
chain  jubiI6  centenaire ,  rappelanl  Tinstitution  de  TAca- 
demie  par  Marie-Therese  en  1772. 
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CLA.SSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  6  fevrier  ISIL 

M.  J.-J.  Haus,  directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presefils  :  MM.  Roulez,  Gachard,  A.  Borgnet,  Paul 
Devaux,  P.  De  Decker,  M.-N.-J.  Leclercq,  M.-L.  Polain, 
le  baron  J.  de  Witte,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
R.  Chalon,  Th.  Juste,  Guillaume,  Alph.  Wauters,  mem^ 
bres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Sleeland^  Aug.  Scheler, 
associes. 

MM.  L.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux '^ arts, 
et  Eichhoff,  correspondant  de  Tlnstitut  de  France,  assis- 
tent  k  la  stance. 


/ 


CORRESPONDANCE. 


M.  Id  Ministre  de  Vint^rieur  annonce  que  M.  le  statuaire 
Devigne  a  termini  le  buste  en  marbre  de  feu  M.  Moke. 
Ce  buste  prendra  place  dans  le  veslibule  des  acad^oyes. 

—  La  Soci^te  de  litt^rature  n^erlandaise  k  Leyde  re- 
mercie  pour  le  dernier  envoj  de  publications  acad^miques. 
Elle  adresse  en  meme  temps  ses  recents  travaux. 
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—  Uoe  notice  de  M.  £mile  Varenbergh  iotitul^e  : 
Episodes  des  relations  exlerieures  de  la  Flandre;  Guil* 
laume  de  Deken,  le  bourgeois  negociateur  (1317-1328),  est 
renvoy^e  k  I'examen  de  MM.  De  Smet  et  E.  de  fiorchgrave. 

—  Les  ouvrages  suivaots  sont  offerts :  - 

1®  Chants  hisloriques  beiges.  Trots  pieces  inedites  du 
X/F"*  siecle,  publi^es  et  annot'^es  par  A  Scheler; 

2"  Poesie  heroique  des  Indiens  comparee  a  I'epopee 
grecque  et  romaine ;  par  EichhofT. 

Remerciments. 


CONCOURS  DE  1871. 


Le  terme  fatal  du  concours  annuel  de  la  classe,  ainsi 
que  du  concours  extraordinaire  de  Stassart  pour  une  ques- 
tion d'histoire  nationale,  expirait  le  l""'  f6vrier. 

Deux  memoires  ont  ^l6  re^us. 

Le  premier,  portant  pour  devise  :  Ce  serait  en  vain 
qu'on  voudrait  ecrire  Vhistoire  sans  une  connaissance 
exacte  de  la  geographie,  est  pr^sent^  en  reponse  ^  la 
deuxieme  question  du  concours  de  la  classe  :  Indiquer  les 
limites  des  pagi  et  de  leurs  subdivisions,  pendant  le 
moyen  age,  dans  le  territoire  actuel  de  la  Belgique.  — 
MM.  Wauters,  De  Smet  et  Bormans  sont  nomm^s  com- 
missaires. 

Le  second,  portant  pour  devise  :  Saint-Lambert!  Saint- 
Lambert!  concerne  la  troisieme  question  du  meme  con- 


(38) 

cours  :  Faire  I'histoire  du  droit  criminel  de  I'ancienne 
principauie  de  Liege.  —  MM.  ThonisseD ,  Polain  et  Bor- 
gnet  sont  charges  d'en  faire  Fexamen. 
Le  coDcours  de  Siassart  n'a  pas  donn^  de  r^ultat. 


Elections. 

Conforin^ment  k  Tarticle  12  du  reglemeat  interieur,  il 
est  proc6d6,  par  scrutin  secret,  k  T^Iectioa  de^  trois  mem- 
bres  qui  seront  charge,  de  concert  avec  le  bureau,  des 
presentations  aux  places  vacantes. 

La  classe  a  ^galement  ^lu  sept  nouveaux  candidats  pour 
le  jdry  de  la  quatri^me  p^riode  quinquennale  des  sciences 
morales  et  politiques. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  I'Anthropotnetrie  ou  Sur  la  Mesure  des  differentes 
facuUes  de  JChommej  par  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire 
perp^tuel. 

Quandles  sciences  politiques,  apr^s  T^poque  de  la  Re- 
naissance, se  joignirent,  sous  leurs  formes  nouvelles,  aux 
autres  connaissances  humaines  susceptibles  de  donner  de 
redat  et  de  la  puissance  aux  lettres,  on  ne  fut  pas  long- 
temps  k  juger  du  parti  qu'on  pouvait  tirer  de  leur  con- 
cours.  Cependant  le  premier  m^compte  fut  d'^tablir  la 
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distinctioD  qui  exisle  malheureusement  encore,  c'est^- 
dire  de  s^parer  violemment  la  statistique  proprement  dile 
de  Viconomie  politique.  On  prit  Telu'de  par  les  deu^  exlT& 
mit^s,  sans  vouloir  considerer  son  juste  milieu.  Dans  la 
seconde  science,  on  ne  voyail  que  des  g^n^ralit^  ou  des 
questions  k  decider  par  le  pur  rationalisme ;  dans  la  pre- 
miere, au  contraire,  la  statistique  se  perdait  en  considera- 
tions trop  particuli^res  et  infructueuses  pour  le  progr^s. 

II  fallut  se  decider  pour  le  commun  des  lecteurs,  et  se 
borner  k  etre  economiste  ou  simplement  slalisticien.  Les 
extreroiiesseules  de  cette  vaste  carriere  paraissaient  avoir 
frappe  Tattention ;  et  Tespace  qui  les  s^pare,  celui  ou  s*agi- 
taient  les  questions  les  plus  noml>reuses  et  les  plus  impor- 
tantes,  etait  abandonn^,  except^  par  quelques  esprits  su- 
p^rieursqui  savaient  mesurer  dans  son  ensemble  la  carriere 
immense  qu'on  semblait  vouloir  diviser  (1). 

Une  question  tout  k  fait  accidentelle  donna  a  Fillustre 
Pascal  Toccasion  de  poser  les  premieres  bases  de  la  th^orie 
des  probabilit^s ;  ses  recherches  port^reut  plus  tard  les 
g^om^tres  de  I'^poque  et  des  bommes  politiques  k  s'occu- 
per  egalement  des  memes  travaui. 

£n  France,  par  exemple,  et  vers  le  commencement  de 
ce  siede ,  Laplace  ,  Fourier,  Poisson,fiienayme,  Lacroix, 
Villerme,  Benoislon  de  Cb^teauneuf ,  elc,  s*en  occuperent 


(1)  J*ai  ii^jk  rappele  ce  passage  d*une  letlre  que  I'illuslre  J.-B.  Say 
voulul  bieo  m'adresser  en  185!2  {Physique  sociale,  tome  JI,  p.  447, 
S*"  ediliou,  Uruxelles,  1869).  On  y  verra  que  cet  esprit  superieur  savait 
mesurer  la  vaste  carriere  qu'ii  parcourait  avectant  de  succes,  et  qu1l  ue 
condamiiait  point  une  de  ses  exlr^mites  pour  examiner  les  questions  im" 
porlantes  qui  se  presen talent  dans  Taulre. 
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avec  le  plus  grand  succes ;  mais ,  k  Texception  de  quelques 
ouvrages  sp^ciaux ,  tous  les  travaux  se  touriiaieDt  vers  les 
ph^nom^Des  celestes.  La  science,  jusqu'en  1814,  avait  k  sa 
disposition  trop  pen  d'^l^ments  administratifs  pour  per- 
metlre  k  la  stalistique  de  faire  de  v^ritables  progres.  L'in- 
tervention  des  gouvernements  enlevait  d'ailleurs  tous  les 
documents  qui  devenaient  necessaires  k  ses  recherches. 

Quelques  pays  cependant  commencerent  k  s'en  occu- 
per,  et  les  avantages  qu'on  en  retirait  flrent  voir  combien 
il  importait  de  faire  une  ^tude  approfondie  des  documents 
officiels,  laiss^s  jusqu*aIors  sans  usage.  Des  Merits  d*une 
haute  importance  furent  publics  par  les  g^om^tres  les  plus 
distingu^s  :  le  nombre  des  travailleurs,  stimulus  par  les 
grands  exemples,  augmenta  consid6rablement;  et  bientdt 
Ton  vit  les  donn^es  statistiques  recueillies  et  publi^es, 
mais  souvent  par  des  hommes  qui  n*avaient  aucune  con- 
naissance  de  la  th^orie  et  qui  composaient  des  ouvrages 
sans  Etudes  et  sans  autorit^  scientifique. 

La  statistique  passa  des  ph^nom^nes  celestes  aux  ph^- 
nom^ues  que  pr^senle  imm^diatement  la  soci6t6.  La  cu* 
riosit^  Alt  excit^e,  mais  les  travaux  vraiment  scientifiqnes 
disparurent  en  grande  partie :  de  la  les  erreurs  sans  nom- 
bre que  Ton  rencontra;  bien  des  pretendus  statisticiens 
ne  connaissaient  pas  mSme  les  principes  de  la  theorie. 

Une  des  premieres  soci^t^s  importantes  pour  la  sta- 
tistique fut  la  reunion  anglaise  appel^e  the  British  asso^ 
ciation  qui,  en  1853,  s'organisa  k  Cambridge.  On  vit  alors 
se  former  des  associations  ^mblables  dans  chacune  des 
grandes  villes  de  ce  pays  industriel.  En  1841 ,  Thonorable 
M.  Liedts,  notre  Ministre  de  Tint^rieur  ,  institua,  de  son 
cdt6 ,  la  commission  centrale  de  statistique  de  Belgique , 
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qui  c^i^brera,  le  16  du  mois  prochain^  la  30™''  annee  de 
son  anniversaire  (1 ). 

Cette  commission,  anim^e  d'un  z^le  ardent  pour  les 
progr^s  de  la  science  dont  elle  s*occupait,  eut  la  pens^e 
bardie  d*^Iargir  le  cbamp  de  ses  premieres  recbercbes. 
Compos^e  en  partie  des  secretaires  g^n^raux  et  des  fonc- 
tionnaires  les  plus  ^minents  de  diff^rents  mlnistdres^  la 
commission,  aid^e  en  m6me  temps  par  neuf  commissions 
provinciales ,  renfermant  les  bommes  les  plus  experts  dans 
les  diff^rentes  brancbes  administratives,  organisa,  depuis 
son  commencement,  T^tat  statistique  le  plus  complet  et  qui 
a  mSme  m^rit^  Testime  de  tons  les  pays  Strangers  :  elle  a 
public  en  outre  onze  volumes,  in-4%  d'un  Bulletin,  conte- 
naut  Tensembie  de  ses  travaux  sp^ciaux. 

On  lui  reprocbera  peut-Stre  le  repos,  depuis  plus  d'un 
an,  au  bout  de  la  troisi^me  p^riode  d^cennale  de  sa  crea- 
tion. Elle  est  prSte  cependant  k  repreudre  avec  une  activity 
nouvelle  son  utile  et  labbrieuse  carri^re,  poifir  laquelle  le 
pays  ainsi  que  les  savants  Strangers  lui  ont  toujours  t^moi- 
gn6  la  plus  sympatbique  estime.  On  se  rappelle  encore  avec 
satisfaction  qu'il  y  a  pr^s  de  vingt  ans,  les  diff^rents  £tats  du 
monde civilis^,  se  rendaut k  la  demande  de  notre  Roi  bien- 


(1)  L'arr6t6  royal  porlant  instiluiioo  de  la  commission  cenlrale  de 
slatislique  da  royaame  a  M  sign^  par  S.  M .  Lipoid  1<^',  le  16  mars 
1841.  Les  sciences  en  conserveront  le  souTenir. 

Dejk  en  1828,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  a^ait  eu  Tidee  de  crder  des 
commissions  officielles  de  statistique  dans  cbacune  de  ses  provinces  el 
ayait  forme,  dans  Tun  de  ses  ministeres,  une  commission  cenlrale  offi- 
cielle  pour  dinger  les  travaux  du  royaiime  Quelques  diflSculies  impr^vues 
empdch^rent  la  publication  des  documents  du  recensemenl  de  1829,  que 
Ton  avail  commence  a  reunir,  et  dont  plusieurs  furent  plus  lard  publics 
par  M.  Smits,  le  r^dacteur  officiel,  et  par  moi.  C'esl  le  premier  travail  de 
ce  genre  qui  fut  fail  en  Belgique. 
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aim^,  efferent  le  Congres  international  de  staiistique,  qui 
fut  inaugur^  ^  Bruxelles,  et  qui  depuis  lors  s'est  assemble 
p^riodiquement,  soil  de  deux  en  deux  ans,  soitde  trois  en 
trois  ans,  dans  les  premieres  villes  de  I'Europe. 

La  premiere  ri^union  des  d61^gu^s  de  toutes  les  nations 
<;ivilis6es  eut  lieu  pendant  le  mois  de  mars  1853.  Pour 
arriver  k  une  statistique  gen^ale^  un  plan  ful  adopts  avec 
empressement  par  les  differentes  nations,  qui  apprirent  k 
se  connatlre  mieux  et  k  s'estimer  mutuellement.  Le  pre- 
mier compte  rendu  des  stances  fut  public  ensuite,  et  cet 
exemple  utile  fut  adopte  avec  de  nouveaux  d^veloppe- 
ments,  dans  les  reunions  qui  suivirent,  k  Paris,  k  Yienne, 
k  Londres,  k  Berlin,  k  Florence  et^  en  dernier  lieu,  a  La 
Haye.  $^-P6tersbourg  fut  choisi  depuis  comme  prochain 
centre  scientilique  du  congres  qui  doit  se  r^unir  bienldt. 

G'est  k  la  reunion  de  Londres  que  fut  propos^e  la  pre- 
miere id6e  de  constd6rer  la  science  sous  de  plus  grands 
rapports,  et'de  r^diger  une  statistique  generate  de  tous 
.  les  6tats  civilises  du  globe.  Cette  id^e  rcQut  un  complet 
assentiment  dans  le  pays  le  plus  commercial  du  monde, 
gr&ce  k  Tappui  du  noble  Albert,  Tun  des  princes  les  plus 
estimes,  et  qui  m^ritaient  le  mieux  de  Tetre.  Le  plan  g6- 
n^ral  du  travail  qu'on  aurait  k  faire  fut  dress^  et  distribu^ 
aux  membres,  sous  le  titre  de  Statistique  Internationale 
(population),  1  volume  ih-4%  public  k  Bruxelles,  cbez 
Hayez;  186S. 

Ce  ne  fut  cependant  que  dans  la  derniere  session,  ten  no, 
en  1869,  k  La  Haye  qu*on  arreta  deGnitivement  la  marche 
qu*on  aurait  k  suivre.  Chaque  pays,  d'apr^s  un  modele 
propose  par  notre  honorable  ami,  M.'Engel,  adopta  la 
redaction  d*un  des  chapitres  de  ce  grand  ouvrage,qui, 
pour  la  premiere  fois,  pr^sentera  aux  yeux  du  monde  civi- 
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Iis6  r^tat  g^n^ral  de  la  statistique,  redige  par  les  d^I^u^s 
des  diff^rents  pays  (1).  A  la  suite  de  la  reunion  de  La  Haye, 
ce  plan  fat  unanimement  adopts  v^^  chacun  des  d^legii^s 
fut  invito  k  le  faire  connaitre  k  ses  commettants  :  j'eD  ren- 
dis  compte,  pour  ma  pari,  k  notre  gouvernement  et  k  notre 
Acad^mie,  qui  fit  imprimer  mon  rapport  dans  son  Bulletin 
d  oclobre  1869  (2). 

Je  lui  pr6sentai  en  meme  temps  le  second  volume  de  la 
nouvelle  Edition  de  ma  Physique  sociale,  que  je  venais  de 
d^dier  a  la  reunion  du  congr^s  de  La  Haye ,  cpmme  un 
bien  faible  t^moignage  de  mon  entier  devouement  aux 
travaux  de  mes  honorable^  coU^ues  des  diff(£rentes  na- 
tions civilis^es  (5). 


(1)  Ainsi  la  statistique,  qui  est  arriv^  la  derniere  comoie  science,  sera 
la  premiere  ^  pouvoir  offrir  dans  son  travail  g^u^ral  adopts  par  toutes  les 
nations,  Tensemble  des  branches  dont  elie  se  compose.  Cette  oenvre  res- 
lera  d^sorniais  la  meme,  sauf  les  augmentations  et  les  perfectionnements 
saccessifs  que  pourront  y  ajouier  les  notions  subs^quentes.  Chaque  peuple 
sera  fier  de  pouvoir  y  apporter  sa  part  et  pourra  reconnaitre  ce  qu'il  doit 
^  son  voisin.  Void  done  un  travail  qui  se  fera  par  tous,  travaillant  en 
m^me  temps  avec  le  juste  d^r  de  payer  le  mieux  possible  la  dette  qu'ils 
auront  contractde.  La  lice  est  d^rmais  ouverte  et  chacun  y  pr^ntera 
son  contingent. 

(2)  Bulletins  de  VJcad^mie  royale  de  Belgique^  stance  du  il  octobre 
1 869 ,  38«.annee,  2«  s^rie,  t.  XXVIll ,  pp.  349  et  suivantes. 

(3)  •  L'ouvrage  que  j'ai  Thonneur  de  vous  d^dier ,  messieurs  et  chers 
coUegues,  disais-je  alors ,  et  dont  la  premiere  Edition  date  de  T^poque  de 
la  reunion  de  Cambridge,  a  laquelle  j*avais  Ta vantage  d'assister,  reparatt 
aujourd*hui  sous  une  forme  agrandie,  au  moment  m^me  oil  vous  venez  de 
consacrer  unanimement  le  dessein  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  partie  phi- 
losophique  de  la  statistique ,  tout  en  vous  occupant  plus  sp^cialement  de 
I'etude  des  inter^ts  qui  vous  sont  confies  par  vos  gouvernements.  Je  suis 
henreux  de  pouvoir  saluer  cet  accord  eutre  Tassociation  anglaise  et  Tasso- 
ciation  internatiooale,  deux  corps  aussi  61ev^  et  dont  les  decisions  peu- 
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Permettez-moi  de  vous  offrir  aujourd'hui  un  nouvel 
ouvrage  dont  on  termiDe  rimpression  et  qui  m'a  occupy 
depuis  I'iDstaDt  oti  j'ai  mis  le  pied  sur  le  terrain  de  la 
science :  je  veux  parler  de  mon  Anthropomelrie  ou  mesure 
des  diffi6rentes  faculty  de  rhomme.  Mon  but  d'abord, 
quand  je  commenc^i  cette  oeuvre,  ^tait  uniquement  de 
r^unir  tous  les  documents  laisses  par  les  anciens  et  les  mo- 
dernes  sur  la  conformation  et  les  proportions  de  Thomme; 
mais  en  continuant  mes  recherches,  pendant  les  loisirs  que 
me  laissaient  mes  occupations  ordioaires,  je  remarquai  que 
la  marche  suivie  jusqu*aujourd'hui ,  pour  la  determination 
des  proportions  bumaines,  n'^tait  point  d'accord  avec  la 
marche  des  sciences.  Tout  en  poursuivant  mes  travaux, 
je  crus  done  devoir  suivre  encore  une  autre  route  simul- 
tan^ment  avec  la  premiere;  et  je  reconnus  une  voie  toule 
nouvelle,  celle  quindiquait  naturellement  le  progr^  des 
sciences. 

J'ai  iii  longtemps  avant  d'oser  publier  mon  travail,  car 
je  connaissais  parfaitement  tout^s  les  dif&cult^s  du  terrain 
sur  lequel  je  m'avan^is,  et  il  fallait  ^gaiement,  comme  on 
pourra  le  voir,  des  Etudes  nombreuses  pour  le  mener  ^ 
bonne  fin.  II  fallait  aussi  des  hommes  enti^rement  d6vou6s 
k  la  science  et  d^cid^s  k  employer  un  temps  assez  long 
pour  reconnattre  si  mes  assertions  concernant  quelques 
points  extr^mement  d^licats  de  la  mati^re  en  question, 
etaient  fond^s  :  il  s'agissait  de  savoir  si  Thomme,  en  g^- 


vent  avoir  tanl  dMaiportauce.  Plus  approfondie,  celtescieDce  qui  eclaire 
le  monde  contribuera  de  plus  en  plus  k  ^tablir  une  precision  admirable  \k 
oil  Ton  ne  croyait  voir  que  les  jeux  du  hasard  :  ce  sera  rendre  k  la  puis- 
sance divine  la  sage  influence  qui  lui  revient,  tout  en  faisant  un  noble 
usage  de  celle  qui  nous  est  laiss^e. » 
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n6ral ,  croit  d*une  mani^re  r^guli^re;  si  tous  les  individus 
d'un  m^me  &ge  se  d^veloppent  avec  un  ordre  tel ,  qu'on 
puisse  Tassigaer  d'avance  et  tracer  g^n^raleroent  la  ligne 
soas  laqiielle  ils  viendraient  se  ranger  depuis  le  plus  grand 
jusqii'au  plus  petit. 

Cette<^tonnante  liaison  entre  les  hommes  existe  en  eflet: 
tous  semblent  provenir  d'un  mSme  type,  et  former  en- 
semble, pour  ainsi  dire,  un  seul  et  m£me  individu.  Les 
tallies,  depuis  le  nain  jusqu'au  g^ant,  que  Ton  consid^* 
rait  autrefois  comme  d*une  nature  extraordinaire,  y  rem- 
plissent  des  places  necessaires  dont  on  pent  ^noncer  les 
limites,  en  mdme  temps  que  Ton  pent  signaler  les  gran* 
dears  pour  chaque  dge.  La  ligne  qui  sert  de demarcation  aux 
tailles,  prises  comme  abscisses,  est  une  des  courbes  les  plus 
connues  des  g^om^tres :  d&]k  Newton  et  Pascal  en  avaient 
montr^  les  propri^t^s,  mais  dans  des  questions  d*astro- 
nomie  et  de  physique. 

Nous  retrouvons  ici.la  mime  courbe,  donnant  la  loi'  du 
d^veloppement  de  Thomme  aux  diffi^rents  Ages;  et  non- 
settlement  les  lois  pour  la  croissance,  mais  encore  pour  le 
poids  des  individus,  pour  leur  force,  pour  leur  vitesse,  et 
m£me  pour  les  qualit^s  morales  et  intellectuelles. 

J'ai  fail  connatlre  plusieurs  de  ces  propri^t^s  remarqua- 
bles  dans  un  ecrit  sur  la  siatistique  morale  et  les  principes 
qui  doivent  en  former  la  base;  vous  I'avez  ins^r^fen  1846, 
dans  le  tome  XXI  de  vos  m^moires,  en  meme  temps  que 
les  rapports  tr^s-remarquables  de  deux  de  nos  collegues, 
MM.  De  Decker  et  Van  Meenen,  qui  avaient  ^l^  d^sign^s 
pour  son  examen. 

J'irai  plus  loin  m^me,  car  la  loi  de  croissance,  on  la  loi 
binomiale,  ne  s'applique  pas  seulement  ^  Thomme;  on  la 
retrouve  encore  chez  les  animaux ,  chez  les  plantes  et  chez 
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tout  ce  qui ,  dans  la  nature,  ob^it  aux  conditions  de  Texis- 
tence.  Je  ne  m*arrdterai  pas  k  ces  details,  sur  lesquels  je 
compte  revenir  cependant  dans  un  autre  £crit;  car  la  loi 
binomiale  est  si  remarquable  par  ses  applications,  que 
Ton  s'^tonnera  peut-£tre  de  ne  pas  I'avoir  d^couverte 
plus  t6t  (1). 

A  cdt^  de  ia  loi  binomiale,  il  se  pr^sente  encore  diff<6* 
rentes  autres  lois  que  je  n*entreprendrai  pas  de  faire  con- 
nattre  ici;  mon  but,  en  vous  lisant  ces  lignes,  en  m^me 
temps  que  je  vous  pr^sente  mon  ouvrage,  est  de  vous  faire 
remarquer  combien  ia  science  de  Thomme,  si  Ibngtemps 
n^glig^e,  m^rite  d'attention  et  tout  Tint^r^t  qu'on  y  pren- 
dra ,  en  suivant  franchemenl  cette  belle  et  noble  ^tude  dont 
les  savants  se  sont  tenus  k  peu  pres  compl^tement  ^loign^s 
jusqu'i  ce  jour. 

II  y  a  lieu  de  s'^tonner,  sans  doute,  en  consid^rant  com- 
bien rhomme  a  perdu  d^  vue  les  Etudes  qui  lui  sont  pro- 
pres;  il  ferme,  pour  ainsi  dire,  les  yeux  sur  ce  qui  le 
concerne  le  plus,  et  se  tient  dans  une  ignorance  complete 
des  belles  lois  qu*il  subit  k  son  insu.  J'ai  essay6  de  saisir 
les  premieres  de  ces  lois  dans  mes  Lettres  sur  la  theorie 
des  probabilites  appliquee  aux  sciences  morales  et  politi'- 
queSy  publi^es  il  y  a  plus  d'un  quart  de  si^cle. 

Ces  recherches  ont  ^t^  pf^cieuses  pour  moi,  car  j*ai  vu, 
depuis,  plusieurs  des  ^crivains  politiques  dont  j'estime  le 


(1)  Cette  loi  se  retrouve  encore  daos  la  nature  inanimee.  J*ai  fait  toir, 
par  exenople,  que  c  la  ligne  binomiale  marque,  par  la  grandeur  de  ses  or- 
donn^es,  Tinfluence  des  pluies  surl'^tat  tbermometrique  de  Tair  »  :en  par- 
taut  du  point  central  (ob  se  trouve  la  temperature  moymne  ou  ceile  qui 
arrive  le  plus  freqttemment),on  remonte  ^  I'ordonnee  sup^rieure  (tempe- 
rature maanmum)^  ou  Ton  descend  i  i'ordonnee  la  plus  basse  (tempera- 
ture minimum). 
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plus  le  caractere,  aborder  franchement  ces  nobles  Etudes 
et  convenir,  apres  de  longs  essais,  que  les  r^sultats  qu'ils 
avaient  d'abord  entrepris  de  combaltre  ^taient  justement 
ceux  auxquels  ils  avaient  ^t^  conduits  par  leurs  propres 
travaux.  Ces  jugemenls  assez  nombreux  ont  &i&  publics 
successivemeht  en  Angleterre,  en  £cosse,  aux  £tats*Unis, 
en  Italie,  en  Allemagne. 

II  a  fallu  du  temps,  je  n'en  disconviens  pas,  pour  v6ri- 
fier  mes  divers  r^sultats :  la  theorie destinee  k  Hre  6tudi6e, 
et  les  r^sultats  d'analyse  auxquels  Ton  devait  se  livrer, 
exigeaient  des  travaux  sp^ciaux ,  surtouf  dans  ce  qui  con- 
cerne  les  probabilit^s,  peu  connues  encore,  m^me  des 
math^maticiens.  Le  nombre  des  savants  exerc^s  qui  ont 
consenti  a  passer  par  ces  rudes  ^preuves  doit  me  rassurer 
enti^rement.  Aujourd*hui  cet  ouvrage  n*est  plus  le  mien  : 
je  Tabandonne  sans  peine  au  jugement  qui  en  sera  port6. 
La  question  est  trop  grave  pour  qu'on  puisse  la  combattre , 
si  elle  est  juste ,  et  pour  qu*on  cherche  a  la  soutenir,  si 
elle  est  fondle  sur  des  illusions  :  elle  rentre  d^sofmais 
dans  }es  propositions  roath^matiques,  que  Ton  ne  pent 
qu'admettre  ou  rejeter. 


(48) 


CLASSE  DES  BEAUX- ARTS. 


Seance  du  2  fevrier  ISli. 

M.  L.  Alvin  occupe  le  fauteuil. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  A.  Van  Hasselt,  Joseph  Geefs, 
C.-A.  Fraikin,  Ed.  F^tis^  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat, 
Aug.  Payen,  J.  Franck,  G.  De  Man,  Ad.  Siret,  Julien 
Leclercq,  Alex.  Robert,  Et.  Soubre,  membres^  Ed.  De 
Biefve  et  F.  Stappaerts,  correspondanls. 


CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  rint6rieur  communique  une  expMi- 
tion  de  Tarr^le  royal  du  31  Janvier  dernier  sanctionnant 
reiection  de  M.  £tienne  Soubre  en  quality  de  membre 
titulaire  de  la  section  de  musique. 

M.  Et.  Soubre,  ainsi  que  M.  Hubert,  ^lu  associ^  de  la 
section  de  peinture,  remercient,  par  ^crit,  pour  la  distinc- 
tion acad^mique  dont  ils  out  ^t^  Tobjet. 

s 

—  M.  le  Ministre  de  Tinlerieur  adresse  une  expedition 
de  TarrSte  royal  du  10  du  m^me  mois  de  Janvier  approu- 
vant  les  modiGcations  propos^es  par  T Academic,  dans  sa 
stance  g^n^rale  du  10  mai  1870,  k  Tarticle  18  des  siatuts 
organiques,  concernant  les  stances  publiques. 


(49) 

—  M.  Donaldson,  associ^  de  la  classe,  offre  trois  ouvrages 
desa  composition,  inlilul^s:  1*  Description  of  M .  Mariette's 
excavations  at  Ghizeh  and  Saccara ;  2**  Some  notice  of  the 
celebrated  inscriptions,  commonly  called  the  testamentum 
Augustiy  in  the  temple  of  Augustus  and  Rome  and  An-* 
cyra;  3*»  On  the  tomb  ofTi  C.  Vitalis  in  the  villa  Volkonskiy 
Rome. 

Get  envoi  ^tait  accompagn^  de  la  lettre  suivante,  dont 
la  classe  ordonne  I'impression  : 

<  MoN  CHER'  Monsieur  Quetelet, 

c  Encourage  par  la  lettre  amicale  et  bienveillante  que 
je  viens  de  recevoir  et  par  le  d^sir  qu'exprime  la  classe 
des  beaux-arts  de  possMer  encore  de  mes  travaux,  je 
prends  la  liberty  de  vous  faire  parvenir  trois  autres  m^- 
moires  que  j'ai  lus  k  Tlnstilut  royal  des  archiiectes  bri- 
tanniques. 

»  Dans  le  premier,  j'ai  recueilli  les  impressions  que 
j'ai  ressenties  pendant  mon  voyage  en  Egypte,  il  y  a  dix 
ans.  Le  Serapeum  de  Memphis ,  les  catacombes  de  la  gare 
d*Alexandrie  et  les  villages  modernes  sont  pleins  d'int^ret 
pour  Ic  voyageur,  qui  pent  recueillir,  m£me  dans  une 
excursion  de  quinze  a  vingt  jours  seulement^  des  fails 
nouveaux  dignes  d'etre  ^tudi^s.  Dans  un  dernier  voyage , 
il  y  a  deux  ans,  j*ai  mesurei  quelques  constructions  en 
Terre-Sainte,  mais  je  n'ai  pu  trouver  aucun  vestige  du 
peuple  d'Israel.  Les  Romains  et  les  autres  conquerants 
successifs  de  la  Palestine,  sans  parier  des  Croisades,  n'ont 
rien  laiss^  des  habitations  de  ces  contrees.  En  visitant 
ritalie,  en  1869,  j*ai  fait  des  recherches  dans  les  biblio- 
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cheques ,  aOn  de  connattre  les  ^tablissemeDts  de  ce  genre 
qui  possedent  des  dessins  originaux  des  anciens  maltres 
de  rarchitecture.  J^en  ai  not^  les  r^sultats,  en  y  ajoutant 
en  meme  temps  les  collections  de  dessins  architectoniques 
qui  existent  en  Angleterre. 

»  Dans  le  second  m^moire  que  je  vous  envoie ,  j'ai  con- 
sign^ des  observations  sur  le  Testament  d'Auguste,  qui  se 
trouve  dans  les  mines  du  Temple  d'Augusle  de  Rome  k 
Ancyre,  en  Galalie  (Asie  Mineure),  et  dans  lequel  il  est 
question  des  ^diflces  friges  par  cet  empereur  k  Rome  et 
ailleurs. 

EnGn,  j'ai  eu  le  bonheur  de  retrouver,  ainsi  que  roon 
troisieme  travail  le  renseigne,  dans  les  jardins  d*une  villa 
de  la  Yilie  £ternelle ,  le  tombeau  d*un  archilecte  classique , 
tombeau  qui  n'a  jamais  et^  decrit  ni  par  les  antiquaires  ni 
par  les  architectes  de  Rome,  chose  qui  me  parait  inexpli- 
cable. 

»  Yous  voyez,  Monsieur,  que  je  me  suis  born6  aux 
sujets  qui  ont  rapport  k  mon  art  et  j'esp^re  avoir  pr^sente 
quelques  connaissances  utiles  k  ceux  qui  s*en  occupent.  » 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M,  Ed.  Fetis  a  donn6  lecture  d'un  aper^u  sur  la  vie  et 
la  carriire  artistique  de  feu  le  baron  H.  Leys.  Ce  travail, 
r^serv^  pour  un  recueil  special ,  ne  parattra  pas  dans  les 
Bulletins. 
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OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Scheler{A.).  —  Chants  historiques  beiges.  rTrois  pieces  iai- 
dites  du  XIV«  siecle.  Bruxelles,  1870;iQ-8^ 

Statistique,  Population,  Recensement  gineral  (J/  (Ucem- 
bre  4866).  Public  par  le  Ministre  de  Tinterieur.  Bruxelles, 
i870;in.foL 

Commissions  royales  d'art  et  d'archeologie  d  Bruxelles,  — 
Bulletin,  IX""  annee,  n*MO  et  il.  Bruxelles,  d870;  in-8^ 

Conseils  provinciaux  du  royaume.  —  Proces-verbaux  des 
seances,  session  de  4870;  9  vol.  in-8'';  accompagn^s  des  an- 
nexes il  I'expos^  de  la  situation  administrative  du  Hainaut  et 
du  Limbourg  en  4869;  du  catalogue  de  la  biblioth^que  du 
conseil  provincial  du  Hainaut  et  du  rapport  des  chambres  de 
commerce  et  des  commissaires  d'arrondissement  de  la  pro- 
vince de  Liege,  en  1870;  4  brocb.  in-8^ 

Wesmael  {Alfred).  —  Monographic  botanique  et  horticole 
des  chines  de  I'Amcrique  septcntrionalc,  cultives  dans  TEu- 
rope  centrale.  Gand,  1870;  xn-S", 

Gregoir  {Ed.-G.-J.).  —  Notice  bistorique  sur  les  Societes  ct 
dcoles  de  musique  d' An  vers.  Anvcrs,  1869;  in-8°. 

D'Otreppe  de  Bouvette  (Alb.).  —  Essai  de  tablettes  li^- 
geoises,  140"«  liv.  Li^ge,  1871 ;  in-12. 

Messager  des  sciences  historiques,  annec  1870,  4"»*  livr. 
Gand; in-8^ 

Accuiemie  royale  de  midecine  de  Belgique.  —  Bulletin, 
annec  1870,  3"«  s^rie,  tome  IV,  n'*^  10  et  11.  Bruxelles, 
1870;  2  cah.  in-8*. 

Peigni'Delacourt.  —  L'origine  des  noms  de  Bruxelles  et  de 
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Louvain  attribute  a  d'anciens  appareils  dc  la  chassc  h  la  haie. 
Namur,  d87i;in-8». 

Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Berichtc , 
IH^"  Jahrg.,  sup  piemen  theft;  IV»"  Jahrg.,  iiM.  Berlin,  4871 ; 
2  broch.  in-8^ 

ffeidelberger  Jahrbucher  der  literatur,  LXIIP"  Jahrg., 
10,  11  Heftes.  Heidelberg,  1870;  cah.  in-8^ 

Kon  igl-  bayer-  A  kadem  ie  der  Wissen  sch  aften  z  a  Muen  chen. 
1870,  II,  Ilefles  I,  II.  Munich;  2  cah.  in-8». 

Astronomische  Gesellschaft  zu  Leipzig.  —  Publication 
n*  X :  Tafeln  dor  Amphitrite,  entworfen  von  D'  E.  Becker. 
Leipzig,  1870;  in-4*. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  — 
Sitzung  der  matheni.-naturw.-Classe,  Jahrg.  1870,  n°'  28, 
29,  tilre  et  table.  Jahrg,  1871,  n«  1. —Vienne,  1870-1871 ; 
feuilles  in-8^. 

Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien,  —  Mittheilungen, 
I.  Band,  n°  6.  Vienne*,  1871 ;  in-8*. 

Accademia  delle  Scienze  dell'  Istituto  di  Bologna.  —  Me- 
morie,  serie  II,  tomo  IX.  Bologne,  1869-1870;  4  cah.  in-4''; 
—  Rendiconto,  annoaccad.  1869-1870.  Bologne,  1870;  in-12. 

Boyal  Society  of  London.  —  Philosophical  Transactions , 
for  the  year  1870,  vol.  160,  part  1.  Londrcs,  1870;  in-4'*;  — 
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GLASSE  DES  SGIEHGES. 


Seance  du  4  mars  187 1. 

M.  J.-S.  Stas,  direcleur. 

M.  Ad.  QuETELET,  secretaire  perp6tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d'Omalius  d'Halloy,  L.  de  Ko- 
ninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Longchamps, 
le  vieomte  B.  du  Bus,  H.  Nyst,  Gluge,  Mclsens,  J.  Liagrc , 
F.  Duprez,  Poelman ,  G.  Dewalquc,  E.  Quelclet,  M.  Gloe- 
sener,  A.  Spring,  E.  Candeze,  F.  Donny,  Ch.  Montigny, 
Steiehen,  E.  Dupont,  membres;  Th.  Schwann,  E.  La- 
marie,  E.  Catalan,  associes;  C.  Malaise,  Alb.  Briart, 
Ed.  Mailly  et  J.  de  Tilly,  correspondants. 

M.  R.  Chalon,  membre  de  In  classe  des  lellres,  assiste 
a  la  stance. 

2"'  S^RIE,  TOME  XXXI.  5 
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CORRESPONDANCE. 


La  Soci^tc  danoise  des  sciences  ^  Copenhague  el  la 
Soci<^t6  des  sciences  naturelles  de  Zurich  remercient  pour 
le  dernier  envoi  de  publications  acadt^miqnes. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  depose ,  pour  le  Recueil 
des  ph^nom^nes  p^riodiques,  les  documents  suivants  : 

l"".  Observations  botaniques  faites  k  Ostende,  h  Vienne 
et  a  Salzbourg  en  1870,  par  MM.  Lanszweert  et  Fritsch; 

2®  Observations  ornithologiques  faites  k  Bruxelles,  pen- 
dant la  m^me  ann^e,  par  MM.  J.-B.  Vincent  et  fils; 

S*"  R^sum^  des  observations  m^t^orologiques  faites  a 
Ostende,  en  1870,  et  observations  du  mois  de  Janvier 
1871,  par  M.  J.Cavalier. 

—  MM.  Terby  et  Vertriest  adressent  leurs  observations 
sur  une  aurore  bor^ale  obscrvde  le  12  fevrier  dernier,  a 
Louvain  par  le  premier,  et  k  Soniergem  par  le  second. 

—  M.  L.  Henry,  correspondant  de  la  classe,  offrc  di- 
verses  brochures  imprimecs.  —  Remerciments. 

—  M.  F.  Folic  adresse  un^  note  compl^mentaire  k  Tad* 
dilion  de  la  premiere  parlie  de  son  m^moire  intitule :  Fon- 
dements  d'nne  geometrie  superieure  cartesienne.  —  Renvoi 
aux  commissaires  nomm^s  pour  Texamen  de  ce  dernier 
travail,  MM.  Gilbert  et  Catalan. 
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—  Les  manuscrits  suivants  sont  pr^sent^s  et  renvoy^s 
a  des  commissaires : 

1®  Notes  et  dessins  relatifs  aux  taches  de  la  planete 
Mars,  observees  a  Louvain  de  186i  a  4867,  par  M.  F. 
Terby.  (Commissaires  :  MM.  Ad.  Quetelet  et  Montigny.) 

2*  De  Paction  du  magnesium  sur  les  composes  mine* 
raux  et  organiques,  par  M.  Donato  Tommasi.  (Commis- 
saires :  MM.  Donny  et  Stas.) 


RAPPORT. 


M.  Stas,  qui  avait  &i6  charge,  depuis  la  derni^re  stance, 
de  Texamen  d'un  memoire  de  M.  le  professeur  Filopanti , 
de  Bologne,  conceroaDt  ud  projet  d'une  nouvelle  nomen' 
clature  chimique,  rend  verbalement  compte  de  Texamen 
qu*il  a  fait  de  ce  travail.  Tout  en  rendant  hommage  k  Fes-* 
prit  synth^tique  remarquable  de  cet  auteur,  M.  Stas  pense 
que  sa  m^thode  est  malheureusement  peu  pratique.  [I  pro- 
pose done  d'adresser  des  remerclments  k  M.  Filopanti  et. 
de  d^poser  son  memoire  aux  archives.  La  classe  se  range 
k  cet  avis,  aprte  avoir  enteudu  quelques  considerations 
6mises  sur  ce  snjet  par  divers  membres. 
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COMMUNrCATlONS  ET  LECTURES. 


Note  sur  Vaurore  boreale  du  4S  fevrier  48H;  par  M.  Ad. 
Quelelel,  directeur  dc  TObservatoire  royal  de  Bruxelles 
el  secretaire  perp^tuel  de  rAcad^mie. 

L'anrore  boreale  du  12  fevrier  dernier  esl  la  sixieine 
que  nous  observonsdepuis  le  mois  de  septembre  de  Tannee 
1870;  celle  frequence,  signaiee  deji  par  mon  fils  dans  une 
nole  inseree  au  Bulletin  de  Janvier  de  Fannie  actuelle, 
merile  de  fixer  Tatlenlion. 

A  Bruxelles,  letal  du  ciel  a  emp^ch^  d observer  com- 
pl^tement  Taurore  que  nous  signalons  aujourd*hui ;  c*esl  k 
1 1  heures  du  soir  seulemenl  que  le  ph^nomene  a  pu  dire 
aper^u,  k  travers  quelques  ^claircies,  par  M.  Hooreman. 
Des  traces  jauindlres  ont  ^t^  remarqu^es.  Le  ciel  s'est  en- 
suite  fortemenl  couverl. 

Depuis  le  naatin  les  barreaux  aimanles ,  observes  par  mon 
fils,  indiquaient  une  assez  forte  perturbation  magn^tique. 

A  Louvain,  d'aprfesce  que  m'a  ^crit  M.  Terby,  Taurorc 
s'est  montr^e  k  partir  de  9  ^U  h.  A  9  h.  57  m.,  une  faible 
teinte  rouge  apparut  au  NE ,  pres  de  la  queue  de  la 
Grande  Ourse;  ^  10  V2  h.,  il  y  eut  une  diminution  no- 
table de  celte  clarte,  mais  elle  reprit  bientdt  apres.  Les 
nuages  conlrarierent  ensuite  Tobservalion. 

M.  Verlriest,  de  Somergem,  a  pu  ^galement  suivre  les 
principales  manifestations  du  ph^nom^ne.  ]l  remarqua 
snrtout  une  plaque  d'un  rouge  fonc^  qui  sc  trouvait  k  TO. 
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depuis  9  b.  45  in.,  et  que  trois  rayons  d'un  rouge  cerise 
traverserent  pendant  environ  2  minutes  ik  9  h.  55  m. 
L'aurore  din)inua  ensuite,  puis  le  ciel  se  couvrit  de 
nuages. 


—  M.  Melseus  lit  une  cinqui^me  note  relative  a  ses 
experiences  coucernant  la  vitalUede  la  leviire  de  biere, 

Conibrm^ment  aux  intentions  de  Tauieur,  cette  nouvelle 
note  sera  d^pos^e  aux  archives. 


yote  sur  le  passage  de  Viodate  de  potassium  par  Veconomie 
animale;  par  M.  Melsens,  membre  de  i*Academie. 

{i  1.  J'ai  prouv^  que  Tiodale  de  potassium  ^tait  r6duit 
et  transform^  en  iodure  quand  il  passait  par  T^conomie 
animale.  Je  crois  avoir  demontr^,  experimentalement  et 
sans  contestation  possible,  que  Tiodure  de  potassium  est 
un  medicament  inoffensif  pi^r  lui-meme,  tandis  qu'il  faut 
considc^rer  Tiodate  comme  constituant  un  veritable  poison. 
Voici  quelques  faits  h  Tappui  de  celle  derni6re  opinion, 
qui  n'est  pas  gen^ralement  admise  et  souvent  mal  com- 
prise ou  mal  interpr^lee. 


§  2.  Un  chien,  du  poids  de  9S600,  recevant  i  discretion 
une  nourriture  compos6e  de  boulettes  de  pain  et  de  viande 
intimement  m^lang^s,  ayant  ik  sa  disposition  de  Teau  et  du 
iait,  est  soumis  ik  radministration  de  Tiodate  de  potassium 


dissous  dans  Teaii  k  la  dose  de  deux  grammes  par  jour. 
L'administratioD  se  fait  en  deux  fois,  le  matin  aprte  son 
repas  et  le  soir  avant  son  repas.  On  observe  des  vomis- 
sements  d^s  la  premiere  administration;  mais  ceux-ci 
offrent,  le  troisi^me  jour,  un  ph^nom^ne  tr^s-curieux  :  le 
pain  dans  la  p&l&e  vomie  est,  par  places,  colore  en  bleu- 
violac^,  comme  si  Ton  avait  inject^  une  dissolution  d'iode 
dans  Testomac.  Ce  ph^nomftne  se  reproduit  plusieurs  fois 
encore  les  jours  suivants.  Le  cbien  meurt  aprte  quelques 
jours;  il  ne  p^  plus  alors  que  7^600.  L'iodate  de  potas- 
sium, dans  ces  conditions,  est  done  bien  un  poison. 


§  3.  On  place  sous  la  peau  du  dos  d'un  cbien  pesant 
GSOOO^  dans  deux  pocbes  praliqu^es  k  droite  et  k  gauche 
de  la  colonne  vertebralc,  un  pen  au-dessus  des  omoplates, 
20  grammes  d'iodate  de  potassium.  L'animal  avait  pris 
son  repas  quelque  temps  avant  Top^ration,  et  sa  nourriture 
etait  compos^e  de  pain  et  de  viande  de  cbeval  bacbee  sous 
forme  de  fricandelles.  Environ  une  heure  aprcs,  en  frot- 
tant  du  papier  k  ecrire  amidonne  le  long  de  la  m^cboire, 
on  rencontre  un  pen  d'iode  dans  la  salive.  Une  beure  et 
demie  ensuite,  survient  un  premier  vomissement,  legere- 
ment  acide,  de  pain  et  de  viande;  on  y  reconnait,  avec 
la  plus  grande  facilile,  la  presence  d*un  iodure  soluble; 
I'essai  se  fait  en  d^layant  la  mati^re  vomie  dans  lean, 
GItrant  ensuite  et  ajoutant  de  Teau  d'amidon.  La  presence 
de  riodate  recbercbe  par  Tacide  sulfurenx  n*est  pas  assez 
caracleristique  pour  permetlre  de  TafBrmer.  Cependant, 
en  ajoutant  de  Tacide  cblorbydrique  au  liquide  filtre  ami- 
donn^,  on  observe  une  leg^re  coloration  bleue,  sans  quil 
soit  n^cessaire  de  faire  intervcnir  Taction  du  cblorc.  Vingt 
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minutes  apres,  un  second  vomissement  renferme  des  de- 
bris de  viande  et  de  la  mie  de  pain  color^e  en  bleu-violac^. 
Celte  couleur  disparalt  par  la  potasse,  le  chlore,  Fhydro- 
gene  sulfur^,  Tacide  sulfureux;  elle  disparait  anssi  en 
chauffant  Teau  dans  laquellc  on  suspend  les  grumeaux 
color^s;  pour  cette  demiere  ruction,  il  faut  ensuite  Taction 
du  chlore  pour  faire  reparattre  la  coloration ,  mnis  elle  est 
plus  caracteristique  lorsqu'on  ajoute  de  leau  d*amidon  a 
Teau  dans  laquelle  les  grumeaux  bleus  ont  6ie  suspejidus. 

Apres  quelques  Idgers  vomissements  dans  lesquels  on 
observe  des  grumeaux  colores  en  bleu-violac^,  Tanimal  ne 
rend  plus  qu'un  liquide  incolore  excessivement  visqueux, 
et,  chose  remarqnable,  ce  liquide  commence  par  avoir  unc 
tendance  a  devenir  alcalin;  la  reaction  alcaline  devient 
ensuite  parraitement  nette.  La  viscosity  de  cette  mati^re 
spumeuse  est  tr^-caracteristique  et  s*est  presentee  presque 
constamment  dans  mes  recherches  sur  Padministration  do 
I'iodate  de  potassium;  si  le  sang  en  renfermait,  il  me  parait 
incontestable  que  son  ^coulement  par  les  capiliaires  serait 
rendu  bien  difficile. 

Sans  m'arreter  dans  ce  moment  h  d'autres  details, 
j'ajoutc  que  le  chien  oper6  h  dix  heures  etdemie  du  matin 
etait  tres*malade  quelques  heures  apr^s  Top^ration  et  qu'il 
est  mort  dans  la  nuit,  bien  qu'on  soit  parvenu  ^extraire 
des  deu:{  plaies  un  pen  plus  de  12  grammes  d*iodaie  en 
nature,  pese  apres  avoir  ete  puriii^;  et  que  Tabsorplion 
n*ait  |)ort6  que  sur  une  fraction  du  sel  employe. 


§  4.  J'ai  vu  un  chi^n  de  5  kilogrammes  mourir  en  moins 
de  24  heures,  alors  que  la  quantite  d'iodate  absorbe  par 
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la  voie  hypodermique  ne  s'^levait  guere  qu'a  5  grammes 
environ. 
L'iodate,  dans  ces  conditions ,  est  done  un  poison  violent. 


§  5.  Ces  Irois  faits^  et  d'autres  que  je  d^crirai  dans  Ic 
travail  d^laille  que  je  soumettrai  sous  peu  a  rAead^mie, 
conflrment ,  malgr^  des  objections,  hasard^es,  ji  mon  sens, 
contre  les  conclusions  de  mes  precedents  memoires,  les 
faits  que  j'y  ai  constates  et  les  deductions  Ibgiques  qui  en 
d^coulent;  ils  r^pondent,  d*une  fa^on  p^remptoire,  aux 
opinions  emises  par  M.  le  D"^  Rabuteau  contre  ma  manidrc 
d'interpr6ter  les  faits  et  Jes  consequences  mortelies  inevi- 
tables qui  suivent  Tadministration  de  Tiodate  de  potas- 
sium, opinions  qui  paraissentetre  partagees  par  MM.  Robin 
el  Claude  Bernard. 

J'ajoute  encore,  en  terminant,  que  la  chair  musculaire 
fratche  legerement  acide  et  des  organes  animaux  nette- 
ment  alcalins,  les  glandes,  le  foie,  la  rate, etc.,  reduisent 
i  froid  et  partiellement  Tiodate  de  potassium. 

L'albumine  pure  du  serum  de  sang  de  cheval  et  la  (ibrine 
parfaitement  lavee  ne  paraissent  pas  alterer  en  quelques 
jours  la  constitution  de  Fiodate  de  potassium;  mais  les 
globules  du  sang,  bien  separes  par  depdt  du  maximum  de 
serum,  prennent,  sousFinfluence  d'une  dissolutiop  d'iodate 
de  potassium,  fut-elle  mdme  rendue  legerement  alcaline 
ou  acide  au  papier  de  tournesol,  une  coloration  rouge  de 
sang  arteriel,  mais  dont  la  vivacite,  dans  quelques  cas,  me 
semble  exaltee.  Les  globules  disparaissent  plus  ou  moins 
rapidement  et  Ton  obticnt  un  liquide  rouge-grenat  qui  pa- 
ra!t  parfaitement  limpide  a  Poeil  nur  La  concentration  de 
riodate,  sa  reaction  aux  papiers  de  tournesol ,  les  quanlites 
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relatives  de  globules  et  de  sel  mis  en  presence ,  le  contact 
de  Tair  dans  des  conditions  ou  la  mati^re  pent  se  dess^cher 
lentement  ou  ne  pas  perdre  d'eau,  la  temperature,  le 
temps,  etc.,  interviennent  etmoditienl  le  r^sultat  final, 
qui  pent  aller  jusqn'i  la  production,  meme  en  agissant  k 
froid, de grumeaux  couleur  brique  sombre  insolubles  dans 
Teau ;  dans  tons  ces  cas  il  m'a  ^te  impossible  de  constater 
la  presence  de  fiodure  de  potassium  ou  la  reduction  de 
riodate  ^  la  temperature  ordinaire;  aussi  ces  fails  m^ri- 
tent-ils  Tetude  speciale  dont  je  m'occupe  encore. 


Sur  les  dents  de  lait  de  I'Olaria'pusilla;  par  M.  P.-J.  Van 

Beneden ,  membre  de  rAcadimie. 

« 

Les  Phoques,  en  general ,  sont  tr^s-grands  en  venant  au 
monde ;  dans  le  sein  de  la  mere  ils  subissent  une  mue  et  per- 
dent  leurs  premieres  dents.  Ce  sont  des  dents  de  lait  qui  ont 
disparu  longtemps  avant  que  Tallaitement  commence. 

Les  Cetac^s  viennent  ^galement  au  monde  dans  un  etai 
tres-avancededeveloppement,  puisqu'en  naissant  ils  n'ont 
guere  moins  que  le  tiers  de  la  taille  d^  leur  m^re.  Lc 
baleineaii  de  la  Baleine  Tranche  atteint  vingt  pieds  de  lon- 
gueur dans  le  sein  de  sa  m^re  et  il  n*en  aura  que  soixante 
plus  tard ,  a  son  etat  adulte  et  complet. 

Les  Phoques,  comme  les  C^taces,  perdent  des  poils  pen- 
dant la  periode  de  la  vie  intra-uierine,  mais  les  dents  ne 
se  comportent  pas  de  la  m^me  mani^re  dans  les  deux 
groupes  :  les  Phoques  sont  Diphyodontes ,  c'est-i-dire 
qu'ils  ont  des  dents  de  lait  qu'ils  perdent  comme  leurs  pre- 
miers poils  et  qui  sont  remplac^es  par  des  dents  d^fini- 
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lives;  les  C^tac^s  soQt  Monophyodontes,  c'esl-a-dire  qu'ils 
n'ont  point  de  dents  de  lait,  mais  uneseule  sorto  de  dents 
qui  ne  sont  jamais  remplac^es. 

Ces  dents  uniques  des  C^taces  sont-elles  des  dents  de 
lait  qui  ne  tombent  pas,  ou  bien  correspondent-elles  aux 
dents  de  la  seconde  dentition? 

Tout  ce  qui  se  rattache  au  syst^rae  dentaire  du  jeune 
5ge  offre  un  tres-liaiit  interet,  surloat  cliez  ces  mammi- 
f^res  aquatiques :  c'est  cette  consideration  qui  nous  engage 
ik  soumettre  k  la  classe  le  r^sultal  de  quelques  observations 
que  nous  avons eu  loccasipn  de  faire  sur  deux  jeunes  t^tes 
A'Otaria  pusilla  et  sur  une  tete  de  foetus  de  Phoca  vUulina, 

Ces  deux  tetes  d'Otarie,  que  nous  poss^donsdepuis  quel- 
ques annees,  ont  une  egale  dimension  et  appartiennent, 
pensons-nous ,  a  la  m^me  espece  que  Lamare-Piquot  a 
rapporlec  du  cap  de  Bonrtc-Esperance  [Olaria  Lamarii, 
J.  Mulier) ,  et  que  Fr.  Cuvier  a  decritc  sous  le  nora  d'Otariu 
Delalatidii.  On  peut  voir,  pour  la  distinction  de  ces  especes 
et  pour  leur  synonymic ,  Texcellent  et  consciencieux  travail 
de  mon  savant  confrere  M.  Pelers,  dans  le  Monnlsbericht 
de  TAcad^mie  des  sciences  de  Berlin  (1). 

Ces  deux  tetes  ont  ele  retirees  de  la  peau  dess^chee; 
Tune  montre  toutes  les  dents  de  lait  encore  en  place, 
Taulre  n*a  plus  que  ses  dents  definitives.  Elles  sont  done 
a  un  ^ge  tres-interessaut  au  point  de  vne  qui  nousoccupe. 

Le  travail  le  plus  complet  que  nous  connaissions  sur  ce 
sujet  est  celui  de  notre  savant  ami  M.  Flower;  Thabilc 
directeur  du  musee  du  college  royal  des  chirurgiens  de 
Londres  a  compare  le  systeme  dentaire  du  chien,  d*un  c6te, 


(!)  17  mai  i866.  Uebcrdie  Ohrenrobbcn, 
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avec  celui  du  Phoca  groenlandica  ^  et  des  Cyslophora  pro^ 
boscidea,  elfd'Hi)  autre  c6t^,  avec  celui  du  Grampui  orca 
du  Cap.  II  fail  ressortir  clairemenl  de  ceUe  cochparaison  des 
dents  definitives,  qu*il  existe  un  passage  nature!  el  insen- 
sible des  carnassiers  terreslres  aux  carnassiers  aqiiatjques 
et  m^me  aux  C^taces  (1). 

Mais  s'il  en  est  ainsi,  les  denls  des  C^lac^s  correspon- 
draienl  aux  denls  de  la  seconde  dentition.  En  comparant 
le  renouveliement  des  dents  au  renouvellement  des  poijs, 
la  prenii^re  mue  serail  supprim^e.   . 

Les  dents  de  lait  ont^l^pbservees,  jusqu  ^  present.,  dons 
les  Phoca  groetilandica  et  barbala,  ainsi  que  dans  le  Ha- 
lichcerus  grypus,  par  le  professeur  Steenstrup;  dans  le 
Cyslophora  cristata,  par  le  professeur  Reinhardt;  dans  le 
Cyslophora probo$cidea y  par  le  professeur  Flower;  et  dans 
le  Trichecus  rosmarvs^  par  le  professeur  Malmgren. 

D'apres  ces  diverses  observations,  la  formule normale 
du  systeroe  dentaire  de  lait  serait :  inc.  ^,  can.  {,  inol.  ^. 

Voici  ce  que  nous  avons  observe : 

D^ns  la  jeune  t^te  de  Plu)ca  vilulina,  nous  Irouvons, 
comme  le  montreie  dessin  ci-joint :  en-dessus,  trois  inci- 
sives  h  pen  pr&s  egalemenl  d^velopp6es,  une  canine  fort 
petite  et  k  peine  plus  grande  que  les  incisives ,  couchee 
presque  horizontalement,  tandis  que  les  incisives  sont  dans 
une  situation  verticale.  Trpis  molaires,  comme  toujours, 
Tant^rieure  la  plus  petite  el  a  une  seule  racine,  les  deux 
aulres  a. deux  racines  el  la  derni^re  la  plus  grande. 

Le  maxillaire  inf(§rieur  a  trois  incisives  assez  sembla- 
bles  aux  sup^rieures;  nous  ne  irouvons  poral  de  canines 


(1)  Remarks  on  the  homologies  and  notation  of  the  teeth  of  the  mam^ 
ma/ta ,  JouRif .  of  anat.  akd  physiol.,  vol.  III. 
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verilables  en  dessous,  k  moins  de  consid^rer  I'incisive  ex* 
ternecomme  uDe  canine,  ce  qui  nous  paratt  fori  plausible. 
Les  ti'ois  molaires  inf^rieures  sont  toutes  trois  k  doubles 
racines ;  la  premiere  est  la  plus  petite,  les  deux  autres  sont 
i  peu  pr^s  6galement  d^veloppees. 


^ 


Commeou  ie  voit  par 

le  dessin  que  nous  re- 

^  X  produisons  ci-conlre", 

•  V^%^     certains    auteurs  ont 


I  \\  pr^tendu  k  tort  que  les 

incisives  de  lait  sont 
phocu  vtiuiina.  irr^gulifereoient    eloi- 

tres  et  que  I'externe  est  plac^e  bien  en  arri^re.  C'est^  peine 
si  Ton  remarque  dans  cetle  pi6ce  une  diff(6rence  dans  Pes- 
pace  qui  s^pare  ces  dents  entre  elles  en  dessus  comme  en 
dessous.  Nous  ferons  la  memc  observation  au  sujet  de  la 
troisieme  molaire  de  lait  sup^rieure  qui  n*a  que  deux  ra- 
cines ,  au  lieu  de  trois  que  quelques  naturalistes  lui  attri- 
buent.  Nous  ne  voyons  pas  de  diff^rencTe  entre  la  troisieme 
molaire  de  dessus  et  celle  de  dessous. 

Les  dents  incisives  superieures  dela  premiere  dentition 
de  YOtaria  piisilla  soifl  egalemenl  au  nombre  de  trois :  les 
mitoyennes  sont  les  plus  petites  et  ne  consistent  que  dans 
un  grain  blanc  qui  semble  seulement  coll^  aux  gencives. 
L'incisive  exlerne  de  cbaque  cdte  est  longue  et  fort  grele, 
a  une  racine  et  une  couronne  distincte,  et  cette  couronne 
est  l^g^rement  ^pat^e. 

Dans  le  maxillaire  superieur  une  canine,  comparative- 
ment  tr^s-forte  a  couronne  allong^e  et  k  longue  racine, 
se  dirigeobliquement  de  haut  en  bas  et  d'arriire  en  avant, 
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tandis  que  la  caniDe  definitive  se  Irouve  au-devanl  d^elle , 
ma  is  encore  cachte. 


Otarin  ptuHla- 

II  exisle  aussi  au  maxillaire  sup^rieur  (rois  moiairos 
espae^es,  la  premiere  et  la  (roisi^me  egalenient  develop- 
p^es,  celledu  milieu  un  peu  plus  petite.  Les  deux  an- 
lerieures  n'ont  qu'une  scule  racine,  la  posl^rieure  deux. 
L'ant^rieure,  comme  la  posterieure,  mqntre  au  collet,  en 
avant  et  en  arri^re,  un  tout  petit  tubercule  qui  <^chappe 
facilement  k  la  vue. 

Au  maxillaire  inf^rieur  nous  ne  voyons  qu'une  seule 
incisive  excessivemcnt  petite  et  mince.  Nous  supposous 
que  Tautre  incisive  est  tomb^e  (1). 


(I)  Les  deux  incisives  dessinees  dans  la  figure  ci-dessus  sont  des  inei- 
Aives  ddQiiUives;  riDcisire  de  lait  est  represent^  k  la  l)ase  et  en  dehors 
de  rincisive  du  milieu.  ' 
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La  canine  de  lait  inf<6rieare  resdemble,  sous  toas  les 
rapports,  k  la  canine  sup^rieure. 

Les  trois  molaires  inferieures  sont  espac^es  ^galement 
comme  les  superieures,  et,  comme  elles  aussi ,  celle  du 
milieu  esl  un  peu  plus  petite  que  les  autres.  Elles  sont 
toutes  trois  k  une  racine.  La  derniere  molaire  a  un  tuber- 
cule  fort  distinct  k  la  couronne,  qui  la  differencie  de  toutes 
les  dents  de  cette  premiere  apparition. 

Nous  mettons  ici  en  regard  les  dents  de  lait  Isoldes  et 
les  dents  definitives  de  cette  m^me  Otarie.  La  formule 
dentaire  est : 

3        I        3 

•    •    •    T-^T-^s 


ieane  ige   . 
Age  adulte  . 


3 

i 


6 
8 


B    ./? 


/\&AaA 


Maria  pm$iUii. 

A.  D«oti  dc  tail  tup<rl*ur«*  ct  luMrlram. 

B.  DtBU  ddlaltivec  top^riearet. 
B'.  Dealt  dMnliivet  Inr^rienre*. 

Dans  une  preparation  du  museum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  les  dents  de  lait  sont  en  tout  au  nomhre  de 
trois,  une  incisive,  une  canine  et  une  molaire,  et  six  dents 
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de  remplacement  sont  en  place  :  deux  incisives,  une  ca- 
nine et  trois  molaires.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que, 
dans  cetle  preparation,  deux  incisives  et  deux  molaires 
etaieul  dejili  tombees  naturellenient  et  que  Tanimal  dont 
provient  cette  l6te  repr^seiite  un  age  un  peu  plus  avanc^ 
que  celui  de  notre  Otarie.  Cette  preparation  du  museum 
ne  porte  d'autre  indication  que  celle  d*Otarie. 

D*apres  ce  que  nous  vcndns  d*exposer,  quelques  auteurs 
out  eu  tort  depr^tendre  qu'ilexiste  ^  peine  deux  molaires  de 
remplacement  dans  le  maxillaire  sup^rieur  des  Olaries  (1). 
Ces  carnassiers  aquatiques  ont  trois  molaires  de  rempla- 
cement comme  tons  ceux  de  leur  ordre  el  ne  font  point 
exception  dans  le  mode  g^n^ral  de  leur  formation  dentaire. 

II  est  assez  remarquable  quMI  existe  une  analogic  com- 
plete enire  les  dents  de  lail  de  notre  Otarie  et  celles  du 
CystophorGf  d*apr^s  les  observations  du  professeur  Rein- 
hardt  (2).  Nous  ferons  seulement  remarquer  quo  les  dents 
sont  toutes  un  peu  plus  avanc^es  dans  TOtarie,  ce  qui  doit 
dire  atlribue,  sans  doute,  k  ce  que  les  Olaries  sont  des 
animaux  plus  terrestres  que  les  autres  Pboques. 

Quant  a  la  question  de  savoir  si  les  dents  des  Cetac^s 
correspondent  aux  dents  de  tail  on  aux  dents  definitives , 
nous  n'avons,  jusqu'a  present ,  pas  de  motifs  pour  admettre 
que  la  premiere  dentition  aurait  saute.  Nous  sommes  toul 
dispose  ii  croire  qu'il  n'y  a  pas  de  mue  de  denis  chez  les 
Monophyodontes. 


(1)  C.  de  Gavere,  Het  gebit  der  vinvoetige  zoogdieren,  academisch 
proefschrift  ter  verkryging  van  den  grand  van  doctor  in  de  tviS'  en  nfl- 
tuurkundCj  p.  4.  Groningue,  1864. 

(2)  ReiDhardl,  Om  Klapmydsens  ufbdle  Vnge  og  dens  Melketandecri , 
Natukrist.  Foren.  ViDENSK.  Meddelelscr,  1864. 
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Sur  Vequation  de  Riccati;  par  M.  Eug.  Calalan , 

associ^  de  TAcad^mie. 

La  Note  que  j'ai  I'honoeur  de  presenter  k  rAcad^mie  a 
pour  objet  la  simplificatioD  des  calculs  au  moyen  desquels 
on  trouve  I'int^grale  de  I'^quation 

dy  =  (ax^  -f-  6y')  dx , 

quand  Texposant  m  a  Tune  ou  Tautre  des  formes 

""  2it  -f-  i  '     ""    2fc-f-i    ' 

k  d^sigaant,  bien  entendu,  un  nombre  entier  quelconquc. 
On  sail  que ,  a  et  6  ^tant  supposi^s  diff^rents  de  z^ro,  ces 
deux  cas  sont  les  seuls  dans  lesquels  Tintegration  soil  pos- 
sible. 

I.  Les  premieres  valeurs  de  m  sont  les  termes  de  la  s<^rie 

4  8  ^^         , 

"j        ^>        "Zi         y*  >  ••••  •  (U 

elles  tendent  vers  — 2.  De  mSme,  les  secondes  valeurs  de 
m  forment  une  autre  serie  : 

8  12  i6 

-''  -5'  -y  -y---        (-) 

dont  le  termeAimite  serail  encore  — 2.  En  outre,  la  somme 
de  deux  termes  correspondants  est  —  4. 

II.  Sans  rendre  r^quation  de  Riccati  moins  gent^ralo, 
on  pent  prendre  6  =  a;  savoir 

dy  =  o  [x'"  -¥■  y*)  dx.    ^  (3) 
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Cela  pos^,  si  fn  s=0,  rinl^rale  est 

y=:tg(ax-*-c);  (4) 

et,  lorsqiie  m  =  —  4,  cette  integrate  devient 

i        [         a\        i 
y=-tg   c- J--.  (8) 

Or       \         XI        ax 

Pour  toute  autre  valeur  de  m  ( — 2  except^),  Tint^ale 
11*681  qu*une  transform6e  des  equations  (4)  ou  (5).  Cette 
simple  remarque  a  sugg^re  les  considerations  suivantes. 

HI.  Uexposant  m  ^lant  d'abord  suppose  appartenir  k  la 
serie  (1),  soient 

Si,  dans  la  propos^e  (3),  on  faisait 

jr-x."^,  y=     .     ^"      ^.     .  «=(!  +»0a..  (7)0 

axi^i  •«-  (I  -f-  «i)  Xi 

on  obtiendrait  une  Equation 

de  m^me  forme  que  la  propos^e.  Une  nouvelle  application 
des  formules  (7)  (apr^s  un  changement  dindices)  condui- 
rait  i  une  deuxi^me  transfonn^e  dans  laquelle  m^  serait 
remplace  par  m^\  et  ainsi  de  suite.  Or,  il  est  inutile  d'ef- 
fectuer  les  longs  calculs  qui  donneraient  ces  transform^es 


(*)  Celte  Iransformaiion  unique  esl,  pour  alnsi  dire,  la  risullanle  des 
deux  iransformaUons  indiqu^s  danslous  les  iraites  de  catcul  integral. 
2"^*  SfiBIE,  TOME  XXXI.  6 
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successives :  ii  suffit,  pour  former  i'int^grate  cherch^,  de 
prendre  Tint^rale  de  la  k**"*  transform^e,  savoir 

y*  =  tg(c-^aprj|),  (8) 

et  d'y  remplacer  «*,  x^,  y^  par  leurs  valeurs.  C'esl  a  quoi 
Ton  parvient  au  moyen  des  formales 


X,  =xrir*-^  X,.. = xri*.^-*-^ ...  '(9) 


consequences  des  relations  (7);  mais  ces  formules  pouvent. 
dtre  consid^rablement  simplifi^es. 
IV.  l""  II  est  visible  que 

a 

(i  -*-  m)  (i  -f-  »Wi) ...  (1  -f-  »»*_,) 
Or,  d*apres  les  notations  (6) : 

2*^7'     '-^"^^  =-irrT'/ 


(1+  m)  (4  ^  w.)  ...  (4  ^-  m*^,)  =  (~  ^)*2ATT^  ^^^^^ 

puis 

,  2ik  4-  i  ,       ,,   ,  2ifc  A-  ! 

at-l=  (—  <r     j <»i  •••'     ".  =  —  aL_,  "• 


1 

-♦- 

m  — 

■~~ 

1 

-♦- 

fM,=« 

done 
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M-l 


done 


U-l 


3""  Au  moyen  de  ces  valeurs,  celles  de  y,,  y»_,, ...  de- 
viennent : 


.y*  = 


(-<) 


t-l 


1 


H- 


.»/*-«  = 


y*-t 


(2A  +  i)  aa*^      x»+'y»_« 
3{_l)»-»  I 

jI  "*■    jI — 

(2fc  +  1)  ax^*      x*+'y,_, 

5(_  !)*-»  1 
-^  +  -^— - 

(2* +  !)««"+'      x'^'y*-* 


I 


(U) 


y« 


(2*--1) 


1 


V.  4**  On  conclut,  des  formules  (14) : 

3(— i)*-*  I 


*^*y*-i  = 


7  (-.4)*-*  4 


oc^%^i  = 


(!2fe^   1)a.T 


4 


«*^'y.-» 


X»Hy, 


(2A  — 1) 


{ 


(2Jt-H4)ax»«      x'*^y 
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Par  consequent,  si  Ton  pose 

i 

(2it+  1)ax«*+i  =  a,  (IS)) 

la  valeur  de  y^  se  developpe  en  Traction  continue;  savoir 


..  ..                           1 

i 

_.  .   . .                       i 

1 

a 

\ 


(16) 


et  rinl^grale  (8)  devient,  finalement, 

VI.  Applicalion  : 

dy  ==[x  '-f-  y'l  rfx. 

On  a 

8  4.2 

Done 

1  1 

a=:5x",     «,  =  5,     x,=  x», 

3 

_         t  1  25xy  — 3x»y  — 5 

5x'       — ^  -* — j~         5x"  \ox'y  -*-  Ji) 


5x»       x»y 

Llnt^grale  est,  d'apr^s  la  rormule  (8) : 


3 


ainsi  qu'on  le  Irouve  directement. 
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VH.  Quand  Texposant  m  fait  partie  de  la  s^rie  (2),  Vhv 
t^rale  g^n^rale  (8)  est  remplac^e  par 


^      r      «*1       ^ 

Xk      L       xj      ape* 


(48) 


et  celle-ci  ne  se  prSte  pas  ais^ment  aux  transformations 
pr^c^denles.  Mais  on  pent,  comme  Ton  sait,  revenir  de  ce 
cas  au  premier.  Soient,  en  effet,  dans  la  propos^e  (3) : 

u  a 

La  transform^e, 

dv  =  a  (tt—- *  -♦.  r"j  dii ,  (20) 

a  m^me  forme  que  T^quation  (3) ;  et  I'exposant  de  la  va- 
riable u,  augment^  de  Texposant  primitif,  donne  une 
somme  ^gale  i  — 4.  Appliquani  k  cette  transform^e  les 
formules  (15),  (16),  (17)  (en  y  rempla^ant  x  par  u  et  j^ 
par  t?),  il  suffira,  pour  former  Tint^grale  cherch^e,  de  sub* 
stituer,  pour  u  et  v^  les  valeurs  qui  r^sultent  des  Equa- 
tions (19);  savoir 

u=l,    ,;=^x'y-^.  O  (2t) 

X  a 


{")  On  peal  comparer  la  solution  precedenle  avec  celle  que  donne 
Lacroii,  d'aprte  Lagrange  {Calcul  integral,  t.  II,  p.  434). 
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GL4SSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  6  mars  487  L 

M.  J.-J.  Haus,  direcleur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpeluel. 

Sont  presents :  MM.  Sleur,  J.  Roulez,  Gachard,  A.  Bor- 
gnet,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  F.-A.  Snellaert,  M.-N.-J. 
Leclercq,  le  baron  J.  de  Wille,  Ch.  Faider,  le  baron  Ker- 
vyn  de  f^Uenhove,  R.  Chalon,  Mathieu,  Thonissen,  Th. 
Jusle,  F^lix  N^ve,  Alph.  Wauters,  H.  Conscience,  mem- 
bres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland ,  Aug.  Scheler, 
associes;  Em.  de  Borchgrave,  Alpb.  Le  Roy,  correspond 
dants. 

MM.  Ed.  Mailly,  eorrespondant  de  la  classe  des  sciences, 
et  Eichboff,  eorrespondant  de  Vbislilut  de  France,  assis- 
tent  i  la  st^ance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  recoil  la  notification  officielle  de  la  mort  de 
Tun  de  ses  membres  les  plus  ^minenls,  M.  le  baron 
Klienne-Conslantin  de  Gerlacbe,  d^c^de  ^  Bruxelles,  le 
10  fevrier  dernier,  ^  P^ge  de  85  ans.  M.  Ic  sccrelaire 
|)erpeluel  annonce  qu'il  s'est  ejnprcsse  d'expriiner  k  la  fa- 
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luille  de  I'illustre  d^fu&t  les  sentiments  de  profonds  regrets 
soulev6s  dans  I'Acad^mie  par  cetle  perte^  et  qu*il  a  inform^ 
ses  confreres  des  dispositions  prises  pour  les  fun^raillesqui 
ont  eu  lieu  Ic  15  suivant.  Une  deputation  de  membresdes 
trois  classes  a  assiste  a  celte  ci^r^monie,  mais  ancun  dis- 
cours  n*a  6ii  prononce,  conformemenl  au  d^sir  forniel  que 
M.  le  baron  de  Gerlache  avait  exprime  k  plusieurs  reprises. 

—  La  classc  apprend  egaleinent  la  mort  du  plus  ancien 
de  ses  associes,  M.  (^aspard  de  la  Fontaine, decede  k  Luxem- 
bourg, le  11  levrierde  celte  ann^e*  Une  lettre  de  condo- 
leance  a^t^  6crite  k  la  ramille  du  d^funt. 

—  Les  ouvrages  suivants  sont  offerts  par  divers  inem- 
bres  : 

1*  Les  fondatburs  de  la  monarghie  belge  :  Sylvain 
Van  de  Weyer  (I"'  partie),  par  M.  Th.  Juste; 

2®  Gedichten,  derde  deel,  par  M.  Nolet  de  Brauwere 
van  Steeland; 

3"  Voesiesde  Frohsart,  tome  II,  par  M.  Aug.  Scheler. 

Remerciments. 


Elections. 

N.  Chalon ,  membre  de  la  classe ,  est  desiguc  pour  fairc 
partie  de  la  commission  academique  chargee  de  la  publi- 
cation d'une  collection  des  OBuvres  des  grands  ecrivains  du 
payS)  en  remplacement  de  M.  le  baron  de  Geriacbe,  d^cMe. 

-  La  classe  re^oit  communication  des  delibiirations  du 
comite.charge,  en  verlu  do  I'arlicle  16  du  rdglemenl  d  ordre 
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int^rieur,  de  la  presentation  de  candidatures  aux  places  va- 
cantes. 

Elle  ratifle  la  liste  dressee  par  Ic  comite,  qui  s'est  r6uni, 
k  cet  effety  avant  la  s^nce. 


RAPPORTS. 


Episodes  des  relations  exterieures  de  la  Flandrey  etc. ; 
notice  par  M.  £mile  Varenbergh. 


€  Dans  toute  la  p^riode  de  teinps  que  Ton  appelle  le 
nioyen  age,  Tbistoire  d'Angleterre  est  intimement  li^e  k 
celle  de  Flandre;  elle  a  niSme  dict^,  sous  £douard  III,  de 
bien  belles  pages  k  Froissart.  Cepcndant  nos  ecrivains 
Tout  trop  peu  exploree.  M.  Varenbergh  se  propose  d*^crire 
tin  ouvrage  assez  complet  sur  les  relations  des  deux  pays, 
et  il  a  r^uni,  k  cet  effet,  un  grand  nombrede  documents 
pulsus  dans  les  collections  de  Rymer  et  des  Records,  mais 
il  voudrait  davantage;  et,  comme  C^sar,  il  pense  n^avoir 
rien  fait ,  quand  il  lui  reste  encore  quelque  chose  k  faire  (1). 
11  s'est  done  d^cid^  a  publier  quelques  fragments  de  son 
travail  dans  le  Messagerdes  sciences  historiques,  et  aujour- 
d'hui  il  communique  k  la  classe  un  Episode  sur  Guillaume 
de  Deken ,  ^chevin  de  Bruges  et  ambassadeur  de  Flandre 
k  Londres,  qui  a  d'autant  plus  d*importance  qu'il  nous 

(1 )         Nil  aclum  reputans ,  si  quid  superessei  agendum. 

Lucain,  Phars. 
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initie  a  ane  partie  encore  inconnue  de  Thistoire  de  notre 
ancienne  diplomatie.  Les  ^minents  negociateurs  beiges, 
tels  que  Anger  de  Basbecq  et  Corneille  de  Scheppere,  ne 
paraltront  qu*au  XVP  siecle.  Nous  pensons  que  Fopuscnle 
de  M.  £m.  Varenbergb  peut  tr^s-bien  (rouver  une  place 
dans  nos  Bulletins.  > 

M.  E.  de  Borcbgrave,  second  commissaire ,  ayantsous- 
crit  k  ce  rapport,  la  classe  vote  Timpression  de  la  notice 
de  H.  Varenbergb  dans  les  Bulletins, 


as 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

M.  J.  Tbonissen  lit  Tintroduclion  et  la  premiere  partie 
de  son  rapport  sur  les  iravaux  de  la  classe  des  lettres  de- 
puisla  fondation  de  TAcad^mie  jusqu'i  nos  jours,  rapport 
destin^  k  paraitre  dans  le  Livre  comm^moratif  qui  sera  pu- 
blic lors  du  procbain  jubil^  s^culaire  de  la  Compagnic.  — 
Des  applaudissements  accueillent  cette  lecture. 


Ce  que  Von  appelail  en  Brabant  les  Treves  du  comte 
(Treugae  coMiTis),  et,  a  ce  propos,  de  la  Paix  instituee 
par  Veveque  de  Liege  Henri  /"',•  notice  par  M.  Alpbonse 
Wauters,  membre  de  TAcad^mie. 

A  plus  d'une  reprise,  Tattention  des  bistoriens  s'est 
pori^e  sur  les  institutions  qui,  au  XI''  et  au  XIP  siecle, 
furent  ^tablies  dans  le  but  d*arr£ter  les  violences  de  Tanar- 
cbie  fi^odale.  Tout  n'a  pas  ^ti  dil  sur  cette  question  inte- 
ressante,  qui  m^rite  de  nous  arr£ter  un  instant. 
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I^  paix  et  h  ivi\e  de  Dieu  ont  pariiculieremeat  fleuri 
en  France,  par  le  molifque  rautorit^  rpyale  ayant  coosi- 
d^rablement  faibli  dans  cette  contr^,  apres  les  ravages 
des  Normands  et  la  chute  de  la  dynastie  carlovingienne , 
la  necessity  de  irouver  un  conlre-poids  au  d^sordre  s'y  fit 
senlir  plus  qu'ailleurs.  Dans  Tempire  d^Allemagne,  le  pou- 
voir  monarchique  conserva  plus  longlemps  son  prestige, 
grilce  surtout  au  g^nie  des  princes  qui  se  transmirent 
la  couronne  depuis  Henri  TOiseleur  jusqu*au  dernier  des 
Hohenstauflen,  le  roi  Conrad.  Pendant  la  funesle  guerre 
des  investitures  et  les  autres  querelles  intestines  qui  min£- 
rent  Tunitegermanique,  le  clerg^  fut  profond^ment  divis£ 
et  ne  put  agir,  cotntne  le  clerg^  fran^ais,  avee  ensemble  et 
suite,  dans  Tinteret  de  la  tranquillity  publique.  Toutefois, 
k  cdt£  des  grandes  mesures  d'ordre  public,  prises  de  temps 
&  autre  par  les  empereurs,  des  applications  locales  du 
principe  de  la  trSve  oude  la  paix  imposee  furent  tent^es, 
avec  succ^,  non-seulement  par  de  bauts  xlignitaires  de 
rEglise,  inais  encore  par  des  princes  laiques. 

II  serail  surprenant  que  les  dues  de  Brabant,  qui  ont 
attach^  leur  nom  k  des  cbartes  si  importantes,  n'eussenl 
rien  decrete  pour  le  maintien  de  I'ordrc  dans  la  contr^ 
soumise  k  leur  domination.  Nous  n*avons  lu  nulle  part 
rien  qui  leur  atlribue  une  mesure  de  ce  genre,  et  cepen- 
dant  ils  doivent  en  avoir  edicts,  car  la  Paix  du  due  (pax 
ducis)  est  express^ment  mentionn6e  dans  la  cliarte  com- 
munale  de  Tannic  12i1 ,  que  Divaeus  a  publiee  dans  ses 
Annates  oppidi  LovanienUs  (p.  7).  Une  peine  de  100  sous 
y  est  commin^e  contre  celui  qui  violerait  la  Paix  du  due , 
aprte  qu'elle  aurait  ^t^  r^am^e  et  proclam^  par  le  juge 
o«  maire,  ^  ia  suite  d'une  querelle. 

Ailleurs,  Texpression  de  Paix  dn  dm  est  reiupLacec  par 
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celte  (le  Treves  du  comte^  qui  d^signe  evideniment  la  memc 
prescription  legale  :  «  Lorsque  le  jiige  ou  maire,  est-il  dit 
9  dans  la  charte  de  franchise  du  village  dincourt  pr^ 
»  de  JodoigDC,  impose  une  tr^vc  ou  pais,  celui  qui  refuse 

>  de  Tobserver  paye  45  sous ,  puis,  k  trois  reprises ,  de 
»  quinze  en  quinze  jours,  on  proclame  les  Treves  du  comte. 

>  Elles  durent  de  droit  trois  fois  un  an  et  un  jour.  Si  quel- 
»  qu*un  y  porte  atteinte,  sa  personne  ct  ses  biens  sont 
»  adjug^s  au  due  (c'est-^-dire  au  due  de  Brabant).  >  (Si 
lis  orta  fueril  in  urbe,  judex  pacem  a  pariibus  peiet^  et 
altera  par  Hum  pacem  negaverit  vel  ireugas ,  XLV  solidus 
solvet,  et  judicet  judex  treugas  comitis,  et  durabunt  XV 
diebus,  et  innovabit  judex  illis  completis  iterum  XV  die^ 
bus  9  et  tertio  similiter ^  et  postea  precipiet  treugas  servari 
per  annum  el  diem ,  et  iterum  per  annum  et  diem ,  et  tertio 
tantumdem;  et  si  quis  illas  treugas  violaterit,  •  vtta  et 
omnis  possessio  ejus  erit  in  potestate  ducts.  Bradantsghe 
TEESTEN,  t.  1,  p.  629).  Graroaye,  qui  avait  tant  compuls^i 
d'archives,  cite,  k  propos  d'une  locality  du  Peelland,  une 
disposition  semblable,  dont  il  ne  reproduit  qu*un  court 
fragment  :  «  Si  une  querelle  ou  rixe  s'engage  et  que  Ic 
»  justicier  ordonne  de  garder  la  paix  du  comte  |)endant 

»  deux  semaines >  (Si  lis  aut  pugna  oritur  et  justi^ 

ciarius  pacem  comitis  per  duas  hebdomadas  servandum 
tVu/ixm/.  Gramaye,  Taxandria,  p.  19). 

Ces  deux  mentions  de  paix  ou  troves  du  comte,  en 
Brabant,  sont  int^ressantes  &  eiter,  parce  qo'elles  auto- 
risen  t  k  faire  remonter  au  Xt*  sitele  les  premiers  essais, 
danscetlecontree,  d'une  l^islation  protectriee  de  Tordre. 
•  A  partir  de  Tan  1106,  en  effet,  les  comtes  de  Lou  vain 
furent  rev^tus  de  la  dignity  dueale  et  la  conserv^rcut, 
presque  toujours  avee  le  titre  de  dues  de  Lolliaringic , 
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plus  raremeot  en  s'intitulant  dues  de  Louvain  ou  de  Bra- 
bant. Le  veritable  nom  des  troves  publi^es  par  leurs  ordres 
fut  done  celui  de  Paix  ou  Treve  du  due;  la  diinomination  de 
Treves  du  comte  rappelle  une  epoque  plus  recuI6e,  celle 
oA  les  comtes  de  Louvain  n*^taienl  pas  encore  devenus  les 
lieutenants  de  TEmpereur  dans  la  basse  Lotbaringie. 

Si  nous  interrogeons  Thistoire,  nous  trouvous,  en  effet, 
qu*un  de  ces  comtes  fut,  comme  Baudouin  k  la  Hache, 
comte  de  Flandre,  un  severe  justicier.  Nous  voulons  parler 
du  comte  Henri  qui ,  ayant,  en  Pan  1095,  d^fi^  en  champ 
clos  un  chevalier  du  Tournaisis,  nomm^  Gosceguin  de 
Forest,  fut  tu^  par  lui.  Sa  mort,  dit  H^riman^  qui  ^crivait 
un  demi-si^cle  seulement  aprte  cet  ^v^nement,  fut  Tobjet 
de  regrets  unanimes.  II  avait  acquis  une  grande  reputation 
et  un  nom  c6l^bre,  car  il  avait  si  completement  expuls6de 
ses  domaines  les  voleurs  et  les  brigands,  que  nulle  part  on 
ne  trouvait  une  paix  mieux  assuree  ni  tant  de  s^curit^ 
{Maximae  enim  famae  et  inclyti  nominis  ilk  comes  tunc 
temporis  erat,  et  ita  omnes  rap  tores  et  latrones  de  terra 
sua  expulerat,  ut  in  nulla  regione  major  pax  et  securilas 
inveniretur  quam  in  sua.  H^riman,  Aarra/to  restaura^ 
tionis  abbatiae  Sancti  Martini  Tornacensis,  §  17,  dans 
D'Achery,  Spicilegiumy  t.  XII,  p.  377), 

II  est  done  k  supposer  que  les  expressions  de  Treves  du 
comte  d^signaient,  en  Brabant,  une  suspension  d^hostilit^s 
qui  avail  ^t^  primitiveftent  prescrite  par  un  comte  de 
Louvain,  soit  dans  un  slatut  g^n^ral  pour  ses  domaines, 
soit  dans  une  charte  destine  k  une  locality  privil^i^e,  k 
Louvain,  par  exemple,  et  dont  les  dispositions  auront  ^16 
plus  tard  ^tendues  k  une  foule  d*autres  villes  ou  bourgades. 
Ce  comte  de  Louvain  ne  fut  autre,  sans  doute,  que  le  comte 
Henri,  frire  el  pred^cesseur  de  Godefroid  le  Barbu.  Le 
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fait  est  d*autant  plus  probable,  qa*i  la  mdme  epoque  Ic 
pays  dc  Li^ge  fut  dot^  d'institutions  analogues  par  tin  pre- 
lat  appel^aussi  Henri,  que  ses  habitudes  graves  et  paisibles 
flrent  suruoomier  le  Pacifique. 

Qu'une  paix  obligatoire  pour  les  habitants  du  dioctec 
ait  6iA  institute  par  T^vSque  Henri,  c*est  un  fait  qui  pent 
all^guer  en  sa  faveur,  outre  la  tradition  constante  de 
rCglise  dc  Li^ge  et  le  t^moignage  des  historiens  li^eois, 
une  phrase  trte-explicite  d*une  bulle  du  pape  Adrien  iV 
(1154-31  aoAt  1159),  imprim^e  dans  le  recneil  de  Cha- 
peauville  (t.  II, p.  106).  Apr^s  avoir  confirm^^  la  cath^dralo 
de  Saint-Lambert  la  possession  de  ses  biens ,  dont  il  donne 
une  longue  enumeration,  le  souverain  pontife  revet  de  sa 
sanction  la  <  paix,  que  .ton  pr^d^cesseur  Henri,  de  bonne 
p  memoire,  dit-il  en  s'adressant  k  F^vSque  Henri  H,  a 
»  ^tablie  dans  le  diocese  >  (pacem  etiam  quam  praede^ 
cessor  tuns  Henricm  bonae  memoriae  in  ipso  episcopatu 
conslilnit ). 

Mais,  apres  cette  simple  mention ,  les  incertitudes  com- 
mencent.  On  n'a  jamais  pu  produire^  ni  en  original,  ni  eu 
copie,  le  texte  m^me  de  la  paix  de  Liege.  Ses  dispositions 
ne  sont  rapport^es  qued*une  maniere  ^court^e  par  un  seul 
ancien  6crivain,  Gilles  d*Orval ,  qui ,  nous  devons  le  noter , 
vivait  un  si^le  et  demi  plus  tard.  Ce  qu*il  en  dit  (dans 
Chapeauville ,  /.  c,  p.  57)  m^rite  d'etre  rapporte,  mais 
a  la  condition  dc  ne  pas  y  ajouter  des  broderies  ou  des 
interpolations  de  nature  a  en  d^naturer  le  sens.  II  est 
essentiel  de  reproduire  sans  alteration  les  pens^s  et  les 
expressions  de  Tauteur  : 

<  Le  pieux  Henri ,  dit  Gilles  d*Orval ,  songeait  i  cette 
parole  du  Sage(Prot;er6e«,  H) :  oA  il  n'y  a  pas  de  chef,  le 
peuple  decline;  et  se  rappelait  combien  cette  parole  ^taii 


vraie  puisque  jusqu'eo  son  temps  ud  si  grand  nombre  d'dmes 
avaieni  p^ri  dans  son  diocise,  que  I'lnsatiable  enfer  n'au- 
rait  pu  les  engioulir,  s'il  n'eAt  ^largi  sa  gueule  (Isaie,  5). 
Cette  terre,  en  effet,  ^tait  couverte  du  sang  des  tu^,  le 
pays  ne  reconnaissait  pas  de  souverain,  la  eonlr^e  £lait 
insoumise,  et  Ton  pouvait  craindre  qa*elle  ne  (Hi  frapp^e  de 
mal^iciion.  Car  ii  est  £crit :  maudite  est  la  maison  ingou- 
vemable.  Par  suite  du  reUlchement  du  frein  de  i'autorit^, 
non-seulement  il  se  commettait  publiquement  tant  d'ho- 
micides ,  oiais  encore  on  s*adonnait  sans  reiftche  k  I'in- 
cendie  et  aux  rapines ,  et  nombre  de  personnes  passaient 
de  la  richesse  k  la  pauvret^  et  ^taient  m£me  r^uites  k  la 
mendicity.  Tons  ceux  qui  tombaient  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  ^taient  livr^  k  des  tortures  si  affreuses , 
que  la  mort  leur  paraissait  pr^f^rable  k  la  vie.  lis  auraient 
^t^  plus  humainement  traits  par  des  paiens.  Cette  rage 
de  f(6rocit£  s^vissait  surtout  aux  approches  de  la  Noel  ou 
du  car£me. 

»  L'^v6que  Henri ,  frapp^  d'une  extreme  douleur,  con- 
voqua  souvent  les  princes  du  pays  et  fes  exhorta  instam- 
ment  k  ^taUir  une  loi  qui  fit  cesser  ces  homicides  et  ces 
autres  maux  intol^rables.  C'^taient  le  comte  de  Namur  et 
son  fr6re  Henri,  le  comte  palatin  marquis,  le  comteClonrad, 
le  comte  Henri  de  Limbourg,  le  comte  Henri  de  Laach ,  le 
comte  Arnoul  de  Looz,  le  comte  de  Lomniacum,  le  comte 
Conon  de  Horr. 

>  A  leur  demande,  de  leur  avis  et  de  leur  consente- 
ment,  il  d^r^ta  que  depuis  le  premier  jour  de  TAvent 
jusqu*^  la  fin  du  jour  de  r£piphanie  et  du  commencement 
de  la  Septuag^sime  jusqu'aux  octaves  de  la  Pentecdte , 
personne  ne  pourrait  porter  les  arroes  dans  I'^v^^  de 
Li^e,  si  ce  n*^tait  pour  en  sortir,  ou  pour  y  rentrer  en 
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reveoant  chez  soi.  Personne  ne  pourrait  aloi*s  incendier^ 
piiler,  attaqoer  ou  assaiiiir  unc  habilalion,  frapper  avec 
leb&lon,  le  glaive  ou  qaelque  autre  arme  jusqu*^  casser 
an  memt)re  oo  dter  la  vie.  Le  coupable,  si  c^^tait  un  homme 
librc,  perdait  son  heritage,  £tait  d^pouill^  de  son  fief,  de» 
vaii  quitter  I'^v^ch^;  si  c'^tait  un  serf,  on  lui  enlevait  son 
avoir  et  on  lui  ooupait  la  main  droite.  Celui  qui  ^tait  accuse 
d^one  infraction  k  la  pais  ^tait  tenu  de  se  justifier  :  s1l 
etait  libre,  par  le  t^moignage  de  douze  conjurateurs;  s'il 
n*4tait  pas  libre,  par  la  d^laration  de  sept  t^moins,  ik 
moins  qu'il  n'y  eAt  des  indices  frappants,  auquel  cas  il 
devait  subir  le  jugement  de  Dieu  (judicio  se  purgal). 

•  Ceite  paix  devait  4tre  observ^e  k  partir  de  la  sixi^me 
r^rie  (ou  vendredi),  dte  le  lever  de  Faurore  jusqu'au  com- 
mencement -du  jour  appel^  vuigaireroent  de  la  tune  ou 
lundi.  On  ^tait  astreint  k  la  respecter  pendant  toutes  les 
fi§tes  particulieres  du  dioctee,  de  m^me  que  pendant  celles 
qui  sonten  vigueur  dans  r£glise  universelle,  et  principa- 
lement  lors  de  la  f^te  de  Saint-Lambert,  lors  de  la  d4di- 
cace  de  la  cath^dralc,  y  compris  les  deux  jours  qui  prece- 
dent et  les  deux  jours  qui  suivent.  Lors  des  jeAnes  des 
Quatre -Temps  et  la  veill«  des  f§tes  pr^it^s,  les  mdmes 
prescriptions  ^taient  en  vigueur,  sauf  que  le  port  des 
armes  ^tait  tol^r6,  ii  la  senle  condition  que  Ton  ne  nuisit 
k  personne.  Celui  qui  violait  ce  pacte  ^tait  frapp^  d'ttnc 
sentence  d'excommunication. 

»  Les  statuts  doni  nous  venons  de  parler  Tarent  etablis, 
du  condentement  et  avec  Tapprobation  de  tons,  pour  Hre 
observes  dans  T^vteh^  de  Li^ge,  en  1071 ,  le  6  des  caiendes 
d*avril  (ou  27  mars).  » 

Ce  passage  de  Gilles  d*Orval  a  fr^quemment  M  cit6 , 
invoqu^,  commente.  II  est  de  nature,  en  effet,  k  soulerer 
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de  grandes  discussions,  car  il  offrc,  en  plus  d*un  endroit, 
matiire  k  la  critique. 

La  date  du  27  mars  1071  est  insoutenable ,  car  c'^tait 
Th^uin  de  Bavi^re  et  non  Henri  de  Verdun  qui  occupait 
alors  le  si^e  de  Saint^Lambert.  EUe  a  &tt  bient6t  aban- 
donn^e.  La  Magnum  Chronicon  belgicum  (cil6  par  Cha- 
peauville,  /.  c,  p.  39),  dans  un  passage  qui  n'est  ^videm- 
ment  qu*une  simple  analyse  du  texte  de  Gilles  d'Orval, 
pretend  que  la  paix  de  T^vSque  Henri  fut  sanctionn^  la 
seizidme  ann^  de  son  pontificate  c*est4-dire  en  1090  ou 
1091,  par  un  dipl6me  que  Tempereur  Henri  IV  envoja  k 
rcvSque  pendant  Tune  de  ses  expeditions  centre  Rome. 
^Cette  derni^re  epoque,  1090  ou  1091,  me  semble  plus 
vraisemblable  que  celle  de  1081,  qui  a  ^t^  adoptee  par  le 
savant  Ernst  (Histoire  du  Limbourg,  t.  II,  p.  9)  pour 
des  motifs  assez  futiles,  et  sur  lesquels  je  reviendrai  dans 
un  instant.  L'histoire  du  pays  de  Li^ge  se  prSte  peu  i 
r^tablissement  d'une  paix  g^n^rale  en  1081.  Au  midi  une 
guerre  sanglante  avait  ^clat^  entre  le  comte  de  Namur, 
Albert,  et  Godefroid  de  Bouillon ,  qqi  se  disputaient  cette 
derni^re  ville;  au  nord  T^lection  d'un  abb^de  Saiot-Trond 
provoqua  de  sanglants  d^bats,  qui  dur^rent  jusqu'^  la  prise 
et  k  rincendie  de  Saint-Trond,  le  7  juillet  1085*  La  fin  de 
r^piscopat  de  Henri  de  Verdun  fut  plus  paisible  et  il 
semble  rationnel  de  rejeter  k  cette  ^poque  r^tablissement 
de  la  paix,  d*autant  plus  que  Gilles  d^Orval  lui'-m^me  n'en 
parle  qu*apr^  avoir  expos^  les  ^v^nemenls  dont  Saint- 
Trond  avait  ^t^  le  tb^^tre.  Les  mots  Post  haec^  par  lesquels 
il  commence  ensuite  son  chapitre  XII,  attestent  que,  dans 
sa  pens^e,  la  paix  ne  fut  ^tablie  qu'apr^s  Tincendie  de 
cette  ville.  La  date  1071 ,  qu'il  assigne  au  c^l&bre  statut 
de  r^vfique,  n*est  done  qu'une  erreur  d'inattention  ou  une 
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Taute de  copiste;  I'ann^e  1081  ne  convient pas  non  plus,  et 
Ton  ne  peut  adopter  que  i*uae  des  ann^es  de  la  p^riode 
1086  a  1091,  soil  1088,  comme  le  dit  de  Yillenfagne 
[Recherches  sur  I'histoire  de  la  ci-devant  principaule  de 
IJege,  1. 1 ,  p.  563),  soit  1090-1091 ,  comme  Tavance  la 
Magnum  chronicon'Belgicum,  d'apr^s  des  sources  ou  des 
indications  dont  nous  ne  pouvons  conlrdler  la  valeur. 

Dans  sa  dissertation  sur  la  veritable  date  de  la  paix ,  le 
phanoine  Ernst  a  basd  son  opinion  sur  Tepoque  de  la  mort 
de  plusieurs  des  princes  que  Gilles  d'Orval  cite  parmi  les 
.  collaborateurs  de  Tdv^que.  II  ne  s*esi  pas  aper^u  qu'il  b^- 
tissait  sur  un  veritable  sable  mouvant,  car  la  lisle  de  ces 
princes  pr^sente  plus  d'un  nom  d^natur^.  Qu'elaient  ce 
comte  de  Loviniacum^  ce  comte  de  Hon\  de  Horen  ou  de 
IJeri,  par  lesquels  elle  se  termine?  Faut-jl  voir  dans  le 
premier  un  comte  de  Louvain ,  dans  le  second  un  comte  de 
Homes,  ou ,  comme  le  pretend  Ernst,  un  comte  de  Mon- 
taigu,  qui  aura  6i6  nomm6  comte  de  Lieri  parce  qu'il 
poss^dait,  peut-6lre,  un  domaine  k  Liery  prds  de  R6tinne, 
aux  portes  de  Li^^e!  * 

Je  ne  dirai  rien  de  I'assimilalion  du  mot  Lieri,  qui  est 
probablement  une  mauvaise  lecture,  avec  un  hameau  in- 
connu  que  Ton  n'h^site  pas  k  qualifier  de  coml^;  mais 
qnanl  k  celle  des  mots  Loviniacum  el  Louvain ,  clle  m^rite 
d'etre  r^fut^e  en  quelques  mots.  Remarquons  d'abofd  que 
Louvain,  dont  les  mentions  sont  si  fr^quentes  dis  le 
XV  si^cle ,  s'appelail  alors  Lovon,  Lovanium,  etc.,  el  non 
Loviniacum;  ajoutons  qu*une  simple  ressemblance  de 
nom,  dans  un  texte  oil  Ton  signale  encore  d*au ires  expres- 
sions douteuses  ou  erron^es,  ne  suffit  pas  pour  etablir  la 
participation  du  comte  de  Louvain  k  T^tablissement  de  la 
paix.  Dans  la  suite,  et  en  particulier  au  XIY*"  si^cle,  les 
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juristes  li^eois  pr^tendircnt  soumetire  k  la  juridiction  dc 
r^vequc,  comme  president  du  IribiiQal  de  la  paix  Ja  partie 
du  ducb6  de  Brabant  qui  dependait  de  Li^e  au  spirituel; 
maiscette  grave  contestation  aurait  6i6  facilement  ^liici- 
ddc,  si  Ton  avail  relcv^  lout  cc  qu*jl  y  a  d*inexact  ct  d*in- 
complet  dans  le  seul  texte  ancien  od  il  est  question  de 
r^tablissement  de  la  Paix  (1 ). 

Depuis  que  de  nombreuses  et  excellentes  editions  ont 
propag6  et  multipli^  les  textes  des  documents  historiques 
Ics  plus  importants,  on  peat  retrouver  la  source  oik  ont  ^te 
puisnes  la  plupart  des  dispositions  contenues  dans  les  sta- 
tuts  altribu^s  k  T^v^ue  Henri  P^  Tels  que  Gilles  d*Orval 
nous  les  a  conserves,  ils  ne  sont  que  la  reproduction  de 
ceux  qui  furent  decr^tes  pour  le  maintien  de  la  paix  pu- 
blique  par  Tarchev^que  de  Cologne,  Sigewin,  dans  un 


(i)  La  reproduction  du  lexle  d*A-Thymo,  qui  est  reste  jusqu'^  present 
inedil,  si  je  ne  me  trompe,  prouve  combien  les  erreurs  se  mulliplient  k 
mosure  qu*on  s'eloigne  dos  toxles  primitifs.  En  voici  la  teneur :  Heinricus 
episcopus  Leodiensis  qui  fuit  amator  pads  et  religionis,  Heinricus  Lova- 
Hiensis  et  Brabantie,  Albertus  Namurcensis,  Heinricus  frater  ejus, 
palatinus  Marchio,  Arnoldus  Lossensis,  comites  et  alii  principes, 
comites,  barones  et  nobiles  Lotharingie ,  cum  consensu  omnium  infra 
episcopatum  et  comitatus  predictos  feuda  judicialia  ab  imperio  des- 
cendentia  tenentium,  legem  pacts  infra  scriptam  omnibus  imperpetuum 
profuturam  constituerunt  anno  Dominice  incamationis  millesimooctua- 
gesimo  secundo,  quam  siquidem  legem  ipsi  per  Beinricum  tertium  impe- 
ratorem ,  quartum  autem  regem  Romanorum ,  de  consensu  Godefridi 
de  BuUione ,  duds  Lotharingie ,  ac  de  consiHo  cmnium  principum  qui 
tunc  cum  imperatore  erant  in  expeditione  Romana .  ronfirmari  obti- 
nuerunt. 

Suit  un  fragment  tronque  de  la  Paix. 

A-Tbymo,  Hisloria  Drabantiae diplomatica ,  t.  If,  fol.  35(manuscrit 
des  Archives  communaies  de  Bnixelles). 

II  suffit,  pour  ^branler  Pautbenticit^  de  ce  passage,  qui  ne  date  que  du 
XV«  sitele,  de  rappeler  que  Godefroid  de  Bouillon  n*^tait  pas  due  de  la 
basse  Lotbaringie  en  1082. 
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synode  qui  se  tint  ie  20  avrii  1085,  commuoiqu^s  par  ce 
pr6iat  a  ses  suffragaots  (parmi  lesquels  se  trouvait  Tevgque 
de  Li^e)/  ct  promulgu^  de  nouveau  par  I'eDipereur 
Henri  IV,  dans  une  grande  assembl^e  qui  eut  lieu  i 
Mayence  en  1085.  La  re^semblance  est  tellement  Trap- 
pante  qu*elle  ne  laisse  aucun  doute  sur  I'origine  de  la  paix 
de  Li^ge,  qui  n'est  ^videmment  qu'une  application ,  au 
dioc^  de  ce  nom,  de  la  paix  de  Cologne.  L'^veque  Henri 
n*a  fait  qnesuivre  Texemple  de  son  m^tropolitain  Sigewin. 

Les  p^riodes  el  les  jours  pendant  lesquels  la  paix  doit 
r^ner  sont  k  peu  pvis  les  mdmes  :  de  TAvent  h  TEpi- 
phanie,dela  Septuag^sime  ih  Pen lecdte/les  jours  de 
f§te,  aux  Qualre-Temps,  etc.,  toutes  les  semaines,  du 
jeudi  soir  au  lundi  matin.  Les  p^nalit^s  sont  plus  s^v^res : 
Ie  meurtrier  encourt  la  peine  de  mort;  celui  qui  klesse,  la 
peine  de  la  mutilation ;  Ie  coupable  &g6  de  moins  de  donze 
ans,  celle  de  la  fustigation ;  quant  au  violateur  de  la  paix , 
il  est  banni  et  d^pouill£  de  ses  biens.  L*accus6  qui  veut  se 
justifier  doit  produire  en  sa  faveur  :  si  c'est  un  homme 
libre,  douze  conjurateurs;  s'il  n'est  qu*un  serf,  soit  lite 
(ou  tenancier),  soit  minist^riel  (ou  vassal),  il  est  tenu  de 
subir  en  personne  T^preuve  de  I'eau  froide  (Pertz ,  Monu- 
menta  Germaniae  historica,  Legum  t,  II ^  p.  52). 

La  conclusion  de  notre  travail  est  facile  k  tirer.  La  c^- 
Idbre  ir^ve  de  Dieu  de  T^v^ue  Henri,  comme  eelle  de 
Tarchev^que  Sigewin,  fut  surtout  destinee  k  parer  k  des 
dangers  passagers.  On  voulut,  plus  tard,  s'en  faire  une 
arme  pour  ^tendre  sur  Ie  Brabant  la  juridiction  episcopale 
de  Li^ge.  Pour  combattre  et  aneantir  les  pretentions  des 
juristes  li^geois,  il  aurait  suffi  aux  Braban^ons  de  poss^der 
.des  d^fenseurs  coonaissant  mieux  les  premiers  sidles  de 
rhistoire  de  leur  pays. 
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Episodes  des  relations  ext^rieures  de  la  Flandre  : 
Guillaume  De  Deken,  le  bourgeois  negociateur  (1541  ^ 
1528);  par  M.  Cmile  Yarenbergb. 

Pendant  tout  le  cours  du  moyen  &ge,  les  relations  po- 
litiques  et  commerciales  entre  le  comt^  de  Flandre  et 
TAngleterre  furent  extrdmement  suivies  :  Tint^rSt  des 
deux  pays  demandait  qu'il  en  fAt  ainsi,  et  exigeait  qu'elles 
fussenl  amicales.  Malgr6  ces  frequents  rapports,  ou  peut- 
Atre  m^me  a  cause  de  cela,  il  y  eut  souvent  de  petiles 
difficult^s,  tantdt  entre  les  particuliers  des  deux  pays,  tan- 
tdt  mdme  entre  les  souverains,  dont  Tarrangement  n^ces- 
sitait  Tecbange  de  negociations  diplomaliques;  presque 
constamment  il  y  avait  des  envoy^s  anglais  en  Flandre  ou 
desenvoyes  flamands  en  Anglelerre.  De  1519  k  1328  (1), 
ces  allies  el  ces  venues  furent  surtout  extremement  fr^- 
quentes.  C'est  alors  que  nous  voyons  Guillaume  De  Deken, 
6chevin ,  puis  bourgmestre  de  Bruges ,  appel6  dans  tons 
'les  actes  Guillaume  le  Doyen,  cbarg^,  avec  quelques-uns 
deses  compalriotes ,  de  plusieurs  missions  auprte  du  roi 
d' Anglelerre. 

Guillaume  De  Deken  fut  un  de  ces  bourgeois  comme  il 
y  en  eut  beaucoup  k  cette  ^poque,  dont  le  principal  mobile 
^tait  la  grandeur  iet  I'int^rdt  de  leur  pays;  il  ndgociait,  au 
nom  de  sa  patrie,  avec  FAnglelerre,  defendant  pied  k  pied 
les  prerogatives  de  ton  souverain  et  des  bonnes  villes,  et 


(1)  Dans  r^Donc^  des  dates  nous  ne  faisons  usage  que  da  nouveau  style, 
pour  plus  d'uniformil^  et  de  facility. 
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se  raDgeant  avec  le  parti  du  pepple,  quand  le  souverain 
voulait  altenter  aux  privil^es  de  la  Flandre. 

Lors  des  hostilil^s  eotre  les  communes  de  Flandre  et  la 
France  sous  Louis  X ,  le  Hulin ,  celui-ci  avail  obienu  du  rof 
d*Angleterre,  Edouard  11,  un  d^cret  d'expulsion  contre  les 
Flamands  et  un  ordre  de  leur  courir  sus.  Get  £tat  de 
cboses  fut  extr^mement  pr^judiciable  au  commerce  de  la 
Flandre;  beaucoup  de  vaisseaux  avec  leurs  cargaisons 
furent  capture,  et  quand,  en  1517,  I'ordre  d*expulsion 
fut  rappel^,  il  y  eut,  de  la  part  des  marchands  flamands,  de 
nombreuses  reclamations  au  sujet  des  excto  commis  pen- 
dant les  hostility. 

En  1519,  le  roi  £douard  II,  en  guerre  avec  les  £cos- 
sai8,comme  presque  toujours,  du  reste,  voulut  exiger- 
que  le  comte  de  Flandre,  Robert  de  Bethune ,  leur  in- 
terdit  Tentr^  de  ses  ports.  Cette  pretention,  renouvel^e 
dans  cbaque  occurrence  semblable ,  ne  fut  pas  admise ,  la 
Flandre  etant  ouverte  i  tous  les  peuples. 

Toutes  a^s  circonstances  avaient  grossi  la  note  des  in- 
demntt^s  a  payer  de  part  et  d*autre,  et  le  comte  de  Flandre, 
ainsi  que  le  roi  d'Angleterre,  consentirent  k  nommer  des 
deiegu^s  pour  faire  une  enquSte  sur  les  griefs  de  leurs 
sujets  respectifs,  et  donner  satisfaction  i  tous  autant  que 
faire  se  pouvait. 

Au  moisde  juin  1520,  £douard  II  ^crivit  au  comte  pour 
fixer  une  reunion  des  plenipotentiaires  a  Westminster,  pour 
la  quinzaine  de  la  Saint-Michel ;  il  envoya  par  lem^mecour- 
rier  un  sauf-conduit  pour  les  ambassadeurs  flamands  (1). 

Robert  nomma,  pour  traiter  en  son  nom  avec  le  roi 


(1)  Rtmbr,  jMit.  angl.,  t.  II ,  part.  I ,  p.  429. 
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d'Angielerre,  Giiillauine  De  Deken,  ^hevin  de  Bruges, 
auquel  il  adjoignit  le  chevalier  Eustache  Lauwaert,  Ni- 
caise  Le  Sage  et  Michel  Belle,  conseillers  jur^s,  ainsi  qu*un 
clerc  dTpres,  nomm^  Jean  Bourleke  (1). 

La  d6putalion  8e  rendit  en  Angleterre  a  Tdpoque  d6- 
sign^e;  GuJIIaume  De  Deken  .et  ses  collegues,  apr^  quel- 
ques  pourparlers  a vec  lesd^legu^s  d'£douard,conclurent, 
le  1*'  octobre,  un  arrangement  ratifi^  par  le  roi,  dans  le- 
quel  celui-ci  d^clara  que  son  d^ir  ^tant  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  pays,  il 
rendait  aux  Flainands  les  libert^s  conimerciales  dont  ils 
avaient  joui  precedemmenl  dans  ses  Etats,  et  s*engageait 
k  faire  decider  promptement  toutes  les  affaires  relatives 
aux  dommages  (2). 

Tel  rut  le  premier  acte  diplomatique  de  Guillaume  De 
Deken. 

A  la  suite  de  cet  accord  >  £douard  donna  ordre  k  tous 
ses  vicomtes  ainsi  qu'aux  officiers  des  Cinq  Ports  (3),  de 
faire  proclamer  que  tons  ceux  qui  avaient  eu  de«  diffi^rends 
a  vec  les  Flamands  etaient  convoques  k  Westminster  [K)ur 
la  quini^aine  de  Piiques  de  Tannic  suivante  (4). 


(1)  Archives  de  laville  de  Lille j  fonds  de  la  chambre  des  comptfs : 
carton  B,  562.  —  Le  nom  du  dernier  de  ces  envoyes  est  lantdt  ecril  Bor- 
like,  Bourleke,  ou  de  Burlegb,dans  les  differents  acles  oU  il  paratl. 

(2)  Rymer,  (^dit.  angl.,  I.  Il ,  part.  I,  p.  434.  —  Archives  depart,  de 
Lille,  fonds  de  la  chambre  des  comptes  :  carton  B,  567. 

(3)  Les  cinq  ports  d'Angleterre  Etaient  Rye,  Hitlhe,  Rummey,  Douvres 
et  Sandwich.  Ces  cinq  villes  maritimes  deputaient,  cbacune,  un  bourgeois, 
qui  avail  titre  de  baron,  pour  assister  au  couronnement  des  rois  d'Angie- 
terre.  Elles  rendirent  de  grands  services  au  roi  Jean  sans  Terre  pendant 
la  guerre  civile,  aussi  les  combla-t-il  de  privileges  et  de  franchises. 

(4)  Rtmer,  edit,  angl ,  t.  II,  part.  I ,  p.  440. 
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Gaiilaame  De  Deken  ^tait  rest^  en  Angleterrc  avoc  les 
aulros  envoy^s  du  comte  et  poursuivait  se»  negociaiions 
avec  les  commissaires  du  roi  £douard;  il  avail  d'abord 
paru  se  irouver  d*accord  avec  eux  siir  la  pinpart  des 
points  en  lilige  e(  accepter  les  bases  d'arrangement  pro- 
poshes,  quand,  tout  5  coup,  les  choses  cbang^rent  de 
face,  et  les  n<^gocialions  n*^tant  plus^de  nature  d  satis- 
faire  les  commissaires  flamands,  ceux-ci  quitt^rent  brus- 
quement  la  confi^reuce  et  rentr^rent  en  Flandre. 

Edouard  II ,  suffisamment  surcharge  d^embarras  chez 
lui,  n'eut  pas  demand^  mieux  que  de  voir  toutes  les  dijii- 
cult^saplanies;  il  ^crivit,  le  12avril  1522,  au  comte  pour 
se  plaindre  de  cette  esp^ce  de  rupturd,  ainsi  que  de  Tem- 
bargo  mis  en  Flandre  sur  les  biens  dc  quelques  Anglais;  il 
exprimait  en  m£me  temps  Tespoir  que  Robert  de  fiethune 
ferait,  de  son  c6t^,  ce  qu*il  pourrait  pour  renouveler  les 
trait^s  de  paix  (i). 

Le  comte  £tait  alors  k  Courtrai,  d'oiiW  r^pondil,  le 
27  mai,  i  Edouard:  il  tacba d*expliquer,  comme  il  put,  les 
motifs  du  depart  pr^cipit^  de  Guillaume  De  Deken  et  de 
ses  collogues,  et  d^clara  que  le  s^questre  mis  sur  les  biens 
des  Anglais  n*avait  &l&  qu*une  mesure  de  reciprocity;  il 
justiHa,  en  outre,  les  Flamands  du  reproche  que  leur  avait 
fait  le  roi  d'Angleterre  de  porter  des  secours  aux  £cossais, 
en  faisant  remarquer  la  nature  dc  leur  commerce;  du  reste, 
il  se  montra  parfaitement  dispos6  a  envoyer  de  nouveau 
ses  mandataires,  afin  de  reprendreles  ndgocialions  inter- 
rompues  (2). 


(1)  RTNEii,edil.  angl.,  1. 11,  part.  J,  p.  4S5. 

(2)  Papiers  du  Record  office. 
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Mais  il  parait  que  les  marins  flamandsy  mellaienl  de 
rob^inalioo  et  que,  malgr^  toutes  les  observaiions,  ils 
refusaient  de  s*associer  au  ressentiment  du  roi  d'Angle- 
terre  k  I'^ard  des  Ecossais.  £douard  se  d^cida  alors  k 
prendre  une  mesure  extreme  k  leur  ^ard,  el  donna 
I'ordre  k  des  vaisseaux,  ainsi  qu'aux  baillis  de  Yarmouth 
et  des  Cinq  Ports,  d'arr^ter  les  b&timents  qui  sortiraient 
du  port  du  Z^vyn,  et  de  les  retenir  jusqu'i  ce  que  les 
Flamands  se  d6cidassent  k  ceder  k  ses  exigences.  Les  An- 
glais s'empar^rent  de  quelques  \aisseaux  v^nitiens  trafi- 
quant  dans  nos  ports,  mais  aussitdt  une  flolle  flamande 
s'avanoa,  prit  dix  des  vaisseaux  d^£douard,  se  dirigea  vers 
les  cdtes  de  Norfolk  et  de  Suffolk,  oil  elle  pilla  et  devasta 
tout  surson  passage,  et  captura  la  plupart  des  barques 
charg^es  d'approvisionnements  pour  Tarm^e  anglaise  en 
£cosse  (1).  Elle  inspira  un  tel  effroi  que  la  reine  d'An- 
gleterre,  Isabelle  de  France,  etant  en  mer,  se  r^fugia, 
pendant  une  temp^te,  dans  un  port  oh  les  Flamands 
avaient  coutume  d'aborder,  et  n'osa  s'y  arr^ter  de  peur 
que  ceux-ci  ne  se  JQJgnissent  aux  £cossais  pour  Ty  assi£- 
ger  (2), 

Malgr^  cette  ^vidente  mauvaise  foi  de  nos  marins, 
£douard  voulut  encore  t^moigner  de  son  desir  de  voir 
r^gner  la  bonne  entente,  et  ^crivit  dans  ce  sens  au  comte 
ie  6  mai  (1322)  (3).  H.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove 
croit  que  ces  expeditions  des  Flamands,  contre  tout  droit 


(i)  Rtmer,  edit,  angl.,  t.  II ,  part.  I,  pp.  4S4  el  4S5.  —  Kervtii  de  Let- 
tenhove, Bi8L  de  Flandre,  t.  HI,  pp.  133  el  suiv. 

(2)  Kebvyn,  !d.,  I.  Ill,  p.  136,  note  1. 

(3)  Rtmer,  ^rlit.  angl.,  t.  II,  part.  I ,  p.  4S3.  —  Archiv,  depart, de  Lille, 
fonds  de  la  cbambre  des  comples:  carton  B ,  576. 
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et  raisoD,  avaient  lieu  k  rinstigation  du  jeune  Louis  de 
Nevers,  dont  toules  les  sympathies  ^laienl  pour  la  France, 
et  qui  voulait,  par  ce  moyen,  en  d^pil  du  comte  Robert, 
sdn  aieul,  el  du  peuple  flamand,  se  concilier  raffeclion 
d'une  puissance  dont  toule  la  politique  consistait  k  humi- 
lier  et  i  amoindrir  la  Flandre  (i). 

Robert  de  B^thunene  vil  pas  la  fin  de  ce  diff^rend;  il 
mourut  ie  17  septembre  1322,  ^  Fdge  de  quatre-vingt- 
deux  ans. 

A  peine  possesseur  du  comte ,  Louis  de  Nevers,  dont  les 
idees  avaient  sans  doute  change,  ou  du  moins  s'^taient 
milig^es  momen tankmen t,  ^crivit  k  Edouard  U  dans  un 
sens  tout  k  fait  pacifique  (2).  Le  roi  r^pondit  par  une 
lettre  de  reproche,  mais,  plus  tard,  il  se  montra  mieux 
dispose,  quand,  en  Tabsence  du  comie  qui  r^sidait  le  plus 
sou  vent  en  France,  les  deux  r^ents  du  comte,  Guide 
Flandre  et  le  pr^vdt  de  Saint-Donat,  chancelier  de  Flan- 
dre, Otto  Bono  de  Caretto  (5),  lui  donn^rent  quelques 
satisfactions.  Dans  unc  missive  du  26  f6vrier  1323,  aux 
deux  regents,  a  Guillaume  De  Deken,comme  ^chevin  de 
Bruges,  ainsi  qu'aux  autres  ^chevins  de  Bruges,  Gand  et 
Ypres,  il  repeta  que  le  comte  avait  6i&  cause  dc  toutes  les 
difficult^s  survenues,  exigea  de  nouveau  que  toute  rela- 
tion cessftt  entre  les  £cossais  et  la  Flandre,  d^clara  con- 
sentir,  k  cette  condition,  k  ce  que  la  tr£ve  deja  accord^e 


(1)  KcRVYN,  Hist,  de  Flandre,  t  III,  p.  1i4. 

(2)  Rtmbr ,  edit,  angl.,  t.  II ,  part.  I ,  p.  499 ;  leltre  da  4  uovembre  1322 , 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  r^dition  bollandaise  de  Btmer. 

(3)  ViDgti^me  pr^v6t  de  Saiot-Donat.  ^  Bruges;  il  ^tait  Halien  de  oais- 
sance.  Nous  trouTOus  que  dans  Btmeii  son  nom  est  ^crit  erronement : 
Oclobonus  de  Carecto.  —  Cfr.  Beaucourt,  Beschryvinghe  van  den  Pro- 
t>o«c/)tf,p.  352. 


( »*) 

fiii  proloDgec  jusqu'ji  la  SaiDt-Michel  (29  septembre),  ct 
promit  un  sanf-conduit  poor  les  envoyes  flamands,  va- 
lable  jusqu*au  24  juin,  jour  de  la  Nativit6  de  saint  Jean* 
Baptisle  (1).  Cede  tr^ve  Tut  ensuite  prolong^e  par  deux 
fois  jusqu'aui  f^tes  de  P4ques  de  Tann^e  suivante  (2),  et 
plus  lard  encore  pour  une  ann^e  (3). 

Le  22  inai,  Louis  de-Nevers  ^crivit  a  £douard  pour  Tin- 
former  qu*il  avail  assemble  les  notables  des  bonnes  villes, 
et  que,  de  concert  avec  eux ,  11  avail  decide  d*envoyer  des 
d^pul^  k  Londres  le  5  juin,  lendemain  de  la  Pentecdte, 
pour  trailer  une  bonne  fois  de  la  paix  (4).  Pour  remplir 
celte  nouvelle  mission ,  devenue  assez  delicate  k  cause  des 
complications  survenues  depUis  les  derni^res  n^gociations, 
le  comte  jeta  les  yeux  sur  Guillaume  De  Deken,  devenu 
bourgmesire  de  Bruges,  et  lui  adjoignit  Jean  d^Etichove  el 
le  clerc  Jean  Borleke  (5).  De  Deken  se  rendil  en  conse- 
quence aupr^s  d*£douard  II,  et  s^journa  en  Angleterre 
pendant  un  mois,  sauspouvoir  oblenir  une  solution  satis- 
faisante  relalivement  aux  questions  en  litige;  au  bout  de 
ce  temps,  ses  deux  compagnons  retourn^rent  en  Flandre; 
quanta  lui,  il  resta  de  Tautre  cdt6  du  d^troit,  ponrsuivant 
sa  mission. 

Le  14  Janvier  1325,  jour  de  la  S^-Hilaire,  il  devait  y 
avoir  de  nouvelles  conferences  enlre  les  commissaircs  fla- 
mands et  anglais,  mais  les  villes  de  Flandre  se  trouv6rent 


(1)  Rtmer,  edit,  angl.,  t.  II,  part,  f,  pp.  508  et  513. 

(2)  Idem,  idem,  p.  516. 
(5)  Idem  ,idem,  p.  550. 

(4)  Rimer,  ^dil.  aogl ,  t.  II,  part.  I,  p.  554.  —  Piques  tombait  ceUc 
ann^I^  le  15  airiil. 

(5)  Jdem,  idem ,  p.  564.  —  Celle  pi^ce  ne  se  Irouve  pas  dans  r<kliliori 
hollandaise  de  Rymer. 


C  9») 
dans  rimpossibilit^  d'y  envoyer  ieuft  ddput^;  eiles  s'en 
excus^renl  aupres  du  roi  ct  d^clar^rent  avoir  toule  coih 
fiance  en  Guiliaume  De  Deken  et  Ctienne  d'Abyngdon, 
d^l^gu^  d'Cdouard,  pour  ce  qu'i]  y  aurail  it  trailer  jus- 
qu'au  moment  oh  la  commission  pourrait  se  r^unir  (i). 

La  trive  devait  expirer  le  7  avril,  jour  de  Pdques;  ce 
jour-li  mdme,  Guiliaume  De  Deken  et  £tienne  d*Abyng- 
don,  autoris^s  par  le  roi  d'Angleterre,  d^clar^renl  la  pro- 
longer  jusques  k  quarante  jours  aprfts  la  Pentec6le,  c'est- 
^-dire  jusque  dans  les  premiers  jours  de  juillet  (2);  les 
pl^nipotentiaires  flamands  ^taienl  invites  a  se  Irouvcr  k 
Londres  vers  la  f^te  de  I'Ascension.  La  ville  de  Bruges  et 
les  aulres  bonnes  villes  consentirent  ^  cet  arrangement  (3). 

Au  jour  d^sign^,  les  d^put^s  se  rendirent  ji  Londres; 
c'^taient,  pourGand,  Francois  Pul,  prdtre,  et  pour  Ypres, 
r^chevin  Nicaise  Le  Sage,  qui  allerent  rejoindre  Guiliaume 
De  Deken,  representant  de  Bruges,  rest£  en  Angleterre, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  voir.  Le  r^sultat  de  cette  nou- 
velle  conference  fut  une  prolongation  de  la  treve  pour  une 
ann^e,  c*est-j)i-dire  jusqu*aux  fetes  de  Pliques  qui  torn- 
baient  le  23  mars  1326;  le  roi  le  fit  publier  en  Angleterre 
le  27  aoAt  (4).  Aprte  cela ,  les  trois  d^l^gu^s  relournirent 
en  Flandre. 

En  1326,  le  roi  d'Angleterre,  voyant  les  villes  de  Gand  et 


(1)  Rther, ^dit.  aiigl.,  I.  II ,  part.  I,  p.  5S9. 

(2)  Archives  de  la  ville  de  Bruges,  orig.  parch. 

(3)  Rtmer  ,  edil.  angl.,  I.  II,  part.  I ,  p.  598.  —  Nous  ferons  observer  que 
dans  toutes  ces  o^gociations,  les  lx)Dnes  villes  trait^reiu  en  leur  nom 
propre. 

(4)  Rther,  edit,  angl.,  t.  II ,  part.  I ,  pp.  600  et  607.  —  La  demi^re  des 
deux  pieces  u'esi  pas  dans  T^ditioD  bollaodaise.  —  Archiv,  d^iiari,  de  UUe, 
fonds  de  la  chambre  de.s  comptes :  canon  A ,  60] . 


(96) 

de  Bruges  trop  occupies  de  lears  discordes  pour  £tre  en 
eiat  de  loi  envoyer  des  commissaires  charges  de  trailer  une 
bonne  fois  de  la  paix,  prolongea  de  noiivean  la  tr^ve  le 
5  join,  jusqu'aux  fetes  de  P&ques  1327,  qui  tombaient  le 
12avril(l). 

A  peine  £douard  III  avait-il  succ^de  k  son  p^re  au  com- 
mencement de  1327,  qu'il  prolongea  la  trSve  pour  deux 
ans;  il  ^crivil  ensuile^  le  29  mars,  k  Guillaume  De  Deken 
etaux  autres  magistrals  de  Bruges,  pour  les  en  informer 
el  leur  dire  que  celle  situation  provisoire  ne  pouvanl  durer 
ind^Gnimept,  il  esperequ'une  paix  definitive  mettra  bien- 
Idt  les  parties  d'accord  sur  tons  les  points  el  reparera  les 
dommages  caus<is  (2). 

Pour  prouver  ses  bonnes  dispositions  il  r^pondit,  au 
mois  d*avril,  k  une  lettre  des  magistrals  de  Bruges  au  sujet 
de  la  capture  d'un  navire  de  la  ville  de  Nieuporl,  leur  pro- 
meltanl  prompte  justice  s'ils  voulaient  deputer  vers  lui  des 
charges  de  pouvoirs  pour  debrouiller  celle  affaire  ainsi  que 
toules  les  autres  pendanles  enlre  la  Flandre  el  TAngle- 
lerre  (3). 

Mais  Guillaume  De  Deken  qui  se  trouvait  mSI^  active- 
menl  aux  rebellions  de  la  Flandre  conlre  Louis  de  Nevers, 
n'^tait  pas  en  ^tat  de  s'absenter  non  plus  qu^aucun  de  ses 
collogues;  ils  pr^feraient  conserver  le  statu  quo  exislant 
vis-^-vis  de  TAngleterre,  plutdt  quede  risquer  de  compro- 
roetlre  les  int^rets  du  peuple  en  quittant  momenlan^ment 
le  pays.  Leschoses  tratnerent  ainsi,  et,  au  commencement 


(t )  Rtmer,  edit,  angl., t.  II,  part.  I,  p. 629.  —  Cfr. une  charte des  Archiv. 
depart,  de  Lille ,  fonds  de  la  chambre  des  oomptes  :  carton  B,  601 . 

(2)  RTiiER,^it.angL,t.  II,  part.  II,  p.  700. 

(3)  Idem,  idem ,  p.  705. 
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de  1328,  il  fut  r^pondu  k  £douard  [II  qu'ii  £tait  impossible 
d'envoyer  pour  le  moment  des  ambassadeurs  en  ADgle- 
terre.  Le  roi,  dans  une  lettre  dat^e  du  6  avril,  trois  jours 
apr^  Piques,  exprima  ses  regrets  de  ce  contre- temps  i 
Guillaume  De  Deken  et  k  ses  collegues,  et  les  pria  de  lui 
envoyer  des  deputes  pour  le  24  juin,  jour  de  la  Nktivit^  de 
SWean-Baptisle  (1);  peu  apr^,  le  11  mai,  il  leur  d^pScba 
on  messager  pour  les  engager  i  devancer  la  date  du  ren- 
dez-vous  et  i  se  r^unir  aux  commissaires  anglais  le  plus 
tdt  possible;  il  demanda  m£me  que  la  r^ponse  lui  f At  ren- 
voy^e  par  le  porteur  de  sa  d^p^che  (2). 

Les  n^gociations  furent  reprises  peu  de  jours  dpres. 
Guillaume  De  Deken,  accompagn^,  cette  fois,  d'un  clerc  de 
Bruges,  Pierre  Zuinkeke,  et  de  Jean  Schinkel,  se  rendit 
en  Angleterre;  il  n'y  resta  pas  longtemps,  car  nous  voyons 
qu'au  commencement  de  juillet  il  en  ^taii  d^j4  parti.  A  la 
suite  de  cette  conference,  £douard  III  fit  proclamer  par 
toute  TAngleterre,  le  12  juillet,  qu*en  verlu  de  Taccord 
conclu  entre  les  d^pul^s  de  Flandre  qui  etaient  venus  vers 
lui  et  ses  ministres,  tons  ceux  de  ses  sujets  qui  avaient  i 
se  plaindre  des  depredations  des  Flamands,  de  leurs  pira- 
teries,  ou  avaient  contre  eux  un  motif  quelconque  de 
plainte,  n*avaient  qu'i  se  rendre  k  York  le  jour  de 
S^-Pierre  6s  liens,  2  aoAt,  pour  y  exposer  leurs  doleances. 
aux  commissaires  nomm^s  k  cet  effet  (5). 


(1)  Rtmer,  edit,  angl.,  t.  If,  part.  1 1,  p.  738. 

(i)  c  Considerantes  commoda  quae  ex  mutua  coromunione  terrarum 
Aoglie  et  Flandrie  provenire  poterunt...  ad  nos  iu  Angliam  celeriter  mit- 
leretis...  Dobis  rescribere  velitis  per  presentium  porlitorem.  »  Rtmer,  t.  II, 
part.  II.  p.  742. 

(3)  Rtmer  ,  ^dit.  angl.,  t.  II ,  part.  II ,  p.  746. 
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Qoelques  jours  plus  tard,  le  7  aoAt,  il  expddia  vers  Pierre 
De  Dekeo  un  seigneur  du  nom  de  Jean  de  Chidiok,  avec 
one  lellre  dans  laquelle  il  priait  le  bourgniestre  de  Bruges  de 
s'entendre  avec  ses  collegaes,  et  avec  ie  messager  anglais , 
sur  certains  points  que  Chidiok  ^tait  charge  d*expliquer 
verbalement. 

II  ne  ful  pas  donn6  k  Guillaume  De  Deken  de  voir  la  6n 
des  n^ociations  auxquelles  il  avait  pris  une  part  si  active; 
bourgniestre  de  Bruges,  il  avait  aid^,  des  conseils  de  son 
experience,  ses  compatriotes  soulev^  contre  le  comte 
Louis. 

La  bataille  de  Cassel,  ou  les  milices  flamandes  furent 
^cras^s  par  la  chevalerie  franQaise,  vint  rendre  le  dessus 
au  comte  et  ^toufla  la  r^volte. 

Louis  de  Nevers  se  vengea  cruellement  de  la  mutinerie 
de  ses  sujets;  tons  les  corps  de  metiers  furent  d^cim^s;  i 
Bruges  la  ville  fut  divisee  en  six  quartiers,  et  Ton  soumil 
tons  les  habitants  k  Tenqu^te  la  plus  rigooreuse;  tons  ceux 
qui  ^taient  convaincus  de  rebellion  ^taient  conduits  a 
Damme,  oh  de  nombreux  instruments  de  supplice  repr^- 
sentaient  la  justice  du  comte  (i);  la  roue,  la  potence,  tous 
les  moyens  de  torlure  furent  prodigu^s.  Guillaume  De  De- 
ken,  craignant,  non  sans  raison,  la  vengeance  de  Louis. 
prit  le  parti  de  s*expatrier;  il  r^ussit  k  passer  en  Brabant; 
1^  il  sollicita  le  due  de  prendre  les  amies  contre  le  comte  de 
Flandre,  lui  promettant  Tappui  dos  comnnunes  en  bom- 
mes,  en  armcs,  en  argent,  en  un  mot  en  tout  ce  qu*il 
faot  pour  faire  les  frais  de  la  guerre.  Mais  le  due  refusa 
d^^couter  ces  propositions  et  donna  ordre  de  Tarr^ter; 


(I)  KBRVTri,  Hist,  de  Flandre,  t.  Ill,  p.  151. 


Guillaume  De  Deken  voolut  alors  se  luettre  sous  T^gide 
des  communes  de  Brabant;  celles-ci  n'os^rent  s*opposer 
i  la  volonte  de  leur  souverain,  qui  avait  ordonnd  Farres- 
talion  du  bourgmestre;  il  fut  pris  et  livr^  par  le  due  au  roi 
de  France. 

Conduit  ik  Paris,  il  ful  mis  en  prison  el  soumis  h  la  lor- 
lure;  convaincu  de  rebellion  conlre  son  souverain,  il  fut 
attacb^  au  pilori,  exposii  aux  insultes  de  la  populace,  puis 
on  Itti  coupa  Ics  poings  et  on  le  fixa  sur  la  roue,  qui  lui 
rompit  les  membres  et  fit  jaillir  le  sang  en  abondance; 
quand  il  fut  prds  d'expirer,  on  interrompit  son  martyre 
pour  le  rendre  plus  long  et  plus  douloureux ,  et  on  laissa 
le  malheureux  bourgmestre  sur  son  instrument  de«npplice 
jusqu'au  lendemain;  alors  on  le  tralna  i  la  queue  d'une 
charrelle,  comme  dit  Oudeghersl,  et  quand  son  corps  ne 
presenta  plus  qu*une  masse  informe  et  sanglanle,  on  Tat- 
tacha  au  gibel  de  Montfaucon  (1). 

Louis  de  Nevers  et  le  roi  de  France  ^taient-ils  mieux 
veng^s  par  ces  cruaut^s ,  qu*ils  ne  Teussent  ^t^  par  une 
justice  plus  conforme  aux  lois  de  I'humanit^? 


(J)  Kerttn,  Hist,  de  Flandre,  t.  U|,  p.  i5S.  ~  Oodcgremt  ,  Annal. 
(UFtandre,i.\\yp.AiO. 


• 
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GLikSSE  DES  BE^VX-ARTS. 


Seance  du  2  mars  1871. 

M.  L.  Gallait,  directeur^  president  de  rAcad^mie. 
M.  Ao.  QuETELET,  secr6taire  pcrp^tucl. 

Sont  presents  :  MM.  I..  Alvin,  N.  De  Keyser,  F.-J.  F6tis, 
G.  Geers,  A.  Van  Hasselt,  le  baron  G.  Wappers^  J.  Geefs, 
Ed;  F^tis,  Edm.  De  Busscher,  J.  Portaels,  Alph.  Balat, 
Aug.  Payen,  le  chevalier  Leon  de  Burbure^J.  Franck, 
G.  De  Man,  Ad.  Sirel,  Julien  Leclercq,  Ernest  Slinge- 
neyer,  Alex.  Robert,  Et.  Soubre,  membres;  F.  Stappaerts, 
correspondant, 

M.  Ed.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences, 
assiste  k  la  s^ancie. 


CORRESPOxNDANCE. 


M.  le  comte  Virgile  Vespignani  remercie  pour  .son  Elec- 
tion d'associe  de  la  section  d'architecture. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  informe  qu'une  somme 
de  5,000  francs  est  k  la  disposition  de  TAcad^mie,  pour 
majorer  les  prix  affect^s,  en  1870,  aux  questions  princi- 
pales  figurant  au  programme  des  concours. 


• »  ..  • 


•  • 


(  lOi  ) 

J^LEGTIONS. 

Un  arrdt^  royal  du  31  Janvier  dernier  (1)  ouvre  un 
double  concours  pour  la  composition  d*un  poeme  en 
langue  fran^aise  et  d'un  poeme  en  langue  flamande,  des- 
tines a  6ire  mis  en  musique  par  les  concurrents  pour  le 
prix  de  composition  musicale  de  1871.  M.  le  Ministre  de 
I'int^rieur,  en  transmettant  une  expedition  de  cet  arrets, 
invite  la  classe  k  s'occuper  de  la  formation  de  la  liste 
double  des  candidats  parmi  lesquels  sera  choisi  le  jury  de 
sept  membres  charge  de  juger  ce  concours. 

ir  a  ^t^  proc^d^,  en  coraite  secret,  k  la  formation  de 
cette  liste,  qui  sera  communiquee  a  M.  le  Ministre. 

Le  mSme  haut  fonctionnaire  demande  k  la  classe  de 
designer  les  trois  membres,  pris  dans  son  sein,  qui  devront 
composer  la  section  permanente  du  jury  charge  de  juger 
le  grand  concours  de  composition  musicale  de  1871. 

II  a  ^te  ^galement  proc^de^  en  comite  secret,  k  cette 
Election. 

CONCOURS. 


% 
/ 


M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  connattre  qu*il  a  re^u , 
jusqu*^  present,  pour  le  concours  des  cantates  de  cette 
ann6e,  les  poemes  dont  les  titres  suiveut : 

PO£MES  FRAN^AIS. 

N**  1.  Lrf  Mort  d'Anneessens.  —  Devise  :  Monrir  pour 
la  patrie. 

(1)  Get  arrete  a  paru,  in  extenso,  dans  le  MonUeur  beige  du  5  fdvrier 
1871. 

i""^  S^RIE,  TOME  XXXI.  8 
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N**  2.  La  Belgique.  —  Devise  :  Lune — Terre — SoleiL 
N**  3.  Cantate  pour  I'inauguratioa  de  la  statue  de  Ser-- 
vats,  —  Devise  :  Grand  talent^  noble  caractere, 
N**  4.  La  Pais.  —  Devise  :  Dona  7wbis  pacem. 

POEMES  FLAMANOS. 

N*  1.  Hgmne  aan  het  vaderland  in  het  gevaar.  —  Sans 
devise. 

N**  2.  De  drij  jongelingen  in  de  gloeijenden  oven,  — 
Devise  :  Deua.,,  emit  servos  suos  (Daniel ,  III,  9o). 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Caisse  centrale  des  artistes  beiges, 

« 

Le  comil^  directeur  de  la  caisse  cenlrale  des  artistes 
beiges,  par  Torganedeson  secretaire  M.  Ed.  F^tis,  annonce 
qull  s^est  r6uni  avant  la  stance ,  pour  s'occuper  de  dif- 
f^rentes  demandes  de  r^gularisation  ou  d*obtention  de 
pensions  qui  Ini  ont  ^'te  adressees  r^cemment.  Apr^s  avoir 
approuv^  les  d^isions  prises  ^  cet  egard  par  le  comity  di- 
recteur, la  classe  entend  la  lecture  de  Texpos^  ci-aprte  de 
M.  Alvin,  tr^sorier  de  la  caisse,  sur  T^tat  des  recettes  et 
des  d^penses  pendant  Tannee  ^coulee. 


(1«5) 


J^TAT  GllK^RAL  DES  REGETTES  ET  DE8  DEFENSES  DE  LA  CAISSE 
GENTBALE  DES  ARTISTES  EN  1870,  DRESS^  EN  CONFORMITY 
DE  L* ARTICLE  13  DU  R^GLEMBNT. 


1.  —  EeceUea. 

EDcaisseauSl  decembre  1869 Ti*.  560  75 

Colisationsdesassocies  (1) 1,455    » 

lot^rdts  des  fends  places 6,876    • 


Total  des  heceties  (i).    .  fr.        8,869  75 


II.  —  l/epenses. 

Frais  d'admioistratioQ  et  de  perception 

Pensions  annoelles 

Secours  temporaires 

Achat  de  rente  beige  4  V«  p.  "/u    .    . 
Kncaisseau  51  docembre  1870.    .    . 


fr 


55o  • 
1,500     >• 

400  i> 
6,509  55 

5i7  40 


Total  des  depei^ses.     .  fr.        8,869  75 


(1)  Dans  le  cliiflfre  du  produit  des  colisalions,  se  Irouve  comprise  uuo 
somme  de  96  francs  provenant  d'un  arriere  de  Tannce  1869.  Par  coiiire , 
une  somme  de  316  francs,  provenant  de  cotisations  se  rapportant  k  I'exer- 
clce  de  1870,  a  el^  encaiss^e  en  Janvier  I87f  et  ne  pourra  figurer  qu^au 
procbain  conipte. 

{t)  A  la  derni^re  exposilion  d'Anvers,  il  a  ete  preleve  un  tantieme  sur 
les  CBUvres  d'art  yendues :  le  produit  de  cette  retenue,  n^ayanl  [las  encore 
ele  verse,  ne  pent  tigurer  dans  ie  present  compte. 


^ 
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111.  —  Besum^. 

Avoir,  y  compris  Pencaisse fr.    157,427  40 

Fonds  places 157,100    • 

lolerel  annuel  des  fonds  places 7,069  50 

Progression  sur  Tann^e  pr^c^dente:  fr.  374  50  c  de  rente  el,  en  prin- 
cipal ,  fr.  5,866  65  c>. 


Ainsi  dresse,  en  conformity  de  Tarticle  15  du  reglement 
du  10  Janvier  1849. 
Bruxelles ,  le  2  mars  1871 . 

Le  iresorier. 

L.  Alvin. 
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CLASSE   DES  SCIENCES. 


Seance  du  i'^  avril  1874. 

M.  J.-S.  Stas,  direcleur. 

M.  Ad.  QuETELET,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d'Omalius  d'Halloy,  L.  de  Ko- 
DiDck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Longchamps, 
le  vicomte  B.  du  Bus,  II.  Nyst ,  Gluge,  Melsens,  J.  Liagre , 
F.  Duprez,  Poelman ,  G.  Dewalque,  E.  Quetelet,  M.  Maus, 
M.  Gloesener,  A-  Spring,  E.  Cand^ze,  F.  Donny ,  Ch.  Mon- 
ligny,  Steicben,  A.  Brialmont,  E.  Dupont,  membres; 
E.  Lamarle,  E.  Catalan,  Ph.  Gilbert,  A,  Bellynck^  asso^ 
cies;  Ed..  Mailly,  H.  Valerius,  Ed.  Van  Beneden  et  J.  De 
Tilly ,  correspondanls. 

2"'  S^RlEf  TOME  XXXh  9 
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CORRESPONDANCE 


La  classe  apprend  la  mort  de  Tun  de  ses  associ^s  de  la 
seclioD  des  sciences  Daturelles,  M.  le  chevalier  Guillaume 
von  Haidinger,  directeur  de  Tlnslilut  imperial  geologique 
et  min^ralogique  de  Vienne ,  d^ced^  dans  cette  ville  le  19 
du  mois  de  mars  dernier.  Les  regrets  de  la  Con^pagnie 
seront  exprim^s  k  la  famille  du  d6funt. 

—  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  offre ,  pour  la  biblioth^que 
de  TAcad^mie  :  IMa  215""^  livraison  de  la  Flora  batava; 
^"^  les  livraisons  43  i  46  de  rouvrage  de  M.  Dubois « intiluI6 : 
Les  Lepidopteres  de  Belgique;  el  3**  la  1"  partie  du  t.  XXIV 
du  Bulletin  du  conseil  superieur  d'agricuUure  du  royaume. 
—  Remerctments. 

—  M.  Ad.  Quelelel  pr^sente,  k  litre  d'hommage  i  la 
classe,  un  exemplaire  de  Fouvrage  qu'il  vienl  de  publier 
sous  le  tilre  d'Anthropomelrie ,  ou  mesure  des  principales 
facuUesde  I'homme,  i  vol.  in-8*.  —  Remerctments. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  la  publication  du 
tome  XXXVI  des  Memoires  couronnes  et  des  memoires 
des  savants  etrangers,  collection  in-4'',  dont  Timpression 
vient  d'etre  lermin^e. 

Ge  volume  renferme  les  travaux  suivants  en  ce  qui  con- 
cerne  la  classe  des  sciences  : 

1®  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons, 
1"  partie,  par  MM.  Cornet  et  Briart; 

2*  Recherches  sur  les  articules  aquatiques,  1"  parlie; 
par  M.  F^lix  Plateau. 
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Le  S^nat  de  Belgique  accuse  reception  de  Texemplaire 
de  ce  volume  qu'il  vient  de  recevoir  pour  sa  biblioth^que. 

—  L'Academie  royale  des  sciences  d'Amslerdara ,  FAs- 
sociation  indo-n6erlandaise  des  naturalistes  et  la  Soci^t^ 
pour  la  langue  et  les  connaissances  populaires  h  Batavia, 
la  Soci^t^  royale  d'£dimbourg ,  la  Soci£t£  pour  I'histoire 
et  les  anliquit^s  sil^sieones  k  Breslau ,  la  Soci^te  des  natu- 
ralistes k  Zurich,  remercient  pour  le  dernier  envoi  de 
publications  acad^miques.  Quelques-unes  de  ces  Soci^t^ 
adressent,  k  cette  occasion,  leurs  r^cents  travaux. 

—  M.  le  professeur  Bernardin,  de  Melle,  envoie  ses 
observations  sur  T^tat  de  la  v6g^tation  dans  cette  locality , 
le  2i  mars  dernier.  —  R^serv^  pour  le  Recueil  des  pheno- 
m^nes  p^riodiques. 

—  Une  note  de  M.  Th.  Swarts,  professeur  k  Tuniversit^ 
de  Gand,  Sur  les  falsifications  de  la  chicoree  par  la  tourbey 
est  renvoy^  k  rexamen  de  MM.  Donny  et  de  Koninck. 


RAPPORTS. 


Aspect  des  taches  de  la  planete  Mars,  observees  a  Louvain, 
de  1864  a  1867,  par  ft.  F.  Terby. 

€  M.  Ad.  Quetelet  ayant  d6sir^  que  je  fusse  le  premier 
examiuateur  de  la  note  et  des  dessins  de  M.  Terby  relatifs 
k  ses  observations  des  taches  de  la  planete  Mars ,  j'ai  r£- 
pondu  d'autant  plus  volontiers  au  d6sir  de  noire  savant 
secretaire  perp^tuel,  que  la  communication  de  M.  Terby 
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offre  un  int^rdt  r^el  k  T^ard  des  particular! l6s  qui  carac^ 
teriseut  Taspect  de  cette  planete. 

On  sail  que  Mars  pr^sente  des  taches  qui  tranchenl  sur 
la  lumi^re  rouge&tre  r^fl^chie  par  cet  astre.  Parmi  ces 
taches,  on  en  remarque  de  lr6s-distinctes  par  leur  blan- 
cheui*  et  qui  sont  situ^es  prte  des  pdles  de  la  planete.  On 
suppose  avec  raison  qu'elles  sont  formees  par  de  grands 
amas  de  neige ,  puisque  ces  laches  grandissent  ou  dimi- 
nuent  alternativement  selon  que  le  pdle  qu'elles  couvrent 
s'approche  de  la  saison  d'hiver  ou  de  la  saison  d*£t^,  en 
prdsentant  ainsi  une  apparence  qui  varie  avec  la  position 
du  soleil  relativemenl  k  I'^qualeur  de  la  planete.  Mais  le 
disque  de  Mars  offre  aussi  d'autres  laches  qui  conservent 
toujours  le  mdme*  aspect,  quand  nous  les  voyons.  Cest 
d'apr^  les  d^placements  de  ces  taches  r&ultant  de  la  rota- 
tion de  la  planete ,  que  Ton  a  d^termin6  la  dur^e  de  cette 
rotation  et  Tinclinaison  de  Faxe  sur  Torbile  plan^taire. 

Parmi  les  observations  de  Mars  transmises  par  M.  Terby 
et  qu'il  a  effectudes  dans  Fin Cervalle  de  la  fin  de  i  864  au  coin- 
mencement  de  1867 ,  k  Taide  d'une  lunette  dont  le  pouvoir 
grossissant  a  vari£  entre  cent  vingt  et  deux  cent  quarante 
fois,  quelques-unes  de  ces  observations  ont  trait  aux  taches 
neigeuses ;  mais  la  plupart  se  rapportent  aux  taches  perma- 
nentes,  puisque  plusieurs  ontreparu  p^riodiquement  avec 
la  m£me  forme  et  vers  la  ro^me  position  relativemenl  au 
disque  de  la  planete,  aux  m^mes  heures  de  la  soiree,  ainsi 
que  le  fait  remarquer  M.  Terby ,  en  donnant  la  raison  de 
ceUe  p^riode  dans  la  note  qui  accompagne  ses  dessios  re- 
pr^sentatifs,  execute  avec  soin. 

On  a  signal^  ce  fait  qu'une  mSme  tache  n'esl  pas  tou- 
jours visible  k  la  surface  de  Mars,  m^me  quand  elleest 
ramen^e,  par  la  rotation  de  la  planete ,  en  face  de  la  Terre. 
On  explique  cette  disparition  d'une  tache  permanente  en 
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admettant  que  Mars  est  entour^e  d'une  atmosphere  dont 
les  nuagesy  probablemenl  tr^s-intenses ,  cachent  ou  d£^ 
couvrent  alterDativement  les  taches  de  la  surface.  M.  Terby 
a  £t6  sans  doute  temoin  d'un  de  ces  ph^nom^nes  de  dispa- 
ritioD  momentan^s  le  soir  du  6  Janvier  i865,  pnisque, 
d'apr^s  une  indication  jointe  au  dessin  representant  le  dis- 
que  de  Mars  dans  cette  soiree,  celui-ci  n'offrait  aucune  tache 
k  cinq  heures;  tandis  que,  une  heureapr^,robservateur 
relevait  une  tache  tr6s-apparente  en  forme  d'arc  allong6 , 
qui  figure  sur  le  disque  dans  une  position  trte-voisine  de 
celle  qu'elle  occupa  le  lendemain  et  du  lieu  vers  lequel 
une  tache  de  meme  forme  s*^tait  trouv^e  le  5  d^cembre 
auparavant.  L'apparence  dont  il  est  question  ne  serait 
done  point  fugitive. 

D'aprte  ces  indications,  la  classe  peut  juger  des  r^sul- 
tats  communiques  et  qui  sont  le  fruit  d'un  z^le  d'autant 
plus  soutenu ,  que  M.  Terby  annonce  la  continuation  de 
ses  observations  sur  Mars,  actuellement  situ^  en  opposi- 
tion,  et  par  consequent  dans  des  conditions  d'observation 
tr^-favorables.  Les  r^sultats  d'une  telle  etude  pourraient 
etre  heureusement  appel^s  k  etendre  et  h  pr^ciser  nos 
connaissances  sur  la  constitution  de  Tatmosphere  de  Mars 
et  sur  les  changements  que  sa  transparence  eprouve. 

J'ai  done  Thonneur  de  proposer  k  la  classe  de  bien 
voiiloir  ordonner  Timpression  de  la  note  presentee  par 
M.  Terby  et  des  dessins  qui  Taccompagnent,  dans  le  Bul- 
letin des  seanceis  de  I'Academie.  » 

La  classe  adopte  ce  rapport  auquel  a  souscrit  M.  Ad.  Que- 
telet.  Des  remercimenls  seront  adress^s  k  M.  Terby. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Developpement  de  la  taille  humaine.  —  Extension  remar^ 
quable  de  cette  lot;  notice  par  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire 
perp^tuel  de  TAcad^mie. 

A  r^poque  de  la  Renaissance,  les  sciences  et  les  lettres 
ne  se  born^rent  pas  k  rendre  aux  facult^s  intellectuelles 
de  rhomme  cette  ancienne  puissance  dont  avaient  joui  ses 
pr^d^cesseurs  dans  des  temps  plus  heureux ,  mais/^  cdt^ 
des  connaissances  humaincs  d^j^  acquises ,  il  s'en  forma 
de  nouveHes,  dont  on  a  pu  recueillir  les  fruits  les  plus 
apparents.  La  th^orie  des  probabilit^s ,  par  exemple,  venait 
k  peine  de  nattre  qu'elle  prit  avec  rapidity  des  d^veloppe- 
ments  remarquables.  Pascal,  Newton,  Leibniz,  les  Ber- 
noulli et  tous  les  matb^maticiens  illustres  de  cette  epoque 
en  facilit^rent  les  progr^s,  mais  ces  progr^s  portaient  plus 
sp^cialement  sur  Tastronomie  et  les  hautes  parties  des  ma- 
tb^matiques.  II  eAt  ^t^  impossible  de  travailler  pour  les 
sciences  sociales,  qui  existaient  k  peine,  et  dont  la  culture 
etait  entour^e  de  difficult^s  nombreuses. 

Cependant,  une  brancbe  du  calcul  des  probabilil^s, 
essentielle  k  Thomme,  avait  apparu  avec  succSs,  quoique 
ses  applications  eussent  donn£  lieu  k  plusieurs  deceptions : 
je  veux  parler  des  tables  de  probabilit6s,  appliqu^es  aux 
tontines.  Le  c^l^bre  Halley  donna,  le  premier,  en  1693, 
une  table  pareille ,  qui  parut  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques,  publi^es  par  la  Soci^t^  rojale  de  Londres.  Halley 
eut  de  nombreux  imitateurs:  mais  cette  partie  de  la  science 
demeura  k  peu  pr^s  sterile,  faute  de  documents  necessaires 
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pour  Fappuyer.  Les  savants  les  plusdistingu^s  des  difKrents 
pays  suiviren t  les  pas  de  Halley,  sans  ajouter  k  ses  recherches. 
Jusqu'i  present  mSme,  rhomme  a  ^l6  coDsid^r^  isole- 
ment;  on  a  cherch^  k  determiner  sa  vie  probable  k  tout 
ige,  mais  cette  specialUe,  dans  laquelle  on  s'est  renferni6, 
a  empScbe  de  voir  la  generalile  et  d'en  connaltre  les  pro- 
pri^t^s  remarquables.  Ge  n'est,  disons-nous,  que  des  tables 
de  mortality  et  de  la  vie  probable  de  Thomme  que  Ton  s*esl 
occup^,  tandis  qu'on  a  laiss^  de  cdt6  les  tables  si  curieuses 
que  pr^sentent  sa  taille,  son  poids,  sa  force,  sa  vitesse  et 
raSme  ses  quality  morales  et  intellectuelles  (1).  On  pourra 
voir/ par  le  seul  exemple  que  je  vais  donner,  combien  on 
a  eu  tort  de  se  renfermer  dans  un  cercle  aussi  ^troit,  et 
combieii  on  a  perdu  de  vue  les  magnifiques  lois  qui  con- 
cement  Tesp^ce  humaine. 

S'il  y  avait  absence  de  type  el  si  les  hommes  ^laient 
dissemblables ,  non  par  Teffet  de  causes  accidentelles, 
mais  parce  qu'il  n^existerait  r^ellement  pas  de  loi  com- 
mune entre  eux,  on  pourrait  les  mesurer,  sous  le  rapport 
de  la  hauteur,  par  exerople,  sans  que  toutes  les  mesures 

^  individoelles  offrissent  aucun  caract^re  particulier,  aucune 
relation  num^rique  d^termin^e. 

Si,  au  contraire,  tons  ont  ^t^jet^s,  en  quelquesorte, 
dans  un  m£me  moule,  et  s*ils  en  sortentavec  des  diffe- 
rences purement  accidentelles,  lesgroupes  ne  seront  plus 

'   formes  d'une  mani^re  d^sordoonee,  mais  leurs  valeurs 


(1)  J*ai  essays  de  traiter  ces  differents  sajets  dans  mes  ouTrageset, 
entre  autres,  dans  les  Merits  suivants  que  j'ai  ins6r^  parmi  les  m^moires 
de  I'Acad^mie  de  Bnuelles  :  Becherches  sur  la  croissance  de  Vhomme; 
—  Sur  le  penchant  au  crime  aux  diff^ents  dgea;  —  Sur  le  poida  de 
Vhomme^  irois  m^moires  in^s  imprim^  dans  le  tome  VII  de  la  collectiOD 
in-4%  1832, 
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num^riques,  d'aprte  les  probabilh^s,  seront  assujelties  ji 
des  lois  pr^^tablies,  en  sorte  que  les  nombres  qui  repr6- 
seutent  chaque  groupe  pourront  dtre  assign^s  a  priori.  II 
existedonc,  pour  ce  cas  tout  special,  un  caractere  parlequel 
on  reconnatt  si  les  individus  appartiennent  k  un  mSme 
type  et  ne  sont  diffi^renci^s  que  par  dQs  causes  fortuites. 

Une  autre  consequence  de  la  th^orie,  c*est  que  plus  le 
nombre  des  observations  est  grand ,  plus  les  effets  des 
causes  fortuites  s'entre-d^truisent  el  laissent  prMominer 
le  type  g^n^ral  qu'elles  tendaient  i  masquer.  Ainsi,  dans 
rtsp^ce  humaine,  en  ne  consid^rant  que  les  individus,  on 
en  rencontre  de  toutes  les  tailles,  du  moins  entre  certaines 
limites  d^termin^es.  Geux  qui  approcbent  le  plus  de  la 
moyenne  sont  les  plus  nombreux;  ceux  qui  s'en  ^cartent 
le  plus  sont  en  plus  petit  nombre;  et  les  groupes  suivent 
numeriquement  une  lot  qu'on  petit  assigner  d'avance  (1). 

Or,  chez  Thomme,  cetle  loi  se  v6rifle,  non-seulement 
sous  le  rapport  de  la  taille  enti^re,  mais  encore  sous  le 
rapport  desdiffdrentes  parties  ducorps;etil  en  estdememe 
pource  qui  concerne  le  poids,  la  force  et  tout  ce  qu'on 
peut  mesurer  et  r^duire  k  des  nombres. 

Cette  loi  si  belle,  si  generate,  et  que  j*ai  t^che  de  faire 
comprendre,  avait  6t6  rejetee  d'abord  par  une  esp&ce 
d'orgueil  mal  raisonn^.  Mais  apr^  plus  de  trente  ans  de 
travaux,  elie  a  fini  par  Stre  adoptee  cbez  differentes  na- 
tions; et,  si  elle  est  combattue  encore,  elle  a  trouv^  de 
nombreux  d^fenseurs  cbez  les  Anglais,  les  £cossais,  les 
Allemands,  les  Italiens,  les  Am6ricains  du  Nord  qui  lui  ont . 


!  (1)  Cette  loi,  pour  le  mathematicien ,  est  toat  siraplement  la  loi  des 

coefficients  du  bin6me  dans  son  developpement.  Nous  la  nommerons,  pour 
abr^ger,  loi  binomiale. 
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doon£  les  appuis  les  plus  forts ,  et  qui  Font  mise  dans  une 
Evidence  telle,  qu*il  serait,  croyons-nous ,  impossible  de  la 
m^connattre  encore  aujourd'hui.  Cette  loi  math^matique 
est  appuy^e,  par  les  exemples  les  plus  convaincants,  dans 
i'ouvrage  que  j'ai  Fhonneur  de  vous  offrir  sous  le  titre 
d'ANTHROPOM^TRiE;  ou  MesuTB  (ies  differentes  factdtes  de 
Vhomme. 

En  offrant  k  la  classe  cet  ^crit,  je  lui  pr^sente  une  table 
nouvelle  qui  vient  de  m'dtre  coromuniqu^e  par  Tauteur, 
M.  Anlonin  de  Prampero,  de  la  ville  d'Udine  ([tstlie).  L'au- 
teur  a  bien  voulu  me  donner  les  nombres  relev^s  sur  les 
listes  dress^es  pour  Tlige  de  vingt  et  un  ans,  d'apr^s  le 
recrutement  de  onze  ann6es.  Je  me  suis  born^  k  prendre 
feur  somme  de  3  en  3  centimetres  et  k  reduire  cette  somme 
k  \  ,000 ,  afin  de  permettre  des  comparaisons  avec  les  tables 
des  autres  pays  et  avec  la  table  g^n^rale  pour  dix-buit 
tirages  que  je  donne  dans  mon  Anthropometrie ,  page  284. 

La  v^ritication  de  la.  loi  des  causes  accidentelles,  sous 
quelque  rapport  qu'on  envisage  Thomme,  est  un  fait  au- 
jourd'bui  acquis  a  la  science  etque  jecrois  avoir  mis  bors  de 
doute  par  de  nombreux  exemples ;  elle  fournit  la  preuve  la 
plus  irrecusable  de  Tunit^  de  notre  esp^ce  et  de  Texistence 
d'un  type.  J'ai  donn6  la  preuve  de  cette  unite,  et  je  con- 
serve k  ce  type  le  nom  d*homme  moyen,  pour  exprimer  sa 
principale  propriety ;  c'est  lui  qui  caract^rise  la  nation  a 
laquelle  il  appartient. 

Prenons  cette  loi  dans  sa  forme  la  plus  gen^nile  et 
t&chons  de  poser  les  chemins  principaux  par  lesquels  nous 
aurons  k  passer,  du  moiiis  dans  la  th^orie  que  nous  essaye- 
rons  de  donner,  theorie  dont  les  anciens  auteurs  n*avaient 
fait  aucun  usage. 

Quand  on  considere,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  un 
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cerlaio  nombre  de  maisons ,  par  exemple ,  on  peut  toujours 
en  d^uire  une  moyenne;  mais  celle-ci  peut  avoir  des 
valeurs  bien  differentes.  Ces  valeurs,  qui  concourent  a 
la  former^  peuvent  n'avoir  aucun  rapport  entre  elles,  et 
l*on  obtient  ce  que  Ton  nomme  une  simple  moyenne  ou 
plutdt  une  medianey  qui  n'^tablit  pas  de  similitude  entre 
les  objets  compares. 

Si  Ton  rapproche,  au  contraire,  les  bommes  d*un  pays 
pour  en  d6duire  la  hauteur  moyenne,  non-seulement  on 
obtient  cette  valeur,  mais  le  nombre  est  d^termin^  par 
des  caract^res  extr^mement  prononc^s,  qui  marquent,  en 
mSme  temps,  une  regularity  que  Ton  ne  trouve  pas  quand 
on  consid^re  des  maisons.  Ge  nombre  d*hommes,  1,000, 
.  par  esemple ,  places  d'apr^s  Tordre  des  grandeurs ,  suivent 
Tarrangement  le  plus  regulier.  C'est  ce  que  I'on  peut  voir 
par  le  tableau  num^rique  ci-contre,  ainsi  que  par  la  figure 
suivante  qui  exprime,  par  sa  grandeur  au-dessus  de  Taxe  aA, 
Ic  nombre  des  individus;  ce  nombre  augmenteimesurequ'on 
s'^loigne  du  plus  petit,  plac^  au  point  a,  jusqu*^  Tindividu 
moj/en  M,  pour  atteindre  au  point  A,  la  taille  la  plus  grande. 


m 
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Table  de  la  tcdlle  et  de  la  sonime  de$  ta%lle$y  mesuries  en  mHre,  dcs 
jeunes  gens  dgis  de  21  ans^  de  la  ville  d'Udine  (Itdlie),  d'aprds  let 
littes  du  reerutement  de  ii  anndes  (1859  a  1870). 


TAILLE  MESUR^E. 


NOMBRES 
des  mesures 

dans 

ehaqa«  talUe » 

d'aprte  Ifs  lilies 

d« 

ncmtement. 


NOMBRES 

prMdenU 

rMaits.*  1,000. 


NOMBRES 

de  la 

table  generale| 

poor 

18  tirages. 

1,000(4). 


m  m 

1,37  k  d,4i 
i,42  k  i,44 
1,45  k  1,47 
1,48  k  1,50 
1,51  k  1,53 
1,54  k  1,56 
1,57  k  1,59 
1,60  k  1,62 
1,63  k  1,65 
1,66  a  1,68 
1,69  k  1,71 
1,72  k  1,74 
1,75  k  1,77 
1,78  k  1,80 
1,81  k  1,83 
1,84  k  1,86 
1,87  k  1,89 
1,90     .    . 


26 

15 

27 

73 

206 

421 

1,098 

1,928 

3,091 

3,085 

3,073 

1,815 

1,169 

445 

197 

•     52 

17 

4 


16,742 


2 

1 

2 

4 

12 

25 

66 

115 

184 

184 

183 

109 

70 

27 

12 

3 

1 

0,3 


1,000 


> 

0,5 

1 

3 

H 

33 

71 

121 

167 

185 

167 

121 

33 
11 

3 

1 

0,5 


1,000 


(*)  Page  flU  d«  VAntkropomtHrt* :  tableaa  moDtnint  la  dUtrlbatlon  des  ehanees  poor  les  dif- 
Mreats  thragM  de  18  boa  les  k  la  foU. 


Les  hommes  d'une  extreme  petitesse,  comme  ceux  d'unc 
excessive  grandeur,  sont  tr^s-rares ,  avons-nous  dit :  et  en 
s'^ioignant  de  ces  points  extremes  a  et  A,  pour  se  rappro- 
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cber  de  la  hauteur  moyenne,  mM,  le  nombre  aagmente. 
La  courbe  am  A, sous  laquelle  ilsse  rangent,est  de  la  r^u- 
larit^  la  plusgrande,  et  son  6ldvatioii  la  plus  forte  mM  id- 
dique  la  moyenne  du  nombre  des  tallies. 

II  est  done  du  plus  grand  int^rSt  de  reconnaltre  si  le 
r6sultat  que  Ton  obtient  entre  diff6rentes  unites  de  m^me 
esp^ce  est  bien  v^ritablement  une  moyenne,  d'apr^  le 
langage  ordinaire,  ou  simplement  une  mediane,  Cette  der- 
ni^re  ne  pr^ente  aucune  propri^t^  math^matique,  tandis 
que  la  moyenne  r^uli^re  offre  les  caract^es  les  plus 
importanls  et  m^rite  toute  notre  attention  (1). 

Quand  j'entrepris  mes  premiers  travaux  sur  la  loi 
des  tailles,  des  forces,  des  poids,  de  la  criminality  de 
J'homme,  etc.,  mon  principal  but  etait  de  reconnattre  si  le 
d^veloppement  de  cesqualit^s  ^tait  irrdgulier  sur  tous  les 
individus  d'un  m£me  Age  d*une  population.  Je  ne  trouvai 
malheureusement  aucun  exemple  statistique,  aucun  ^16- 
roent  de  calcul  qui  put  m'en  assurer.  Je  parvins  cependant 
a  un  relev^  tres-incomplet,  r6uni  en  France,  par  M.  D'Har- 
genvillers,  et  j'arrivai ,  apr^  d'assez  longs  travaux ,  k  des 
r^sultats  remarquables,  que  je  roe  b&tai  de  communiquer 
k  mes  amis  MM.  Villerm^,  Benoiston  de  Cb&teauneuf  et 
Rienaym^,  qui  jugerent  d'abord  que  les  deux  seules  ann^es 
d'^tudes  que  j*avais  cues  k  ma  disposition  ^taient  insuffi- 
santes  pour  conclure.  Je  suivis  les  conseils  de  leur  expe- 
rience, et,  trois  ans  apr^,  je  reproduisis  mes  conclusions, 
appuy^es  sur  de  nouveaux  titres.  L'Acad^mie  des  sciences 
morales  et  politiques  de  Tlnstitut  de  France  voulut  bien. 


(1)  Sir  John  Herschel,-i  qui  j'ai  dediemon  ouvrage,  s'accorde  avecmoi 
sur  cette  difference  etablie  entre  les  moyennes  et  les  mMxanes ,  et  en 
d^moDtre  tr6s-clairemenl  T^vidence. 
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sur  la  proposition  de  ces  trois  membres  ^clair^,  approuver 
mon  travail  et  en  insurer  les  conclusions  dans  le  premier 
volume  de  ses  memoires,  en  1833. 

Get  encouragement  me  porta  k  faire  de  nouvelles  re- 
cherches,  et  je  parvins  k  r^diger  une  table  plusr  com- 
plete, en  g6n£ral,  pour  la  Belgique.  Les  r&ultaCs  de  la 
Belgique  joints  k  ceux  de  la  Prance  parurent  assez  interes- 
sants  pour  exciter  la  curiosity  de  plusieurs  savants  etran- 
gers;  c'est  alors  que  TAngleterre,  r£cosse,  TAm^rique, 
ritalie  publierent  des  tables  sur  le  d^veloppement  de 
rhomme  k  un  m£me  &ge,  et  trouverent,  contrairement  k 
leurs  idees,  comme  les  auteurs  voulurent  bien  en  convenir, 
que  la  loi  etait  en  effet  parfaitement  la  mdme.  Je  pr^sente 
ci-apr^s  ces  tables.  L'Angleterre  et  I'Ecosse,  comme  les. 
£tats-Unis,porterent  plus  particuli^rement  leur  attention 
sur  la  poitrine  des  soldats  de  leurs  armies,  et  y  trouverent 
Tapplication  de  la  mSme  loi.  An  reste,  comme  je  Tai  dit 
pr£c6demment,  cette  coincidence  ne  m'avait  pas  ^chapp^ :~ 
j'avais  recouuu  mdme  que  la  loi  que  j'^noncais  s*appliquait 
au  poids,  a  la  force  ^  k  la  vitesse  et  mSme  aux  qualit^s  mo- 
rales et  intellectuelles  de  Tbomme,  comme  le  prouvemon 
traits  de  Physique  sociale.  II  y  a  plus,  cette  loi  binomiale 
s'applique  k  tout  dtre  vivant;  c'est  m6me  une  des  plus  belles 
lois  des  r^nes  animal  et  v^g^tal,  pensons-^nous ,  de  voir 
Tunit^  qui  existe  dans  toutes  leurs  parlies. 

Voici  les  tableaux  num^riques  des  grandeurs  de  Thomme 
de  20  ^  21  ans  pour  la  France,  la  Belgique  et  ritalie,  et, 
a  un  &ge  un  peu  plus  avanc^,  pour  TAmerique.  Cest  cet 
accroissement  d'&ge ,  et  la  taille  plus  61ev^e  caract^risant  en 
g^n^ral  I'habitant  des  £tats-Unis,  qui  se  manifestent  dans 
notre  table. 


• 
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• 

Table 

des 

FRANCE. 

D'Hargen- 
villen. 

BELGIQUE. 

Ad.QaeteleU 
(to  entd'olM.) 

AHt:RIQUE 
(EtaU-Cais). 

(9Jtn  obeenr.) 

AHtRIQUE 
(^U-Unls). 

R.  A.  Goald. 

ITALIE  (1). 

M.  Bodio. 

(Poor 
rAgedetlms.) 

f^MAatlc^a 

f^MAStlC^ 

«•»• 

tu*» 

Q«l««l««« 

f^Miatlt^ 

HAUTEURS. 

1 
1 

e 

i 

p 
t 

1 

1 

J 

i 

a 

a 

1 

• 

1 

« 

{ 

1 

1 

n 

4,33 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

d,36      \ 

2 

B 

0,3 

B 

» 

» 

4 

9 

i^ 

4 

» 

1 

B 

» 

9 

24 

1 

1,42 

11    > 

> 

3 

»     ' 

1 

> 

9 

91 

3 

1,45 

^286 

24    , 

1 

7 

i     2 

> 

9 

297 

6 

1,48 

*^ 

►147 

14 

» 

» 

9 

799 

20 

1,61 

73    ' 

28 

»      i 

1 

8 

1 

1,782 

47 

1,54 

105    ; 

53 

1 

3 

1 

4 

2,932 

80 

1,57 

116 

132 

110 

107 

2 

9 

8 

11 

4,249 

116 

1,60 

140 

145 

106 

136 

20 

21 

14 

24 

5,535 

150 

1,62 

144 

140 

162 

150 

48 

42 

49 

45 

5,907 

156 

1,65 

114 

118 

129 

150 

75 

72 

109 

75 

5,535 

150 

1,68 

88 

87 

138 

136 

117 

107 

93 

109 

4349 

116 

1,70 

55 

55 

102 

107 

134 

137 

137 

137 

2,932 

80 

1,73 

32 

32 

48 

53 

157 

153 

148 

150' 

i,762 

47 

1,76 

16 

34 

28 

140 

146 

138 

142 

799 

20 

1,79      , 

1 

7 

14 

14 

121 

121 

112 

117 

290 

6 

4,82 

25 

3 

7 

7 

80 

86 

99 

84 

91 

3 

1,85      ^ 
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pour  montrer  Pidentit^  de  composition  des  iodividiis  d*un 
mdrne  Age  et  d'une  mdme  nation.  Ce  qui  change  un  pen, 
c'est,  comme  nous  Tavons  dit,  I'in^galit^  de  la  taille 
moyenne  qu'on  trouve  entre  les  hommes  des  divers  pays, 
diff^rant  en  hauteur  par  plusieurs  causes  et  alteignant 
leur  maximum  d*altitude  k  des  Ages  assez  dissemblablcs. 
L'unit^  de  mesure  varie  selon  les  climats,  mais  la  loi  reste 
la  mdme. 


Note  sur  les  explosions  des  chaudieres  a  vapeur;  par 
M.  Melsens,  membre  de  TAcad^mie.  ' 

§  I. 
Preliminaires. 

Vers  1847,  je  me  suis  occup^  de  quelques  experiences 
sur  r^quilibre  de  temperature  qui  s'^tablit  dans  une  masse 
considerable  de  m^tal  chauffe  sur  un  point  determine,  et 
dont  la  forme  est  telle  qu'elle  puisse  contenir  de  Teau. 

Di verses  circonstances  m'ont  empSche  de  poursuivre  ce 
travail  que,  du  reste,  j'ai  ensuite  entierement  abandonne. 

J'avais  cru,  un  instant,  pouvoir  determiner  experimen- 
talement  les  lois  du  passage  de  la  chaleur  dans  des  plaques 
metalliques  soumises  A  Paction  d'un  foyer,  d'une  part,  et 
d*nn  refroidissement  constant,  de  Taulre;  c'est  le  cas 
d'une  chaudiere  ordinaire ;  il  me  paraissait  utile  de  con- 
nattre,  abstraction  faite  de  la  complication  des  incrusta- 
tions produites  par  les  eaux  calcaires,  jusqu'A  quel  point, 
par  exemple,  la  surchauffe  ded  parois  etait  possible  en 
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operant  k  Fair  libre  avec  de  Teaa  distill^,  a^r^e  ou  non, 
et  de  determiner  exp^rimentalement  la  difference  de  tem- 
perature entre  les  diverses  couches  horizontales  d'une 
forte  tdle  de  chaudiere. 

Je  fis  quelques  experiences  preiiminaires  que  je  com* 
muniquai  a  M.  Boutigny.  Ce  savant ,  qui  s'etait  occupe  avec 
le  plus  grand  succes  de  recherches  de  cetle  nature  dans 
ses  tltudes  sur  les  corps  a  Vital  spheroidal  y  eut  Textreme 
obligeance  de  me  citer  dans  son  travail. 

L' Academic  voudra  bien  me  permettre  de  reproduire 
ce  passage. 

€  53^  ExPi^RiENGE  [bis).  Voici  une  experience  qui  doit 
»  trouver  sa  place  ici;  elle  est  de  M.  Melsens  qui  m'a  fait 
»  Tbonneur  de  me  la  communiquer  : 

»  On  prend  une  marmite  de  fonte  bien  propre  et  bien 
»  graissee  dans  tout  son  pourtour  avec  de  la  cire  ou  du 
»  suif ,  puis  on  y  met  une  couche  de  mercure  assez  epaisse 
»  pour  couvrir  la.  boule  d'un  petit  thermometre;  enfin, 
»  on  y  verse  de  Teau  distiliee  et  on  chauffe.  Le  thermo- 
»  metre  s'eieve  graduellement  jusqu'^  KW,  puis  il  con- 
»  tinue  de  s'eiever  jusqu'^  150  et  mSme  plus,  celle  de 
»  Teau  restant  toujours  A  lOO"". 

»  On  voit  dans  celte  experience  que  requilibre  de  lem- 
»  perature  fait  defaut,  et  Ton  pent  en  conclure  que  la 
»  temperature  d*une  chaudi^re  pourrait  s'eiever  suffisam- 
9  ment,  dans  certaines  circonstances,  pour  que  Teau  s'en 
»  isol&tet  pass&t  k  I'etat  spheroidal.  Telle  est  Topinion 
»  de  M.  Melsens  qui  est  aussi  la  mienne.  » 

Mon  intention  etait  de  faire  construire  un  appareil  con- 
venable  qui  consistait  en  une  marmite  de  fonte  de  forme 
rcctangulaire,  munie  d'un  fond  tres-epais  presentant  deux 
faces  horizontales  dressees.  Ce  fond  devait  recevoir  une 
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sf^ie  de  canaax  verticaux  de  profondeurs  diff6rentes, 
deslio^s  k  contenir,  chacun,  des  thermom^tres  plong^s. 
dans  la  plus  petite  quantity  possible  de  mercure.  Ces  Iher- 
mom^tres  me  paraissaient  disposes  de  fa^n  k  ce  que  plu- 
sieurs  d*entre  eux  fussent  capables  de  doouer  une  bonne 
moyenne  de  la  temperature  de  la  m£me  couche  borizon- 
tale.  Un  foyer  convenable ,  ou  un  bain  d'alliage  fusible,  de- 
vait  permettre  un  cbauffage  r^gulier. 

Je  ne  m'arrdte  pas  k  des  details  sur  ce  projet;  on  voit 
qu'il  realise,  au  point  de  vue  de  la  chaudi^re  k  vapeur, 
Tappareil  au  moyen  duquel  M.  Despretz  a  chercb6  k  veri- 
fier par  rexp^rience  la  loi  des  temperatures  dans  une 
barre.  Le  probl^me  de  la  conductibilite  dans  une  barre  a 
ete  soumis  au  calcul  par  Fourier,  qui  en  a  donne  la  loi 
dans  son  ouvrage  de  la  Theorie  de  la  chaleur. 

Si  je  ne  me  trompe,  des  etudes  suivies  dans  cette  direc^ 
tion  nous  ameneraient  peut-Stre  k  avoir  des  donnees  plus 
exactes  sur  la  possibilite  d'empecher  les  explosions  dites 
foudroyantes  des  generateurs  de  Findustrie. 


§  11. 

Causes  des  explosions  des  chaudieres  de  Vinduslrie 
et  particulierement  de  Velat  spheroidal. 

Quand  on  examine  les  causes  des  explosions  des  gene- 
rateurSy  quelques-unes  sont  simples  et  peuvent  etre  attri- 
buees  au  manque  de  construction ,  de  surveillance  ou  de 
soins  :  comme  des  soupapes  surchargees  ou  leur  adhe- 
rence, Talieration  ou  le  mauvais  etat  des  tdles;  le  mauque 
momentane  d*eau  et  la  surchauffe  de  certaines  parlies  des 

2'"'  S^RIE,  TOME  XXXI.  10 


(126) 

cbaudi^res;  le  mauvais  ^tat  des  manometres ,  pouvsmt 
donner  des  indications  inexactes  sur  la  pression  actuelle 
de  la  chaudi&re;  etc. 

Dans  ces  divers  cas,  les  causes  de  rupture  peuvent  Stre 
appr^ci^es,  et  on  les  trouve  signalees  dans  les  tableaux  que 
le  Minist^re  des  trav^ux  publics  fait  paraltre,  tous  les  ans,  en 
execution  de  I'article  51  de  Tarr^t^  royal  du  21  avril  1864; 
mais  souvent  aussi  on  en  est  r^duil,  pour  les  explosions 
dites  fimdroyantes ,  k  avouer  que  la  cause  de  Faccident  est 
inconnue;  dans  d'autres ,  elle  est  douteuse;  parfois  plu- 
sieurs  causes  ont  pu  y  concourir. 

On  a  attribu^  ces  terribles  accidents  k  la  detonation 
d*un  melange  explosif  qui  se  serait  form^  dans  la  chau- 
di^re  et  qu'une  ^tincelle  ^lectrique  enflammerait;  on  a 
voulu  faire  jouer  k  r^lectricit^  elle-m^me  un  rdle  occulte 
analogue  aux  ph^nom^nes  de  la  foudre  dite  globulaire,  et 
Ton  a  propose  d*armer  I'interieur  des  chaudieres  de  pointes 
de  platine  on  iabriqu^es  avec  des  metaux  inoxydables , 
faisant  office  de  paratonnerres  internes.  Ce  sont  1^  des 
by poth^ses ,  sinon  absolument  gratuites,  an  moins  tr^s-peu 
probables,  mais,  incontestablement,  elles  ne  sont  pas 
prouv^es  par  les  faits  connus  jusqu'd  present. 

On  sait,  par  exemple,  que  des  chaudieres  enlevees  k 
leurs  ma^nneries  n'ont  fait  explosion  qu'i  quelques 
metres  au-dessus  du  foyer  dont  elles  avaient  ete  prealable- 
ment  arracbees.  Perkins  en  cite  un  exemple  dans  une  lettre 
adressee  k  Arago;  ce  dernier  pense  meme  qu'une  cbau- 
diere  du  poids  de  9,140.kil.  n'a  fait  explosion  que  lorsque, 
suivant  toute  apparence, elle  etait  eievee  de  4  &  5  metres 
au-dessus  de  la  magonnerie  qui  la  supportait.  Comment 
comprendre  la  presence  de  I'eiectricite  dans  une  cbaudiere 
isoiee,  arrachee  k  son  support  par  un  eifet  tres-probable-* 
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men!  analogue  k  celui  de  la  fus^e  d'arliGce;  quelle  ^lincelle ! 
quel  melange  explosif  I  peut-on  imaginer  pour  soulever  k 
21  metres  le  poids  ^norme  de  7,112  kil.  et  le  lancer  en- 
suite  sur  un  b&timent  distant  de  46  metres,  tandis  que  la 
2""  partie,  pesant  2,028  kil.,  se  trouvait  avoir  ^t6  soulev^e 
k  5  metres  environ  au-dessus  de  la  maQonnerie  et  port^e 
k  qiielque  distance  du  massif  sur  lequel  elle  etait  ^tablie. 

MM.  Deluc  et  Galy  Cazalat  ont  observe  que  Teau  priv^e 
d'air  pent  6tre  chauff^e  au  deli  de  son  point  d'^bullition 
sans  produire  de  vapeur. 

MM.  Gay-Lussac,  Magnus,  et  notre  confrere M.Donny^ 
se  sont  successivement  occup^s  de  la  mSme  question ,  ainsi 
que  M.  Dufour.  En  nous  arrStant  un  instant  au  travail  de 
notre  confrere,  nous  y  voyons  qu'il  ne  lui  semblait  pas 
deraisonnable  de  croire  que  la  rupture  brusque  de  la  cohe- 
sion  d'une  masse  liquide  fortemeni  chauffee  pouvait^  dans 
certaines  circonstances  y  devenir  la  cause  soil  principale, 
soil  aecessoire,  de  ces  terribles  explosions;  et  il  r^ussit,  en 
effet,  k  produire  des  ruptures  d'appareils  dans  lesquels 
I'eau,  bien  purg^e  d'air,  6tait  chauffee;  il  cite  aussi  un 
fait  dans  lequel  une  explosion  de  cette  nature  s*^tait  pro- 
duite  dans  une  simple  cbaudi&re  k  Evaporation,  par  con- 
sequent ouverte  par  le  haut.  Mais  il  est  k  remarquer  que 
dans  ce  dernier  cas  on  pent  confondre  Texplosion  dans  la 
cbaudi^re  avec  Texplosion  dans  le  foyer  observEe  par  Gay- 
Lussac  :  un  fourneau  de  la  raiBnerie  de  salp^tre  Etablie  k 
I'arsenal  de  Paris  fut  demoli  en  totality  par  une  explosion 
de  cette  esp&ce ;  la  chaudi^re  demeura  intacte. 

Que  des  soubresauts  se  produisent  souvent  dans  nos 
operations,  rien  de  plus  vrai  et  de  plus  frequent;  mais 
conclure  de  \k  aux  terribles  effets  des  explosions  des  genE- 
rateurs,  il  y  a  loin,  et  je  pense  que  Ton  fait  bien  d'imiter 
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la  reserve  que  noire  confrere  lui-m^me  a  mise  dans  son 
travail;  il  est  rare,  et  Ton  pent  dire  difficile,  de  r^liser 
dans  les  chaudi^res  m^talliques  de  rindu3trie  les  condi- 
tions de  r^ussite  pour  les  experiences  de  cette  nature; 
quoi  quMl  en  soit,  c'esf  un  ph^nom^ne  dont  il  faut  tenir 
compte  (1). 

On  attribue  souvent  les  explosions  des  cbaudi^res,  k 
r^tat  spheroidal  que  Teau  peut  prendre  dans  ces  appareils. 
Tel  etait  I'avis  de  mon  illustre  maltre  M.  Dumas,  qui  disai(<, 
il  y  a  plus  de  quarante  ans,  dans  le  premier  volume  de  son 
Traite  de  chimie  appliquee  aux  arts,  public  en  1828  : 

c  II  semble  que  I'eau  doit  s'^vapover  d'autant  plus  vite 
»  que  le  vase  qui  la  renferme  est  plus  chaud.  Cependant 
»  Texperience  prouve  que  si  celui-ci  est  rouge  ou  rouge- 
»  blanc,  r^vaporation  cesse  presque  entierement.  II  n'est 
»  personne  qui  n*ait  vu  des  gouttes  d*eau  projet^es  sur 

>  une  plaque  de  fer  rouge,  prendre  tout  k  coup  une 
>.  forme  sph^rique  et  se  rouler  sur  la  plaque  pendant  un 

>  temps  bien  plus  long  que  celui  qui  devrait  fitre  n^ces- 
»  saire  k  leur  Evaporation. » 

Apr^s  avoir  d^crit  sommairement  les  experiences  de 


(1)  Je  donnerai  une  id^  des  difficult^  de  surcbauffer  l*eaiu  daDs  les 
marteaux  d*eau,  en  ajoutant  que  j*ai  fait  de  nombreux  marteaux  d*eau, 
mais  doDt  Pexlr^mit^  effil^  o'avait  pas  exaclement  la  forme  de  la  figure  7 
du  memoire  de  M.  Donny ;  j*employais  des  matras  ^  long  col  que  je  re- 
courbais  ensuite ,  et  je  plagais  uu  tbermom^tre  dans  la  partie  destine  k 
dtre  chauffite;  parfois  j*emp1oyais  de  simples  cornues  non  tubul^  dans 
le  col  desquelles  je  pla^ais  le  tbermomdtre;  Tappareil  formait  un  marteau 
d*eau  parfaiteraent  prived'air;  les  soubresauts  et  P^bullition  arrivent  tou- 
jours  k  une  temperature  inf^rieure  ^  celle  de  r^bullllion  de  Teau;  mais  je 
cbercbe,  dans  ce  moment,  i  introdulre  des  tbermom^tres  dans  des  tubes 
ayant  la  forme  exacte  d^crite  dans  le  memoire  si  int^ressant  de  M.  Donny. 
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M.  Pouillet  et  avoir  signal^  particuli&rement  que  Teau  se 
maintient  k  F^tat  liquide,  sans  s'^vaporer  rapidement, 
dans  un  creuset  de  platine  chauff(S  au  rouge,  mais  qu'elle 
entre  tout  i  coup  dans  une  violente  ebullition  et  se  trans- 
forme  tout  enti^re  en  vapeur  si  Ton  enldve  le  creuset  du 
feu,  M.  Dumas  ajoute  : 

€  Ce  pb^nomtoe  est  difficile  k  expliquer 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  incontestable.  II  doit  mettre 
»  en  garde  contre  les  dangers  que  pr^senterait  une  cfaau- 
»  di^re  k  vapeur  port^e  accidentellement  k  une  temp^ra- 

>  ture  trte-^lev^e,  car  il  pourrait  arriver  qu'elle  cess&t  de 

>  fournir  de  la  vapeur  et  que  pourtant  un  abaissement  de 
»  temperature  en  d^termin&t  I'explosion.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  I'explication ,  toujours  esl-il  qu'il 
pent  rester  des  doutes  sur  les  causes  des  explosions,  mais 
il  est  incontestable  que  T^tat  sph^ro'idal  pent  y  jouer  un 
rdle.  On  pent  mSme  citer  des  cas  nombreux  dans  lesquels 
la  surchauffe  a  ^t^  parfaitement  prouv^e.  II  y  a,  du  reste, 
encore  aujourd'hui,  et  malgr^  les  nombreux  cas  connus 
d*explosion ,  k  faire  une  ^tude  s^rieuse  des  causes  qui  les 
produisent;  mais  les  difficult^s  et  les  frais  des  experiences 
d^passent  les  ressources  de  simples  particuliers.  Des  en- 
qudtes  s^v^res,  telles  que  notre  administration  pent  en 
ordonner,  ponrront  ^claircir  la  question;  Tinstruction  con- 
venable  donn^e  aux  ouvriers  chauffeurs  souvent  encoii;^ 
trop  ignorants,  des  associations  d'ing^nieurs  en  vue  de  prd- 
venir  les  accidents,  les  ont  dijk  rendus  moins  rr^quents, 
et  une  association  d^ing^nieurs  sortis  de  T^cole  de  Li^ge  a 
public  un  Catechisme  des  chauffeurs  el  des  conducteurs  de 
machines  qui,  sans  doute,  rend  des  services;  mais  tons  ces 
palliatifs  ne  nous  apprendront  pas  ce  que  des  experiences 
directes  ponrraient  enseigner. 
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§  III. 

Moyens  de  s'opposer  a  7a  production  de  Vetat  spheroidal. 

Pour  s'opposer  a  ce  que  I'eau  ne  puisse  prendre  T^tat 
spheroidal,  M.  Boutigny  iodique  dans  ses  longues/labo- 
rieuses  et  int^ressantes  Etudes  sur  T^lat  spheroidal ,  une 
s^rie  de  moyens  propres  a  atteindre  ce  but;  mais  je  m'ar- 
r^le  k  la  discussion  de  Tun  d'entre  eux,  regrettant  vive- 
ment  de  n'avoir  pas  trouv^  dans  les  ouvrages  du  savant 
fran^ais  des  experiences  directes  k  ce  sujet. 

Voici,  en  effet,  ce  qu'il  dit^  Annates  de  chimie  etde  phy- 
sique ^  t.  XI,  3"*'  serie,  page  27  : 

c  L'etat  spheroidal  de  Teau  etant  une  des  causes  d'ex- 
»  plosions  des  cbaudi^res ,  comment  Tempecherde  naitre? 

>  Ici,  je  Tavoue,  je  n'ai  que  des  conjectures  k  presenter.  II 
»  est  certain  qu'avec  une  surveillance  active,  incessante; 

>  de  bons  flotteurs;  des  soupapes  si£Qantes,  ^tc,  etc..^  et 
»  surtout  des  pompes  alimentaires  fonctionnant  toujours 

>  bien ,  on  parviendrait,  dans  la  plupart  des  cas,  k  prevenir 

>  toute  espece  d'explosion.  Malheureusement,  il  ne  saurait 
»  en  etre  ainsi.  II  faut  done  chercher  un  moyen  d'empecher 
]>,retat  spheroidal  de  Teau;  mais,  ainsi  que  je  Tai  dit,  je 
»  n'ai  que  des  conjectures  k  presenter  sur  ce  point. 

»  J'ai  remarque,  des  Torigine  (1836)  de  mes  recherches 
»  sur  reiat  spheroidal  des  corps ,  que  le  poli  des  surfaces 

>  exer^ait  une  grande  influence  sur  ce  phenom^ne,  et  Tidee 

>  m'est  venue  tout  naturellement  de  herisser  de  pointes  le 
»  fond  des  chaudieres.  J'ai  remarque  aussi  que  les  eaux 
»  contenant  des  sels  en  dissolution  passaient  moins  faci- 
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lement  k  T^tat  spMroidal  que  celles  qui  n'eo  conte- 
naient  pas,  et  Tid^e  in'est  venue  tout  naturellement 
encore  de  Taire  dissoudre  un  sel  quelconque  dans  I'eau , 
et  de  pr^f^rence  un  sel  deliquescent ,  comme  le  chlo- 
rure  de  calcium ;  mais  les  pointes  et  les  sels  n'emp^chent 
pas  absolument  i'eau  de  passer  k  T^tat  spheroidal. 

>  D'un  autre  c6te,  les  pointes  fix^es  sur  le  fond  des 
chaudi^res  avaient  des  inconvenients  et  en  rendaient  le 
nettoyage  diflScile  et  presque  p^rilleux.  Alors  j'ai  ima- 
ging de  mettre  dans  les  chaudi^res  des  spirales  mobiles 
en  fer,  ou  des.prismes  a  quatre  faces  disposes  de  telle 
sorte  qu'un  sommet  des  angles  fAt  tou jours  perpendicu* 
laire  k  la  surface  sur  laquelle  ils  se  seraienl  trouv^s. 
Cette  derni^re disposition  me  paralt  bonne;  ellemerite, 
je  crois ,  d'etre  essay^e.  II  devient  aussi  indispensable 
d'essayer  d'un  autre  mode  de  cbauffage  des  chaudi^res; 
le  chauffage  en  dessous  doit  dtre  absolument  proscrit  et 
remplace  par  un  cbauffage  lateral.  Si  je  suis  bien  in- 
form6 ,  il  a  d^j^  ^t^  construit  plusieurs  chaudi^res  d'apres 
ce  syst^me,  et  elles  ont  parfaitement  fonctionn^  jusqu'^ 
ce  jour.  » 

Dans  son  ouvrage,  M.  Boutigny  reproduit  ces  passages, 
mais  il  ajoute,  page  188,  90""'  experience  :  c  Un  crista! 
»  de  sulfate  de  soude,  place  au  milieu  d'une  petite  quan- 

>  tiie  d'eau  k  retat  spheroidal,  s'y  dissout  facilement.  Un 
»  morceau  de  fer  ne  trouble  pas  aussi  I'etat  spheroidal ;  il 
»  en  est  de  m&me  d'un  morceau  de  glace. 

>  Mais  lorsque  le  morceau  de  fer  est  assez  long  pour 
»  etre  en  contact,  d'une  part,  avec  la  capsule ,  de  I'autre, 

>  avec  I'eau ,  on  la  voit  bouillir  vivement  par  suite  de  la 
»  temperature  qui  lui  est  communiquee  par  le  metal. 
»  Cette  experience  ne  mon(re-t-ellepasPutilitedes  pointes 
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»  les  chaudidres  des  explosions?  » 

On  remarquera  que  le  savant  fran^is  ne  propose  pas 
les  pointes  comme  constituanl  un  moyen  infaillible  de 
s'opposer  aux  explosions;  a  mon  sens,  on  ne  doit  en  effet 
voir  dans  leur  application  qu'un  appareil  de  silkrete  pou- 
vant  concourir  avec  tant  d'autres  k  s'opposer  aux  explo- 
sions. 

§  IV. 
Experiences  et  appareiU. 

N'ayant  pas  trouv^  la  description  d'exp^riences  direcles 
dans  les  travaux  de  M.  Boutigny ,  j'en  ai  fait  d'apr^s  Ic 
principe  quil  indique,  avec  les  appareils  que  j'ai  Thonneur 
de  mettre  sous  les  yeux  de  TAcad^mie  :  1*"  deux  disques, 
l^erementcreus^  au  centre,  deO'^^lAO  de  diam^tre,  ayant 
une  ^paisseur  de  O'^fOOS  et  dont  Tun  est  arm^  de  vingt  et 
une  pointes;  2""  deux  capsules  h^misph^riques  d'un  diam^ 
tre  de  0'",120,  T^paisseur  des  parois  6tant  de  O'^OOS,  dont 
Tune  arm^e  de  vingt  et  une  pointes;  S""  un'baquet  plat  com- 
post de  deux  compartiments  d'environ  0"',100  de  cdt^,  la 
paroi  ayant  0"',005  d*6paisseur;  les  compartiments  sont 
s^par^  par  une  lame  de  cuivre  parfaitement  soud^  i  la 
soudure  forte  et  Tun  d'eux  est  arm6  de  neuf  pointes. 

Tous  ces  appareils  sont  en  cuivre  rouge;  mais  j*ai  fait 
des  experiences  avec  des  marmites  de  fonte,  de  fer,  dans 
lesquelles  on  improvisait  des  pointes  sendees  au  fond  k  la 
soudure  des  plombiers  on  encastr^es  dans  une  couche  de 
plomb  formant  ainsi  des  chaudi^res  de  plomb,  etc. 

Je  pense  pouvoir  r^sumer  en  quelques  mots  les  conclu- 
sions des  nombreuses  experiences  que  j'ai  faites  etque  j'ai 
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montries  k  plasieurs  savants  et  ing^nieurs ,  qni  tous  ont 
6i&  frapp^s  de  la  nettet^  des  resultats. 

Les  pointes  n'empdcheot  pas  d'une  fafon  absolue  T^tat 
spheroidal  de  nattre,  mais  diminueot  dans  une  large  pro* 
portion  sa  production  dans  les  appareils  composes  de  dis- 
qaes  ou  de  capsules  h^misph^riques ; 

Quand  T^tat  spheroidal  a  &i6  obtenu  sur  une  surface 
plane  et  qu'elle  se  refroidit,  on  observe  assez  souvent  un 
phenom^ne  particulier  de  vaporisation  k  certains  points; 
cet  etat  me  paralt  constituer  un  intermediaire  entre  T^tat 
spheroidal  proprement  dit  et  rebullition  au  contact.  On  , 
voit  de  petits  globules  qui  se  s^parent,  s'arr^tent  et  dis- 
paraissent  en  partie  en  vapeur ;  mais  en  chauffant  de  suite, 
on  ramene  de  nouveau  I'^tat  spheroidal;  avecles  appareils 
armes  de  pointes,  ce  phenomene  n'a  pas  lieu; 

Quelle  que  f(it  la  violence  du  feu,  il  m'a  ete  impossible 
de  produire  I'etat  spheroidal  dans  les  capsules,  les  disques 
ou  les  bacs  carres,  lorsque  je  remplissais  prealablement 
I'appareil  d*eau  bouillante  ou  d'eau  froide ; 

Dans  toutes  les  circonstances  dans  lesquelles  retat  sphe- 
roidal se  produit  avec  facilite  dans  les  appareils  k  fond  lisse, 
il  devient  impossible  ou  (r^s-diflScile  de  le  produire  dans 
les  appareils  k  fond  garni  de  pointes; 

L'appareil  unique,  compose  de  deux  compartiments,per- 
met  des  experiences  absolument  comparatives,  parce  que 
Ton  est  certain  que  la  temperature  de  la  masse  metallique 
est  la  meme  partout.  Une  seule  experience  demontre  la 
propriete  des  pointes  et  leur  rdle  possible  dans  les  explo- 
sions ; 

Apres  Tavoir  chauffe  k  une  temperature  telle  que  Teau 
prenne  retat  spheroidal ,  on  laisse  tomber  alternativement 
dans  les  deux  compartiments  la  m^me  quantite  d'eau; 
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dans  le  premier,  Teau  prend  T^tat  spheroidal ;  daos  le  se- 
cond, il  raffecte  pour  quelques  instants  autour  des  pointes, 
mais  k  peine  celles-ci  commencent-elles  i  se  couvrir,  que 
r^bullition  se  produit  et  se  regularise. 


Peut-^lre  decrirai-je  un  jour,  en  detail,  mes  observa- 
tions et  mes  experiences;  mais  ce  que  j'en  dis  me  paralt 
suiBre  au  but  que  je  me  propose  en  vue  des  chaudi^res 
de  rindustrie. 

M.  Boutigny,  de  son  cdt^,  publiera  aussi,  sans  doute,  les 
experiences  qu^il  a  dA  faire  il  y  a  longtemps;  on  doit  re- 
gretter  qu'il  ne  s'y  arrSte  pas  davantage  dans  les  travaux 
que  j'ai  citfe. 

§  V. 
Modifications  proposees  a  la  construction  des  chaudieres. 

Si  les  pointes  peuvent  avoir  pour  effet  de  diminuer  les 
conditions  favorables  k  la  production  del'etat  spheroidal, 
tout  en  ayant  Tavantage  de  couduire  la  chaleur  au  sein  du 
liquide  k  evaporer,  et  d'augmenter,  dans  une  certaine  pro* 
portion,  la  surface  de  chauffe  dans  un  foyer  donne,  les  deux 
tiers  des  pointes  environ  se  trouvant  en  communication 
avec  le  foyer,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  etablis- 
sement  au  sein  des  chaudiSres  devient  une  question  qui 
pent  presenter  des  difBcuUes. 

J'ai  cru  pouvoir  en  realiser  la  pose  par  un  procede  des 
plus  simples,  en  rempla^ant  dans  les  chaudieres,  n'im- 
porte  k  quel  type  elles  appartiennent,  les  rivets  ordinaires 
par  des  rivets  plongeant  dans  Feau,  auxquels  il  est  facile 
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de  donner  les  formes  les  plus  favorables,  cylindrique ,  pyra- 
midale,  conique,  etc. 

On  pourrait  m^me  pr^voir  la  possibility  d'armer  les 
rivets  plongeants  de  coiffes  ou  d*appeodices  61ectroa^gatifs 
par  rappoTt  au  m^tal  de  la  chaudi^re,  etc. 

D^sirant  m'instruire  au  point  de  vue  pratique ,  je  me 
suis  adressi^,  dans  ce  but ,  i  deui  grauds  ^tablissemeats  de 
chaudroDDerie.  Mais  on  sait  la  r&istance  que  Ton  ^prouve 
toujours  dans  les  innovations,  et  apres  avoir  consult^  des 
ing^nieurs,  Tun  de  ces  grands  ^tablissements ,  par  I'organe  - 
de  son  directeur,  m'informait  que  Tinvention  seraitpeu 
pratique  et  peu  utile. 

Je  ne  me  permettrai  pas  de  discuter  Tutilit^,  je  ferai 
cependant  remarquer  qu'il  est  incontestable  que  les  pointes 
favorisent  I'^bullition,  et  j'ajouterai  que,  jusqu'^  un  certain 
point,  sinon  pour  la  cbaleur,  au  moins  pour  T^lectricit^ , 
elles  constituent  des  conducteurs^  et  qu'elles  doivent  con- 
tenter  les  ing^nieurs  qui  ad'mettent  que  les  ph^nomenes 
^lectriques  jouent  un  rdle  dans  les  explosions  foudroyantes; 
or  tons  les  rivets  d'une  chaudiere  ^tant  transform^s  en 
autant  de  pointes,  celles-ci  se  trouvent  plong6es  dans 
toutes  les  parties  de  Tappareil  et  permettraient  incontes- 
tabiement  une  neutralisation  parfaite  enlre  les  murs  du 
foyer,  les  divers  m6taux  de  la  chaudiere,  son  eau  et  sa 
vapeur;  on  pourrait  m£me,  ce  me  semble,  ne  pas  reculer 
devant  les  minimes  frais  d'une  aigrette  ext^rienre,  fAt-elle 
parfaitement  inutile. 

II  sera  facile ,  malgr6  les  pointes ,  je  le  pense ,  de  pren- 
dre des  dispositions  qui,  au  lieu  de  rendre  plus  difficile 
Tenl^vement  des  incrustations,  permettront  de  les  en- 
lever  avec  plus  de  facilite. 

Quant  au  point  de  vue  pratique,  je  pense  que  Ton  fait 
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toajours  bien  de  ne  pas  c^der  au  premier  mouvemeDt  des 
honimes  pratiques;  leur  responsabilit^ ,  les  difficult^  par- 
fois  de  faire  faire  un  apprentissage  aux  ouvriers,  et  bien 
d*autres  motifs  peuvent  les  rendre  indiff^rents  ou  timor^, 
et,  i  ces  divers  titres,  ils  sont  au  moins  trte-^xcusables 
quand  ils  n'acceptent  pas  facilement  les  innovations.  J'avais 
fabriqu^  moi-mdme  des  bouterolles,  ou  la  bouterolie  et 
Tastic  (que  nos  ouvriers  appellent  souvent  ctstoc),  qui  m'ont 
servf  k  fixer  les  pointes  dans  les  appareils  que  je  mets  sons 
les  yeux  de  TAcad^mie,  et  il  me  paraissait  que  rien  n*em- 
p^hait  de  r^liser  en  grand  pour  les  chaudi^res  ordinaires 
des  appareils  semblables.  J'eus  recours  aux  conseils  de 
M.  Maurice  Urban ,  ing^nieur  en  chef  au  Grand-Central 
beige.  Je  me  fais  un  devoir  de  le  reroercier  publiquement 
des  peines  qu'il  a  bien  voulu  se  donner  et  de  Tempresse- 
ment  obligeant  qu*il  a  mis  k  m'aider. 

II  a  consulte  les  ouvriers  chaudronniers  de  Tatelier  cen- 
tral de  Louvain  sur  les  difllicult^s  pratiques  que  pourrait 
occasionner  le  placement  de  rivets  plongeants.  II  ne  sera 
peut-£tre  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  ces  ouvriers 
sont  des  plus  habiles  et  des  plus  experts,  car  ils  s'occupent 
presque  exclusivement  de  la  construction  des  chaudi^res 
de  locomotives,  dont  I'ex^cution  exige  les  plus  grands 
Soins. 

II  leur  a  fait  faire  un  essai  que  j'ai  Thonneur  de  mettre 
sous  les  yeux  de  TAcad^mie,  ainsi  que  les  bouterolles.  On 
reroarquera  que  Ton  a  choisi  le  cas  le  plus  difficile,  c  est-^- 
dire  de  la  double  rivure  en  quinconce. 

Or  il  resulte  des  renseignements  recueillis  chez  ces  pra- 
ticiens  qui  manient  les  bouterolles  et  le  marteau ,  contrai- 
rement  k  Tavis  de  certains  praticiens  qui  ne  manient  ni 
les  bouterolles  ni  le  marteau ,  que  le  placement  des  rivets 
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ploDgeanU  ne  pr&ente  pas  plus  de  difficult&s  que  le  place- 
ment des  rivets  ordinaires,  puisque  la  difficult^  se  r^ut 
par  un  simple  chaDgement  de  forme  de  I'uue  des  boute- 
roUes. 

II  est  incontestable  que  la  forme  des  rivets  plongeants 
rendrait  le  remattage  des  rivets  k  Tint^rieur  difficile  dans 
ies  cas  de  la  rivure  simple,  et  presque  impossible  dans  les 
cas  de  la  rivure  double;  mais,  en  definitive,  cet  inconve- 
nient n*a  pas  une  grande  importance;  on  rematte  rarement 
les  tetes  des  rivets  k  rint6rieur  des  cbaudi^res;  et  le  re- 
mattage des  rivets  k  Tinterieur  ne  se  pratique  en  general 
que  pour  rem^dier  k  une  mauvaise  construction;  c'est,  du 
reste,  une  operation  qui,  dit-on,  porte  atteinte  k  la  soli- 
dity des  t6les. 

Enfin,  lorsque  la  construction  d*une  chaudi^re  e^ige 
absolument  I'introduction  d'une  corni^re,  les  rivets  plon- 
geants ne  peuvent  se  placer  dans  les  angles  de  raccorde- 
ment  des  t6Ies  que  sur  Fun  des  cdt^s ,  ou ,  en  d'autres 
termeSy  la  moiti^  seulement  des  rivets  pent  avoir  la  forme 
plongeante. 

Je  crois  devoir  faire  remarquer,  en  termihant,  que  la 
loi  sur  retablissement  des  machines  k  vapeur  permet, 
dans  le  cas  de  doubles  rivures,  T^tablissement  de  chau- 
di^res  avec  des  tdles  moins  ^paisses  pour  des  diam^tres 
semblables  et  des  pressions  dgales;  il  y  aurait  k  voir  si  Ton 
ne  trouverait  pas  dans  cette  tolerance  un  motif  duffisant 
pour  faire  des  rivures  doubles  et  k  rivets  plongeants,  prin- 
cipalement  dans  toutes  les  parties  des  chaudi^res  les  plus 
directement  expos^es  k  Taction  du  foyer. 

II  est  un  point  encore  que  je  signale  :  les  cbaudiires 
fabriquees  se  vendent  au  poids;  or,  d^apres  les  denudes 
de  M.  Maurice  Urban,  le  poids  en  plus  de  la  chaudi^re 


(  138  ) 

compense  sensiblement  les  frais  que  la  nouveile  forme  de 
rivelsexige;  en  d'autres  teroies,  le  prix  de  revienl  du 
rivet  Douveau  esl  oul  pour  le  rabricant,  c'est  Tacheteur  qui 
paye  un  poids  donn^  de  fer  au  prix  de  la  Idle  traosform^ 
en  chaudi^e. 

J'esp^re  pouvoir,  plus  lard,  Stre  k  mSme  de  poursuivre 
pratiquement  ces  rechercbes,  dont  la  pr^senle  note  n*est 
qu'un  pr^liminaire  restreint  qui  se  raltache  k  des  Etudes 
commenc^es  sur  Temploi  dequelques  eaux  naturelles,  leurs 
melanges  et  les  incrustations  qu'elles  produisent,  en  vue  de 
rem^dier  aux  inconv^,nients  qu'elles  pr^entent. 


Deuxieme  note  sur  le  passage  de  riodale  de  potassium 
par  r economic  animate;  par  M.  Melsens,  membre  de 
TAcad^mie. 

§  1.  Preliminaires.  —  II  y  a  des  chimisles  qui  font  de 
la  chimie  dans  le  corps  des  Stres  vivants,  et  je  pense  qu*ils 
font  bien. 

<  Je  comprends  parfaitement,  disais-je,  il  y  a  plus  de 
»  vingt  ans,  qu'on  administre  du  sulfate  de  magn^ie  a 
»  un  individu  qui  aurait  avale  un  sel  soluble  de  plomb, 
]>  et  que  la  double  decomposition  qui  s'opere  sur  le  sel 
»  non  absorb^  encore,  puisse  emp^cher  des  accidents 
9  graves;  mais  la  question  change  de  face  lorsqu'il  s'agit 
D  d'intoxications  lentes,  etc.  » 

Je  dirai  aujourd'hui  : 

II  y  a  mSme  des  m^decins  qui,  bien  que  professant 
un  certain  d^dain  pour  la  chimie  faite  dans  le  corps  de 
rhomme,  n'en  continueront  pas  moins  k  faire  Tapplicatioit 
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de  reactions  analogues  h  la  pr6c^dente,  dans  des  cas 
donnas;  c'est,  je  le  pense,  de  la  bonne  m^decine  et  de  la 
bonne  chimie;  mais,  pratique  que  je  ne  m'explique  pas 
bien ,  sans  doute  parce  que  je  ne  suis  pas  docteur  en  m^- 
deeine,  ces  monies  m^decins  continuent  k  faire  de  la  chimie 
dans  le  corps  de  rhomme  empoisonn^  petit  k  petit  par  des 
compost  de  plomb,  c'est-i-dire  des  malades  qui  sont  sous 
I'influence  d'une  affection  chronique  due  k  Tabsorption 
lente  du  poison,  en  leur  administrant,  toujours  au  point  de 
vue  cbimique,  sans  aucun  doute,  de  la  limonade  d'acide 
sulfurique,  destin^e  k  transformer  dans  le  corps  de  Fhomme 
le- poison  actif  en  sulfate  de  plomb  insoluble ,  inerte,  au 
moins  d'apres  leurs  vues;  or,  j'ai  prouve  en  1849  que  le 
sulfate  de  plomb  est  un  poison  aussi  sAr  que  la  ceruse. 

Si  quelques  m^ecins  prescrivent  encore  aujourd'hui  la 
limonade  «ulfurique  dans  les  affections  plombiques  chro- 
niques ,  j'ose  harditnent  leur  dire  qu*ils  font  de  la  chimie 
dans  le  corps  de  Thomme;  mais,  dans  ce  cas,  les  m^decins 
savants,  mes  confreres,  qui  m'entendent,  m'accorderont 
la  permission  de  dire :  cette  chimie  est  bien  mal  entendue. 
II  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter,  que  je  trouve  encore  les 
limonades  sulfuriques  mentionn^es  comme  antidote  dans 
des  trait^s  de  chimie  parus  depuis  pen  de  temps. 

Quand  je  discuterai  les  effetsdes  sulfures  de  plomb  sur 
r^conomie^etquej'analyserai  des  faitscliniques,des  trai- 
tements  particuliers  ou  des  moyens  pr^conis^s  pour  com- 
battre  les  maladies  m^talliques,  j*esp^re  pouvoir  montrer  k 
TAcad^mie  pourquoi  je  prends  ce  ton,  trop  raide  peut-^tre. 
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§  2.  NecessUe  de  nouvelles  et  nombreuses  experiences, 

Dans  mon  deuxi^me  m^moire  sur  Femploi  de  I*iodure 
de  potassium,  j'ai  6l6  tr6s-r^rvi  en  consigaaDt  les  faits 
concernanl  Taction  de  i'iodate  de  potassium;  dans  ma  note 
sur  les  ph^nom^nes  produits  dans  I'^conomie  k  la  suite  de 
Tadministration  simultan^e  d*iodure  et  de  chlorate  de  po- 
tassium, je  signalais  Taction  des  acides  sur  la  dissolution 
d'un  melange  de  ces  sels;  fajoute,  aujourd*hui,  que  cette 
^tude  n'est  pas  si  simple  qu'on  serait  tent^  de  Tadmettre. 
Je  m*en  ^tais  aper^u  dte  cette  6poque;  aussi  avais-je  cru 
devoir  dtre  prudent  et  m*imposer  une  certaine  r^rve 
avant  d'avancer  des  faits  qui ,  bien  qu'arrdl^s  d^j^  dans 
mon  esprit,  y  laissaient  cependantdu  doute.  Je  me  propo- 
sals ,  ainsi  que  je  le  dis  dans  ma  note ,  de  fixer  par  des  exp^ 
riences  nouvelles  divers  points  que  je  me  bornais  k  signaler, 
comme,  entre  autres,  Taction  des  acides  min^raux  et  orga- 
niques  sur  la  dissolution  d*un  melange  de  chlorate  et 
d*iodure  de  potassium,  action  en  tout  semblable  k  celle  que 
ces  corps  produisent  sur  un  melange  d^iodure  et  d*iodate, 
auquel  cas  la  ruction  se  produit  plus  facilement,  fait  connu 
depuis  longtemps  par  tous  les  chimistes; 

Si  je  comprends  bien  Topinion  que  notre  coll^ue 
M.  Stas  a  exprim^e  lors  de  la  lecture  de  ma  note  dans  la 
stance  du  4  mars,  il  6tait  prouv^  d  priori  et  sans  qu'il 
f(U  m^me  n^cessaire  de  faire  des  experiences  nouvelles , 
d'arriver  aux  conclusions  que  je  prenais  contrairement  k 
celles  de  M.  le  D'  Rabuteau,  qui  ne  reconnatt  pas  aux 
iodates  les  propriet^s  toxiques  que  je  leurattribue;  qui,  de 
mSme  qu'un  de  ses  confreres,  administre  Tiodate  de  sodium, 
et  dont  la  mani^re  de  voir  est  partag^e  non-seulement  par 


I 
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des  praticiens,  mais  aossi,  me  sembie-t-il,  par  MM.  Claude 
Bernard  et  Robin ,  membres  de  Tlnstitut  de  France. 

L'interpr^tation  de  notre  savant  coll^ae  sera  sans  donte 
partag^e  par  tons  ies  chimistes;  elle  consiste,  en  definitive, 
iattribuerles  ph^nom&nes  morbides  k  Taction  de  Tiode  mis 
k  nu  JorsqueTiodate  administr^,  devenantdans  T^onomie 
nn  melange  d'iodure  et  d'iodate,  se  trouve,  comme  je  Tai 
fait  voir,  en  contact  avec  Ies  acides  de  l*estomac,  et  quil 
pent  arriver  parfois  que  de  I'iode  soit  mis  en  liberty. 

Que  I'iode  mis  a  nu  dans  ce  cas  joue  un  certain  rdle,  je 
ne  le  nie  pas,  puisque  je  I'ai  constat^  moi-mdme  dans  des 
cas  oil  Ies  animauK  n'avaient  pris  que  de  Tiodate  ne  renfer- 
mant  pas  de  trace  d'iodure;  mais  il  y  a  beaucoup  d*obser- 
vations  k  faire  k  ce  sujet ;  c'est  pour  ^lucider  cette  question 
que ,  de  loin  en  loin ,  j'ai  fait  et  je  fais  encore  des  expe- 
riences. 

Aux  savants  qui  seraient  tenths  de  donner  aux  paroles 
de  notre  coU^ue  une  porl^e  qu'elles  n'ont  sans  doiite  pas, 
je  dirai  que,  loin  de  faire  des  experiences  inutiles,  je  de- 
vrai,  dans  un  procbain  m^moire,  comprenant,  entre  autres, 
des  details  plus  complets  sur  Ies  faits  signals  dune  ma- 
niere  generate  dans  ma  note  du  4  mars  et  dans  celle-ci , 
m'excuser  de  n'en  avoir  pas  pu  faire  en  assez  grand 
nombre  pour  eiucider  scientifiquement  la  question,  on 
mieux  Ies  questions  de  chimie ,  de  physiologic ,  de  toxi- 
cologic et  de  therapeutique  qui  se  rattachent  k  ces  fails. 
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§  3.  Quelques  observations  principales  sur  les  phenomenes 
observes  sur  des  Mens  tues  par  Fadministration  de 
Viodate  de  potassium, 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  qaelqoes  points  que  je- vais  poser 
feront  voir  directement ,  je  I'esp&re ,  que  nous  sommes  for- 
c^ment  amen^  k  consid^rer  Taction  du  melange  de  chlorate 
et  d'iodure,  et  surtout  d'iodate  et  d*iodure,  k  un  point  de 
vue  plus  large  que  celui  qbi  consisterait  en  une  simple 
ruction  avec  precipitation  d*iode ,  une  double  ddcomposi- 
tion  cbimique  particuliire  suivie  de  Taction  irritante  ou 
corrosive  de  Tiode. 

J'ai  fait  absorber  de  Tiodate  k  des  chiens  repus  et  k  des 
chiens  k  jeun,  et  j*en  ai  vu  mourir  sous  Tinfluence  de  doses 
relativement  minimes  de  ce  sel ,  ayec  la  certitude  qu'il  n'y 
avait  pas  dMode  libre  k  Testomac  el  que  la  quantity  d'iodure 
dans  cet  organe  ne  devait  certainement  s'^lever  qu*k  une 
fraction  minime  du  gramme ,  j'oserais  m^me  dire  k  quel- 
ques milligrammes ; 

J'ai  place  sous  la  peau  des  melanges  d'iodure  de  potas- 
sium et  d'iode  k  doses  plus  fortes  que  celles  de  Tiodate 
place  dans  les  mdmes  conditions ;  celui-ci  tue  parfois  Tani- 
mal  en  quelques  heures;  dans  le  premier  cas,on  ne  pent, 
en  general,  appr^cier  d'autre  phenomene  morbide  que  celui 
dA  k  la  blessure  produite  par  Top^ration ; 

Le  sang  est  alt^re,  sans  aucun  doute,  dans  Tempoison- 
nement  par  Tiodate;  on  trouve,  Tautopsie  etant  faite  quel- 
ques heures  apr^s  la  mort,  les  cavit^s  du  coeur  remplies 
de  sang  non  coulant;  en  pressant  des  tron^ons  d^coup^s 
des  grosses  art^res  et  des  veines,  on  en  fait  sortir  de  veri- 
tables  petits  boudins  de  sang  brun,  etc.; 
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Le  cerveau  est  le  si^e  d'une  injection  sanguine  tres- 
forte,^tous  les  vaisseaux  sont  gorges  de  sang...; 

Les  yeux  des  animaux  soumis  k  Tiodate  inject^  dans  le 
sang,  dans  le  tissu  cellulaire,  etc.,  offrenl  un  ph^nom^ne 
constant,  la  pupille  se  dilate  6norm^ment,  au  bout  de  qu^l- 
ques  heures,  et  les  liquides  de  Toeii  prennent  avant  la  mort 
une  teinte  opaline  qui  rappelle  celle  que  Ton  provoque 
quanld  on  comprime  un  oeil  isol^ ; 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  tube  digestif  est  aussi  le 
siege  d'une  violente  inflammation ,  particuli^rement  Tes- 
tomac  et  le  c61on ; 

Les  vomissements  suivent  presque  toujours  assez  rapi- 
dement  I'administration  de  Tiodate  de  potassium ,  di  doses 
£lev6es,  par  n'importe  quelle  voie  il  ait  £t6  administr^; 
c*est  k  peine  si  Ton  rencontre  un  pen  d*iodure  dans  les 
premieres  mati^res  vomies  et  non  de  Tiode,  quand  Tiodate 
a  &i6  introduit  dans  T^conomie  par  d*autres  voies  que 
Testomac;  ce  corps  n*y  arrive  en  efiet  que  parfois,  mais  il 
pent  y  faire  d^faut,  m^me  quand  Tanimal  meurt. 

Je  me  suis  demand^  a  quelle  forme  de  vomissement  il 
fallait  assimiler  ceux  que  Ton  observe  presque  constam- 
ment  et  qui  peuvent  Stre  tres-nombreux  dans  un  temps 
relativement  court ;  j*ai  vu  des  chiens  manger  plusieurs 
fois  de  suite  la  matiire  qu*ils  venaient  de  vomir:  il  me 
semblait  que  les  vomissements  pouvaient  difl)£rer  par  les 
causes  qui  les  produisent,  comme  ils  different  incontesta- 
blement  par  la  nature  des  mati^res  rejetees. 

Notre  confrere  M.  Spring  distingue  neuf  formes  de  vo- 
missements. A  quelle  forme  appartiennent  ceux  observes 
sur  des  chiens  soumis  k  Taction  de  Tiodate  de  potassium  ? 
Ne  changent-ils  pas  de  forme  pendant  le  temps  qui  s'^coule 
entre  Tadministration  du  poison  et  la  mort  qui  s'ensuit? 
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En  d'autres  termes,  ne  sont-iis  pas ,  k  tour  de  r61e  :  vo- 
missement  irritalif,  nerveux,  cerebral,  disb^miqae  et 
toxique? 

Ce  qui  est  certain ,  c*e$t  que  trds-souvent  on  ne  peut  attri- 
buer  le  vomissement  k  de  I'iode  qui  aurait  et^  mis  en  liberty. 

Quoi  qu*il  en  soit ,  on  voitdirectement,  parl'ensembledes 
faits  que  je  viens  de  d^crire  d'une  maniere  sommaire,  que 
ce  n'est  pas  k  la  suite  de  la  mise  en  liberty  de  Tiode  que  la 
mort  arrive.  L'iodate de  potassium  tue  par  lui-m toe ,  comme 
j'espere  le  prouver  quand  je  d^crirai  mes  experiences  avec 
les  details  qu*elles  comportent.  Ne  pourrait-on  pas  ajouter 
qu'il  tue  par  une  action  sp^ciaie  sur  les  centres  nerveux 
ou  sur  le  sang  et,  dans  ce  dernier  cas,  tris-probablement 
sur  les  globules  du  sang? 


§  4.  De  la  reduction  de  Viodate  dans  riconomie  animale. 

Je  me  suis  contente,  dans  ma  premiere  note,  de  donner 
quelques  indications  relatives  k  Faction  des  mati^res  orga- 
niques  de  T^onomie  sur  Tiodate  de  potassium. 

A  priori  tons  les  chimistes  seront  d'avis  que  ri^n  n'est 
plus  simple  que  de  d^celer  la  presence  des  iodures,  d'une 
part,  des  iodates,  de  Tautre,  et  qu'il  est  tr^-facile  aussi 
d'en  constater  la  presence  simultanee  dans  un  liquide. 

La  question,  cependant,  est  un  pen  plus  compliqu^e 
qu'elle  ne  le  paratt  au  premier  abord,  quand  il  s'agit  de 
reconnattre  et  d*appr6cier  ce  que  deviennent  2^%5  d'iodate 
injectes  dans  le  sang  de  chiens  de  forte  taille,  pesant 
environ  15  kil.;  car  il  faut  reconnattre  ce  sel  et  Tiodure, 
qui  est  le  r&ultat  de  sa  r^uction  complete,  non-seulement 
dans  les  organes  solides,  raais  aussi  dans  des  liquides 
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troubles,  conteoaDt  toutes  especes  de  mati^res  en  suspen- 
sion ou  en  dissolution,  color^s  par  du  sang,  de  la  bile,  par- 
fois  k  reaction  acide,  parfois  ^  ruction  alcaline,  etc.,  etc.; 
il  me  par^it  m^me  plus  difiScile  encore  de  pouvoir  dire  avec 
certitude  si  riodate,dont  la  presence  sed^c^le,  dil-on,  si 
nettement  par  I'emploi  des  corps  r^ducteurs,  se  trouve 
r6ellenient  encore  k  T^tat  d'iodate  dans  la  mati^re  exami- 
nee; je  suppose  que  celle-ci,  additionn^e  d'eau  d*amidon, 
produit  de  Tiodure  bleu  d'amidon  par  I'addition  d'acide 
sulfureux  ou  d'autres  corps  r^ducteurs. 

Je  deipande  k  mes  confreres  les  chimistes  qui  me  font 
rhonneur  de  m'^couter,  quel  sera  leur  avis  quand  je  leur 
dirai :  Je  puis  faire  op^rer  tr^s-facilement  et,  jusqu'^  un 
certain  point,  logiquement  m^me,  d'aprte  ce  que  nous  con- 
naissons  sur  les  iodures  et  les  iodates ,  de  fagon  k  ce  que 
dans  un  liquide  de  T^conomie  on  ne  parvienne  plus  k  d^ 
celer  Tiodure  de  potassium  que  Ton  y  aurait  ajout6,  mais 
que  Ton  y  trouve,  au  contraire,  facilement  Fiodate  qui, 
r^ollemenl,  n'y  existe  plus. 

Un  mot  de  plus  et  tout  est  expliqu6  :  Tiode,  Tacide 
iodhydrique,  I'iodure  de  potassium,  Tiodure  d'amidon,  etc., 
sent  transform^s  ou  brOl^s  par  Tacide  iodique  mis  en 
liberty  en  presence  des  mati^res  organiques  de  T^conomie, 
ou  d'aiitres  mati^res  ajout^es  k  dessein ,  meme  dans  cer- 
tains cas,  lorsque  Tacide  employ^  est  un  acide  organique. 

J'ose  croire  qu'ils  m'accorderont  qu'il  6tait  n6cessaire 
de  faire  des  experiences  purement  chimiques  pour  cher- 
cher  k  ^lucider  des  questions  aussi  compliqu^es  que  celles 
qui  pourraient  nous  amener  k  donner  le  veritable  pour- 
quoi  de  la  mort  inevitable  qui  frappe  les  animaux  qu'on 
soumet  k  Faction  de  Fiodate  de  potassium ,  dans  les  condi- 
tions de  mes  experiences  bien  entendu. 
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Je  reviendrai  sur  ces  fails  et  je  donnerai  quelques  details 
plus  circonstanci^s ,  qui  ne  peuveut  prendre  place  daus 
cette  notice  restreinte. 


II  me  parait  que  Ton  pent  conclure  des  quelques  fails  que 
je  signale  que  ce  sont  bten  des  ph^nom^nes  purement  chi- 
miques  qui  se  passenl  dans  le  corps  des  animaux ,  mais  qu*il 
nous  manque  6norm^ment  de  donn^es  encore  pour  bien 
nous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s*y  passe,  el  qu'aprte 
avoir  pos^  des  Equations  chimiques  ou  des  formules,  nous 
devons,  imilant  les  proc^d^s  de  I'analyse  math^malique,  les 
d^velopper,  en  determiner  les  inconnues,  eu  ^ard  aux 
circonstances  si  complexes  dans  lesquelles  nous  op^rons. 

Les  chimistes  ne  doivenl  pas  reenter  devant  ces  p^ni- 
bles  travaux ,  c*est  par  leur  perseverance ,  par  la  multipli- 
city de  fails  posilifs  analyses  et  Studies  par  lous  les  moyens 
que  les  sciences  positives  mellenl  k  leur  disposition,  qa'ils 
ameneront  les  m^decins  praticiens  et  aulres  a  porter  une 
attention  plus  s^v^re  el  plus  serieuse  aux  donn^es  chimi- 
ques; ceux-ci  seronl  port^s  k  faire,  mais  prudemment,  de 
nombreuses  applications  de  la  chimie  pure;  mais,  quils  ne 
Toublienl  pas ,  c'esl  la  chimie  la  plus  delicate  comme  la 
plus  philosophique,  sur  laquelle  ils  doivenl  se  baser.  Di- 
sons*le  hardimenl :  on  pent  esperer  que  les  chimistes  par- 
viendront,  mais  petit  k  petit,  tres-difiScilement  peut*eire, 
k  deraciner  les  prejuges  qui,  sou  vent  encore  dans  beaucoup 
de  cas,  s*opposenl  aux  progr^s  de  Vart  de  guerir.  Qui  sail, 
question  plus  epineuse,  si,  i  la  longue,  leur  succ^s  ne  sera 
pas  lei  qu'ils  ameneront  les  medecins ,  mdme  praticiens,  k 
pardonner  aux  chimistes  qui,  k  tort  sans  doute,  k  raison 
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pent-dtre,  les  accosent  de  ne  pas  faire  assez  de  chimie 
dans  le  corps  des  animaux ,  quand  des  chimistes  se  per- 
mettent  de  faire  un  peu  de  m^decine. 


Observations  sur  la  constitution  du  calcaire  carbonifere 
de  la  Belgique;  par  M.  E.  Dupont,  membre  de  TAca- 
d^mie. 

L'^tude  du  calcaire  carbonifere  de  la  Belgique  m'a  con- 
duit k  deux  conclusions  que  j'ai  expos^es,  principalement 
dans  ies  publications  de  TAcad^mie,  de  1862  k  1864. 

La  premiere  £tait  la  constatation  de  six  horizons  facile- 
ment  reconnaissables  dans  ce  terrain  des  environs  de 
Dinant.  lis  sont  etablis  sur  Tensemble  des  trois  caract^res 
dont  on  se  sert  d'ordinaire  en  geologic  poqr  distinguer  les 
terrains  les  uns  des  autres :  la  stratigraphie ,  la  pal^onto- 
logie  et  la  min^ralogie.  La  superposition  de  ces  six  hori- 
zons ou  assises,  leurs  faunes  sufiSsamment  diff6rentes  pour 
les  reconnaltre  les  uns  des  autres,  leurs  caract^res  minora- 
logiquesqui  se  conservent  g^n^ralement  dans  tout  Tespace 
compris  entre  TEscaut  et  la  Roer,  sans  variations  sufl^- 
santes  pour  rendre  le  d^pdt  m^connaissable,  r^pondent 
^videmment  k  toutes  les  r^les  requises  pour  T^tablisse- 
ment  d'un  ordre  chronologique  dans  Tensemble  des  cou- 
ches d'une  r^ion. 

Ces  assises  ne  sont  pas,  an  surplus,  des  d^pdts  d'une 
faible  ^paisseur.  Les  dimensions  verticales  de  la  moiQS 
^paisse  sont  de  60  p&tres,  et  Tune  d'elles  a  une  puissance 
normale  de  plus  de  250  metres. 


(  148  ) 

Voiei  les  ^paisseurs  que  j'ai  cru  pouvoir  leur  assigner 
approximativement  dans  les  environs  de'Dinant : 


Assise  I  :  150  metres. 
Assise  II :    00     — 

Assise  III :  100  — 
Assise  IV :  100  — 
Assise  V  :  ISM)  — 
Assise  VI :  250     — 


Total.    .    .810  metres. 

Les  caractires  de  ces  horizons  sont  assez  distincts  pour 

'  permetlre  de  dresser  la  carte  g^ologique  (1)  d*une  r^on 

extrSmement  disioqu^ ,  ou  les  probl^mes  stratigraphiques 

naissent  k  chaque  pas  par  les  perturbations  m^caniques 

excessives  qui  out  affect^  ces  terrains. 

Cepen^ant  k  ces  dislocations  ne  se  bornaient  pas  le» 
complications  de  ce  grand  ^tage  calcaire.  Sa  constitution 
est  elle-m^me  loin  i'Hve  uniforme  par  la  reproduction 
constante,  dans  tout/iotre  massif  primaire^des  six  assises 
dont  il  vient  d'etre  question. 

Un  seul  massif,  celui  de  Falmignoul ,  oflrait  ces  six  as- 
sises qui  ^taient  susceptibles  d'etre  divis6es  en  31  groupes 
de  couches  (2).  C'est  la  s6rie  complete  des  couches  de 
r^tage  et  naturell^ment  celle  qu'on  devait  prendre  comme 
type  pour  ^tudier  la  constitution  du  terrain  dans  le  reste 
du  pays. 

Le  massif  de  Falmignoul  a  pen  d'^tendue.  Coup6  par  la 


(1)  Essai  cTune  carU  gSologique  des  environs  de  Dinant,  Bull,  ob 
l'Acad.  rot.  de  Belgiqoe,  1805,  t  XX ,  p.  616,  et  Boll,  db  la  Soc.GitOL. 
DB  France,  1867 ,  u  XXIV ,  p.  668. 

(3)/&Jd,p.621. 
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Meuse  au  sud  de  DiDant »  ii  s'^tend  k  Test  et  k  I'ouest  sur 
une  longuenr  de  10  kilometres,  alors  que  sa  largeur  n'est 
gu^re  que  de  3  Vs  kilometres. 

Outre  le  Irac^  des  afQeurements  des  couches  sur  cette 
surface,  j*y  ai  relev^  nenf  coupes  g^ologiques  qui  sont 
figur^es  dans  les  Bulletins. 

Cette  s^rie  complete  ne  r^apparatt  plus  dans  le  reste  du 
calcaire  carbonifere  compris  entre  la  Roer  et  TEscaut. 
Partout  des  lacuoes  plus  ou  moins  importantes  s*y  r^ve- 
lent;  tantdt  une,  taotdt  plusieurs  assises  y  mauquent. 
Ainsi  le  massif  de  Celles  qui  est  juxtapose  k  Test  au  massif 
de  Falmignoul,  ne  contient  pas  Tassise  lY.  II  y  a  done  \k 
une  lacune  d'environ  100  metres  dans  la  serie  verticale  du 
depdt. 

Le  massif  de  Dinant  qui  s'etend  au  nord  du  massif  de 
Falmignoul  et  qui  a  plus  d*etendue  que  les  precedents, 
ne  contient  ni  Fassise  III  ni  Tassise  lY;  Tassise  Y  y  repose 
directement  sur  I'assise  II.  11  lui  manque  done  k  pen  pres 
200  metres  de  couches  dans  la  hauteur  de  ses  depdts. 

Ije  .massif  de  Namur  est  encore  plus  incomplet.  Les 
assises  I,  Y  et  YI  seulement  y  sont  representees.  L'epais- 
seur  de  l*etage  y  est  par  consequent  d*environ  5^  metres, 
alors  que  son  epaisseur  dans  le  massif  de  Falmignoul  est 
de  800  metres  au  moins.  Mais  Fassise  I  n'a,  dans  les 
bandes  qui  ferment  ce  massif,  son  epaisseur  habituelle  et 
ses  principales  subdivisions  que  dans  la  partie  sud  et  ouest 
d'une  zone  plus  ou  moinsr  irreguUere  s'etendant  de  Char- 
leroi  par  Namur  et  Gesves  k  Theux.  Sur  Fai&eurement 
septentrional,  elle  diminue  d'epaisseur  par  la  disparition 
de  Fune  ou  de  Fautre  de  ses  subdivisions.  Ainsi  k  Mai- 
lonne,  -on  observe  qu'elle  est  formee  de  calcaire  k  cri- 
noides  avec  schistes  argileux  intercaies,  puis  de  la  dolomie 
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et  des  phtanites  dans  sa  partie  snp^rieure.  A  Marcbe-les- 
Dames,  les  phtanites  s^parent  l*assise  Y  du  terrain  d^vo- 
nien^  et  k  Fldne ,  I'assise  est  r^duite  aux  schistes. 

Cette  partie  de  la  zone  nous  montre  ainsi  la  disparition 
insensible  d'une  assise.  C'est  le  seal  point  du  pays,  oil  je 
l*ai  observe.  Plus  k  Test,  entre  Huy  et  Li^e,  cette  as- 
sise I  n'est  plus  representee.  A  Angleur,  notamment,  la 
dolomie  de  lassise  V  repose  directement  sur  I'^tage  des 
psammttes.  L^^paisseur  de  T^tage,  compar^e  k  celle  du 
massif  de  Falmignoul,  y  serait  rdduite  k  400  metres. 

Au  nord  de  Li^ge ,  le  petit  massif  de  Yis^,  illustr^  par 
les  travaux  de  M.  de  Koninck,  ne  contient  meme  plus  la 
dolomie  ni  les  autres  couches  de  Tassise  V.  L'^tage  n*y 
est  plus  represent^  que  par  Tassise  VI  tris-r^duite  elle- 
m^me  en  ^paisseur.  Elle  a  conserve  ses  principaux  ca- 
racteres  lithologiques,  m^me  des  traces  de  cette  br^che  k 
p&te  rouge&tre  qui,  dans  tout  le  pays,  est  Tun  de  ses  hori- 
zons les  mieux  definis.  Mais  c'est  surtout  par  sa  riche 
faune  qu'elle  se  distingue.  On  sait  que  M.  le  professeur 
de  Koninck  y  a  reconnu  et  d^crit  plusieurs  centaines  d*es- 
peces. 

Pendant  la  session  de  la  Society  g^ologique  de  France 
en  Belgique  en  1865,  M.  le  docteur  Horion  a  cherche  k 
analyser  la  faunie  de  ce  riche  gisement  en  la  comparant 
k  celle  que  je  signalais  pour  chacune  des  six  assises  dans 
les  environs  de  Dinant  (1).  Nos  conclusions  etaient  loin 
de  s'accorder.  Tandis  que  je  consid^rais  Taffleurement  de 
Vise  comme  compose  exclusivement  de  mon  assise  V[,  le 
savant  explorateur  tendait  k  y  voir  le  representant  des  six 


(1)  Bull,  de  la  Sioc.  giol  de  France,  1803,  U  XX. 
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assises  m^mes  et  il  appoyait  sa  conclusion  sur  la  compa- 
raison  pr^roentionn^e  des  faunes. 

La  base  du  calcaire  k  Vis^  pr^sente  les  esp^s  les  plus 
caract^ristiques  de  la  partie  inf^rieure  de  Tassise  VI.  Si 
des  exemplaires  de  r£Yomphale  de  grande  taille  que  j'ai 
indiqa^  comme  voisin  de  YE.  aequalisy  se  trouve  autant 
dans  la  dolomie  de  Tassise  Y  depuis  la  valine  de  la  Vesdre 
jusqu'aux  environs  de  Maubeuge  que  dans  les  couches  de 
la  base  de  Tassise  VI,  il  n'en  est  pas  de  mSme  du  Produc* 
tus  sublaevis.  Cette  derni^re  espece  n'avait  encore  &t&  d^- 
couverte  en  1863  qu'i  Vis^  et  dans  le  massif  d'Avesnes  oil 
M.  Gosselet  venait  de  la  signaler,  et  le  raccordement  des 
couches  du  massif  d'Avesnes  k  celles  des  massifs  du  Con- 
droz  laisse  encore  k  d^sirer.  Mais  je  viens  de  d^couvrir 
d*abondants  eiemplaires  du  Produclus  sublaevis  k  Gesves 
(Assesse),  sur  la  route  de  Spase,  dans  les  couches  de  pas- 
sage de  la  dolomie  de  Tassise  V  au  calcaire  blanch4tre  de 
la  base  de  Tassise  VI.  lis  y  sont  associ^  k  ces  grands 
£vomphales  et  au  Chonetes  papilionacea ,  espece  parlicii- 
li^rement  abondante  dans  les  couches  de  ce  niveau. 

Le  Spirifer  cuspidatus  cit£  k  Vis4  par  M.  Horion  me  pa- 
rait  dtre  le  Spirifer  distans,  car  Textr^mit^  de  la  grande 
valve  s'y  recourbe,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  Spirifer  cus^ 
pidatus.  Au  demeurant,  le  Spirifer  distans  a  6ti  observe 
dans  plusieurs  gites  de  Tassise  I  elle-mdme,  tandis  que  le 
Spirifer  cuspidatus  est  special ,  dans  F^tat  actuel  de  nos 
recherches,  k  la  partie  sup^rieure  de  Tassise  III  et  k  Tas- 
sise  IV. 

Le  Spirifer  convolutus  existe  a  Celles  dans  un  seul  gise- 
roent  de  I'assise  III  dans  les  environs  de  Dinant,  mais 
comme  cette  assise  tr6s-fossilif^re  y  a  de  nombreux  affleu- 
rements  qui  ont  ^t^  explores  sur  plusieurs  points,  cette 
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localisation  de  Tesp^  indique  que  le  Spirifer  convolutus 
n'est  pas  caract^ristique  du  niveau. 

Le  Chonetes  comotdes  est  dans  ie  m^me  cas,  sauf  qu*il  a 
moins  de  signification  encore,  puisque  le  glte  de  Celles  seul 
en  a  pr^sent^  un  exemplaire  unique  et  ma!  caracl6ris6. 

VEvomphalus  pugilis  n*a  encore  m  signal^  qu'^  Vis6 
et  differe  beaucoup,  surtout  par  la  taille,  de  VE.  bifrons. 

Les  neuf  autres  esp^s,  cities  par  M.  Horion  comme 
caract^risant  Thorizon  inf^rieur  de  Yis£  et  comme  tendant 
k  indiquer  que  cet  horizon  repr^sente  les  cinq  assises 
inf(£r]eures  du  massif  de  Falmignoul,  se  rencontrent,  en 
effet,  dans  ces  assises,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elles  rentrent  dans  fa  liste  des  especes  caracl^ristiques 
de  ces  niveaux,  soit  par  leur  abondance,  soit  par  leur  faible 
extension  dans  le  sens  vertical  des  couches.  On  voit,  au 
contraire,  que  r£vomphale  voisin  de  VE.  aequalis  et  le 
Productus  sublaevis  paraissent  trancher  la  question  dans 
un  sens  plus  exclusif. 

Cette  assise,  g^n^ralement  pen  fossilif(&re  dans  le  bassin 
meridional  de  notre  terrain  primaire,  y  pr^sente  un  second 
niveau  de  fossiles  dans  sa  partie  moyenne.  H.  Gosselet 
fut  le  premier  k  le  signaler  en  1860  k  Limont  prte  de  Mau- 
beuge  (1).  II  est  caract^ris^  par  le  Productus  undatus  que 
M.  de  Koninck  indique  dans  la  faune  de  Yis^  (2).  Je  Tai 
retrouv6  entre  Bouvignes  et  Sommiere  (5),  puis  plus  r^ 
cemment  k  Gesves. 

A  la  partie  sup^rieure  de  Tassise  YI,  le  calcaire  noir- 


(1)  Loc.cit.fP.  104. 

(2)  Descript.  des  anim.  foss.  du  calc.  carb.,  p.  156,  et  Monographie  des 
Producttis,  p.  59,  pi.  V. 

(5)  Carte  g^ol.  des  env.  de  Dinant,  loc.  cit. 
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blea&tre ,  connu  dans  la  marbrerie  sous  le  nom  de  Bleu- 
belge,  foarnit  un  troisi^me  niveau  fossilif%re.  On  y  a 
recueilli  k  Anh^e  d*admirables  exemplaires  de  Productus 
giganteus,  des  Productus  punclatus,  elc.  Le  Productus 
punctatus  n*avait  encore  ^t^  reconnu  d'nne  maniire  posi- 
tive qu*^  Tis&y  k  Lives  et  k  Namur  (1). 

Les  relations  en  Ire  le  calibre  d^pdt  de  Yis^  et  I'assise  YI 
du  Ck>ndroz  et  de  TEntre-Sambre-et-Meuse  deviennent 
ainsi  de  plus  en  plus  intimes. 

Cependant  les  lacunes  qui  affectent,  avec  tant  de  va- 
riantes  dans  leurs  ^tendues  verticale  et  horizonlale,  les 
d^p6ts  du  calcaire  carbonif^re,  ne  furent  pas  admises  im- 
m^iatement  par  tons  les  g^ologues.  Le  fait  paraissait  anor- 
mal,  et  Ton  demanda  de  nombreuses  preuves.  Le  trac^ 
gdologique  des  couches  dans  la  r^ion  typique  ^tablissant 
TeiListence  de  la  serie  que  j'indiquais  comme  complete,  fut 
g^n^ralement  consid^re  comme  concluant,  car  une  fois  la 
composition  de  T^tage  reconnue  sur  une  superQcie  quelque 
peu  ^tendue,  il  devenait  facile,  en  la  prenant  comme  terme 
de  comparaison,  de  d^chiffrer  les  autres  massifs  et  de  s'as- 
surer  si,  comme  je  le  pretends,  la  s^rie  ne  s*y  retrouve  pas 
compl^tement. 

La  persistance  des  caract^res  min^ralogiques  des  cou- 
ches du  calcaire  carbonif&re  est  remarquable  dans  toul  le 
pays.  Chacune  des  assises  se  repr^ente  dans  les  points  ou 
elle  affleure  entre  la  Roer  et  I'Escaut  avec  ses  traits  dis- 
tinctifs  (2),  et  leur  determination  est  aussi  complete  et  sa- 

(1)  De  KoniDck,  Monographie  des  Prodwius^  p.  126. 

(2)  Les  petits  massifs  des  environs  d'Avesnes  font  peut-^tre  exception. 
Lear  raccordement  au  calcaire  de  ia  Belgique  devra  6tre  Tobjet  de  nou- 
Telies  Etudes. 
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tisfaisante  dans  la  province  de  Li^e  que  dans  la  province 
de  Namur  ou  le  Hainaut.  Qui  ne  reconnalt  le  calcaire  k 
crinoides  de  Tassise  I  dans  le  c  petit-granit  »  des  £caus- 
sines,  d'Yvoir,  d'Hastiere  et  de  Chanxhe?  Entre  les  deux 
niveanx  de  ce  calcaire  k  crinoides,  on  trouve  dans  tout 
le  Condroz  des  calschistes  alternant  avec  du  calcaire  touc& 
et  renfermant  de  nombreux  fossiles  qui  rappellent  la 
faune  des  calcaires  de  Tournai.  Les  analogies  min^ralo- 
giques  et  pal^ontologiques  semblent  bien  d^montrer  le 
synchronisme  du  c^l^bre  dep6t  de  Tournai  avec  ces  couches 
de  schistes  calcariferes.  Un  petit  lambeau  de  Fassise  III, 
si  bien  caract^ris^e  par  son  calcaire  blanch&tre  avec  noyaux 
spathiques  et  veines  bleues  et  par  ses  fossiles  nombreux, 
notamment  par  la  variete  princepa  du  Spirt fer  mosquensiSf 
afileure  pr^s  de  Maubeuge  dans  une  carri^re.  Sa  ressem- 
blance  avec  les  couches  de  la  m£me  assise  des  environs  de 
Dinant  est  ^vidente,  et  il  n'y  avait  pas  k  h^siter  k  les  syn- 
chroniser. La  dolomie  de  Tassise  Y  ne  se  retrouve-t-elle 
pas  avec  ses  grands  gast^ropodes,  qu*on  Tobserve  pr^ 
de  Maubeuge,  dans  les  environs  de  Namur  et  de  Dinant  ou 
sur  la  Yesdre?  Je  pourrais  citer  telle  couche  de  polypiers 
qui  se  re^rouve  entre  le  niveau  de  calcaire  noir  qui  sur- 
monte  le  calcaire  k  Productus  cora  de  Tassise  YI,  et  le  ni- 
veau k  Productus  undatus  dont  il  a  ^l6  iait  mention  plus 
haut.  Je  I'ai  observe  depuis  le  Hainaul  fran^ais  jusque  sur 
la  Yesdre.  Ce  calcaire  noir  de  la  partie  inf6rieure  de  I'as- 
sise  YI  n'est-il  pas  repr^sent^  anssi  bien  dans  le  Condroz 
qu'^  Namur  oili  il  a  et6  exploit^  jadis  dans  les  carri^res  des 
Grands -malades  et  k  Yis£  oili  il  est  indiqu^  par  H.  Ho- 
rion  (1)?  Le  marbre-br^che  n*est*il  pas  dans  le  mdme  cas? 

(1)  LiOC,  dL 
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Cette  conclusion  semble  done  pea  contestable :  les  ro- 
ches  qui  composent  le  calcaire  carbonifi^re  se  pr^sentent 
dans  tout  le  pays  avec  une  Constance  de  caract^res  qui  a 
g^n^ralement  permis  de  se  prononcer  avec  precision  sur 
lear  raccordement  aux  couches  du  massif  que  j'ai  pris  pour 
type. 

Sans  £tre  toutes  fossilifires,  comme  c'est,  du  reste,  la 
regie  dans  la  grande  majority  des  Stages  de  la  «6rie  g^o- 
logique,  ces  couches  cobtiennent  de  nombreux  melius- 
ques  et  polypiers  k  plusieurs  niveaux.  J'ai  compt^  vingt- 
quatre  de  ces  horizons  fossilif<&res  dans  le  massif  de 
Falmignoul,  et  en  g^n^ral  on  les  retrouve  avec  leurs 
especes  caract^ristiques  dans  les  couches  correspondantes 
de  notre  bassin  primaire. 

Les  Spirifer  mosquensis  de  .petite  taille  et  les  Chonetes 
variolaria  des  couches  k  chaux  hydrauliques  de  Toumai , 
sent  nombreux  dans  les  calschistes  du  Condroz  que  je 
viens  de  citer  comme  leur  correspondant  g^ognostique. 
Les  Spirifer  mosquensis  arrondis  et  de  plus  grande  tailie 
se  trouvent  abondamment  tant  sur  TOurthe  et  aux  £caus- 
sines 9  que  dans  la  plupart  des  points  oii  le  ollcaire  k  cri- 
noides  de  I'assise  I  affleure.  J'ai  indiqu^  la  vari^t^  princeps 
de  la  m^me  esp^  comme  d^couverte  dans  les  calcaires 
k  veines  bleues  entre  Beaufort  et  Ferri^re-la-Pelite ,  pr^s 
de  Haubeuge,  aussi  bien  que  dans  leurs  nombreux  affleure- 
ments  entre  Walcourt  et  Ciney.  Les  grands  £vomphales  se 
retrouvent  dans  les  calcaires  noirs  qui,  k  Bachant  et  dans  le 
Condroz,  servent  de  base  k  notre  grand  d6p6t  de  dolomie. 
Les  m^mes  Gast^ropodes  sepr^sentent  dans  la  dolomie 
de  I'assise  Y  depuis  Limont,  prte  de  Maubeuge,  jusqu'au 
Fond-de*ForSt  sur  la  Yesdre.  Les  Harmodites  se  trouvent 
dans  les  mfimes  d^pdts  k  Av^agne  comme  k  Theux.  J'ai 
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d^j&  cit^  le  niveau  k  Productus  undatus  d^couvert  k  Li- 
mont,  k  BoQvignes  el  k  Gesves. 

II  est  inutile,  je  pense ,  de  poursuivre  ces  Enumerations 
pour  lesquelles  j'ai,  du  reste,  choisi  les  faits  les  plus  sail- 
lants.  lis  suiBsent  pour  d^montrer  que  les  niveaux  fossili- 
fires,  aussi  bien  que  les  caractires  min^ralogiques ,  per- 
sistent avec  une  grande  Constance  dans  toute  la  region 
carbonififere  beige. 

Ainsi  se  justifie  la  proposition  Enonc^  ci-dessus,  qu*on 
ne  pent  contester  Fanalogie  des  couches  des  diff(§rentes 
bandes  et  des  massifs  de  notre  calcaire  carbonif^re  et  de  la 
sErie  reconnue  avec  pr^ision  dans  un  massif  oik  elle  est 
complete.  Et  quand  cette  comparaison  conduit  k  recon- 
naltre  que  tantdt  une  assise,  tantdt  plusieurs  ne  se  trouvent 
pas  dans  ces  bandes  et  massifs,  on  ne  pent  Evidemment 
argumenter  que  les  calcaires  sont  trop  peu  fossilifi&res  et 
prEsentent  une  trop  grande  variability  dans  leurs  carac- 
tires  min^ralogiques ,  pour  Etablir  le  syncbronisme  des 
diverses  couches  dans  toute  la  region.  De  telles  objections 
auraient  pour  origine  une  connaissance  au  moins  insaffi- 
sante  du  terrain. 

La  diminution  graduelle  du  calcaire  carbonifi&re  dans 
son  Epaisseur  suivant  la  direction  sud-nord  est  un  fait 
mat^riellement  prouvE.  La  carte  de  Dumont  le  faisait,  du 
reste,  privoir,  et  son  memoire  de  1830  nous  montre 
r^tage  fort  r^duit  en  puissance  dans  la  partie  septentrio- 
nale  de  la  province  de  Li^e.  A  cette  Epoque  d6ji,  FEmi- 
nentstratigraphe  d^voilait  le  principe  d*aprte  lequel  cette 
degradation  se  produit. 

La  cause  de  la  diminution  d'Epaisseur  du  calcaire  car- 
bonifire  dans  les  environs  de  Lidge  ne  gtt  pas,  en  effet, 
dans  la  reduction  insensible  de  chacun  des  groupes  dont 
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il  est  compos^'Sur  I'Ourthe  oq  sur  le  Hoyoax,  mais  dans 
la  disparition  de  I'assise  inf^rieure  enti^re.  Les  coupes  qui 
accompagDent  le  memorable  m^moire  met  tent  le  fait  en 
Evidence  et  le  rendent  peu  disculable. 

Cest  cette  observation  que  j'ai  pu  ^tendre  k  tout  le 
terrain  dans  notre  massif  primaire.  J'ai  montre  qu*a  partir 
du  massif  de  Falmignoul,  priscomme  terme  de  comparai- 
son ,  on  pouvait  tracer  une  s^rie  de  zones  parall^les  din- 
goes de  Test  a  Pouest  et  peu  d^velopp^es  du  sud  au  nord. 
Cbacune  de  ces  zones  pr^sente  successivement  une  dimi- 
nution dans  r^paisseur  de  leur  masse  calcaire ,  par  suite  de 
Tabsence  d'un  nombre  d'assises  de  plus  en  plus  grand. 

Ainsi  le  massif  de  Falmignoul ,  avec  ses  six  assises  dont 
Tepaissenr  totale  est  d'au  moins  800  metres,  est  plae6  au 
centre  de  I'affleurement  le  plus  meridional  de  T^tage.  Si,  k 
Touesty  deux  de  ses  assises  disparaissent  de  mani^re  a  ce 
qaef^tage  soitr^uit  aux  assises  I,  III,  V,  VI,  soit  k  en- 
viron 650  metres  de  puissance,  jusqu'§  Walcourt,  —  k 
Test,  k  partir  de  Furfooz,  il  ne  perd  que  Tassise  IV,  et  ce 
groupement  d'assises  I,  II,  III,  V  et  VI,  soil  700  metres 
d*^paisseur,  forme  une  zone  allong^e  E.-O.  que  j'ai  suivie 
sur  une  longueur  de  plus  de  25  kilometres.  Sa  largeur 
maximum  est  de  4  kilometres. 

La  zone  de  Dinant  est  juxtapos^e  paralieiement  k  celle- 
\kj  dont  elle  se  distingue  par  la  disparition  de  I'assise  III,  et 
par  consequent  Tetagc  n*y  a  plus  que  600  metres  environ. 
J'ai  suivi  cette  zone  dont  la  largeur  maximum  est  d'en- 
viron  10  kilometres  depuis  le  Hainaut  fran^ais  jusque 
dans  le  massif  de  Bois-Borsu  en  Condroz. 

Vient  ensuite  la  zone  de  Namur,  qui  s'etend  depuis  la 
Roer  jusqu'^  Charleroi  et  qui  ne  possede  plus  que  les 
assises  I^  V  et  VI,  soit  une  epaisseur  maximum  de 
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550  moires;  puis  la  zone  de  Li6ge,  ou  F^tage  est  repr^- 
sent£,  ainsi  que  Dumont  I'avait  indiqu^,  comme  je  viens 
de  le  dire,  en  n*y  ligurant  que  la  dolomie  et  le  calcaire 
qui  la  surmonte,  par  les  seules  assises  V  et  VI,  soit  par 
une  ^paisseur  de  sediments  calcaires  d'^  peu  pr^  400  me- 
tres. La  zone  de  Li^ge  s'etend  des  environs  de  Huy  k  la 
Roer  a  travers  les  afQeurements  les  plus  septentrionaux 
des  bords  de  la  Vesdre. 

Enfin,  i  Vis6,  les  observations  min^ralogiques  et  pa- 
l^ontologiques  tendent  a  montrer  Tetage  r^duit  unique- 
men  t  k  Tassise  VI. 

Telle  est  pour  le  calcaire  carbonifere  la  formule  la  plus 
simple  de  sa  constitution  en  Belgique. 

Dans  la  partie  sud  de  la  region ,  il  y  a  ^  et  la  quelques 
complications  dues  principalement  k  Texistenee  de  Tas- 
sise  III  qui,  dans  plusieurscas,  apparait  en  remplacement 
de  Tassise  11.  Les  couches  de  T^tage  sont,  d'un  autre  c6t^, 
trop  souvent  recouvertes  de  d^pdts  plus  r^cents  dans,  la 
province  de  Hainaut  pour  qu*on  puisse  pr6ciser  les  assises 
qui  Vy  composent  et  le  raccorder  a  Tune  des  zones  qui 
viennent  d'etre  d^crites. 

Ainsi  Ton  pent  distinguer  dans  le  calt^ire  carbonifere 
de  la  Belgique  sept  zones  principales^d'aprte  la  repartition 
des  assises,  comme  Tindique  le  tableau  suivant : 

i«  Zone  de  Falmignoul,  assises  I,  II.  Ill,  IV,  V,  VI  (dans  son 
prolongemenl  k  Touest,  on  ne  retrouve  que  les  assises 
Mil,  V,  VI); 

^0  Zone  de  Celles ,  assises  1 , 1 1 ,  111 ,  V,  VI ; 

3°  Zone  de  Dinant,  assises  1,  II,  V,  VI; 

4'>  Zone  de  Lez-fonlaine ,  assises  1 ,  III ,  V,  VI  ■ 

5«  Zone  de  Namur,  assises  I ,  V,  VI ; 

G"  Zone  de  Liege ^  assises  V,  VI; 

T^  Zone  de  Vis6 ,  assise  VI. 
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li  o'est  pas  de  g^ologue,  surtout  quand  il  s'occupe  dcs 
terrains  de  notre  pays,  qui  o'attache  im  prix  consid6rabie 
au  jugement  de  Tillustre  fondateur  de  la  gciologie  beige. 
J*ai  eu  le  bonheur  de  voir  ce  jugement  public,  k  plusieurs 
reprises,  sur  les  recherches  dont  il  vient  d'etre  question/ 
et  quoiqu'il  ait  &i6  exprim^  avec  beaucoup  de  bienveil- 
lanee,  je  demanderai  h  I'Academie  de  me  permettre  de 
citer  la  d^laration  que  M.  d'Omalius  lui  a  faite  en  1864, 
k  propos  de  ma  derniere  publication  sur  le  calcaire  carbo- 
niKre.  <  Jusqu'^  present,  les  observations  que  Ton  a  faites 
contre  les  opinions  de  M.  Dupont,  dit  mon  v4n^r6  maltre , 
ne  l^ur  ont,  selon  moi ,  port^  aucune  atteinte  (1). » 

Ce  jugement  d'une  aussi  imposante  autorit^,  me  parut  r^- 
pondre  aux  objections  et  aux  critiques  dont  ces  recherches 
avaient  4t6  Tobjet,  d*autant  plus  que  je  m'^tais  eflbrc^, 
dans  la  publication  qui  fut  honor^e  de  cette  sanction, 
d^asseoir  mes  conclusions  sur  de  nouveaux  faits  dont  la 
signification  me  semblait  pen  discutable. 

Ces  conclusions  ont  6i6  n^anmoins  contestees  k  diverses 
reprises,  et  comme  elles  le  furent  en  dernier  lieu  dans  les 
Bulletins  de  I'Acad^mie,  je  donnerais  lieu  de  croire  que 
j*adh6re  a  Topinion  qui  m'est  oppos^e,  si  je  ne  montrais 
qu*elle  ne  me  paralt  pas  concorder  avec  la  r^alit6  des  faits 
observes. 

Dans  le  compte  rendu  de  la  session  de  la  Soci^t^  geolo- 
gique  de  France  en  Belgique  en  1865  (2),  M.  Dewalque 
a  ins6r^  les  raisons  qui  le  portaicnt  a  ne  pas  admettre 
ma  mani^re  de  voir.  <  Les  reserves  que  j'ai  faites  alors, 


(1)  Essai  (Tune  carte  geoloy.  des  env.  de Dinant.  Rapport  de  M.  d'Oma 
lias.  Bull,  ob  l*Acad.  roy. de Belgiqoe,  2°>c  s^r.,  t.  XVIII,  p.  312. 

(2)  Buil.  de  la  Soc  gM.  de  France,  I.  XX ,  p.  871 ;  1803. 
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»  notamment  sur  ies  lacunes,  dil  r^cemment  notre  savant 
»  confrere  (1),  onl  6te  reproduites  dans  mon  Prodrome, 
»  et  je  Ies  maintiens  encore.  » 

Ces  reserves  portent  sur  deux  points  principaux,  k 
savoir  : 

Mes  assises  Ik  IV  ne  sont  que  des  subdivisions  du 
groupe  appel^  calcatre  a  crinoides,  par  Dumont;  , 

L'existence  des  nombreuses  lacunes ,  signal^es  dans  le 
ealcaire  carbonif^re,  entrainerait ,  selon  M.  Dewalque, 
Tabandon  de  Fopinion  de  Dumont,  que  toutes  nos  assises 
anlhraciferes  se  suivent  en  concordance. 

Dumont,  d^  1850  (!2),  divisait  le  ealcaire  carbonif^re  en 
trois  sous-stages  quil  a  ainsi  caracterises  dans  la  ISgende 
de  sa  grande  carte  gSologique  : 

Sous-^tage  inrerieur  :  ealcaire  ^  crinoTdes. 

—  moyen :  dolomie. 

—  sup^rieur  :  ealcaire  ^  produclus. 

Le  ealcaire  carbonifere  n'est,  en  effet,  compose  que  de 
ces  trois  groupes  dans  le  sud  de  la  province  de  LiSge,  et 
ces  groupes  reprfeentent  cxaciement,  vn  leurs  relations 
slratigraphiques  mutuelles,  leurs  caract^rcs  mineralo- 
giques  et  leurs  fossiles,  Tassise  i ,  Fftssise  V  et  Tassise  YI 
des  environs  de  Dinanl. 

M.  Dewalque  n'h6site  pas  4  considSrer  comme  demontre 
le  synchronisme  du  groupe  dolomie  de  Dumont  et  de  mon 
assise  V,  d'une  part,  et  d'autre  part,  celui  du  groupe  cal- 
caire  a  produclus  et  de  mon  assise  Vf  :  «  II  est  facile  de 


(i )  Ball,  (le  rJcad,  roy.  de  Belgique,  2»n«  s6r.,  l.  XXX ,  p.  480 ;  1870. 
(2)  M^m.  sur  la  constitution  geologique  de  la  prov.  de  Liege.  (  M£h. 
couR.  DE  l'Acad.  ROY.  DE  Belgique  ,  I.  VIII;  iD-4^ ) 
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»  reconnaitre  que  I'assise  YI  de  M.  Dupont  correspond 
•  au  calcaire  a  productus  et  Tassise  Y  ^  ia  dolomie  de 
»  Duinont(l).  »  Nous  sommes  done,  sur  ce  point,  par- 
fattement  d'aecord. 

Mais,  pour  noire  savant  confrere,  il  n'en  est  plus  ainsi 
quand  il  s'agit  du  raccordement  du  calcaire  i  crinqides  et 
de  mes  assises  inf^rieures.  «  En  gros,  d^clare-t-il  en 
i863  (2),  on  pent  dire  que  Tassise  inferieure  de  Dumont 
a  ^t^  subdivis^e  en  quatre.  » 

II  renouvelle  son  affirmation  en  1868  :  <  Prises  en 
gros,  les  assises  I  it  lY  repr^sentent  le  calcaire  k  cri- 
noidesdeDunf)ont.  Ce  seraitU  un  grand  progr^s,  mais 
M.  Dupont  ne  Ten  tend  pas  ainsi.  Suivantlui,  il  a  in- 
troduit  trois  assises  uouvelles  :  Dumont  n'aurait  connu 
que  la  premiere  dans  la  province  de  Liege,  et  se  serail 
trompe  en  croyant  la  retrouver  ailleurs  (5).  > 
En  1870,  celte  opinion  est  exprimee  ainsi  :  c  Nous 
sommes  d'aecord  pour  reconnaitre  que  les  stssises  Y 
et  YI  correspondent  a  la  dolomie  et  au  calcaire  a  pro- 
ductus  de  Dumont;  roais  tandis  que  je  considere  les 
assises  I  5  lY  comme  formees  aux  d^pens  du  calcaire 
k  crino'ides  de  mon  savant  maitre,  M.  E.  Dupont  pre- 
tend que  cette  derniere  division  correspond  seulement 
k  son  assise  I ,  et  que  les  assises  II  k  lY  sont  restees 
inconnues  k  Dumont.  L'ignorance  od  cet  habile  obser- 
vateur  serait  reste  k  cct  6gard  s'expliquerait,  selon  lui, 
par  les  lacunes  que  pr^si^nie  la  s^rie,  c*est-^-dire,  par 


(1)  Prodrome  dune  description  giologique  de  la  Belgique,  p.  80. 

(2)  Butt,  de  la  Soc.  g4ol.  de  France ,  loc.  cil. 

(3)  Prodrome,  p.  80. 
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»  I'absence  babituelie  de  certaines  assises  dans  les  regions 
>  que  Dumont  a  particuli^remenl  explor^es  (1).  » 

Ces  citations  ont  pour  but  de  monlrer  que  Tautonomie 
des  assises  II,  III,  lY  est  simplement  contest^e  par  des 
n^ations  r^p^t^es ,  sans  qu*aucune  preuve  direete  ou  in- 
directe  soit  apport^e  k  Tappui.  Or,  on  ne  peut^videmment 
admettre  que  des  r^sultats,  obtenus  par  la  recherche  de 
nombreux  faits  publics,  puissent  ^treannul^s  par  la  simple 
manifestation  d'une  opinion  contraire.  Au^i,  je  le  r^p^te, 
la  persistance  de  ces  affirmations  a  pu  seule  m'engager  k 
y  r^pondre. 

La  composition  du  calcaire  k  crinoides  de  Dumont  dans 
le  sud  de  la  province  de  Liege  est,  presque  couches  par 
couches,  celle  de  Fassisel  du  Condroz  et  de  PEntre-Sambre- 
el-Meuse.  Voici  les  series  de  couches  que  j'ai  rencontr^es 
k  Chanxhe  et  k  Comblain-au-Pont,  d'une  part,  et  de  Tautre, 
dans  le  massif  de  Falmignoul. 


Couches  du  calcaire  a  crinoides 
dans  les  bandes  de  Chanxhe  et 
de  Comblain-aU'PonL 

a.  Schistes  et  spammites  calcari- 

feres  alternant. 

b.  Schistes  alternant  avec  des  ban- 

des de  calcaire  argileux  a  cri- 
noides ,  a  structure  quelquefois 
noduleuse. 

c.  Schistes  argileux  gris  avec  nom- 

breux  fossiles  :  Spirifer  mos- 
quenais,  S.  octoplicalus ,  etc.  I 


Couches  de  Vassise  I  dans  le  massif 
de  Falmignoul  (2). 


a.  Schistes  grossiers  et  psammiles 
calcariferes  straloides. 

6.  Calcaire  ^  crinoides  tres-argileux, 
dont  les  bancs  sont  entoures  de 
schistes. 

c.  Schistes  fissiles  ik  Spirifer  mos- 
quensis  (var.  aplatie) ,  5.  Oclo- 
plicatusy  S.  Verneuili,  etc. 


(i)  Bull,  de  VAcad.  ray.  de  Belgique ,  t.  XXX,  p.  480;  1870. 

(2)  Dans  la  colonne.de  droile,  j'ai  reproduit  lextuellement  la  legende 
de  ma  Carle  gdologique  des  environs  de  Dinant;  j'ai  relev6  recemment  la 
serie  indiquee  dans  la  colonne  de  gauchd: 
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(L  Calcaire  k  crinoides  foDce.  avec 
Spirifer  mosqttensis  (var.  bom-^ 
bee),  Cyalhophyllum  plica- 
turn,  etc. 


e.  Calcaire  dolomitique  allerDant 
avec  dee  bancs  de  calcaire  ar- 
gileux  el  du  calcbiste  fossiii> 
fdre :  Spirifer  mosquensis  (var. 
de  petite  taille  et  ^  ailes  pro- 
Doners),  Alhyris  Royssii,  Cya- 
thophyllum  plicatum,  etc.  Des 
bandes  de  pbtanites  son  I  inter- 
calees  dans  un  grand  nombre 
de  ces  bancs,  paraileieroeni  a 
la  stratification. 

/.  Calcaire  k  crinoides  exploite  bi 
Cbanxbe  et  k  Comblain-au- 
Ponl: Spirifer  mosquensis  (var. 
borobee),  Cyathophyllum  pli- 
catum,  Michelinia  favosa,  Sy- 
rmgopora  distans. 

g.  Calcaire  a  crinoides  avec  nom- 
breuses  bandes  de  phtanite 
paralleles  ^  la  stratification. 
Plusieurs  bancs  sont  subcom- 
padesjd'an  gris  fonce;  d'autres 
passent  k  la  dolomie.  Des  Spi- 
rifer mosquensis  se  Irouvent 
vers  la  base.  A  trols  metres 
sous  la  dolomie  dont  il  va  ^ire 
question,  j*ai  observe,  pr^s  da 
pent  de  Gbanxhe ,  le  Syringo- 
pora  distans  qui  n'a  encore  ei6 
signale  que  dans  Tassise  I ,  ob  il 
est  commun  dans  toute  cette 
region. 

Ifnmediatement  au-dessus  de  ces 
couches  k  pbtanites,  apparatt 
la  dolomie  si-caracteristiquede 
Tassise  V. 


d.  Calcaire  k  crinoides  k  stratifi- 

cation souvent  confuse.  Les 
scbistes  ont  compl^tement  dis- 
paru.  Le  fossile  le  plus  caracte- 
ristique  est  un  polypier  voisin 
des  Cyathophyllum  plicatum. 

e.  Culschisle  noir  tr^s- fossilif^re  : 

Spirifer  mosquensis t  Chonetes 
variolaria,  etc.  C'est  le  niveau 
exact  des  calcaires  a  chaux  by- 
drauliques  de  Tournai. 


f.  Calcaire    a    crinoides    exploit^ 

comme  pierre  de  taille.  Quel- 
ques  bandes  de  pblanile  y 
apparaissent  accidentellement : 
Spirifer  mosquensis  (var.  bom- 
b^e),  Orthis  arachndideay  etc. 

g.  Calcaire  k  crinoides,  dolomiti- 

que, Ires-coherent  avec  nom- 
breuses  bandes  de  pbtanites 
epaisses,  paralleles  k  la  strati- 
fication et  petries  de  crinoides 
creuses. 


Les  couches  de  Tassise  II  succedent 
k  celles-l^. 
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II  esl  difficile  d'allier  cetie  coostatatioo  precise  que  j'ai 
renouvelee  dans  toutes  mes  publications  sur  le  calcaire 
carbonifi^re,  avec  une  affirmation  dont  M.  Dewalque  laisse , 
il  est  vrai,  la  responsabilit^  k  M.  Gosselet :  <  M.  Gosselet 
»  vous  a  dit  que  la  variability  du  caractere  mineralogique 
»  des  assises  est  telle  qu'il  est  devenu  presque  impossible 
»  de  les  reconnaitre  par  ce  moyen  (i).  > 

Cette  declaration  de  M.  Gosselet  avait  lieu  de  m'^tonner, 
car  cet  babile  g^ologue ,  dans  son  remarquable  Memoire 
sur  les  (errains  primaires  de  la  Belgique^  avait  pr^cis^- 
ment  etabli  les  divisions  du  calcaire  carbonif^re  autant  sur 
les  caracteres  min^ralogiques  que  sur  les  fossiles.  J'ai  done 
pri6  le  savant  coUaborateur  des  g^ologues  beiges  de  me 
dire  si  c'^tait  bien  exactement  son  opinion  que  les  cou- 
ches des  divers  massifs  de  notre  bassin  primaire  ne  pus- 
sent  Stre  coordonn^es  par  Texamen  de  leur  caractere 
mineralogique  :  <  J'ai  des  lors  exprim6  des  doutes,  me 
>  r^pond  M.  Gosselet,  sur  la  possibility  de  raccorder  par 
»  la  p^trographie  les  couches  de  Dinant  k  celles  d'Avesnes, 
»  mais  pour  ce  qui  concerne  chacun  de  ces  massifs  en 
»  lui-mSme,  je  ne  crois  pas  avoir  ^mis  cette  opinion  d'unc 
»  mani^re  aussi  absolue.  > 

Cet  avis  a  une  grande  valeur;  TAcad^mie  a  pu  s'assu- 
rer ,  dans  les  di  verses  communications  que  ce  g^ologue  lui 
a  soumises,  de  la  precision  qu'il  met  dans  ses  recherches 
et  de  la  reserve  qu'il  apporte  dans  ses  conclusions. 

En  1868,  la  declaration  de  M.  Dewalque,  relative  k 
Fimportance  du  caractere  mineralogique  dans  ces  Etudes , 


(1)  Bull  de  la  Soc,  geol.  de  France ,  loc.  cit 
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esl  faite  en  termes  plus  cat^oriques  que  pr^cedemment : 
<  Ces  preuves,  dous  ne  pouvons  les  tirer  des  arguments 
j»  invoqu6s  :  les  caractdres  p^trographiques  sont  trop  va- 
>  riables  (1). » 

Nous  ^tablissons  cependant  l*analogie  complete  entre 
les  couches  de  Tassise  I  de  la  province  de  Namur  et  du 
sud  de  la  province  de  Lidge,  au  point  que  les  caracteres 
secondaires  se  presentent  avec  une  Constance  qu'il  est 
bien  rare  d'observer  en  g^ognosie.  J'ai  dit ,  k  une  autre 
occasion  (2),  que  les  subdivisions  des  assises  ne  se  repr^sen- 
tent  pas  constamment  dans  tout  le  bassin  carbonifere  avec 
une  complete  identity  de  caracteres.  C'est  surtout  exact 
pour  les  assises  V  et  VI^  dont  je  ne  suis  pas  encore  parvenu 
a  raccorder  minulieusement  tons  les  niveaux ,  dans  les 
divers  massifs,  a  celui  de  Falmignoul.  Mais,  soil  parce  que 
je  fai  ^tudi^e  avec  plus  de  soin ,  soit  parce  que  son  etude 
presente  plus  de  facility,  je  suis  toujours  parvenu  a  re- 
trouver  dans  le  reste  du  pays  les  principales  subdivisions 
de  I'assise  I ,  saur  pour  les  petits  aiQeurements  des  envi- 
rons d*Avesnes  qui  presentent  des  difficult^s  que  je  n'ai 
pu  encore  surmonter. 

Le  fait  que  Tassise  1  est  T^quivalent  dans  le  sud  de  la 
province  de  Li^ge  du  calcaire  i  crinoides  de  Dumont,  et 
que  la  dolomie  de  Tassise  Y  lui  succ^de  imm^diatement, 
est  done  un  fait  incontestable. 

Reste  a  prouver  que  Dumont  A'a  r^ellement  pas  connu 
les  assises  II,  III  et  lY.  Cela  sera  facile,  car  il  sufiit  de 


(1)  Prodrome,  p.  81. 

(2)  Btdl.  de  FAcad,  roy.  de  Belgique , 2"«  serie,  l.  XX,  p.  616;  1865 
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monlrer  que,  quand  I'auleur  de  la  Carte  giologique.  a  fait 
coDnattre  sa  mani^re  de  voir  sur  les  localit^s  oil  elle  ae 
developpe,  il  a  op^r^  des  raccordements  compl^lemenl 
errones,  prenant  ici  la  dolomie  de  I'assise  I  pour  sod 
sous-^tage  dolomitique,  les  calcaires  de  I'assise  II  pour 
son  calcaire  k  productiis  et  les  phlanites  de  I'assise  I  pour 
la  base  du  terrain  houiller;  \k,  c'^taient  les  couches  dolonti- 
tiques  de  I'assise  III  qui,  pour  lui,  6taientsoD  sous-etage 
dolomitique ,  et  son  calcaire  a  productus  s'y  composait  du 
la  partie  aup^rieure  de  I'assise  III,  de  I'assise  V.et  de 
{'assise  VI. 
C'est  ce  que  montrent  les  coapes  g^lt^iques  suivantes  : 


Coapc  du  cakairt  carbonifin  tw  la  route  d'Antertmmt  a  Fatmignoul, 
figurie  et  mtcrprelie  par  Damont  (1). 


n.  Psammiies  d^voniens. 

b.  Calcaire  a  crlnoides 

c.  Doloiiiie. 

d.  Calcaire  i  Produetut. 

e.  Pbianites  dc  la  base  du  lerraio  bouilier,  figure  el  decrii 

comme  formaal  u»  pli  syriclinttl. 


(I )  Bull,  de  la  Sor.  gA*!.  de  France,  I.  VI,  p.  335,  pi.  Ill,  1833;  et  »Um. 
sur  le  terrain  rhenan,  U£m.  de  l'Xud.  not.  de  Belc  ,  r.  XXII,  p.  222;  18i». 
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la  tn«ne,  indiquanl  la  diipoiilion  recite  des  mimes  couehei,  et  iattr- 
prelee  d'aprei  la  conililutioa  ginirale  du  ealcaire  carhonifere  datts 
II  dr  Dinant(i). 


a,  Psanmites  du  Condroz. 

6.  Calcaire  i  crinoides 

c.  Dolomie  avec  phlanites  (coorondue  dans  ta  pr^cedenle  , 

.         11       .■  ji)   AssisK  l_ 

inierpreiation  avec  les  couches  dolomiiiques  de  la  t 
province  de  Liege  qui  repr^nlenl  I'assise  V)  . 

d.  Calcaires  compacies  gris  el  noirs ,  tormant  an  pit  sytt' 

clinal.  (D'apr^s  Dumonl,  iU  repi^scDteraJeni  le  ca]- 

caire  k  productus) Assise  II. 

e".  Dolotnie  avec  pbiaaiie.  (D^composee  sur  le  plateau  el  ' 

laissani  epars  sur  le  sol  tes  phlanites  qu'elle  contient,  J 

ellc  appavatt  netiement  en  coucbes  sur  le  flanc  de  I'es-  J 

carpement.  Elle  se  replieen  pU  aniiclittal ,  tandis  que  I 

Uomoni  la  Tigure  comme  d^cricant  un  pit  syttclinal.)  )  Assise  f. 

6*.  Calcaire  i  crinoldps- I 

c",  Dolomie  avec  pblaoiles  presenlant  tes  memra  caract^r«s  I 

que  les  couches  e'  el  fonnani  le  bonl  sud  du  pli  and-  \ 

m.  Dolomie  el  calcaire  subcompacle  qu'une  faille  luel  eu 

contact  avec  les  coucbes  precedentes Assisb    V. 

(1)  BulLde  Mead.  roy.  iie£e/ff.,i863, 1.  XV,  p.  e6,eU865,.t.XX, 
p.  016.  -  Ball,  de  la  Soc.  giol.  de  France,  t.  XX,  p.  S30;  1863.  Cclle 
coupe  esl  Qgurie  jnsqu'i  Falmignoul  dans  la  Dgure  3  dc  crs  publications. 
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Cette  mise  en  regard  des  deux  inlerpr^lalions  dont 
celte  coupe  a  &i&  Tobjel,  monire  un  fail  qui  s'est  rare- 
ment  reproduit  dans  les  travaux  de  Dumont.  Cest  f^trange 
confusion  qu'il  a  introduite  dans  la  disposition  des  cou- 
ches de  celte  locality.  li  y  indique,  en  effel,  les  couches 
calcaires,  reposant  sur  les  psammites,  comme  formanl  une 
succession  continue  jusqu'a  ce  que  les  phtaniles,  qu'il 
prend  k  tort  pour  ceux  du  terrain  bouiller,  viennenl  ap- 
paraltre  k  la  suite.  Or  rescarpemenl,  vu  du  fond  de  la 
valine,  montre  un  admirable  pli  synclinal,  le  plus  d^mon- 
stralif  peut-Stre  qui  exisle  dans  noire  pays  pour  T^tude 
de  noire  bassin  primaire.  Ce  pli  affecte  les  couches  qu'il  a 
confondues  avec  son  calcaire  k  productus  el  qui  ne  sont 
autre  chose  que  Tassise  II  avec  ses  calcaires  compacies 
gris  el  noirs.  Ces  derniers  reposent  au  nord  el  an  sud , 
sur  les  calcaires  a  phtanites  dont  la  disposition  sym^lrique 
est  ^videnle.  II  suiBra  d'une  courle  inspection  pour  se  con- 
vaincre  que  telle  est  bien  la  constitution  de  celte  localile. 

Dumont  decrit  une  seconde  coupe  dans  le  calcaire  car- 
bonifere  de  celte  region.  Aprte  avoir  mentionn^  les  coa- 
ches qui  forment  la  transition  entre  les  psammites  d^.vo- 
niens  el  le  calcaire  carbonifere  d'Hasti^re  k  Tahaux  el  k 
Hasliere,  il  s'exprime  ainsi :  <  L'^tage  calcareux  sup^rieur 
commence  au  nord  de  ces  rocbes  par  des  bancs  de  cal- 
caire k  crinoides,  alternant  avec  des  bancs  de  calscbiste 
analogues  k  ceux  de  Tournai.  On  trouve  ensuite  de  la  do- 
lomie,  vers  V entree  de  la  vallee,  du  calcaire  gris-pdle  ren- 
fermant  du  marbre  br^chiforme  vers  le  milieu  de  la  bande 
calcareuse,  el  du  calcaire  compacte  gris  vers  la  limite  sep- 
tentrionale  (1).  » 

(1)  Mdm,  sur  le  terr.  rhenan.  (M^m.  de  l'Acad.  roy.  de  Belg.,  t.  XXII, 
p.  222;  1848.) 
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Voici  comment  j'ai  interpr^l^  cette  coupe  quand  j*ai 
dress^  la  carte  g^ologique  des  environs  de  Dinant  (1) : 

Coupe  d^Hcutikre  a  Onhaye, 


&Ji.i:arif^ 


TIJ 


p%.  PsammJtes  d^voniens. 
I.  Calcaire  ^  crinoides Assise  I. 


I  a.  Dolomie,  citee  par  Dumont   . 
(  6.  Galcaire  gris  ^  veines  bleues, 


-     .,..,  1  Assise  III. 

fossilifere  .    .    .    .  ) 

V.  Dolomie  et  calcaire  k  grands  ^vompbales Assise  V. 

Yl.  Calcaire  gris  sabcompacie,  noir   compacte,  br^chi- 

forme,  etc Assise  VI. 

Ces  d^p6ts  appartiennent  au  massif  d*Hasti^re ,  oCi  la 
s^rie  n'est  plus  complete.  11  lui  manque,  comme  on  le 
voit,  les  assises  11  et  IV.  On  voudra  bien  aussi  remarquer 
que  la  coupe  pr^c^dente  est  situee  dans  le  massif  de  Fal- 
mignoul,  ce  qui  lui  donne  une  importance  particuliere 
dans  le  d^bat. 

Dumont  n'a  decrit  dans  ses  publications,  je  le  r6pete, 
que  ces  deux  coupes  pour  le  calcaire  carbonifere  des 
massifs  plus  complets  que  ceux  de  la  province  de  Li^gc. 
II  les  a.mal  interpr^t^es  et,  pour  moi,  la  raison  en  est 
bien  simple.  Cest  que,  prenant  un  terme  de  comparaison 
insuffisant  en  choisissant  pour  type  le  calcaire  carbonifere 
de  la  province  de  Li^ge,  il  lui  ^tait  impossible  de  sVien- 

(I;  Bull.  deTAcad.roy.  de  Belgique,  loc.  cil.,  fig.  11;  1865. 
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ter  dans  la  s6rJe  plus  complete  des  couches  d*une  localile 
ou  les  dislocations,  extrcmement  nombreuses  et  conside- 
rables, prennent  un  caract^re  de  complication  dont  T^mi- 
nent  straligraphe  n*a  pas  abord6  Tetude. 

On  doit  done  conclure  de  eel  expose  longuement  d^ve- 
lopp6  que  le  calcaire  carbonifere  du  sud  de  la  province  de 
Li6ge  n'est  compost  que  de  la  s^rie  des  couches  qui ,  dans 
le  massif  de  Falmignoul ,  out  ^l^  d^sign^es  par  les  noms 
d'assise  I,  d'assise  V  et  d'assise  VI;  que  Dumont  n'a  pas 
reconnu  que,  dans  les  massifs  des  environs  de  Dinant,  la 
s^rie  est  plus  complete  et  qu'en  essayant  de  Tinlerpr^ter, 
sur  deux  points  diff^rents,  par  la  s^rie  de  la  province  dc 
Liege,  il  est  arrive  k  des  raccordements  compl^tement 
erron^s;  qu'en  se  basant  sur  ses  travaux,  mes  assises  II, 

III  et  IV  ne  seraient  pas  des  parties  de  son  calcaire  it  cri- 
noides,  comme  le  croit  notre  savant  confrere,  mais  ren- 
treraient  dans  son  calcaire  k  productus,  auquel  corres- 
pond, de  Taveu  de  tons,  mon  assise  VI.  Ainsi  Topinion 
que,  <  prises  en  gros,  les  assises  I  i  IV  representent  le 
9  calcaire  h  crinoides  de  Dumont  »  ^st,  dans  tons  les  cas, 
elle-m6me  erron^e. 

Mais  il  semble  que,  si  Tautonomie  des  assises  II,  III  et 

IV  a  6i&  contesl^e,  c'est  pour  avoir  le  moyen  de  conlester 
un  point  plus  important  :  celui  des  lacunes.  II  est  clair 
que  si  ces  assises  se  confondaient  avec  le  calcaire  k  cri- 
noides ou  assise  I,  on  ne  pourrait  reconnaitre  si  elles 
manquent  dans  les  environs  de  Li^ge.  -Elles  ne  seraient 
que  des  facies,  parliculiers  aux  environs  de  Dinant,  du 
calcaire  k  crinoides;  et  celui-ci,  etant  ainsi  tr^s-variable 
dans  sa  composition,  serait  dans  tout  le  pays  le  repr6sen- 
taut  de  cette  ^norme  masse  calcaire  de  plus  de  550  metres 
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d'^paisseur,  et  dont  les  riches  d^pdts  fossilif^res  ne  se  trou- 
veraient  que  dans  certains  points  privil^gii^s  de  Tancienne 
mer  carbonif^re. 

Aiissi  M.  Dewalque  a-l-il  joint  k  Targumenl  de  Tappa- 
rente  variabilite  des  couches  de  cet  6tage,  celui  de  la  pau- 
vret^  en  fossiies  des  m^mes  couches.  J*ai  cependant  indi- 
que  24  niveaux  fossiliferes  dans  la  s6rie  des  six  assises 
divisees  en  51  groupes.  Sept  de  ceux-ci  seulement  ne  con- 
tiennent  done  pas  de  fossiies,  au  moins  en  quantit^s  nota- 
bles. Les  autres  n'ea  contiennenl  pas  tons  tr^s-abondam- 
ment,  mais  les  gites  les  plus  riches  et  suFtout  les  plus 
constants  sont  g^n^ralenoent  contenus  dans  les  assises  I, 
III  et  IV.  Les  couches  Cy  e  ei  fde  Tassise  I,  les  couches  b 
et  e  de  Tassise  HI  et  les  couches  a  et  6  de  Tassise  IV  con- 
tiennent  partout  de  nombreux  repr^sentants  des  embran- 
cbements  des  mollusques  et  des  radiaires  (i), 

L'objection ,  tirte  de  la  rarete  des  fossiies ,  repose  done 
plutdt  aussi  sur  une  apparence  que  sur  une  r^alit^.  On 
pent  d*autant  moins  s*en  servir  comme  argument  pour 
declarer  que  les  lacunes,  existassent-elles,  il  serait  impos- 
sible d'en  prouver  Texistence,  que  les  lacunes  portent, 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  sur  les  assises  HI  et  IV 
qui  sont  pr^cis6ment  tr6s-fossiIiferes. 

II  est  Evident,  apres  les  observations  expos^es  ici  et  dans 
les  notices  pr^c^demment  publiees,  que  les  caract^res 
min^ralogiquesetpal6onlologiquessont  suffisamment  dis- 
tinctsdans  tout  notre  bassin  carhonif^re,  pour  qu'on  puisse 
comparer  avec  precision ,  presque  sur  tons  les  points,  les 
series  de  couches  qui  sont  au  jour,  k  la  serie  typique  qui 
est  offerte  par  le  massif  de  Falmignoul. 

(1)  Bull,  de  ('Acad.  roy.  de  Belgique^  loc.  cit.;  1865. 
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Mais  pourquoi  cet  ensemble  de  fails,  longuement  ^(u- 
di6s  et  exposes,  et  coDcluant  k  i'existence  de  lacunes  dans 
le  calcaire  carbonif^re  de  tons  les  massifs,  sauf  un  seul  de 
ceux-ci,  n'est-il  pas  admis  par  notre  savant  confrere?  Une 
note  ajoutee  k  la  suite  de  la  partie  que  je  r^digeai  dans  le 
compte-rendu  de  I'excursion  de  la  Soci^t^  g^ologique  de 
France  en  1863  (1),  Texppse  ainsi :  c  On  a  rappel^  avant- 
bier  ce  grand  m^rite  de  Dumont  d'avoir  ^tabli  que  toutes 
nos  assises  antbraxif&res  se  sont  suivies  en  concordance. 
Je  liens,  pour  ma  parl,,i  ce  r^sultat  de  ses  laborieux 
travaux,  et  comme  Texistence  de  lacunes  me  semble 
un  effel  sans  cause,  k  moins  de  Tabandonner,  on  ne 
s'^tonnera  pas  que  je  desire  en  avoir  des  preuves  com- 
pletes. Je  me  rangerais  sans  scrupules  k  la  mani^re  de 
voir  de  M.  Dupont,  sll  avail  consenti  k  accorder  qu'k 
Tendroit  des  lacunes  se  trouvenl  quelques  bancs  mixles, 
ind^cis,  pouvant  repr^senter,  par  une  i^paisseur  insi- 
gnifianle>des  assises  qui  sont  largemenl  d^velopp^es 
ailleurs.  > 

L'observation  de  ces  depdls  m'a  conduit  aux  conclu- 
sions diam^tralemenl  contraires,  et  je  vais  d^montrer  que 
rexistence  des  lacunes  ne  contredit,  en  quelque  maniere 
que  ce  soil,  la  concordance  de  slratiQcatiOn  de  nos  d^pdls 
d^voniens  et  carbonif^res,  si  admirablement  ^lablie  par 
r^minenl  auteur  de  la  carte  g^ologique;  qu'elles  sont,  au 
contraire,  parfaitement  en  accord  avec  la  repartition  de 
ces  terrains  dans  noire  grand  bassin  primaire,  telle  que 
Dumont  Ta  Irac^e  sur  sa  carte;  que  se  refuser,  enfin,  k 
admettre  que  des  groupes  importanls  de  couches  man- 
quent  sur  de  grands  espaces  dans  une  partie  du  bassin, 

(1)  ^oc.c//.,  pp.  871. 
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alors  qa'ils  existent  dans  d'autres  parties  sans  qu'il  en 
rfeolte  poor  cela  une  veritable  discordance  de  stratifica- 
tion, serait  r^caser 'des  faits  mis  en  Evidence  par  les  tra- 
vaux  de  I'iilastre  stratigraphe ,  et  admis  sans  contestation 
par  tons  les  g^ologues. 

Un  des  horizons  les  mieux  d^finis  de  notre  terrain  d^- 
vonien ,  est  le  d^pdt  k  calc^oles  form6  de  schistes  et  de 
calcaire.  II  est  bien  developpd  sur  ie  bord  sud  de  notre 
bassin  primaire,  mais  il  disparait  k  la  hauteur  de  Xhoris, 
et  ne  reparait  plus  l.orsque  les  couches  eifSliennes  affleu- 
rent  sar  le  bord  septentrional  du  bassin.  Le  calcaire  k 
stringoc^phales  y  repose  directement  sur  les  couches  du 
pondingue  de  Burnot.  Noilk  bien  une  laeune  dans  la  s^rie 
des  s^iments  d^voniens  du  Condroz ,  et  cependant ,  a-t-on 
jamais  contest^  que  les  couches  calcaires  y  soient  en  con-* 
cordance  sur  le  poudingue? 

Le  calcaire  k  stringoc^phales  est  lui-m^me  reconvert 
an  sud  par  une  s6rie  de  schistes  avec  lentilles  calcaires, 
qae  M.  Gosselet  nous  a  si  bien  fait  connailre  sous  le  nom 
de  €  couches  k  Terehratula  cuboides.  >  Ges  conches  n'ont 
jamais  &i&  signal6es  le  long  de  la  bande  silurienne  du 
Condroz  entre  Charleroi  et  Li^ge.  Nous  avons  done  ici 
encore  une  lacune  bien  caract^ris^e ,  sans  que  le  p^rall^- 
lisme  des  couches  que  les  d^pdts  k  Terebratula  cuboides 
devaient  s^parer,  soit  d^truit. 

M.  Gosselet  conclut,  dans  son  Memoire  sur  les  terrains 
primaires  de  la  Belgique,  k  Texistence  de  onze  Stages 
dans  nos  terrains  d^vonien  et  carbonifiire.  «  Chacun  des 
»  Stages  que  j'^tablis,  dit-il ,  est  en  stratification  transgres- 
»  sive  avec  ses  voisins  (1 ).  > 


(1)  Page  138. 

^  s6rie,  tomb  x'xxi.  13 
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EnliD ,  pour  ne  pas  multiplier  outre  mesure  ces  exem- 
ples,  je  me  bornerai  k  citer,  d'aprte  le  memorable  m^- 
moire  de  Dumont  oil  la  structure  de  nos  terrains  primaires 
fut  d^voil^e,  la  superposition  directe  de  son  assise  dolo- 
mitique  sur  le  terrain  d^vonien  dans  tout  le  nord  de  la 
province  de  Li^e  (1).  Le  calcaire  k  crinoides  y  fait  d6faut , 
et  cependant  I'^minent  stratigraphe  figure  dans  ces  coupes 
les  couches  de  ces  localit^s  en  parfaite  concordance.  Du- 
mont a  done  reconnu  et  indiqu^  ce  cas  particuli^rement 
Evident  de  lacunes.  Comme  ce  cas  s'applique  au  calcaire 
carbonif^re,  le  fait  expos^  est  assez  p^remptoire  pour  em- 
pdcher  qu'elles  ne  soient  rejet^es  syst^matiquement ,  au 
nom  mdme  des  travaux  de  Dumont  I  Cest  peut-£tre  le 
meilleur  exemple  que  je  pourrais  donner  k  Tappui  de  ma 
maniire  de  voir  dans  le  calcaire  carbonif^re. 

D'autre  part ,  les  lacunes  avec  leur  caract^re  local  ne 
sont-elles  pas  la  constatation  d*un  fait  que  chaque  gtologue 
est  k  mdme  d*observer  tons  les  jours,  et  que  M.  d'Omalius 
d^Gnit  si  bien  ;,«  Lorsqu'un  syslSme  sup^rieur  s'^tend  sur 
»  plus  d'un  syst^me  inf^rieur,  on  dit  que  la  stratification 
»  est  transgress! ve  (2).  »  II  ne  s'ensuil  pas  pour  cela  qu'il 
y  ait  discordance  dans  la  stratification,  puisque  d'ordi- 
naire  le  parall^lisme  persiste  entre  les  couches  d6bor- 
dantes  et  les  couches  qu'elles  recouvrent,  et  notamment 
dans  tout  notre  bassin  primaire  depuis  les  couches  de 
r^tage  du  poudingue  de  Burnot  jusqu'au  terrain  houiller 


(i)  D'aprte  les  rechercbes  uU^rieares,  lalacuDe  sera  it  encore  bien  plus 
considerable  k  Vis^,  puisque  Tassise  VI  du  calcaire  carbonifgre  y  repose 
imm^diatement  sur  les  couches  k  Terebratula  cuboides. 

(2)  Pr^s  4i^mentaire  de  geologic,  8">«  M.,  p.  198;  1868. 
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inclasiveinent,  malgr^  les  nombreuses  lacunes  locales  que 
les  g^ologues  y  ont  sigoalees. 

Mais  quand  notre  savant  confrere  voudrait  que,  c  a  I'en- 
»  droit  des  lacunes  se  trouvent  quelques  bancs  mixtes, 

>  ind^cis,  pouvant  repr^senter  par  une  6paisseur  de  sedi- 
»  ments  iosigniflante  des  assises  qui  sent  largement  d^ve- 
»  lopp^es aillenrs  >,  je  pense  que  les  fails  contredisent  ce 
syst^me  qui  paratl  prendre  sa  base  dans  certaines  theories 
peu  admises  aujourd*hui.  Aussi  M.  d*Omalius  a-t-il  rap- 
pele  dans  la  m£nie  discussion ,  qu'il  s'est  c  ^Iev6,  d^s  1808, 
»  conlre  Topinion  qui  supposait  que  les  mat^riaux  com-^ 
»  posant  r^orce  du  globe  terrestre  ^laienl  dispose  avec 

>  la  na^me  r^ularit^  que  les  ^cailles  d*un  oignon  (1).  » 
Voici  des  observations  qui  prouvent  que  des  assises 

Dianquent  r^ellement,  sans  avoir  pour  repr^senlants,  des 
bancs  k  caracl^res  ind^is.  En  1864(2),  j*ai  fait  connattre 
que  certaines  couches  de  calcaire  compacte  noir,  que  j'avais 
ant^rieurement  confondues  avec  les  couches  semblables 
de  Tassise  II,  se  trouvaient  i  la  base  de  Passise  V.  Outre 
la  preuve  stratigraphique ,  j'apportais  la  preuve  pal^onto- 
logique,  car  j'y  avais  rencontr6  les  fossiles  caract^ristiques 
de  Tassise  V.  Or,  dans  le  massif  de  Dinant,  par  suite  de 
Tabsence  des  assises  III  et  IV,  les  assises  II  et  V  sont  en 
contact,  et  par  cons^uent,  les  calcaires  compactes  noirs 
de  {'assise  V  reposent  directement  sur  les  calcaires  com- 
pactes noirs  de  I'assise  II,  ainsi  que  le  prouvent  au  sur- 
plus leurs  fossiles.  Oil  placer  la  limite  exacte  de  ces  deux 
assises?  Je  ne  saurais  le  dire,  mais  si  ces  bancs  Equivoques 
dont  parle  M.  Dewalque  y  exisiaient ,  la  separation  devien- 


(1)  Bull,  de  la  Soc.  giol  de  France ,  t.  XX ,  p.  873;  1863. 

(2)  Bull,  de  VAcad.  roij.  de  Belgique ,  l.  XVII ,  p.  181 ;  1864. 
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drait  facile.  Les  assises  III  et  IV  sont  en  effet  priiicipale- 
meat  form^es  d'un  calcaire  grenu,  de  couleur  blanch&lre 
et  gris&tre,  ainsi  que  de  dolomie.  Rien  ne  justifierait 
rbypoth^  que  ces  assises  elles-mSmes  seraient  repr^- 
seot^s  par  des  bancs  compactes  et  noirs,  dans  un  massif 
entoure  de  loccUiles  oh  Tassise  III,  notamment,  afiOeure  avec 
ses  caracteres  normaux.  Aussi  doil-on  voir,  selon  moi, 
dans  la  continuity  de  celte  serie  de  calcaires  noirs  &  cas- 
sure  conchoTde  et  appartenant  k  deux  assises  notablemenl 
distantes  dans  la  serie,  la  demonstration  que  des  lacunes 
existent  d*une  mani^re  absolue  dans  ce  massif. 


Aspect  des  laches  de  la  planete  Mars,  observees  a  Louvain 
de  1864  a  1867,  par  M.  P.  Terby,  docteur  en  sciences, 
k  Louvain;  communication  adress^e  k  M.  Ad.  Queteiet, 
directenr  de  TObservatoire  royal  et  secretaire  perp^tuel 
de  TAcad^mie. 

« 

Permettez-raoi  de  vous  presenter  une  s^rie  de  dessins 
de  la  pian^le  Mars,  choisis  parmi  les  meilleurs  r^sultats  des 
nombreuses  observations  des  plan^tes  que  j*ai  faites  de- 
puis  qnelques  annees.  Les  conditions  favorables  dans  les- 
quelles  se  trouve  actuellement  cet  astre  m'ont  decide  k 
vous  soumettre  ces  observations  d^j^  anciennes,  parceque 
j'esp^re  pouvoir  y  ajouter,  dans  quelque  temps,  une  nou- 
velle  s^rie  de  dessins  que  j*ai  entrepris  de  faire  r^guliere- 
ment  chaque  fois  que  le  temps  le  permet,  et  que  je  voudrais 
comparer  aux  r^sultats  obtenus  de  1864  k  1867. 

Ces  dessins  repr^sentent  Mars  tel  que  je  I'ai  vu  k  Taide 
d*une  excellenle  lunette  de  Secretan ,  munie  ordinaire- 
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ment  de  grossissements  de  120  et  de  180  fois  et  qui,  dans 
des  circoDstaDces  exceptioanelles ,  peut  fournir  une  admi- 
rable nettel^  avec  un  grossissement  de  240  fois.  Pour 
rendre  le  dessin  suffisamment  distinct,  il  a  fallu  souvent 
accentuer  trop  certains  contours,  mais  ces  figures  sont  le 
r^sultat  d'une  observation  chaque  fois  tr^longue  et  tres- 
attentive.  La  phase  de  Mars  6tait  g^neralement  peu  mar- 
quee aux  ^poques  dont  il  s'agit  et  je  n'ai  pas  cherch^Ji  Ja 
representee  Les  heures  indiqu^es  sont  destinies  k  faire 
connaltre  approximalivement  le  moment  auquel  corres- 
pond Taspect  figure,  car  j'ai  plus  d*une  fois  remarqu6  les 
changements  amends  par  la  rotation. 

La  dur^e  de  la  rotation  de  Mars  surpassanl  celle  de  la 
lerre  d'environ  41'°,  on  peut,  en  I'observant  chaque  jour 
vers  la  mSme  heure,  voir  successivement  les  di verses  par- 
ties de  sa  surface.  Une  tache  qui,  un  premier  jour,  k  une 
heure  donn^e,  se  montre  au  centre  du  disque,  se  trouvera 
les  jours  suivants,  a  la  meme  heure,  un  peu  k  droite  de  ce 
centre  vu  dans  une  lunette  renversant  les  objets.  Comme 
j*ai  t&ch6  d*observer  cette  plan^te  vers  les  memes  heures, 
on  remarque  ce  retard  dans  la  rotation,  ou  ce  d^placement 
apparent  des  (aches  vers  la  droite,  dans  plusieurs  des  des- 
sins  que  j'ai  Thonneur  de  vous  soumettre.  II  r^sulte  des 
positions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  deux  astres  au 
moment  de  mes  observations,  qu'aprte  trente-cinq  jours  et 
vers  les  memes  heures  de  la  soiree,  une  tache  reparaissait 
vers  le  m^me  point  du  disque  :  c'est  ainsi  que  le  22  et 
le  23  d^cembre  1864,  je  revoyais  les  m^mes  regions  que 
le  18  et  le  19  novembre. 

Je  n'ai  pas  r^ussi  k  voir  avec  certitude,  en  1 864  et  en  1 865, 
la  tache  blanche  polaire,  mais  je  crois  Tavoirobserv^e  dans 
la  partie  inferieure  du  disque  en  1866  et  en  1867.  Je  dois 
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faire  remarquer  que  la  tache  neigeuse  est  devenue  de 
moins  en  moins  visible  le  19  d^cembre  1866  et  le  2  f^vrier 
1867  pendant  la  duree  des  observations;  c'6tait  probable- 
ment  un  effet  de  la  rotation.  Quant  aux  dates  des  3,  9  et 
11  fi^vrier  1867,  mon  cahier  d'observations  mentionne  que 
la  tache  neigeuse  se  voyait  parfaitement,  et  que  le  grossis- 
sement  240  a  &t&  employ^  dans  d*excellentes  conditions. 

La  r^ion  representee  aux  dates  du  7  d^cembre  1864 
^  5  h.  45  m.,  et  des  14  et  15  du  m^me  mois,  etait  extraor- 
dinairement  difficile^  observer;  la  figure  du  14  est  le  resul- 
tat  de  plusieurs  soirees  d'observations  qui  en  ont  confirm^ 
les  details  autant  que  possible;  la  trace  de  la  tache  polaire 
surtout  pr^sente  ici  de  grands  doutes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Monsieur  le  directeur,  je  soumets  ces 
dessins  k  votre  bienveillante  attention  avec  confiance  dans 
leur  exactitude,  k  cause  du  soin  extreme  que  j*ai  toujours 
apporte  dans  les  observations,  souvent  tr^s-longues  et  tr^s- 
difficiles.  J'espere  pouvoir  completer  ma  communication 
cette  annee,  k  la  suite  des  etudes  de  la  planete  Mars  que 
je  t&che  de  poufsuivre  chaque  jour  favorable. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


(Dates  des  observcUiont.) 

1.  Le  18  novembre  1864,  de  9  h.  k  9  h.  30  m. 

2.-19       —  —  de  9  h.  20  m.  H  9  h.  43  m. 

5.-22       —  _  de9h.ai9h.13m. 

4.-26        -  —  de  8  h.  ai  8  h.  30  m. 

3.  —  30        —  —  de  8  h.  43  m.  k  9  h.  13  m. 

6.-3  dtombre   —  de  8  b.  k  9  h. 

7.  —    7        —  —  de  3  h.  43  m.  k  7  h.  15  m. 
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8.  Le   7  d^cembre  18d4,  de  8  h.  30  m.  k  9  h. 

9.  —  U        —        —     de  7  h.  30/m.  k  8  h.  15  m. 

10.  —  if$       —        ~     deSh.  SOm.  i6h. 

11.  —  22        —        —     i5h. 
12.-22        —         —     Si  6  h.  30  m. 

13.  —  23       —        —     de  3  h.  k  5  b.  30  m. 
U.  -    2  Janvier     1865,  de  5  h.  k  5  h.  30  m. 

15.  _    6        —         —     k6b.  etk6b.45m.  (2i5  1].  iln^yavait 

pas  de  lacbes). 

16.  —    7        —         —     4  5  h. 

17.  —  19  d^cembre  1866,  de  9  b.  k  10  h.  30  m. 

18.  -<  30        —         ~     de9b.  Si9h.  30in. 

19.  —    5  Janvier      1867,  vers  9  h. 

20.  ~    2  fgvrier        —     de  5  11.  45  m.  k  6  b.  15  m. 
2).  _    3        —        —     de5b.  30  m.  k6h. 
22.-9        —         -     de  5  b.  50  m,  k  5  h.  45  m. 
23.  —  11        —         ^     de5h.  30  m.  k6h. 
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GLAS8E   DES  LETTRES. 


Seance  du  3  avril  187 L 

M.  J.-J.  Haus,  directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  Grandgagnage,  J.  Roulez,  Gachard, 
A.  Borgnet,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  F.-A.  Snellaert, 
H.-L.  Polain,  le  baron  J.  de  Witte,  Ch.  Faider,  le  baron 
Kervyn  de  Lellenhove,  R.  Chalon,  Ad.  Mathieu ,  J.-J.  Tho- 
nissen,  Th.  Juste,  le  general  Guillaume,  F^lix  N^Ve, 
Aiph.  Wauters,  H.  Conscience,  membres;  J.  Nolet  de 
Brauwere  van  Steeland ,  Aug.  ScheleI^  associes. 

M.  Ed.  Maiily,  correspondant  de  la  classe  des  sciences, 
assiste  k  la  stance. 


CORRESPONDAINCE. 


La  classe  apprend  la  mort  de  Tun  de  ses  associes,  M.  le 
D'  Fran<;ois-Joseph  Mone,  directeur  honoraire  des  ar- 
chives nationales  du  ^rand-duch4  de  Bade,  n^  k  Min- 
golsheim  le  12  mai  1796  et  d^c^d^  k  Garlsrube  le  12  mars 
dernier.  Les  condolences  de  TAcad^mie  out  ^t^  exprim^es 
k  la  famille  du  d^funt. 
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—  M.  le  Ministre  de  I'inl^rieur,  par  deux  d6p6ches  dif- 
ferentes,  transmet  les  expi^ditions  des  arr£tes  royaux  du 
7  el  du  50  mars  de  cette  annee,  nommant  divers  membres 
du  jury  charge  de  juger  la  5""  p^riode  du  concours  quin- 
quenual  des  sciences  morales  et  politiques. 

—  M.  le  Ministre  de  la  justice  adresse,  pour  la  biblio- 
thique  de  la  Compagnie,  deux  exemplaires  du  tome  II  de 
la  ^^  s^rie  du  Recueil  des  lois  et  ordonnances  de  la  prin- 
cipaute  de  Liege.  —  Remerciments. 

—  M.  Tb.  Juste  offre,  k  titre  d'hommage  k  la  classe,  le 
^^  volume  de  I'ouvrage  consacre  a  Jtf.  Sylvain  Van  de 
Weyer^  dans  le  recueil  intitule  :  Les  fondateurs  de  la  mq^ 
narchie  beige.  —  Remerciments. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  la  publication  du 
lome  XXXVI  des  Memoir es  couronnes  et  des  savants  e tr an- 
gers j  collection  in-4'*,  renfermant,  en  ce  qui  concerne  la 
classe,  les  travaux  suivants  : 

1*  Histoire  des  rapports  qui  existerenl  entre  les  pro* 
vinces  beiges  et  I' empire  d'Allemagne,  depuis  le  demem^ 
brement  de  la  monapchie  carolingienne  jusqu'a  I'incorpo- 
ration  de  la  Belgique  a  la  Republique  fran^aise,  par 
M.  £mile  de  Borchgrave  (M^moire  qui  a  remport^  le  pre- 
mier prix  d'histoire  nationale  institu6  par  M.  le  baron 
de  Stassart) ; 

2"  Essai  historique  sur  les  colonies  beiges  qui  s'eta- 
blirent  en  Hongrie  et  en  Transylvanie  pendant  les  XI% 
XII*  et  XllVsiedeSj  par  le  meroe  (Memoire  couronni  par 
.  la  classe  en  1870). 
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—  Un  Memoire  historique  et  statistique-sur  les  Quaire 
Metiers  el  les  iles  occideniales  de  la  Zelande,  par  M.  J.-J.  De 
Smet,  membre  de  la  classe,  est  renvo;^^  k  Texafnen  de 
MM.  Snellaert,  De  Decker  et  Gachard. 


Elections. 


Conform^ment  k  Farlicle  7  du  R^gienieot  general ,  la 
classe  a  admis  plusieurs  candidatures  suppl^mentaires  k 
la  liste  des  noms  pr^sent^s  pour  les  procbaines  Elections. 


La  classe  s'est  occup^e, en  dernier  lieu,  des  pr^paratirs 
de  sa  stance  publique  qui  a  lieu  aonuellement  au  mois 
de  mai. 

Les  reunions  de  cette  ^poque  ont  &i&  fizzes  de  la  ma- 
ni^re  suivante : 

Ltmdi  8  mai ,kil  beures ,  s^aince  ordinaire  de  la  classe 
des  lettres  pour  les  Elections,  le  jugement  du  concours  et 
les  pr^paratifs  de  la  s^nce  publique  du  mercredi  10  mai, 
k  1  beure. 

Mardif  k  ii  heures,  stance  ordinaire  de  la  classe  des 
sciences.  A 1  beure ,  stance  generate  des  trois  classes  pour 
r^ler  les  int^rSts  communs. 

Mercrediy  kH  beures,  s^nce  ordinaire  de  la  classe  des 
beaux-arts;  k  1  beure,  seance  publique  de  la  classe  des 
lettres  :  discours  de  M.  Haus,  directeur  annuel;  lectures 
par  MM.  J.-J.  Tbonissen  et  £m.  de  Borcbgrave;  proclama- 
tion des  Elections  et  des  r^sultats  du  concours. 
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CLASSE  DES  BEWX-ARTS. 


Seance  du  6  avril  1871, 

M.  L.  Gallait,  directeur,  president  de  TAcademie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpituel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  N.  De  Keyser,  G.  Gecfs, 
A.  Van  Hasselt,  le  baron  Gustave  Wappers,  Jos.  Geefs, 
Ferd.  De  Braekeleer,  C.-A.  Fraikin,  Edm.  De  Busscher, 
Alph.  Balat,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L^on  de  Burbure, 
J.  Franck,  G.  De  Man ,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq ,  Ernest 
Slingeneyer,  Alex.  Robert,  membres;  Ed.  De  Biefve, 
correspondant, 

MM.  R.  Chalon,  membrede  la  classe  des  lettres^  et 
Ed.  Mailiy,  correspondant  de  la  classe  des  sciences^  assistent 
ik  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprend  officiellement  la  perte  qu*elle  vienl  de 
faire  en  la  personne  de  Fun  de  ses  mernbres  les  plus  ^mi- 
nenls,  M.  Francois -Joseph  Fetis ,  directeur  du  Conserva- 
toire royal ,  d^c^d^  k  Bruxelles  le  26  mars  dernier,  a  T^ge  de 
87  ans.  M.  Gallait  rappelle,  k  cette  occasion ,  les  immenses 
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services  rendus  k  Tart  musical  par  i'illuslre  d^funt,  ainsi 
qu'il  a  cru  devoir  le  t^moigner,  ajoute-t-il,  dans  le  dis- 
cours  qu'il  a  &{&  appel^  a  prononcer,  en  sa  quality  de  direc- 
teur,  lors  des  fun^railles. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  s'est  empress^,  d^  I'annonce 
de  ce  douloureux  ^v^nement,  d'en  faire  part  k  tous  ses 
confreres.  Ceux-ci  ont  t^nioign^,  par  leur  presence  k  la 
c^r^monie  fun&brejes  profonds  et  unanimes  regrets  sou- 
lev6s  daos  rAcad^mie  par  celte  perte. 

La  classe  decide  que  le  discours  de  M.  Gallait  sera 
imprim^  dans  le  Bulletin  de  la  stance  et  qu'une  d-marche 
sera  faite  auprds  de  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  pour 
obtenir,  d^s  k  present,  le  buste  de  M.  F.-J.  F^tis. 

—  M.  le  Ministre  de  Tinttirieur  adresse  une  expedition 
de  Tarr^te  royal  du  21  mars  dernier,  nommant  les  sept 
membres  du  jury  charg^  de  juger  le  double  concours  des 
cantates. 

—  M.  A.  Van  Hasselt  fait  hommage  d'un  exempiaire 
de  la  traduction  fran^ise  qu'il  vient  de  publier,  en  colla- 
boration avec  M.  J.-B.  Ronge,  de  I'ouvrage  intitule  :  £n- 
ryanthe^  opera  de  C.-ilf.  row  Weber.  —  Remerciments. 
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Discoars  prononc^  par  M.  L.  Gallait,  directeur  de  la 
clas-se  des  beaux-arts  et  president  de  V Academies  aux 
fun^railles  de  M.  Fr.-J.  F^tis. 

<  Messieurs, 

>  L'illastre  confrere  dont  1' Academic  royale  de  Belgique 
deplore  aujoard*hui  la  perte  n'^tait  pas  seulcment  un  ar- 
tiste Eminent,  c'^tail  encore  lin  savant,  un  erudit,  un 
^crivain  distingu6. 

>  Lcs  travaux  du  compositeur  avaient  marqu6  sa  place 
dans  la  classedes  beaux-arts;  mais  il  eAt,.avec  autant  de 
justice,  occupy  un  fauteuil  dans  celles  des  sciences  et  des 
lettres. 

>  II  n'avail  laisse  en  dehors  de  ses  investigations  aucune 
des  connaissances  qui  se  rattachent  soit  k  la  th^orie,  soit 
&  la  pratique  de  Tart  musical';  T^lude  approfondie  des  lit- 
t^ratures  anciennes  et  modernes  I'avait  prepare  au  rdle 
d^historien  de  son  art,  rdle  qu'il  devait  remplir  avec  une 
incontestable  superiority. 

>  A  Texemple  des  mattres  de  la  Renaissance,  il  avait 
donn^  une  culture  complete  i  son  esprit;  il  n'avait  voulu 
demeurer  Stranger  k  aucune  des  notions  qui  pouvaient 
raider  &  creuser  plus  profond^ment  la  veine  qu*il  voulait 
explorer.  Aussi  ses  Merits  offrent-ils  le  double  m^rite  d'un 
fond  solide  et  d*une  forme  6l^gante  et  pure. 

>  II  6tait  artiste  dans  la  vraie  acception  du  mot,  c'est- 
^-dtre  amant  du  beau ,  du  vrai  et  de  Tideal. 

>  D'autres  voix  vous  entretiendront.  Messieurs,  avec 
plus  d'autorit^,  des  incidents  de  cette  carri^re  si  longue  et 
si  f^conde;  elles  appr^cieront  les  merites  du  compositeur 
et  de  rhistorien,  vous  diront  les  services  que  le  directeur 
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(lu  Conservatoire  royal  de  Bruxelles  a  rendus  k  Tart  beige ; 
orgaue  de  rAcad^mie,  je  dois  me  borner  k  rappeler  les 
traits  principaux  qui  nous  frappaient^en  nous  channant, 
dans  cette  ^tonnante  personnalil^;  t^moin  de  sa  vie  aca- 
d^mique,  nous  n*oublierons  jamais  la  part  considerable 
qu'il  a  prise  k  nos  travaux,  sa  vaste  Erudition,  son  expe- 
rience, la  Jermete  de  ses  principes  et  surtout  Tattrait  de 
sa  parole,  anim^e,  vivante. 

>  Gombien  de  nos  stances  n^ont-elles  pas  ^t^  remplies 
par  ses  improvisations  instruclives  et  charmantes! 

>  II  r^gnait  dans  tons  ses  discours  une  verve  de  jeu- 
nesse  qui  ne  I'a  jamais  abandonne,  et  qui  nous  avait  in- 
duits  k  concevoir  des  esp^rances  que  sa  mort  vient  de  faire 
6vanouir ! 

>  Souvent  appeie,  par  le  suffrage  de  ses  confreres,  k  la 
direction  de  la  classe  dont  il  faisait  partie,  il  regut,  k  plu- 
sieurs  reprises,  les  honneurs  de  la  pr^sidence  de  T Acade- 
mic enti^re;  et,  jalouse  de  se  voir  dignement  representee 
dans  les  fetes  du  jubiie  ceutenaire  qui  se  preparait,  la 
classe  des  beaux-arts  Tavait  eiu  en  qualite  de  directeur 
pour  I'annee  1872. 

>  La  mort  a  dejoue  cette  pieuse  combinaison ! 

>  Au  moment  oil  Ton  s'y  attendait  le  moins,  on  ap- 
prend  tout  k  coup  que  Fetis  est  malade  et,  presque aussi- 
tdt ,  qu'il  n'est  plus; 

>  Nous  nous  etions  accoutumes  k  le  croire  affranchi 
des  infirmites  de  la  nature  humaine,  nous  savions  qu*il 
avait  eu  k  peine  une  enfance,  nous  trouvions  tout  nalurel 
qu'il  n'eAl  point  de  vieillesse;  elle  n'a  dure  pour  lui  que 
quinze  jours,  tandis  que  sa  jeunesse,  la  jeunesse  de  son 
esprit,  de  son  cceur,  de  ses  facuUes  s'est  prolongee  pen- 
dant quatre-vingts  ans. 
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>  Cest  done  bien  I^gitimement  que  noas  pleurons  cette 
fin,  que  nous  la  jugeons  prematur^e. 

»  Oui ,  cher  et  v£n^r£  Confrere,  nous  nous  croyions  au- 
toris^s  k  compter  sur  le  bonhenr  de  te  poss^der  longtemps 
encore  parmi  nous.  La  Supreme  volont^  en  a  d^cid^  autre- 
ment;  soumettons-nous  k  ses  d^crels,  clle  t'a  rappel6  a 
elie  pour  r^compenser  (es  m^rites;  elle  nous  laisse  du 
moins,  avec  ton  souvenir,  un  confrere  de  ton  sang,  que 
nous  pouvons  aimer  comme  nous  t'aimions,  qui  porle 
avec  bonneur  ton  nom  respect^ ! 

>  Tu  n'es  done  pas  mort  tout  entier  et  nous  gardons 
parmi  nous  la  meilleure  partie  de  toi-mdme. 

>  Adieu,  F^tis,  adieu!  Cher  confrere,  adieu!  » 


CONCOURS  DES  CANTATES. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  connaitre  qu'il  a  re^u  les 
poemes  suivants  pour  le  double  coneours  des  cantates, 
parmi  lesquels  seront  choisis  le  poeme  frangaiset  le  poeme 
flamand  destines  k  servir  de  th^me  aux  concurrents  du 
grand  coneours  de  composition  musicaie  de  1871  : 

POEMES   FRAN^AIS. 

N**  1.  La  mort  d'Anneessens.  —  Devise  :  Mourir  pour 
la  patrie.,. 

N"  2.  La  Belgique.  —  Devise  :  Lune  —  Terre  —  SoleiL 
(Re(u  par  le  minist^re  de  rinl^rieur.) 

N®  5.  Cantate  pour  I'inauguration  de  la  statue  de 
Servais.  —  Devise  ;  Grand  talent^  noble  caractere. 
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N"  4.  La  Paix.  —  Devise  :  Dona  nobis  Pacem. 

N"  5.  Sans  litre.  —  Devise :  La  paix  dans  tunion ! 

N**  6.  Le  depart  de  Jeanne  d^Arc.  —  Sans  devise. 

N**  7.  Dieu,  —  Devise  :  Chantons  VAuteur  de  toute  har^ 
monie, 

N**  8.  La  Belgique  en  WO^.  —  Devise  :  Frerea !  Res^ 
tons  unis! 

N"  9.  Le  songe  de  Colomb.  —  Devise  :  La  foi  me  dit  z 
un  monde  est  la...  (Ghristophe  Colomb.) 

N®  10.  Le  jeune  vain^ueur.  —  Devise  :  Quare  jeju^ 
nem? ...  ille  vero  non  revertetur  ad  me. 

N**  a.  La  descente  du  Christ  aux  enfers.  —  Devise  : 
Ct/,  God  uit  God...^  enz.  (Bilderduk.) 

N**  12.  Le  dernier  de  P expedition  de  Park.  —  Devise  : 
Illi  robur  et  oes  triplex  circa  pectus  erat  qui ...  Primus. 
(Horace,  od.  1,5-9.) 

N°  15.  Le  dernier  jour  d'uncondamne.  —  Sans  devise. 

N**  14.  Radagaise.  —  Devise  : 

Les  braves  ont  fini :  maiDtenaDt  ils  re[)Osent 
Et  les  corbeaux  vool  commencer. 

(V.  Hugo.) 

N*  1 5.  Liege  en  1i68  [Episode).  —  Devise  :  lis  ^nou^ 
rurent  pour  la  patrie. 

N**  16.  La  Belgique. — Devise  :  Je  t'aime,  6  monpays! 

N"  17.  Marie  de  Bourgogne.  —  hesi^  :  Amour  et  poli^ 
tique. 

N°  1 8.  Le  mont  Cenis.  —  Devise : 

■ 

...  Ma  t6te  est  dans  les  cieux; 

A  mes  pieds  rhomme  rampe...,  et  rtiomme  qu'il  outrage 
Rit,  se  i6ve,  et  d*uD  bras  trop  longtemps  d^aigoe. 
Fait  tomber  sous  la  hache... 

(P.-D.-E.  Lkbrun.) 
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N°  19.  Jephte.  —  Sans  devise. 

N"  20.  La  Paix.  —  Sans  devise. 

N"  21.  Le  sacrifice  dT Abraham. — Sans  devise. 

N""  22.  Le  depart  du  soldat.  —  Sans  devise. 

N"  25.  Lettre  d'un  conscrit.  —  Sans  devise. 

N"  24.  Le  Benjamin,  —  Sans  devise. 

N"  25.  Savitri  et  Satyavan.  —  Devise  :  Fauchons  ail^ 
leurs. ! 

N"  26.  Retour  de  la  paix.  —  Sans  devise. 

N'  27.  La  fille  de  Pharaon.  —  Sans  devise. 

N**  28.  Herculanum.  —  Sans  devise. 

N"  29.  La  Paix.  —  Devise  :  Sursum  corda! 

N"  30.  La  BelgiqUe  dans  la  guerre  et  la  revolution.  — 
Devise  :  Dulcia  arva.  —  A  fama,  bello,  peste^  libera  nos 
Domine. 

N®  31.  Vne  nuit  d*aulomne.  —  Devise  :  Tout  chante,... 
pour  quiveut  entendre! 

N^  32.  La  veillee  des  Dames  {i9  Janvier  1101).  —  De- 
vise :  Vive  Bruxelles  ! 

N*  33.  Ambiorix,  —  Devise :  Ibi  Cotta  inter ficitur  cum 
maxima  parte  militum;  reliqui,  adunum  desperata  salute^ 
se  ipsi  interficiunt.  (Comment,  de  Ci^isar,  Liv.  V.) 

N®  34.  La  Guetre.  —  Devise  :  Ce  qui  me  comble  de  stU' 
peur,  c'est  la  naivete  de  ceux  qui  invoquent  le  droit  et  Vhu* 
manite  quand  la  guerre  est  declaree. 

N**  35.  Le  dernier  canon.  —  Devise :  Bellaque  matribus 
detestata.  (Horace.) 

K*  36.  La  mort  du  Tasse.  —  Devise  :  0  toi  qui  ne  ceins 
point  ta  tile  d'un  laurier  perissable  cueilli  sur  VHelicon! 

(JERUSALEM  Dl^LlVR^E^  Chaut  1".) 

N*  37.  Pierre  VErmite  au  concile  de  Clermont.  —  Sans 
devise. 
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N*»  38.  Une  date  glorieu8e\^,  24,  25  ef  26  septembf-e 
1830).  —  Sans  devise. 

N"  39.  Le  dernier  canon.  —  Sans  devise. 

N"  40.  UOcean.  —  Sans  devise. 

N"  41 .  Le  chant  de  la  harpe.  —  Devise :  Porro  David 
psallebat  mqnu  sua^  Nisusque  est  Saul  configere  David  Ian- 
cea  inpariele.  (Reg.,  1, 19,  v.  9-10.) 

N**  42.  La  fiancee  de  Saragosse.  —  Devise  :  Aux 
armes  ! 

N**  43.  Sans  tilre.  —  Devise  :  Le  coeur  de  Vhomme  de 
droiture  est  le  temple  de  la  Divinite. 

N*  44.  Une  serenade  espagnole.  —  Devise  :  Per  arnica 
silentia  lunce...  (Yirgile.) 

N**  45.  Les  echos  populaires  beiges, — Devise  :  Travail, 
PaiXj  Liberie. 

N*  46.  La  Paix.  —  Devise  :  Paix  sur  la  t'erre  aux 
hommes  de  bonne  volonte ! 

N®  47.  Judas  Machabee.  —  Devise :  L'union  intime  des 
paroles  et  de  la  musique  n'est  possible  qu'avec  la  meme 
constitution  rhythmique.  (£d.  F^tis.) 

N*  48.  La  Guerre.  —  Sans  devise. 

N**  49.  La  derniere  nuit.  —  Devise  :  Fuyez,  visions 

des  nuits.....  fantomes  blafards,  evanouissez^vous ! 

(Th.  Gautier.) 

N**  50.  La  Guerre.  —  Devise :  Pro  patria! 

N**  51.  La  fin  du  monde.  —  Interunt  omnes;  ipsas 
periere  ruince. 

N®  52.  Pauvre  et  aveugle.  —  Devise  :  La  poesie  est  la 
peinture  parlante. 

N**  53.  Gantois  et  Liegeois.  —  Devise  :  Vunion  fait  la 
fierce. 


(m) 


POEMES  FLAMANDS. 

N"*  1 .  Hymne  aan  het  vaderland  in  het  gevaar,  —  Sans 
devise. 

N®  2.  De  drij  jongelingen  in  de  gloeijenden  oven.  — 
Devise :  Deus...  eruil  servos  suos.  (Daniel,  III,  95.) 

N*  3.  De  Zee.  —  Sans  devise. 

N"  i.  Het  gevecht  der  Eburonen.  —  Devise  :  Vrijheid 
en  Vaderland. 

N*  5.  De  Oorlog  (1).  —  Sans  devise. 

N**  6.  De  Musiek.  —  Devise  :  Les  Grecs  disaient  que  la 
deesse  Harmonic  etait  fille  de  Mars  el  de  Venus,  pour  dire 
qu'elle  etait  douee  d^une  force  el  d'une  grace  irresis titles. 
(Marmontel.) 

N*  7.  De  Kerk.  —  Devise :  Non  prosvalebunt, 

N®  8.  Krijg  en  vrede.  —  Devise  :  Pax  optima  rerum  ! 

N**  9.  De  Krijg.  —  Devise  :  Dapacem,  Domine! 

N"  10.  Torquato  Tasso's  Krooning.  —  Sans  devise. 

N*  H .  Der  vrijheid  der  Schelde.  —  Devise  :  De  handel 
is  ons  leven. 

N*  12.  Gezang  ter  gelegenheid  van  een  pleglig  bezoek 
van  den  vorst  el  vorstin  aan  eene  slad  in  Belgie.  —  Devise  : 

De  zang  en  mio 

Verblijd  deD  zin.  t 

N'  13.  Zegetocht  der  dood  op  het  slagveld.  —  Devise : 
Beter  iets  dan  niets. 

N*  14.  Op  de  Heide.  —  Devise  :  Natuur  en  eenvoud. 


(I)  Cetle  cantale,  signee  du  nom  de  Pautear,  n^elait  pas  accompagnee 
Uu  billet  cachele. 
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N**  15.  Vrede,  —  Devise  :  Gloria  in  excelsis  Deo. 

N**  16.  De  Geloofszendeling.  — ,  Devise  :  Goat  en  on- 
derwijst. 

N®  17.  Vrede  en  arbeid.  —  Devise  : 

Al  ziogend*  een  fraai  lied , 
Verwijd'ren  wij  H  verdriet 

N^  18.  Het  bedreigde  vaderlandy  1870-1871 .  —  Devise : 
Hij  die  zijn  land  niet  mint  is  't  levens  licht  onwaardig. 

N**  19.  Pius  IX.  —  Devise  :  Tu  es  Petrus. 

N''  20.  Aan  God.  —  Devise  :  Voor  God  en  taal. 

N**  21 .  De  Watersnood.  —  Devise :  Nooit  klinki  de  loon 
des  liar  ten  valsch.  (Tollens.) 

N'*  22.  Belgisch  vredelied.  —  Devise  :  Voor  voorsl  en 
vaderland. 

N"  23.  De  Zee.  —  Devise  :  Erken  uw  schepper,  mensch , 
in  't  grootste  scheppingswerk! 

N"  24.  De  Oogst.  —  Devise : 

Liefde,  vreugd,  verdriet 
ZoekeD  H  harlig  lied. 

N"*  25.  In  de  lente.  —  Devise  :  Musiek  kan  eene  klei- 
nigheid  groot  maken. 

N**  26.  Cantale  op  den  vrede  (1).  —  Devise  :  Vrede  op 
aarde  aende  menschen  die  van  goeden  xjoille  zijn. 

N"  27.  De  Moed.  —  Devise :  Heil  den  vrede! 

N"  28.  De  Walerval.  —  Devise :  Gevloekke  waterval! 


(1)  Ge  poeme  n*elait  pas  accompagne  du  billet  cacheie  qui  doit  ren- 
Termer  le nom  et  Tadresse  de  Tauteur ;  celui-ci  a  ^te  prie ,  en  consequence, 
de  le  faire  parvenir  sans  retard  a  M.  le  secretaire  perpetuel  de  PAcademie , 
s*il  ne  desire  voir  ecarter  sa  piece  du  concours. 
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M.  le  Ministre  de  rinterieur,  par  dep^ches  du  3  et  da  6 
avril  (Administration  des  beaux-art8,  n"*  14687),  a  transmis 
les  cantates  suivantes  qui,  aax  termes  du  r^lement,  ne 
peuvent  concourir,  ayant  ^t^  revues  par  TAcad^mie  aprte 
le  terroe  fatal,  Gx6  au  l""'  avril. 

La  France.  —  Devise  :  Quern  tmlt  perdere  Jupiter  de- 
mentatprius, 

Les  Syrettes.  —  Devise  : 

Youghe!  Voughe! 
Yougheisa!  Heisa!  He! 

1850!  —  Devise  :  A  lous  les  ccsurs  bien  nes  que  lapalrie 
est  chere! 

Belgie.  —  Devise :  Wie  zijt  ge  die  lacht  met  te  taal  uwer 
vadWen! 

De  Lente.  —  Devise  :  A  -^  B. 

M.  le  secretaire  perp^tuei  signale,  en  ineme  temps,  qu'il 
a  re^u  le  4  avril ,  egalement  apres  terme ,  une  piece  por- 
tant  poqr  tilre  :  Sacrifice  de  Jephte^  et  pour  devise  :  Le 
peuple  se  reunit  pour  accomplir  sur  la  personne  de  Zela , 
fiUe  de  JepfitCy  le  voeu  de  ce  pere  imprudent.  —  Cette  piece 
portait  la  marque  de  la  poste  du  5  avril. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La  classe  s^esl  occupee  de  diHt^renles  mcsures  relatives 
aux  bustes  des  acad^miciens  decedes. 
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OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Quetelet  {Ad.).  —  Anthropometric ,  ou  Mesure  des  diff^ 
rentes  facultes  dc  rhomme.  Bruxelles,  1870;  in-8". 

Euryanthey  ^and  opera  romantique  en  3  actes  de  G.-M. 
von  Weber,  poeme  d'Helmine  de  Chezy.  Traduction  fran^aisc 
rhythmee,  par  A.  Van  Hasselt  et  J.-B.  Ronge.  Brunswick; 
p.  in-4°. 

Juste  {Thiodore),  —  Les  fondateurs  de  la  inonarchie  beige : 
Sylvain  Van  de  Wcyer,  11.  Bruxclles,  iSli ;  in-8^ 

Lebon  {Leon),  —  Histoire  de  renseignement  populaire. 
S-  edition.  Bruxellcs,  i870;  in-8«. 

Dubois  {Alphonse),  —  Les  lepidoptercs  de  TEurope,  43"'  a 
46-  livr.  Bruxellcs,  1870;  4  cah.  in-8«. 

D'Otreppe  de  Bouvette  {Alb.).  —  Essai  de  tablettcs  lid- 
gcoises.  III"'  livr.  Liege,  1871;  in-i2. 

Lelievre  (X).  — Institutions  namuroiscs  :  La  Presse;  Publi- 
cations cccldsiastiques;  Libert^  individuelle;  Enscignement. 
NaiBur,  1871;  in-8\ 

Nederduilsch  letter kundig  jaarboekje  voor  1871  y  38*"jaar- 
gang.  Gand;  in-12. 

Commission  roi/alepottr  la  publication  des  anciennes  lois  et 
ordonnances  de  la  Belgique.  —  Goutumes  du  comtd  de  Looz, 
de  la  seigneurie  de  Saint- Trond  ct  du  comtd  imperial  dc 
Reckheim,  par  Louis  Grahay.  Tome  IV.  Bruxellcs,  1871 ;  in-4\ 

—  Recuoil  des  ordonnances  de  la  principautd  de  Liege,  2""'  sd- 
rie,  1507-1684,  2*"*  volume,  contenant  les  ordonnances  du 
6  mars  1581  au  24  novembre  1620,  par  M.-L.  Polain;  Bru- 

.  xelles,  1871;  in-folio. 

Conseil  superieur  d'agriculture  du  royaume  de  Belgique. 

—  Bulletin,  tome  XXIV,  1"  partie.  Bruxellcs,  1871;  in-4°. 
Commissions  royales  d'art  et  d'archiologie.  —  Bulletin , 

IX-  annec ,  nM  2.  Bruxellcs ,  1 870 ;  ia-8«. 
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Soeiete  royale  de  nvmismatique  de  Bruxelles.  —  Rcvuc  de 
la  Numismatique  bclgc,  S"'  serie,  tome  III ,  2™'  livr.  Bruxelles, 
i87i;1n.8-. 

Le  Bibliophile  beige,  Vl«*  annee,  livrH-2.  Bruxelles,  1871; 
cah.  in-8°. 

AnnaUes  d'oculistiquey  Si"*  annee,  i"  et  2"»«  livr.  Bruxelles, 
4871;  in^o. 

Soeiete  arcMologique  de  Namur.  —  Annales,  lomc  XI, 
2-  livp.;  —  Rapport  de  4870.  Namur,  4  cah.  et  4  broch.  m.8". 

Cercle  arehiologique  de  Termonde.  —  Annales,  2'"«  sirie, 
lomc  II,  5"«  et  4"'  livr.  Termonde,  4870;  in-8*». 

lievue  de  I'instruetion  publique  en  Belgique,  XVIII"' 
ann^e,  6"«  livr.  Gand,  4874 ;  in-8^ 

Acadimie  royale  de  tnidecine  de  Belgique, —  Bulletins, 
3"*  s^rie,  tome  V,  n~  4  et  2.  Bruxelles,  4870;  cah.  in-8^ 

De  Vlaamsche  School,  4874,  Bladz.  4,  2,  5.  Anvers; 
5  feuilles  in-i"". 

L Illustration  horticole,  S"*  sdrie,  4"  vol.,  40*  4  12*  livr. 
Gand,4870;2eah.  in-8«. 

Koninklijk  instituut  voor  de  taal-  land-  en  volkenkunde  van 
Nederlandsch  Jndi€,  te  'S  Gravenhage.  —  Bijdragen ,  derde 
volgreeks,  V**  deel,  2'>*  stuk.  La  Haye,  4874 ;  i^l-8^ 

Annalen  der  sternwarte  in  Leiden,  U^'  Band.  La  Haye, 
4870;  in.4». 

Verslag  van  den  staat  der  sterrewacht  te  Leiden,  4868-' 
4869,  4869-1870.  Amsterdam,  4870;  2  cah.in-8^ 

Flora  batava,  245*aflev.  Leyde,  4871 ;  in-4». 

Woordenboek  der  Nederlandsche  taal,  9*^'  aflev.,  Africhten- 
Afsluiten;  2"*^  reeks,  5"^'  aflev.,  Omkleeden-Omsehitteren. 
Leyde,  4870;  2  cah.  gr.  in-8». 

Zelandia  illustrata.  Toebehoorende  aan  bet  Zeeuwsch  Ge- 
nootschap  der  Wetenschappen.  5***  aflev.  Middelbourg,  4870; 
iii-8». 

Koninklijke  natuurkundige  vereeniging  in  Nederlandsche 
IndiS  te  Batavia.  —  Natuurkundige  tijdschrift.  Deel  XXIX, 


• 
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aflev.  5-C;  dcel  XXX,  aflev.  1  en  2;  deel  XXXI,  aflev.  4-6. 
Batavia,  1867-i870;  5  call,  in-8^ 

Academie  de$  sciences  de  Paris.  —  Comptcs  rendus  hebdo- 
madaires  des  sciences,  tome  LXXI,  n**'  9  a  26;  tome  LXXII, 
n'*'  U  i1 ;  tables  du  tomeLXX.  Paris,  1870-1871 ;  30 cab.  in-4^ 

Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  de  I'etranger, 
VII-  annee,  n"  42  a  50.  Paris,  1870-1871 ;  9  cab.  in-4«. 

Revue  des  cours  litteraires  de  la  France  et  de  tetranger , 
Vll""  annee,  n«»«  42  i  50.  Paris,  1870-1871 ;  9  cab.  in-4«. 

Bulletin  hebdomadaire  de  Vagrieulture  ^  fondd^et  dirigc 
par  J.-A.  Barral.  Num^ro  terminant  Tannic  1870.  Paris;  in-8^ 

Sociite  des  antiquaires  de  Pf cardie.  —  Bulletins,  tome  X, 
feuillcs  29  a  33,  titrc  et  Uble.  Amiens,  1870;  in-8^ 

Sociite  des  sciences ,  de  I' agriculture  et  des  arts  de  Lille. 
—  Catalogue  de  la  Bibliotbequc.  Lillc,  1870;  in-8'. 

Sociite  d'histoire  de  la  Suisse  romande  a  Lausanne.  — 
Memoires  et  documents,  tome  XXVI.  Lausanne,  1871,  in-8^ 

Koniglich-preussische  Akademie  der  Wissenschaften  zu 
Berlin.  —  Monatsbericbt,  Januar  nnd  Februar  1871.  Berlin; 
2  cab.  in-8''. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Berichlc, 
IV^"^  Jabrgang,  n»' 4  ei  5.  Berlin,  1871 ;  2  cab.  in-8°. 

Physicaliseh-  medicinische  Societdt  zu  Erlangen.  —  Vcr- 
handlangen,  S.  Heft.  Mai  1867,  bis  mai  1870.  Erlangen,  1870; 

in-8». 

HeidelhergerJahrbikeherderLiteralurj  64'^' Jahrg.,  1.  Heft. 
Heidelberg,  1871  ;in-8». 

Geschicht"  und  Alterthum-  Vereinzu  Leisnig.  ^  Mitthei-. 
lungen,  U.  Heft.  Leisnig,  1871 ;  in-8^ 

R.  comitato  geologico  d' Italia  nel  Firenze.  —  Bollettino, 
anno  1871 ,  n"  1  et  2.  Florence;  in-8". 

Museo  publico  de  Buenos 'A  ires.  —  Anales,  cntrega  VI**. 
Buenos-Aires,  1869;  in-4^ 


BULLETIN 


Dfi 


L'ACAD^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DES 


LITTRIS  ET  DBS  BBADX-ART8  DE  BIL6IQDI. 

1871.  — N-  8. 


CLAS8E  DES  SCIEHCES. 


Seance  du  9  mai  4 SI 4. 

M.  J.-S.  St  AS,  directeur. 

H.  Ad.Quetelet,  secr^laire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d'Omalius  d^Halloy,  L.  de  Ko- 
Diock,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Longchamp», 
H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  J.  Liagre ,  F.  Duprez,  Poelroan, 
G.  Dewalque,  E.  Qaetelet,  M.  Gloesener,  F.  Donny, 
Ch.  Mootigny,  E.  Dapont,  membres;  E.  Lamarle,  E.  Ca- 
talao,  Pb.  Gilbert,  A.  Bellynck^  associes;  Ed.  Morren, 
C.  Malaise,  Ed.  Maiily,  Alb.  Briart,  Ed.  Van  Beneden  et 
J.  De  Tilly ,  correspondants. 

MM.  Ad.  Borgnet  et  R.  Cbalon ,  membres  de  la  classe  des 
leltresy  assislent  h  la  stance. 
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CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprend  avec  regret  la  morl  de  M.  Paolo  Savi, 
Tun  de  ses  associ^s  de  la  section  des  sciences  naturelles, 
d^c^d^  k  Pise,  le  5  avril  dernier,  line  lettre  de  condolence 
sera  transmise  k  la  familie  du  diifunt. 

—  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  fait  parvenir,  pour  la 
biblioth^que,  un  exemplaire  du  S""  fascicule  de  VHerbier 
des  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Belgique,  par  H.  Henri 
Van  Heurck,  ainsi  que  les  livraisons  236  k  243  de  Tou- 
vrage  de  M.  Ch.  Dubois :  les  Oiseaux  de  tEurope. 

—  L' Association  britannique  pour  ravaucement  des 
sciences  annonce  que  sa  41  *"  session  aura  lieu  le.2  aoAt 
prochain,  k  £dimbourg,  sous  la  pr^idence  de  M.  lepro- 
fesseur  William  Thomson,  membre  de  la  Soci^t^  royale  de 
Londres.  , 

—  La  bibliothfeque  publique  de  I'fitat  de  New- York,  k 
Albany,  le  D6partement  de  la  guerre,  k  Washington,  la 
Soci^t^  sil^ienne  de  Breslau  et  la  Soci^t^  de  physique  de 
Berlin  remercient  pour  le  dernier  envoi  de  publications 
acad^miques. 

—  Les  documents  suivants  sont  pr^sent6s  pour  le  Re- 
cueil  des  ph^nom^nes  p^riodiques  :  1 ""  R^um^  des  obser- 
vations m^t^orologiques  faites  k  Bruxelles,  en  1870,  par 
rObservatoire  de  Bruxelles,  et  k  Gand,  pendant  la  mSnie 
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ann^e,  par  M.  F.  Duprez;  ^  Rfeum^  m^^orologique  k 
Ostende,  en  avril  1871 ,  par  M.  J.  Cavalier;  5*^  Observations 
sur  r^tat  de  la  v^^tatioD,  le  21  mars  et  le  21  avril  1871 : 
k  Braxelles,  par  M.  Ad.  Quetelet;  k  Namur,  par  M.  Aug. 
Bellynck ;  k  Waremme,  par  MM.  de  Selys  et  Gbaye ;  a  Gem- 
bloux,  par  M.  C.  Malaise;  i  Melle,  pris  de  Gand,  par 
M.  Bernardin ;  4^  Ph^nom^Des  period  iqaes  naturels  des  plan- 
tes,  observe  k  An  vers  pendant  rann^e  1870,  par  M.  Aear. 

—  M.  le  secretaire  perp^et  depose  one  lettre  de 
M.  Fr.  Terby,  de  Lottvain,  relative  k  Taurore  bor^ale  du 
9  avril  de  cette  ann^e. 

—  La  classe  regoit  rhommage  d'une  brochure  de 
M.  Spring,  Sur  les  travaux  du  Conseil  de  saltibrite  pu^ 
blique  de  la  province  de  Liege  pendant  les  annees  1869  et 
1870 J  et  d'une  note  de  M.  Folic ,  Sur  I'extension  des 
theoremes  de  Pascal  et  de  Brianchon  aux  courbes  planes  et 
aux  surfaces  du  troisieme  ordre  ou  de  la  troisieme  classe. 
—  Remerctments. 

—  Les  manuscrits  suivants  so6t  pr^sent&s : 

1*  Uniformite  de  meihode  dans  le  traitement  de  tous 
les  nombres,  par  M.  Math.  Crets.  —  Gommissaires : 
MM.  Liagre  et  Catalan ; 

2^  FONDBHENTS    d'uNE    G^OHlgTRIB    SUP^RIEURE    GART6- 

siENNE  :  Coordonnees  diedriques  et  triedriques^  par 
M.  F.  Folic.  —  Gommissaires:  MM.  Gilbert  et  Catalan ; 

Z"  Nouvelles  recherches  sur  les  animaux  fossiles  du 
terrain  carbaniflre  de  la  Belgique,  par  M.  Laarent  de 
Koninck.  —  Conimissaires> :  MM.  d'Omalius,  Nyst  el 
P.J.  Van  Beneden. 
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—  M.  le  secretaire*  perp^tuel  annonce  la  publication  du 
tome  XXXVIII  des  Slemoires  des  Membres,  Tormat  in-4^. 
Ge  volume,  actuellement  en  dislribulion ,  renferme  les 
travaux  ci-apr^s  : 

1®  Essai  $ur  quelques  questions  elementaires  de  mica" 
nique  physique  ^  par  M.  Steichen; 

^  Observations  des  phenomenes"  periodiques  pendant 
les  annees  4867  el  1868; 

3^  Considerations  sur  Vetude  des  petils  mouvements  des 
etoiles;  avec  une  planche;  par  M.  J.-G.  Houzeau; 

i^  Les  poissons  des  cotes  de  Belgique,  leurs  parasites 
et  leurs  commensaux;  avec  6  planches;  par  M.  P.-J.  Van 
Beneden ; 

5*  Memoire  sur  une  Balenoptei*e'capturee  dans  VEscaut 
en  1869;  avec  2  planches;  par  le  meme  auteur; 

6*  Memoire  sur  une  transformation  geometrique  et  sur 
la  surface  des  ondes,  par  M.  E.  Gatalan; 

7"  Sur  une  propriete  des  determinants  fonctionnels, 
par  M.  Ph.  Gilbert. 


RAPPORTS. 


Sur  les  falsifications  de  la  chicoree  par  la  tourbe;  notice 

par  M.  Th.  Swarts. 


Hitppori  de   Jf.  t^nny. 


<  La  falsification  de  la  chicoree  constitue  actuellement 
une  Industrie  k  la  fois  facile,  lucrative  et  sans  danger. 
Elle  est  facile,  parce  qu'elle  se  fait  en  ajoutaut  simple- 
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ment  k  la  chicorft  une  dose  plus  ou  moins  forte  de  tourbe 
moulue.  La  mouture  de  la  tourbe  et  TiDtroduction  de  la 
poudre  obtenue  n'exigent  aucune  installation  particuli^re 
dans  Tusine. 

Ella  est  lucrative,  parce  que  la  tourbe  est  un  produit 
presque  sans  valeur. 

Eile  se  pratique  sans  danger,  parce  que  les  caract^res 
physiques  de  la  poudre  de  tourbe  sont  tr^s-semblables  i 
ceax  de  la  poudre  de  chic6r^e,  et  que,  de  plus,  les  carac- 
leres  cbimiques  de  la  tourbe  sont  presque  tous  n^gatifs. 

U  resulte  de  cet  Stat  de  choses  que  cette  falsification  se 
pratique  sur  une  grande  Scbelle.  On  le  sait;  on  compte 
ies  chargements  de  tourbe  introduits  dans  cbaque  nsine  ; 
on  connatt  tel  moulin  travaillant  exclusivement  cette 
denr^e.  Un  cas  d'incendie  s'est  presents  oi^  une  sociStS 
d'assurances  a  refusS  le  payementde  TindemnitS,  pr^tex- 
tant  que  Fimmense  quantity  de  tourbe  dSpos6e  dans  I'usine 
k  chicorSe  constituait  un  dSpdt  de  mati^res  combustibles 
dont  le  fabricant  aurait  dA  faire  la  declaration. 

Depuis  longtemps  cet  Stat  de  choses  prSoccupe  Fesprit 
public.  L'administration  communale  de  la  ville  de  Gand, 
les  tribunaux  et  mSme  des  industriels  bien  posSs  comme 
la  maison  Orban  de  Li^ge,  se  sont,  a  plusieurs  reprises, 
adress^s  k  inoi,  comme  k  d*aulres  chimistes,  pour  obtenir 
un  travail  sur  ce  genre  de  fraudes.  Toutes  ces  d-marches 
sont  restSes  sans  r6sultats  sSrieux;  ce  qui  explique  pour- 
quoi  des  fabricants  de  chicorSe  out  pu  tranquillement  con- 
tinuer  Texercice  de  leur  coupable  industrie  frauduleuse. 

La  question  ainsi  pos^e,  j*aborde  I'exaroen  du  travail 
qui  nous  est  soumis. 

M.  Swarls  base  son  procSdS  analytique  sur  les  trois  con- 
siderations suivantes  : 
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1"*  La  lourbe  peut  6tre  consid^r^  comme  un  combus- 
tible fossile  en  voie  de  formation,  et  comme  nous  irouvons, 
parmi  les  nombreux  produits  qui  r^sultent  de  la  decom- 
position spontan^e  des  mati^res  ligneuses,  des  hydro- 
carbures  du  genre  p^trole,  azokerites,  paraffines,  cires 
fossiles,  etc.,  M.  Swarts  a  eu  Tid^e  de  rechercher  ces 
substances  dans  la  lourbe.  Le  succ^  a  pleinement  con- 
firm^  ses  provisions  :  en  traitant  la  tourbe  par  le  chioro- 
forme,  on  en  extrait  environ  4  &  5  p.  ^jo  d'une  inati^re 
bitumineuse  que  Ton  peut  aisOment  purifier,  et  qui  prO- 
sente  alors  des  caractOres  bien  tranches. 

La  cbicorOe  ne  fournit  rien  de  sembiable. 

^  La  tourbe  est  constitute  par  un  amas  de  plantes 
de  diverses  esp^s  parmi  lesquelles  on  trouve  certaines 
mousses  que  M.  le  professeur  Kickx,  k  la  demande  de  son 
collegue  M.  Swarts,  a  dOterminOes  et  qu*il  a  reconnnues 
appartenir  aux  genres  Sphagnum  y  Hypnum  et  Decranum. 
Ces  mousses  font  dOfaut  dans  les  chicories  naturelles. 

S""  Les  tourbes  fournissent  gOnOralement  k  Tincinera- 
tion  8  k  10,  et  celles  qui  sont  d'origine  trds-ancienne, 
mdme  20  p.  ^/o  de  cendres. 

La  chicorOe  normale  ne  donne  que  4  ^  6  p.  ^/o  de  cen- 
dres. Lintroduction  de  la  tourbe  dans  la  chicprOe  doit 
done  forcer  sa  teneur  en  cendre. 

J'ai  vOrifiO  les  experiences  dOcrites  par  M.  Swarts;  sa 
note  renferme  quelques  faits  nouveaux,  et  je  suis  persuade 
que  Tensemble  de  son  travail  sera  lu  avec  inteirSt  par  ceux 
qui  s*occupent  de  rechercher  les  falsifications. 

En  consequejice ,  j'ai  I'honneur  de  proposer  k  la  classe 
de  voter  des  remerctments  k  I'auteur  et  d^insOrer  sa  note, 
ainsi  que  la  planche  qui  Taccompagne,  dans  les  Bulleiins 
de  nos  stances.  » 
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if»|i«**f  d9  Mt.  d0  Mmfinekm 

<  Si  la  falsiiication  des  prodiiits  commerciaux  csl  con- 
damnable  en  toute  circonstance,  elle  devient  odieuse  et 
crimiDelle  lorsqu'elle  a  pour  objet  Talt^ration  des  denrces 
alimentaires. 

II  existe  n^anmoins  des  induslriels.qui,  pouss^s  par 
un  vil  d^sir  de  lucre,  n'ont  pas  honte  de  la  pratiquer  en 
$i;rand  et  de  vendre,  comme  d'excellente  quality,  des  ma- 
ti^res  qu'ils  savent  contenir  parfois  de  20  k  25  p.  ^/o  de 
subtances  au  moins  inertes  si,  comme  cela  arrive,  elles  ne 
sent  pas  nuisibles. 

C*est  Apropos  d*une  de  ces  pratiques  condamnables ,  qui 
consiste  a  melanger  k  la  poudre  de  chicor^e  une  quan- 
tity plus  ou  moins  grande  de  tourbe,  que  M.  Swarts,  con- 
sult£  par  le  parquet  du  tribunal  de  Gand,  s'est  livr^  a  des 
recberches  microscopiques  et  chimiques,  dans  le  but  de 
d^couvrir  une  m^thode  au  moycn  de  laquelle  on  puisse 
arriver  k  constater  sArement  le  melange  que  je  viens  d'in- 
diquer. 

Apr^  un  grand  nombre  d'exp^riences,  et  aide  de  son 
coll^uc  M.  Rickx  pour  les  recberches  microscopiques,  il  a 
d^montr^  que  la  chicor^e  m^lang^e  k  la  tourbe  et  exami- 
nee a  un  grossissement  suffisant,  laissait  apercevoir  des 
fragments  de  mousses  dont  la  structure  est  tr^s-diff^rente 
de  cello 'du  lissu  organique  de  la  cbic^r^e  etqui  appar- 
liennent  aux  genres  Sphagnum,  Hypnum  et  Decranum, 
selon  M.  Kickx. 

M.  Swarts  a  confirm^  en  outre  les  etp^riences  faites 
en  1854  par  M.  Lassaigne  (i),  ^  savoir  que  la  cbicoree 

(1)  Journal  de  Ckimie  midiccile,  p.  424. 
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pure  ou  normale  ne  fournit  que  4  &  5  p.  ^lo  de  cendres  et 
quelquefois  moins  encore,  tandis  que  la  (ourbe  en  produit 
g^n^ralement  8  ^  10  p.  ^lo  et  mSme  quelquefois  jusqu'i 
20  p.  ^lo. 

N^anmoiDs  il  serait  difficile,  k  Taide  de  cette  derni^re 
doDD^e,  d'arriver  k  un  resultat  pratique,  par  la  raison  que 
la  quantite  de  cendres  produite  par  la  chicor^e  peut  dtre 
notablemenl  augment6e,  si  le  fabricant  neglige  de  laver 
convenablement  les  racines  avant  de  les  s^cber  et  de  ies- 
torr^fier,  ou  si,  comme  cela  paratt  se  praliquer  aussi,  ii  y 
ajoute,  avant  leur  torr^faction ,  une  certaine  quantite  de 
terre  ou  d'ocre. 

Cest  pour  cette  raison  que  MM.  Lassaigne  et  Chevalier 
ne  consid^rent  comme  falsifi^e  par  cette  derni^re  pratique, 
que  la  cbicor^e  fournissant  plus  de  7  p.  ^/o  de  cendres  (1). 

Atin  d*^Yiter  cette  confusion,  M.  Swarts  a  chercb^  k 
isolerun  produit  contenu  dans  la  tourbe  et  qui  n'exist^t 
pas  dans  la  cbicor6e. 

II  y  est  parvenu  en  traitant  Tune  et  Tautre  par  Ic  cblo- 
roforme.  Celui-ci  extrail  de  la  premiere  4  i  5  p.  ^lo  d'une 
certaine  quantity  de  mati^re  bilumineuse  bydrocarbur^e, 
facile  k  purifier  et  prison  tan  t  alors  des  caractiires  bien 
tranches. 

La  chicor^e  ne  pr6senle  rien  de  semblable.  II  sera  done 
assez  facile,  k  Taide  de  ces  donn^es,  de  reconnaitre  la  pre- 
sence ou  Tabsence  de  la  tourbe  dans  la  chicor^e,  surtout  si 
cette  tourbe  a  ^t^  recueillie  dans  les  Flandres  ou  dans  des 
lieux  qui  n'en  sont  pas  tr^s-eloign6s,  et  oA,  par  cons(Squent,' 
elle  sera  peu  diffi^rente  de  celle  examinee  par  M.  Swarts. 


(1)  Journal  de  Chimie  mMicale,  p.  424. 
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Comme  on  le  voit,  si  le  travail  que  je  viens  d'analyser 
n*offre  pas  un  int6r£t  scientifique  bien  ^lev£,  il  ne  roan* 
que  pas  d'une  certaine  importance  pratique,  el  je  me  joins 
volontiers  h  mon  savant  confrere  pour  on  demander  la 
publication  dans  les  Bulletins  de  TAcad^mie.  » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ces  deux  rapports,  la 
classe  vote  I'impression  de  la  notice  de  M.  Swarts,  ainsi 
que  de  la  planche  qui  I'accompagne,  dans  les  Bulletins. 


—  La  note  de  M.  Donato  Tomassi,  presentee  lors  de  la 
s^nce  de  mars  dernier  et  concernant  Vaction  du  magne^ 
sium  $ur  les  composes  mineraux  et  organiques,  sera  de- 
pos^e  aux  archives,  cooform^ment  k  Tavis  des  couimis- 
saires,  MM.  Donny  et  Stas. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTIIHES. 


Note  sur  les  forces  nalurelies;  par  M.  J. -J.  d'Omalius  . 
d'Halloy,  membre  de  TAcademie. 

Quoique  je  sois  Stranger  aux  Etudes  pliysiologiques  et 
plus  encore  i  cellos  que  Ton  nomme  philosophiques, 
psycbologiques,  mdtapbysiques,  j'ai  eu  Toccasion  d'^mel- 
Ire  quelques  opinions  qui  s'y  raltaclient,  et  ayanl  vu, 
Tannee  derniere,  qu'il  existe  une  <^coIe  qui  admet  Tins^- 
parabilit£  de  la  force  et  d^  la  roaliire  dans  les  pb^nomenes 
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biologiques,  fai  pri^  nos  confreres  physiologistes  de  me 
faire  coDnattre  leurs  opinions  k  ce  sujet.  Cette  d-marche 
noug^  a  valu  de  savantes  comnaunications.  Mais ,  comme 
quelques-unes  des  objections  que  j'ai  faites  contre  la 
doctrine  dont  il  s'agit  n'ont  pas  et^  relev6es,  je  demande 
k  la  classe  la  permission  de  r^umer  mes  opinions  sur  les 
forces,  dans  I'espoir.  d*obtenir  de  nouveaux  6claircisse- 
ments. 

Nous  ne  connaissons  les  forces  que  par  les  ph^nom^nes 
qu'elles  produisent  et  nous  n'avons  aucunes  notions  sur 
leur  nature.  Je  croiscependant  que  nous  pouvons  les  con- 
sid^rer  comme  formant  deux  divisions  tr^s-distinctes,  Tune 
qui  produit  les  ph6nom£nes  physico-chimiques,  Tautre 
qui  donne  naissance  aux  Stres  vivants  et  que  je  nomme, 
avec  les  anciens  physiologistes,  forces  vitales. 

Je  n'ai  pas  k  examiner  si  la  premiere  division  se  com- 
pose de  plusieurs  forces,  ainsi  qu'on  I'a  cru  pendant  long- 
temps,  ou  s'il  n'y  a  qu'une  seule  force  physico-chimique 
qui  se  manifeste  de  di verses  manieres,  comme  Tannonce 
la  physique  moderne ,  cette  question  ^tant  indiff^rente  & 
celle  de  Tins^parabilit^  de  la  mati^re  et  des  forces  de  la 
seconde  division. 

Je  suis  port^  k  croire  que  les  forces  physico-chimiques 
sont  inseparables  de  la  mati^re,  car  plusieurs  de  leurs  ma- 
nifestations ont  toujours  lieu  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
empdcb^es  par  une  cause  connue,  de  sorte  que,  dans 
rbypothise  de  leur  unit^,  leur  inseparability  doit  Stre 
consider^e  comme  applicable  k  toutes  leurs  manifesta- 
tions. 

II  en  est,  selon  moi,  tout  autrement  des  forces  vitales, 
car  le  mouvement  vital  ne  pent  se  produire  qu'autant 
qu'il  ait  ete  communique  k  la  mati^re  par  un  etre  vivanl. 
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II  est  vrai  que  Ton  a  cru  anciennement  i  la  production 
spoDtan^e  de  quelques  animaux,  mais  les  progres  de  la 
science  ont  fail  reconnaltre  que  ces  animaux  se  reprodui- 
senlde  la  mani^re  ordinaire,  et,  si  quelques  personnes 
croient  encore  k  la  g^n^ralion  spontan^,  elles  ne  Tappli- 
quent  qu'i  des  £tres  microscopiques  quil  est  presque  im- 
possible d'expulser  compl^tement  des  appareils  oA  se  font 
les  experiences.  D'autres  personnes  ont  aussi  cru  voir 
quelque  cbose  de  favorable  k  la  generation  spontan^e 
lorsque  les  chimistes  ont  d^couvert  le  moyen  de  fabriquer 
des  combinaisons  analogues  k  des  produits  de  la  vie  et  que, 
pour  cette  raison,  on  a  nommees  matiere  organique;  mais 
cetle  denomination  est  impropre,  puisque  ces  combinai- 
sons ne  proviennent  pas  d'un  corps  organise,  qu'elles  ne 
sont  pas  organisees  et  que,  de  meme  que  les  autres  ma- 
li^res,  elles  ne  peuvent  s'organiser  que  par  Taction  d'un 
Stre  vivant 

On  invoque  en  faveur  de  Tinseparabilite  de  la  force  et 
de  la  mati^re  dans  les  phenomenes  biologiques,  le  prin- 
cipe  theorique  qu'une  force  ne  peut  exister  sans  matiere. 
II  est  vrai  qu'une  force  ne  peut  se  manifester  k  nos  yeux 
que  quand  elle  agit  sur  la  matiere;  mais  je  ne  vois  pas  que 
cette  circonstance  soit  suffisante  pour  autoriser  k  nier 
Texistence  de  forces  qui ,  au  lieu  d'etre  inseparables  de  la 
matiere,  ne  peuvent  lui  etre  communiquecs  que  par  un 
eire  qui  en  est  done.  Lorsque  nous  donnons  une  chique- 
naude  k  une  bille,  pouvons-nous  dire  que  la  force  qui 
met  cette  bille  en  mouvemenl  se  trouvait  dans  la  bille 
avant  qu'elle  eAt  re^u  la  cbiquenaude? 

On  a  egalement  invoque  en  faveur  de  I'inseparabilite 
des  forces  vitales  et  de  la  matiere  les  contractions  muscu- 
laires  produites  par  I'eiectricite.  Si  cette  assertion  se  rap- 
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porte  simplement  aux  mouvements  qne  Ton  produit  aa 
moyen  de  I'eiectricit^  sur  un  animal  mort  depuis  peu ,  je 
r^ponds  que  ce  ph^Domene  annoDce  seulemenl  qoe  les 
muscles  de  cet  animal  ont  conserve  une  organisation  qui 
permet  k  r^lectricit^  de  produire  des  effets  analogues  k 
ceux  que  determine  la  force  vitale  et  que,  s'il  etait  dA  k 
rins^parabilit^  de  la  force  et  dela  mati^re,  il  necesserait 
pas  d'etre  possible  au  bout  de  quelque  temps. 

Si,  au  contraire,  Tassertion  dont  il  s'agit,  ayant  une 
port6e  beaucoup  plus  ^lendue,  fait  allusion  k  Tbypoth^se 
d'aprte  laquelle  Taction  des  nerfs  s'op^rerait  au  moyen  de 
r^lectricit^,  ce  serait  une  application  d'un  principe  que  je 
suis  loin  de  contester,  c'est-^-dire  qu'une  grande  partie 
des  phdnom^nes  qui  so  passent  dans  les  corps  vivants  sont 
dus  aux  forces  physico-chimiques. 

En  effet,  la  matiere  qui  entre  dans  les  corps  vivants  doit' 
y  conserver  ses  forces  physico-chimiques,  puisque  nous 
*  consid^roos  ces  forces  comme  inseparables  de  la  matiere; 
roais  je  crois  que  c'est  la  force  vitale  qui  dispose  les  choses 
de  fa^on  que  les  ph^nomenes  physico-chimiques  produi- 
sent  les  r^sultals  vers  lesquels  tend  la  force  vitale.  CcUe 
derni^re  joue,  selon  moi,  le  mSme  rdle  que  le  directeur 
d*un  6tablissement  induslriel,  lorsqu'if  dispose  les  choses 
pour  que  des  corps  soient  decomposes  ou  pour  qu*il  se 
fasse  de  nouvelles  combinaisons  selon  le  but  qu*il  veut 
atteindre. 

Les  mouvements  que  Ton  pent  determiner  en  irritant 
certaines  parties  d'un  corps  k  I'^tat  de  cadavre  depuis  peu , 
aiiisi  que  la  croissance  des  cheveux  et  des  ongles  que  Ton 
a  observee  comme  ayant  eu  lieu  apr^s  la  mort,  ne  prouvent 
pas  I'inseparabilite  de  la  matiere  et  de  la  force  vitale,  mais 
seulement  que  I'impulsion  donn^e  par  cette  force  peut, 
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aprte  la  retraite  de  celle-ci,  seconserver  pendant  quelque 
temps  dans  certaines  parties  du  cadavre.  C'est  encore  le 
ph^noDQ^ne  de  la  bille  qui  se  meut  apr^  que  la  main  qui 
a  donn^  la  chiquenaude  s'est  retiree. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  Ton  puisse  voir  une  preuve 
d*ins^parabilit6  dans  les  effets  que  des  excitants  mat^riels 
exercent  sur  les  pb^nom^nes  vitaux,  car  on  ne  pent  con- 
tester  que  I'excitation  intellectuelle  n'agisse  sur  les  fonc- 
tions  de  plusieurs  organ es ,  d'oti  Ton  couQoit  que  Texcita- 
tion  mat^rielle  de  ces  organes  puisse,  de  son  c6t^,  r6agir 
sur  les  ph^nom^nes  intellectuels. 

La  circonstance  qu*il  existe  des  £tres  vivants  qui  peu- 
irent  etre d^peces  en  parties  qui  conservent  la  vie,  qui  se 
d^veloppenl  et  deviennent  des  ^Iresparfaits,  ne  pent  pas 
non  plus  dtre  invoqu6e  en  faveur  de  Tins^parabilit^,  car 
ces  dtresont  ^galement  re^u  le  mouvement  vital  d*un  kite 
pr^existant.  Ce  pb^nomene  annonce  seulement  que  la  force 
vitale  qui  auime  ces  Stres  est  susceptible  de  se  diviser  en^ 
plusieurs  parties  sans  perdre  ses  propri^t^s,  tandis  que 
cbez  d*autres  £tres,  oti  la  force  vitale  ne  pent  produire  un 
nouvel  dtre  qu'aprte  avoir  pris  la  forme  de  graines  ou 
d*oeufs,  il  suffit  du  retrancbement  d'une  partie  essentielle 
pour  amener  la  mort. 

En  somme,  je  ne  connais  point  de  fait  qui  prouve  que 
la  force  vitale  est  inseparable  de  la  mati^re,  et  Ton  n'a  pas 
encore  r^pondu  aux  deux  questicois  suivantes  que  j'avais 
pos^  Tannte  derni^re ,  savoir  : 

Pourquoi  les  £tres  vivants  sont-ils  soumis  k  la  mort, 
tandis  que,  dans  Tbypotb^se  de  Tins^parabilit^,  ils  de« 
vraient  avoir  une  existence  aussi  durable  qu'un  cristal  de 
quartz? 

Pourquoi  les  Stres  vivants, qui  sont  tons  conipos^s  k  peu 
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pr^s  des  mtoes  ^l^ments,  prennent-ils  rimmcDsit^  de 
formes  qui  les  caract^riseol,  tandis que,  quand  la  mati&re 
n'est  soumise  qu'aux  forces  physico-chimiques,  elle  ne 
preDd  qu*un  petit  nombre  de  formes  qui  sont  en  g^n^rai 
particulieres  k  chaque  nature  d'6l^ments? 

Ces  differences  que  pr^sente  la  s^rie  des  ^tres  vivants  et 
la  reproduction  de  ieurs  formes  ne  peuvent  s'expliquer, 
selon  moi,  qu'en  supposant  qu'il  existe  autant  de  forces 
vitales  distinctes  qu'il  y  a  de  formes  d'^tres  vivants  sus- 
ceptibles  de  se  reproduire  par  la  generation ,  mais  je  re- 
garde  ces  forces  comme  uniques  chez  chaque  etre  vivaut ; 
de  sorte  que  toutes  les  fonctions  de  ces  etres  ne  seraient 
que  des  manifestations  d*une  mdme  force,  phenomtoe  ana- 
logue aux  transformations  qn*admet  la  physique  moderne 
pour  la  force  physico-chimique. 

Je  crois  egalement  qu*une  force  vitale  pent  se  modifier 
et  se  diviser  en  plusieurs  autres  par  suite  de  circonstances 
"particulieres  et  meme  se  perdre  iorsque  tons  les  eires  qui 
en  sontanimes  perissent  en  meme  temps;  ce  qui  explique 
les  variations  de  la  serie  paieonlologique,  Textinction  des 
especes  perdues  et  la  formation  des  nouvelles  races. 

Les  forces  vitales  peuvent  se  ranger  dans  deux  grandes 
divisions :  celles  qui  donnfent  naissance  aux  vegetaux,  que 
nous  considerons  comme  prives  de  sensibilitef  et  celles  qui 
animent  les  etres  du  regno  animal.  Ces  demieres  peuvent 
encore  se  subdiviser  en  deux  categories,  dont  Tune  com- 
prend  les  forces  vitales  de  toutes  les  bet^  et  Tautre  celle 
de  I'homme.  En  effet,  quelles  que  soient  Tintelligence  et  la 
sociabilite  dont  sont  donees  quelques  betes,  on  ne  pent  dis-> 
convenir  que  Tbomme  possede  des  aptitudes  que  Ton  ne 
trouve  chez  aucune  espece  de  betes.  Je  suis  done  d'avis 
que  la  force  vitale  qui  anime  Thomme  merite  un  nom  dif- 
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fiSrent  de  celles  qui  animent  les  aulres  6tres  vivants.  Je  lui 
r^rve  en  consequence  le  nom  d*&ine,  que  je  refuse  aux 
autres  forces  vitales,  sanscontester  que  plusieurs  de  celles-ci 
jouissent  de  la  faculty  de  determiner  des  pbenom^nes  in- 
tellecluels;  car  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  refuserait  celle 
faculty  aux  forces  d'un  ordre  sup^rieur,  lorsque  nous 
voyons  celies  qui  animent  les  eires  les  plus  degrades 
donner  k  ceux-ci  la  faculty  de  choisir  leurs  aliments  et  de 
les  disposer  de  mani^re  k  former  leurs  organes. 

Quoique  je  n'aime  pas  k  faire  interyenir  les  croyances 
religieuses  dans  les  discussions  scientifiqnes,  je  terminerai 
en  faisant  remarquer  que  Tassimilalion  de  Vkme  aux  forces 
iritales  n'a  rien  de  contraire  an  dogme  de  son  immortaiiie. 
Je  me  permels  mSme  d'ajouter  qu'en  restreignant  le  nom 
d*4me  k  la  force  vitale  qui  anime  i'homme,  je  me  crois 
plus  dans  Tesprit  de  nos  livres  sacr^s  que  ceux  qui  Tappli- 
quent  k  des  forces  qui  se  trouvent  cbez  quelques  autres 
etres  vivants;  car  la  Gendse  nous  dit  que  Dieu,  aprds  avoir 
crei  les  v^geiaus  et  les  b^tes,  a  cr^e  Thomme  k  son  image. 
Or,  Dieu  etant  un  ^tre  essenliellement  spirituel ,  il  n'a  pu 
faire  allusion  a  la  partie  materielle  et  decomposable  de 
rbomme,  mais^sa  partie  spirituelle,  c'est-Ji-dire  ^ce  que 
j'appelle  sa  force  vitale  qui,  pour  etre  k  Timage  de  Dieu , 
doit  £tre  eternelle,  quality  que  je  ne  crois  pas  appartenir 
aux  forces  vitales  des  betes  et  des  vegetaux. 
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Disct$8sion  des  observations  d'ekctriciie  atmospherique 
recueillies  d  Gand,  et  comparaison  entre  ces  ohserva* 
tions  et  celles  faites  en  d'autres  lieux;  par  M.  F.  Duprez , 
membre  de  I'Acad^inie. 


SECONDE  PARTIE. 


DBS   TENSIONS   DBS   DEUX    ^LBCTRICIT^S. 


§  20.  Dans  la  premiere  partie  de  ce  travail  (1),  j'ai 
compart  les  ^lectricit^s  positive  et  negative  de  I'air  sous 
le  rapport  des  iiombres  de  fois  qu'on  les  observait ,  et  j*ai 
examine  les  principales  circonstances  atmosph^riques  dans 
lesquelles  elles  se  manifestaient;  dans  cette  seconde  partie, 
je  vais  consid^rer  ces  Electricity  an  point  de  vue  de  leurs 
tensions. 

On  trouvera  ici  un  premier  tableau  contenant  les  ten- 
sions moyennes  roensuelles  et  annuelles  de  r^lectricit^ 
positive,  exprim^s  en  degr^  de  FEIectrom^tre  de  Peltier, 
telles  qu'elles  r^sultent  de  toutes  les  observations  faites  k 
midi,  ^  Gand^  de  1855  i  18&4,  indistinctement  par  toutes 
les  circonstances  atmosph^riques.  La  valeur  d*un  degrE 
ne  restant  pas.  la  m^me  dans  toute  TEtendue  de  F^belle 
de  r^lectrom^tre  employ^,  mais  augmentant  avec  Tangle 
d'Ecartement  entre  Taiguille  mobile  et  i'aiguiile  fixe  de 


(I)  Bulletins  de  VAcadimie,  2»«  s^riCi  tome  XXVI ,  p.  144. 
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rinstrumeDl,  et  cela*d*autanl  plus  que  cet  angle  devient 
plus  grand,  j'ai  encore  calcui6,  afin  de  rendre  mes  r^sultats 
comparables,  ces  mSmes  moyennes,  en  substituant  aux 
degr6s  observe  leurs  equivalents  en  nombres  proporlion- 
nels,  d^termin^  par  Peltier  pour  son  ^lectrom^tre  k  I'aide 
de  la  balance  de  torsion,  nombres  dont  M.  Ad.  Quetelet  a 
v^rifi^  Texactitude  par  une  s^rie  d'exp^riences  (1);  seule- 
ment,  comme  Fa  fait  aussi  de  son  cdt^  le  savant  directeur 
de  rObservatoire  de  Bruxelles  pour  les  moyennes  des 
observations  relatives  k  cette  ville,  lorsque  les  indications 
de  r^lectrom^tre  d^passaient  72  degr^s,  je  n*ai  fail  enlrer 
dans  le  calcul  des  moyennes  des  nombres  proportionnels 
que  le  nombre  2000,  correspondant  k  environ  72  degr^s 
de  rinstrument.  J'evitais  ainsi  Tinfluence  trop  grande  que 
pouvait  avoir  sur  les  moyennes  raccroissement  Ires-rapide 
des  nombres  proportionnels  dus  k  quelques  observations 
isolees  s'^levant  au-dessus  de  cette  valeur.  Le  tableau  ren- 
ferme  ^alement  ces  derni^res  moyennes. 


(1)  Annates  de  VObservatoire  royal  de  Bruxelles^  lome  VII,  p.  6. 
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§  2i.  Les  moyeoDes  annuelles  pr&eDtent,  comme  on 
le  voit,  des  differences  notables  :  elles  vont,  en  g^n^ral, 
en  diminuant;  toutefois,  les  differences  sont  pour  ainsi 
dire  distributes  par  series  d^ann^es;  car  si  les  quatre  pre- 
mieres moyennes  annuelles  des  nombres  proportionnels 
s*^artent  le  pJus  entre  elles,  les  tirois  suiVantes  sont,  an 
contraire,  plus  concordantes,  et  il  en  est  de  mdme  des  trois 
derni^res.  Des  differences  r^parties  d*une  mani^re  aussi 
r^ulidre  ne  peuventdtre  le  r<^sultat  des  variations  annuelles 
de  r^lectricit^  atmospb^rique,  mais  doivent  plut6t  £tre 
attributes  k  des  changements  survenus,  avec  le  temps,  dans 
r^tat  magn^tique  de  la  petite  aiguille  aimanl^e,  servant'^ 
diriger  Taignille  mobile  de  r^lectromdtre  employ^.  Un 
m^me  ^carteoCient  de  cette  derniere,  par  rapport  au  plan 
da  m^ridien  magn^tique,  ne  correspond  ^videmment  k  une 
tension  ^lecCrique  de  m^me  intensity  que  dans  le  cas  oti 
la  force ,  qui  tend  k  ramener  Taiguille  mobile  dans  ce  plan 
et  qui  depend  du  degr4  d*aimantation  de  la  petite  aiguille 
aimant^e  de  Tinstrument,  n'ait  point  vari^  :  si  cette  force 
augmente  ou  diminue,  le  m^me  ^cartement  indiquefa  une 
intensity  ^lectrique  plus  grande  ou  plus  petite.  Or,  comme 
les  valeiirs  des  moyennes  annuelles  d^croissent  graduelle- 
raent,  on  est  en  droit  d'en  conclnre  que  la  force  directrice, 
oa  Taimantation  de  la  petite  aiguille,  a  subi,  de  son  cdt^, 
des  accroissements  lents  et  graduels  qu'on  pent  regarder 
comme  £tant  dus  a  I'influence  prolong6e  da  magn^tisme 
terresire  qui,  ayant  agi  sur  une  aiguille  aimant^e  non  k 
saturation  y  a  d^velopp^  k  la  longue,  dans  celle-ci^  des 
aimantations  de  plus  en  plus  intenses.  Cette  explication 
me  parait  d*autant  plus  probable,  que  j'avais  Thabitude  de 
laisser,  apres  cbaque  observation,  T^lectrom^lre  dans  une 
position  telle,  que  la  petite  aiguille  aimant^e  se  trouvait 
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dans  le  plan  du  lueridieQ  magn^tique,  position  qui  devail 
naturellement  favoriser  llnflueoce  de  la  terre.  Sous  ce 
rapport  et  pour  ce  qui  conceroe  les  degr^s  de  tension  de 
l*^leclricit^  atmosph^rique,  mes  observations  laissent  beau- 
coup  it  d^irer,  et  je  suis  loin  de  leur  attribuer  une  exac- 
titude qu*elles  ne  comportent  point;  cependant  je  ferai 
remarquer  qu'en  consid^rant,  non  les  valeurs  absolues, 
mais  les  valeurs  relatives  des  nombres  appartenant  a  une 
mdme  ann^e  ou  k  une  s^rie  d*ann4es  dont  les  moyeones 
sont  peu  dissemblables,  on  pourra  encore  en  d^duire  des 
r^ultats  approximativement  exacts  et  comparables  k  cenx 
obtenus  en  d'autres  lieux. 

§  .22.  Les  moyennes  mensuelles  contenues  dans  le 
tableau  s*accordent  pour  raontrer  Tinfluence  des  diffe- 
rentes  6poques  de  Tannic  sur  Tintensit^  de  T^lectricit^ 
positive  de  Tair  :  cette  ^lectricite,  comnae  Tout  constate, 
du  reste,  les  series d'observalions  faites  en  d*autres  lieux, 
suit  ici  ^galernent  une  marche  p^riodique,  les  plus  fortes 
tensions  tombant  en  hiver,  et  les  plus  faibles  en  ^t^.  Pour 
mieux  appr^cier  ce  qui  concerne  cette  p^riode  de  r^lectri- 
cit^  positive  et  rendre  mes  r^ultats  ind6pendants  des 
causes  accidentelles  qui  font  varier  la  tension  ^lectrique 
de  Tatoiosphere ,  j'ai  calculi  de  nouveau  les  moyennes 
mensuelles,  mais  en  les  d^duisant  seulement  des  observa- 
tions recueillies  dans  I'^tat  normal  de  Fair,  c'est-i-dire  en 
Tabsence  de  la  pluie,  de  la  grdle  ou  de  la  neige,  et  en 
omettant  aussi  les  observations  faites  pendant  les  brouil- 
lards,  dont  la  presence  produit  en  g^n^ral  un  accroisse- 
ment  dans  Tintensite  ^lectriquc.  J'ai  obtenu  ainsi  les 
nombres  suivants : 
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§  23.  En  comparant  entre  eux  les  nombres  proper-  . 
tionnels  de  ces  derni^res  moyennes  et  en  les  rapprochant 
de  ceux  du  tableau  du  §  20,  on  voit  que  I*4leclricit6  posi* 
tive,  soil  qu'on  I'envisage  dans  I'^tat  normal  de  Tair,  soit 
qu'on  la  consid^re  par  loules  les  circonstances  atmosph^ 
riques,  a  atteint,  k  Gand,  un  maximum  moyen  mensuel 
en  Janvier,  et  un  mihimum  moyen  mensuel.  en  mai,  et  ce  ' 
r^sultat  se  d^duit  non-seulement  de  Tensemble  des  obser- 
vations faites  de  1855  i  1864,  mais  aussi  sensiblement  de 
ceHes  correspondantes  aux  ann^es  1855  k  1858, 1859  ft 
1861  et  1862  k  1864',  dont  les  moyennes  annuelles,  sur- 
tout  celles  des  deux  derni^res  series  d*ann^es,  pr^sentent 
le  moins  de  discordance.  En  effet,  si  Ton  preod  s^par^ment 
les  moyennes  g^n^raies  mensuelles  des  nombres  propor* 
tionnels  relatifs  k  ces  trois  series  d*ann^es,  on  Irouve  dans 
Je  cas  de  T^tat  normal  de  Tair  : 


1855  a  1858.   1859  a  1861.   186i  8  1864. 


Janvier 
F^vrier 
Mars  . 
Avril  . 
Mai    . 
Juin  . 
Juiiiet. 
Aoi^t  . 
Septembre 
Oclobre  . 
Novembre 
Decembre 


66,0 

44,6 

21,6 

54,5 

22,0 

13,6 

i7,7 

12,3 

7,6 

11,0 

4,0 

4,6 

5,2 

2,5 

2,0 

5.5 

3,0 

1,6 

7,5 

2,6 

2,0 

6,2 

3,3 

2,3 

12,2 

5,6 

4,0 

29,7 

14,3 

8,3 

47,2 

27,6 

15,0 

58,2 

20,5 

16,0 

46,0 

23,6 

23,0 

13,3 

11,6 

7.6 

7,3 

4,3 

3,0 

3,0 

7,0 

2,0 

5,0 

1,6 

13,0 

2,3 

6,0 

5,3 

22,3 

9,3 

(«9) 

et  dans  )e  cas  des  observations  faites  par  toutes  les  cir- 
constances  atmospheriques  : 

18S5  a  18S8.   18SB  a  1861.   IMl  a  1864. 

Janvier S3,2 

F6vrier 60,0 

Mars* 36,2 

•    Avril 13,9 

Mai 8,2 

Jain 9,7 

.     Joillel 35.7 

AotLi 13,0 

Septembre  ......     .  12,0 

Octobre 30,2 

Novembre 88,7  34,0  15,6 

D^mbre 70,0  21,0  18,6 

II  n'y  a  que  le  maximum  moyen  meosuel  de  la  premiere 
s^rie  d'ann^es  et  le  minimum  moyen  mensuel  de  la  der- 
Di&re,  qui  s'^cartent  du  r^sultat  dA  k  I'ensemble  des  obser- 
vations, et  qui,  au  lieu  de  tomber  en  Janvier  et  en  mai,  se 
sent  montr^s,  le  premier  en  novembre,  dans  le  cas  des 
observations  faites  par  toutes  les  circonstances  atmosphe- 
riques, et  le  second  en  juillet,  dans  le  m^me  cas,  et  en 
join ,  dans  celui  relatif  ^  T^tat  normal  de  I'air. 

Cette  p^rlode  de  r^lectricit^  positive  apparatt^alement 
dans  les  moyennes  g^n^rales  des  maxima  absolus  mensuels 
correspondants  i  T^tat  normal  de  Tair.  Voici  quelles  sont 
ces  moyennes,  en  m^me  temps  que  celles  qui  se  rapportent 
separ^ment  aux  maxima  absolus  mensuels  des  trois  series 
d'annees  que  nous  venons  de  consid^rer  : 
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■(•^•■■•a 

M«7«BB«« 

— 1 

det 

dct 

1 

MOIS. 

• 

• 

l'Auctro 

■BTll. 
1881  i 1884. 

HoasiBS  rmoroanoimiM.            1 

48BB&I8M. 

1851  i  1888. 

l8BIAi«l. 

l888A188i. 

48S5il888. 

1888  i 1881. 

1861*1811. 

Janvier. 

38 

44 

40 

27 

460 

212 

470 

80 

F6vrier. 

29 

37 

28 

49 

404 

458 

404 

37 

Mars    . 

22 

28 

24 

44 

57 

86 

53 

24 

Avril    . 

15 

22 

40 

40 

38 

74 

44 

43 

Mai  .    . 

iO 

43 

9 

7 

43 

49 

•     44 

8 

Jain .    . 

40 

44 

40 

6 

44 

21 

43 

7 

Juillet  . 

43 

48 

40 

9 

23 

38 

44 

43 

Aoat.    . 

43 

46 

44 

44 

49 

28 

43 

43 

Sept.    . 

45 

20 

42 

42 

26 

40 

46 

47 

Octob.  . 

24 

27 

20 

43 

48 

76 

44 

48 

Nov..    . 

29 

37 

30 

48 

400 

447 

404 

36 

Ddc.    . 

1     taoT. 

34 

44 

33 

24 

450 

246 

444 

«  1 

24 

27 

20 

44 

63 

95 

55 

26 

1 

§  24.  Les  ^poques  aaxquelles  se  sont  pr^scnt^s,  k  Gand, 
le  mtiximum  et  le  minimum  moyens  mensuels  de  T^lec- 
tricit^  positive ,  sont  k  peu  pr^s  les  memes  que  celles  que 
Too  d^duit  des  observations  suivies  recueillies  k  Bruxelles, 
Kew,  Saint-Louis,  Munich,  Kreulznach  et  Stuttgart.  Ces 
observations,  dont  il  a  ^t4  fait  mention  aux  §§  2,  4  et  12 
de  la  premiere  partie  de  mon  travail,  donnent  en  effet 
pour  les  ^poques  dont  il  s'agit : 


Braxelies(l) 
Kew.    .    . 
Saint-Louis 
Munich.     . 
Kreutznacb 
Stuttgart  . 


<..i.^:w° 

Epoque 
da  flManniiai  ■ 

iB«nra«|. 

mcmvcl. 

Janvier    .    .    . 

Juin. 

Janvier    .    .    . 

Juin. 

Janvier    .    .    . 

AoftL 

Dtombre    .    . 

Mai. 

P^mbre    .    . 

Mai. 

Janvier    .    .    . 

Avril. 

(4)  Pour  les  observations  de  Bruxelles,  je  me  suis  servi  des  moyennes 
mensuelles  et  annuelles  donnas  par  M.  Ad.  Quetelet  dans  sa  Mdleorologie 
de  la  Belgique  compar^e  a  celle  du  globe,  p.  215.  Voir  la  premiere  par- 
tie  de  mon  travail  pour  les  autres  villes. 
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On  peul  conclure  de  cet  ensemble  que  r^lectricit^  posi- 
tive a  et^  observ^e,  en  moyenne,  la  plus  forte  en  Janvier  et 
en  d^mbre,  et  la  plus  faible  en  mai  et  en  juin ;  les  oteer- 
valioos  de  Saint-Louis  et  de  Stuttgart  s'^cartent  seules  de 
ce  r&ultat  g^n^ral,  quant  i  T^poque  du  minimutn  oioyen. 
II  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  les  ^poques  du 
ntaximum  et  du  minimum  moyens  mensuels  sent  d^ter- 
minxes,  pour  les  cinq  derni^res  villes,  d'aprte  les  obser- 
vations faites  par  toutes  les  circonstances  atmosph^riques 
et  pendant  un  temps  qui  a  vari£  d'un  k  trois  ans,  tandis 
que  celles  relatives  k  Bruxelles  proviennent,  au  contraire, 
d*observations  correspondant  uniquement  k  T^tat  normal 
de  fair,  et  s'etendent  k  une  longue  s6rie  d'ann^es. 

§  25.  Si  Ton  passe  actuellement  au  rapport  des  tensions 
moyeones  mensuelles  maxima  et  minima  de  T^lectricit^ 
positive  a  Gand,  en  comparant  sous  ce  point  de  vue  les 
nombres  proportion nels,  on  trouve,  pour  les  diff(6renls  cas 
el  les  diverses  series  d'annecs  consid^r^es  au  §  23,  les 
valeurs  suivantes : 


Dans 

I'Aat  normal 

de  rair. 

Pendant 
tootei  les  dreoDtUnow 
atfflosphMqaat. 

i5,5 

10,4 

12,7 

10,8 

IM 

15,3 

13,5 

14,7 

D*apr^  les  observations  faites  de  1855  a  1864 

—  —  de  1855  ^1858. 

—  -  de  1859  k  1861, 

—  —  del  862  k  1864. 
D*apres  les  moyenoes  geii^rales  des  maxima 

absolas  mensuels 12,3  » 

Le  rapport  des  deux  tensions  est  en  g^n^ral  plus  grand 
pour  les  observations  faites  dans  F^tat  normal  de  Fair  que 
pour  celles  relatives  k  toutes  les  circonstances  atmospb^ 
riques  :  il  a  vari6  environ  de  12  ^  19  dans  le  premier  cas, 
et  seulemenl  de  10  i  15  dans  le  second. 


(222)      , 

Une  difference  analogue  existed  poar  les  deux  6taU  de 
Tatmosph^re,  enlre  les  rapports  des  moyeones  g^n^rales 
de^  tensions  ^lectriques  des  mois  d'biver  et  de  ceux  d'^te : 
comme  on  pent  le  voir  dans  les  §§  20  et  22,  les  moyennes 
dont  il  s'agit  sont  respectivement  38  et  4  dans  T^tat  nor- 
mal de  Tair,  et  45  et  11  d'apr^s  Tensemble  de  toutes  les 
observations,  nombres  dont  les  rapports  sonC  k  peu  pres 
9et4. 

§  26.  Les  r^sultats  pr^dents  rapproch^s  de  ceux 
obtenus  pour  d'autres  lieux  offrent  des  discordances  nota- 
bles,  et  si  les  ^poq^ues  des  maxima  et  minima  moyens 
mensuels  s*accordent  d'une  mani^re  assez  satisfaisante 
(§  24),  il  n'en  est  plus  de  m^oie  des  rapports  des  tensions 
^lectriques  qui  y  correspondent.  Pour  le  montrer,  j*ai  place 
ici  ces  rapports  et  j'y  ai  joint  aussi  ceux  des  tensions 
moyennes  de  I'^Iectricit^  en  hiver  et  en  ^t^. 

Rapport  Rapport 

da  maxtmnm  au  fli4*<iiiNa»   dM  moytiiiiaa  d'hivcr 
moyeni  mraiaeli.  et  dfit4. 

Bruxelles 10,0  7,3 

Kew 6,0  5,6 

Saint-Louis  ....  5,1  4,5 

Munich 2,8  S,l 

Kreutznacb 3,5  2,1 

Stuttgart 3,3  %i 

Le  rapport  des  tensions  moyennes  mensuelles  maxima 
et  minima^  concernant  Bruxelles,  est  d^duit  des  Equiva- 
lents en  nombres  proportionnels  des  degr^s  observes  i 
r^lectrom^tre  et  correspoodant  k  TEtat  normal  de  fair : 
il  est  sensiblement  le  mSme  que  le  rapport  g6n4ral  de  ces 
moyennes  provenant  des  observations  faites  k  Gaftd  indis- 
tinctement  par  toutes  les  circonstances  atmosph^riques; 
iBais]il  s*ecarte  assez  de  celui  qui  r^pond  a  Tetat  normal 
de  Fair.  Gel  ecart  s'explique  sans  doute  par  ce  que  j'ai 
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dit  (§  21)  au  sujet  de  mes  observations,  et  le  Dombre  d^ter- 
miD6  pour  la  premiere  ville  doit  etre  evidemtnent  regard^ 
comme  pr^sentant  beaucoup  plus  d'exactitade. 

Le  d^ccord  est,  en  g^n^ral,  plus  grand  pourles  nom- 
bres  relatifs  aux  aulres  stations.  Dans  une  lettre  adresste 
k  M.  Lamont  (1),  M.  Ad.  Quetelet,  recherchant  la  cause  de 
la  difference  qui  existe ,  sous  ce  point  de  vue ,  entre  les 
observations  de  Bruxelles  et  celles  de  Munich,  arrive  k 
cette  consequence,  qu'elle  doit  etre  attribuee  k  la  fois  au 
mode  suivi  dans  les  deux  lieux  pour  recueillir  reiectridte 
dc  I'air  et  k  la  maniere  d'estimer  les  indications  des  instru- 
ments employes.  11  est  possible  que  les  ecarts  moins  forts 
des  observations  de  Kew  et  de  Saint-Louis  proviennent 
d*une  cause  analogue.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  plus  grandes 
differences  appartenant  aux  moyennes  qui  ne  resultent  que 
d'une  annee  d'observalions,  on  pent  admettre  avjec  quelque 
probabilite  qu'elles  decroltraient  avec  un  plus  grand  nom* 
bre  d'annees. 

§  27.  La  discussion  des  observations  de  Bruxelles  a  fait 
connaitre  au  savant  directeur  de  TObservatoire  de  cette 
ville ,  que  reiectricite  positive  de  Tair  est  plus  intense  par 
un  ciel  serein  que  par  un  ciel  couvert,  excepte  pendant  les 
mois  d'ete ,  ou  la  tension  est  alors  k  peu  pres  la  meme  : 
c'est  ainsi  qu'il  la  trouva,  au  milieu  de  Tbiver,  en  moyenne, 
environ  quatre  fois  plus  forte  dans  le  premier  etat  du  ciel 
que  dans  le  second.  Cette  influence  due  a  la  serenite  du 
ciel  sur  Tintensite  de  reiectricite  positive  ressortaussi  des 
observations  de  Gand.  AGn  de  la  mettre  mieux  en  evidence, 
j'ai  partage  celles  de  ces  dernieres  observations,  recueillies 
en  Fabsence  de  la  pluie,  de  la  greie,  de  la  neigeet  de  tout 


(1)  Bulletins  de  I'Acadimie,  tome  XIX,  p.  496;  185:2. 
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brouillard ,  eu  qiiatre  groupes,  dont  le  premier  correspon- 
dait  k  UD  del  enti^rement  couvert;  le  deuxi^me,  k  un  ciei 
offrant  des  ^claircies  ou  un  degr^  de  ser^nit^  repr^senl^ 
par  les  oombres  1 ,  2  et  3;  le  troisi^me,  a  un  ciel  dont  le 
degr^  de  s^r^nit^  ^tait  exprim^  par  4,  5^  6  et  7;  et  le  qua- 
tridme,  k  un  ciel  pour  lequel  ce  degr^  ^lait  indiqu^  par  8, 
9  et  iO  (1).  Le  tableau  suivant  renfernie  les  moyennes  des 
observations  relatives  a  ces  quatre  groupes,  k  c6t6  des- 
(^uelles  j'ai  plac^  les  nombres  des  observations  correspon- 
dantes. 
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Janvier 
F6vrier 
Mars   . 
Avril   . 
Mai .    . 
Juin 
Juillet . 
Aoi^t    . 
Septemb. 
Octobre 
Novemb. 
Dcccmb. 

MOYENNE. 


14o 

40 

7 

6 

5 

4 

6 

4 

6 

i\ 

43 

47 


90 


34 

47 

9 

8 

6 

5 

8 

4 

8 

\S 

26 

29 


44 


52 
50 
63 
49 
28 
36 
43 
35 
34 
45 
42 
50 


47o 

43 

8 

6 

4 

4 

5 

5 

6 

44 

44 

46 


90 


38 

28 

43 

8 

4 

4 

5 

5 

8 

26 

27 

30 


46 


38 
48 
79 
54 
53 
73 
57 
45 
83 
66 
50 
39 


47» 

45 

40 

6 

7 

4 

4 

6 

7 

9 
46 
17 


40o 


40 

46 

22«> 

60 

39 

45 

48 

43 

45 

48 

42 

23 

44 

9 

7 

42 

8 

43 

4 

5 

5 

48 

5 

6 

4 

34 

5 

8 

6 

39 

6 

7 

8 

33 

9 

43 

45 

24 

44 

29 

34 

9 

48 

43 

36 

43 

48 

37 

48 

420 

24 

58 
72 
47 
63 
45 
49 
38 
58 
57 
68 
5i 
46 


(1)  Je  rappelierai  ici  que,  daus  mes  observations,  j'exprimais  parO  an 
ciel  entieremeiil  couvert, par  10  un  ciel  completement  serein,  el  par  les 
nombres  compris  enlre  0  et  10,  leselals  intermedialres. 
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En  hiver,  comme  on  le  voit^  k  un  accroissement  dans  le 
(legrede  serenity  du  del.  repond  g^n£ralement,en  moyenne, 
un  accroissement  dans  la  tension  ^lectrique,  tandisqae 
cette  relation  n*exisle  plus  en  ^t^.  Les  nombres  propor- 
tionnels  ^ppailenant  k  uo  ciel  enti^rement  serein  on  dont 
le  degr^  de  s^r^nite  est  ex  prime  par  8  on  9,  compares  a 
ceux  qui  sonl  dus  k  un  ciel  enli^rement  couvert,  montrent 
que,  dans  les  circonstances  normales  de  I'atmosph^re, 
r^Iectricite  a  et^,  en  hiver,  environ  deux  fois  plus  intense 
par  le  premier  ^tat  du  ciel  que  par  le  second. 

§  28.  L'electricit^  atmosph^rique  annol^e  k  Gand  pen- 
dant des  brouillards  sans  pluie,  gr^le  ou  neige,  a  ^l^  con- 
stamment  positive  (Premiere  partie,.§  15),  et  quoique  la 
tension  de  T^Iectricit^  positive  ait  ^t£,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  constater,  moindre  en  hiver,  par  un  ciel  con- 
vert que  par  un  ciel  serein,  il  est  k  remarquer  que,  dans 
la  m^me  saison,  cette  tension  s'est  notablement  accrue 
par  la  presence  des  brouillards.  C'est  ce  qu^indiquent  les 
moyennnes  mensuelles  des  observations  recueillies  pen- 
dant Texistence  de  ces  derniers  daos  le  cas  oCi  la  pluie  ne 
les  accompagnait  pas. 


MOIS. 


Ik  lVle«troinitr«. 


proporlionmli. 


VIombras 

d'obscrvatlont. 


Janvier 
F^Trier 
Mars . 


Octobre . 

Novembre 

D^cembre 


MOYENNES. 


26 
49 
16 


16 
21 
21 


20 


93 
S5 


40 
69 
63 


62 


32 

7 


20 
57 
42 
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Si  Ton  comparait  la  moyenne  generate  ci-dessos  des 
nombres  proportioDDels  k  celle  qui  correspondrait  aax 
observations  relatives  aui  six  m^mes  inois,  mais  faites  en 
Tabsence  de  tout  brooillard  et  par  ud  ciel  dont  le  degr^  de 
8^r6nit6  est  repr&ent^  par  8,  9  et  10  (§  pr6c.),  oo  Irouve- 
rait  que  ces  deux  moyennes  soot  a  peu  pr^  dans  le  rap- 
port de  5  ^  2.  L'^lectricit6  positive  des  brouillards  a  done 
^t^  sensiblemeot  sup^rieure  k  celle  que  i'on  obtient  meme 
par  uD  ciel  en  majeure  partie  serein.  Les  observations 
electriques  de  Bruxelles  avaient  dejji  conduit  M.  Ad.  Que- 
telet  a  un  r^sultat  analogue. 

Je  me  suis  encore  assure  que  la  tension  de  Telectricite 
positive  a  g^n^ralement  augment^  avec  I'lntensit^  des 
brouillards.  A  cet  effet  J'ai  calcule  s^par^ment  les  moyen- 
nes  mensuelles  des  observations  recueillies  pendant  Texis- 
tence  de  brouillards  peu  intenses,  et  cellesdes  observations 
qu'avaient  donn^es  des  brouillards  d'une  grande  intensity; 
je  suis  parvenu  ainsi  aux  nombres  suivants : 


Vr««illar4sp««  tatemsea. 

^1 

MOIS. 

Oleics 

obscnr^a 
iI*fleclromitre. 

HOBBIBS 

k  r^leeirom^tre 

ROHBRBS 
proportfonnelt. 

JaoTier   .... 

24 

75 

29 

129 

F^vricr   .... 

46 

41 

26 

88 

Mars 

i2 

24 

21 

63 

Oclobre  .... 

42 

22 

22 

68 

Noverabre   .    .    . 

2i 

66 

21 

74 

D^cembre    .    .    . 

MOYENNES.     . 

20 

55 

22 

70 

18 

47 

24 

82 

L'inspection  de  ces  nombres  ne  permet  pas  de  raecon-^ 
nattre  un  accroissement  dans  la  tension  ^lectrique  avec 
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rintensit^  des  brouillards;  ils  donneot  des  moyennes  geoe- 
rales  qai  sont  entre  elles  comme  7  est  4  4;  et  les  rapporis 
de  ces  moyennes  k  celle  correspoodaDle,  pour  les  mSmes 
six  mois,  k  un  ciel  eQtierement  serein  ou  dont  le  degr^  de 
s^renit^  est  repr^sent^  par  8  et  9,  seraient  1,2  dans  le 
cas  des  brouillards  peu  inlenses,  et  2,1  dans  celui  des 
brouillards  tr^^intenses. 

§  29.  Jusqu*ici  je  ne  me  suis  occup^,  pour  ce  qui  con- 
cerne  la  tension,  que  de  Tdectricit^  positive;  je  vais  main- 
tenant  examiner  ce  qui  se  rapporte ,  sous  le  m£me  point 
de  vue,  k  T^lcctricit^  negative. 

Void  queiles  ont  ele,  k  Gand,  les  tensions  moyennes 
mensuelles  des  169. observations  (Premiere  partie,  §  2) 
relatives  k  cette  derni^re  Electricity : 


MOIS. 


Debris 

ohMTHM 

4 1'tfleetromitre. 


Kotmhrftm 

proporlionneli. 


d'obMrratloni. 


JaoTier 

F^Yrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

jQiUet 

Aom 

Septembrc 

Octobre 

NoTembre  ....*.... 
D^embre 

MOTENMES.  .  . 


31 
96 
31 
34 
41 
27 
33 
33 
37 
» 
27 
25 


292 
107 
266 
357 
586 
121 
471 
414 

id6 

120 
105 


9 
8 
16 
19 
18 
14 
14 
11 
18 
9 
17 
16 


-31 


284 


MoyennM  Mojenaes 

dM  de* 

dcfHt  obaervAs.    nombres  proportionn«li. 


Hiver  (deeembre,  Janvier,  fevrier).    .     .  — S7 

FrinteiDps  (nan,  avril,  mai)    ....  — 3ft 

£tc  (juiB,juiUet,  aottt) — 31 

Aulomna  (septembre,  oetobre,  novembre}.  —  31 


168 
403 
585 

331 
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Eq  rapprochanl  les  nombres  proportionnels  ci-dessus 
de  ceux  de  T^lectricite  positive  (§§  20  et  22),  on  voit  que 
les  tensions  ont  ^t^,  en  moyenne,  de  12  ^  17  fois  sup^- 
rieures  pour  I'^lectricite  n^ative;  que  cette  superiority  se 
nminlient  pour  les  divers  mois  de  Tannee^etqu'ellea  mdme 
lieu  dans  le  cas  oQ  Ton  consid^re  les  moyennes  g6n^rales 
des  maxima  absolus  mensuels  de  T^lectricite  positive  dans 
Tetat  normal  de  lair  (§23)  :  il  n'y  a,  dans  ce  cas,  que  la 
moyenne  du  mois  de  d^cembre qui,  pour  I'^leclricit^  posi- 
tive, surpasse  celle  de  r^lectricit6  negative.  On  voit  en 
outre  que,  tandis  que  les  plus  fortes  tensions  de  la  premiere 
electricity  se  sont  manifestoes  en  hiver  et  les  plus  faibles 
en  OtO,  les  nombres  concernant  la  seconde  tendentplutdt 
k  Otablir  une  pOriode  annuelle  marchant  en  sens  contraire: 
en  effet,  leurs  movennes  constalent  un  maximum  de  ten- 
sion  au  printemps  et  un  minimum  en  biver,  et  cela  dans 
un  rappori  s'Olevant  i  2,4.  II  est  bon  de  rappeler  ici  que 
les  Opoques  du  maximum  et  du  minimum  de  tension 
moyenne  de  I'electricitO  negative  coincident  exactemenl 
avec  celles  oQ  se  presentent  le  maximum  et  le  minimum 
relatifs  k  la  frequence  de  cette  m£me  Electricity  (Premiere 
partie,§6). 

Ainsi ,  le  printemps  a  EtO,  k  Gand ,  la  saison  oQ  TOIectri- 
cite  n^ative  a  apparu  non-seulement  le  plus  grand  nombre 
de  fois,  mais  encore  avec  la  plus  forte  taision  moyenne, 
et  rhiver  celle  oil  le  contraire  s*est  montrO.  J*ai  voulu 
reconnaitre  si  les  262  observations  d'Olectricite  negative 
recueillies  k  Bruxelles,  et  qui  donnent  aussi  pour  la  fre- 
quence de  cette  Electricity  un  maximum  au  printemps  et 
un  minimum  en  biver  (/6td.),  ne  conduiraient  point, 
quant  a  la  tension ,  k  un  rEsultat  analogue.  En  calculant 
les  tensions  moyennes  de  ces  observations  pour  les  diffe* 
rentes  saisons,  j*ai  obtenu : 


Dagrtft 

Nombrct 
proportlooneU 

-61 

1044 

—  64 

1283 

-56 

927 

-55 

851 
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Hiver  (d^mbre ,  Janvier,  fevrier) .    .    . 

Printemps  (mars,  avril,  mai) 

lSte(juin,  juillet,aoill) 

Automne  (septembre,  octobre,  Dovembre). 

Comme  oo  le  voit,  c'est  encore  le  printemps  qui  donne 
la  moyeDne  la  plus  ^lev^e,  mais  le  minimum  ne  corres- 
poDd  plus  i  rbiver;  il  tombe  en  automne,  et  le  rapport 
des  deux  moyennes  extremes  n'est  plus  que  1,5.  Les  obser- 
vations des  deux  stations  s'accordent  done  seulement  en  ce 
point,  qu'elles  tendenl  a  etablir  que  relectricite  negative  est 
a  la  Ibis  la  plus  fr^uente  et  la  plus  intense  au  printemps. 

§  30.  Dans  la  premiere  partie  de  ce  travail  (§  8),  j'ai 
distribu^  les  observations  de  r^leclricit6  negative  et  celles 
dc  relectricite  positive  suivant  les  diverses  circonstances 
anormalesdeTatmospbere,  atin  den  d^duiredes  r^sultats 
concernant  la  frequence  comparative  des  deux  eiectricit^s 
correspondant  k  ces  circonstances.  J'ai  determine  ici  les 
tensions  moyennes  de  ces  diverses  observations,  dont  les 
nombres  sont  indiques  dans  le  paragraphe  cite. 


Am  approches  de  la  pluie ,  dc 
la  gr^Ie  ou  de  la  neige   .    . 

Au  commencement  de  la  pluie, 
de  la  gr£le  ou  de  la  neige,  ou 
pendant  la  chute  de  quel- 
ques  gouttes  de  pluie.    .    . 

Pendant  la  pluie,  la  grdle  ou  la 
neige 

Apr&s  la  pluie,  la  grSle  ou  la 
neige 

Pendant  les  orages  .    .    .    . 

Dans  d'autres  circonstances  . 


—  24 
-69 
-23 

2"*  SfeRIE,  TOME  XXXI. 


Electricity  negative. 


oh«ervds. 


-  42 


-  29 


-  'Si 


proportion  Dels. 


£lectricit£  positive. 


obtervA. 


478 

205 

476 

121 

4401 

194 


24 

8 

14 

10 
57 

» 


proportloBBcU. 


249 

13 

78 

28 
981 

> 


17 
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On  remarquera  que  la  tension  rooyenne  suit  generate- 
inent  la  m^me  marche  pour  les  deux  ^lectricit^s  :  elie 
(liminue  avec  le  commencement  de  la  pluie,  de  la  grele  ou 
de  la  neige,  pour  croitre  ensuite  pendant  leur  duree  et 
d6croitre  de  nouveau  apr^s  leur  chute.  Le  rapport  de  la 
tension  moyenne  pendant  la  dur^e  de  la  pluie,  de  la  gr^le 
ou  de  la  neige,  k  la  tension  moyenne  g^nerale  des  ^lectri- 
cit^s  (§§  22  et  29),  s*est  elev^  i  1,7  pour  T^lectricit^  nega- 
tive^  et  k  4,6  pour  Telectricit^  positive,  le  rapport  ^tant 
d^termin^  pour  cette  derni^re  relativeroent  k  la  tension 
moyenne  gen^rale  correspondante  k  T^tat  normal  de  Tair. 

En  examinant  d'une  maniere  analogue  les  observations 
de  Bruxelles,  dont  les  nombres,  quant  k  la  frequence,  sont 
aussi  donnas  dans  le  §  8,  j'ai  obtcnu,  pour  cette  villc,  les 
tensions  moyennes  suivantes  concernant  les  differentes 
circonstances  anormales  de  Tatmosphere. 


Aux  approchcs  de  la  pluie,  de 
la  grele  ou  de  la  neige   .    . 

Au  commencement  de  la  pluie, 
de  la  grdle  ou  de  la  neige,  ou 
pendant  la  chute  de  quel- 
ques  gouttes  de  pluie.    .    . 

Pendant  \at  pluie,  la  gr^lc  ou  la 
neige 

Apr^s  la  pluie,  la  grSle  ou  la 
neige 

Pendant  les  orages  .... 


6lectricit£  negative. 


Koatbres 

proportionnelt. 


obtcrr^. 


—  43 


55 

61 

59 
67 


658 

1128 

4012 
4455 


ELECTRICITY  POSITIVE. 


obMrvtfi. 


24 


31 
37 

34 

68 


KMBbi 

proportioBJidi. 


83 

26U 

405 

382 
4634 


Ici  encore,  les  deux  ^lectricit^s  out  suivi,  en  moyenne, 
la  m^me  marche;  toutefois  cette  marche  diffi^re  par  un 
point  de  celle  donn^e  par  les  observations  de  Gand;  car. 
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tandis  qoe  la  tension  electrique  diminue  pour  cette  ville 
ayec  le  commeDcement  de  la  pluie,  de  la  gr^le  ou  de  la 
neige,  pour  croltre  ensuite  seulement  pendant  leur  dur^e, 
elle  augmente  d^ji,  k  Bruielles^  avec  le  commencement 
de  la  chute  et  continue  aussi  k  croltre  pendant  la  dur^e  de 
cette  derniere.  Les  observations  s'accordent^  du  reste,  pour, 
montrer  un  decroissement  dans  Fintensit^  Electrique  avec 
la  cessation  de  la  pluie.  En  determinant,  comme  pour 
Gand;  respectiv.ement  les  rapports  des  tensions  moyennes 
des  deux  ElectricitEs  pendant  la  pluie,  la  gr^le  ou  la  neige, 
aux  tensions  moyennes  g^n^rales,  j'ai  trouvE  pour  ces 
rapports  les  nombres  1  ,i  et  2,0. 

On  pent  conclure  de  ce  qui  pr^c^de  q^ue  la  chute  de  I'eau 
k  Telat  de  pluie,  de  grele  ou  de  neige,  augmente,  en 
moyenne,  Tin  tensity  de  relectricitE  atmosph^rique. 

§  31.  L'influence  de  la  direction  des  vents  et  de  la 
pression  atmosph^rique  sur  les  nombres  de  fois  que  les 
deux  electricit^s  ont  apparu  k  Gand  et  k  Bruxelles,  PEIec- 
tricitE  positive  6(ant  toujours  consid^r^e  seulement  dans 
les  circonstances  anormales  de  Fatmosph^re,  a  6t&  examinee 
aux  §§  17  et  18  de  la  premiere  partie  :  on  y  a  vu  que, 
pour  ce  qui  concerne  les  vents,  ces  Electricit^s  y  avaient 
6tE  t)eaucoup  plus  frequentes  par  les  vents  soufflant 
d'entre  N.  et  S.  du  c6lE  de  TO.  que  par  ceux  de  direction 
opposee,  et  que,  quant  k  la  pression  de  Fair,  I'^lectricitE 
negative  avait  Et6  annot^e,  en  g^n^ral,  par  des  hauteurs 
barom^triques  moindres  que  celles  relatives  a  r^lectricitE 
positive.  J*ai  voulu  encore  m'assurer  si  ces  Elements 
met^orologiques  n'avaient  eu  aucune  influence  sur  les  ten- 
sions moyennes  des  deux  ^lectricit^s ,  et,  k  cet  effet,  fai 
calculi  ces  tensions  d'apr^s  les  observations  distributes, 
d'abord  suivant  les  directions  des  vents,  et  ensuite  suivant 
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qa*elles  r^pondaieot  k  des  hautears  barom^triqaes  au- 
dessous  Ott  au-dessus  des  hauteurs  moyeones  correspon- 
daot  aux  diffiirents  mois  de  raon6e.  Je  suis  parvenu  ainsi 
aux  r^sultats  suivanls. 


VENTS. 


GAND. 


II 

•a  ■ 


•Si 
•a  *■ 


BRUXELLGS. 


ll 


in 
nombret  pr«poriloDaeU. 


GAND. 


•B   t 

-a  ^ 


■« 


BRUXELLES. 


.3  a 


.a  a> 


NetNNE.  . 

NEetENE  . 

E  et  ESE  .  ^ 

SEetSSE.  . 

S  et  SSO  .  . 

SOetOSO  . 

OelONO.  . 

NOetNNO  . 


-ago 

-28 
—33 
-48 
-27 
-^ 
-31 
-40 


45« 
8 
22 
40 
42 
'42 
49 
43 


-n9» 

-56 
-60 
-53 
—50 
-62 
-59 


32<» 

46 

35 

36 

38 

36 

36 

87 


280 
404 
469 

475 
316 
262 
536 


74 
13 

440 
24 
23 
94 

457 
34 


808 
4405 

898 
4498 

837 
4060 
1428 
1043 


473 
545 
359 
534 
384 
406 
444 
540 


Gand  .    .    . 
Bnixelles    . 


I  rmovomnoinvBLt  root  lm  tiuti 
■onfBaBt  d'eDtrc  N.  et  S. 


•■  c4t4  d«  I'sst. 


b^Uts. 


384 


1002 


petltivc 


54 


395 


•«  cA«4  d«  1*0« 


^leeirieitd 
ndgaiiTC. 


OZZ 


4017 


ElcelriciU 
PmIUtc. 


76 


435 
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GAND. 


MOIS. 


dM 

d$gri§  ebterrte  A  r^lMtremitn. 


BAlOlrtTBB 

•u-dcsMat 

de  la  moyvDas 

■MMaeUe. 


li 

.«   e 


11 

■M 


■AlOHiTBB 

de  la  nioycnoe 
mcotaelle. 


I* 
I* 


2    • 

s  « 


S  S 

43  * 


d«« 
aombrw  proportloaacli. 


BAiOHirmB 
•D-deM«a« 

de  la  meyeane 
iDensnule. 


le 


S 


BABOMBTBB 

•urdefaui 

da  la  moyenne 

mentnelle. 


I* 

.g  e 


7  S 

II 


Jan?ier. 
Fdrrier. 
Mars 
Avril    . 
Mai .    . 
Join.    . 
JiiUlet  . 
Aodt    . 
Saptembre 
Octobre 
Novembre 
D6ceiiibre 


MOYENNE. 


-320 

-30 

-24 

-30 

--42 

-32 

-33 

-34 

-36 

-29 

-25 

—27 


-3io 


420 
43 
i7 
i9 

4 
49 
24 

6 

9 
40 
47 
40 


43» 


-270 

-47 

-44 

—45 

-35 

—  8 

-  5 


-43 
-48 
-44 
-48 


—27* 


240 
46 

8 
22 

7 
27 

4 
35 

<4  . 
8 
48 
20 


470 


344 
430 
436 
286 
578 
454 
470 
488 
396 
249 
90 
449 


284 


27 
34 

238 

75 

5 

448 

338 

9 

22 

44 

450 
22 


90 


408 

36 
482 
554 
679 

44 
7 

70 
244 
444 
960 

47 


245 


88 
24 
44 
53 
9 

446 
5 

345 
24 
43 
53 
57 
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BRUXELLES. 


MOIS. 


4«frrit  obwrr^i  A  NtoetromilN. 


•o^eMons 

d*  la  mojrcnne 

mesMelle. 


•a  a 


■H    * 


BAmoM^mi 

•u-deMus 

d*  la  moycnaa 

OBeaautllc. 


-a  o 


5  • 


det 
nonhrcs  propd^iionoelt. 


BABOa^TBI 

ao-dciMQ* 

dn  la  roofrnDC 

mensiiaile. 


s3  " 


^  »> 


-  i 


BABOBBTBB 

aa-dctra« 

dc  la  moTenna 

menaadle. 


5  ^ 

is 
•S  a 


I  s 


Janvier. 
Fivrier. 
Mars 
Avril  . 
Mai  .  . 
Juin.  . 
Jaillet  . 
AoAt  . 
Septembra 
Octobre 
Novembre 
D^cembre 


MOTKliNE. 


-62- 

-«5 

-74 

-64 

-61 

-69 

-54 

-450 

-61 

— i9 

-54 

-65 


-69» 


35<» 

45 

38 

46 

46 

18 

30 

31 

20 

30 

40 

46 


-64o 

59 

25 

-59 

58 

-74 

54 

-75 

-69 

-77 

-53 

62 


44<. 

33 
36 
41 
14 
46 
20 
20 
26 
37 
37 
33 


350 


-61« 


32* 


1119 

587 

1684 

1299 

1107 

953 

853 

719 

1061 

754 

728 

1343 


1017 


272 
526 
329 
817 
773 

48 
211 
400 

55 
172 
410 
645 


388 


1339 

822 

68 

1361 

979 
1925 

889 
1745 
1168 
2000 

459 
1148 


1159 


533 
191 
286 
467 

23 

1008 

147 

59 
319 
399 
379 
S18 


335 


Les  moyennes  g^n^rales  ci-dessus  des  nombres  propor- 
tionnels  de  I'eleclricit^  positive  observ^e  dans  les  deux 
villes  s'accordeot  pour  etablir  une  iutensite  un  peu  plus 
forte  relativement  aux  vents  soufilant  du  cdt6  de  TO.  que 
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pour  ceux  venant  du  cdt^  de  VE,;  mais  cebaccord  n'existc 
plus  a  regard  de  I'^lectricite  negative  :  Gand  donne,  pour 
cette  derniere,  un  exc^s  d*inlensit<^  correspondant  aax 
yents  du  cdt^  de  I'E.,  tandis  que  les  deux  moyenoes  de 
Buxelles  tebdent  pluldl,  faiblement  il  est  vrai,  k  monlrer 
un  exees  en  sens  contraire. 

Les  moyennes  g^n^rales  qui  se  rapportent  d  la  pression 
almosph^rique  pr^sen tent,  pour  les  deux  ^lectricil^s,  des 
r^sullats  analogues  :  ainsi,  dans  les  deux  vitles,  rintensile 
de  relectricite  positive  a  ele  plus  forte  lorsque  le  baro- 
m^tre  etait  au-dessous  de  sa  hauteur  moyenne  que  lors- 
qu*il  6tait  au-dessus  de  cette  hauteur;  il  en  a  £te  de  mSme, 
k  Gand,  pour  T^lectricit^  negative;  mais  les  observations 
de  Bruxelles,  concernant  cette  Electricity,  donnent,  en 
moyenne,  une  plus  grande  tension  dans  le  second  cas  que 
dans  le  premier. 

§  52.  Ainsi  que  je  Fai  fait  pour  la  premiere  partie  de 
cette  discussion,  je  r^sumerai  ici  Egalement  le  contenu  de 
la  seconde : 

1*  Les  observations  de  Gand,  d*accord  avec  celles  re- 
cueillies  en  d*autres  lieux«  montrent  que  FelectricitE  posi- 
tive de  Tair  suit  une  marche  periodique  annuelle,  les  plus 
fortes  tensions  se  presentant  en  hiver  et  les  plus  faibles 
en  &i6. 

^  La  periode  annuelle  de  relectricite  positive  se  deduit 
a  la^fois  des  moyennes  des  observations  correspondant  k 
lY'tat  normal  de  Tair,  c*est-i-dire  faites  en  Tabsence  de  la 
pluie,  de  la  gr^le,  de  la  neige  et  des  brouillards,  et  des 
moyennes  des  observations  annot^es  indistinctement  par 
toutes  les  circonstances  atmospheriques. 

Z**  La  meme  periode  apparalt  dans  les  moyennes  des 
maxima  absolus  relatifs  k  Tetat  normal  de  Tair. 
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4**  Les  mois  de  Janvier  et  de  mai  ont  et6,  a  Gand ,  les 
epoques  du  maximum  et  du  minimum  moyens  meosuels 
de  r^lectricit^  positive;  de  Tensemble  des  observations 
faites  en  d'autres  lieux ,  il  risulte  que  celte  61ectricite  a 
6t6  trouv^e,  en  giJn^ral,  la  plus  forte  en  Janvier,  ou  en  d6- 
cembre,  et  la  plus  faible,  en  mai  ou  en  juin. 

5**  Le  rapport  des  tensions  moyennes  mensuelles  maxima 
et  minima  de  I'^lectricit^  positive  a  surpasse,  i  Gand ,  dans 
I'etat  normal  de  I'air,  celui  qui  appartientaux  observations 
correspondant  indistinctement  ^  toutes  les  circonstances 
atmosph^riques  :  dans  le  premier  cas,  ce  rapport  s'est 
^Iev6  4  15,  et  dans  le  second,  i  10. 

6°  A  I'exception  des  observations  de  Bruxelles,  pour 
lesquelles  le  rapport  dont  il  s'agit  est  ^gal  a  10  dans  T^tat 
normal  de  Pair,  les  series  d'observations  concernant  d'au- 
tres  lieux  donnent,  pour  le  m^me  rapport,  des  nombres 
qui  s'6eartent  beaucoup  des  pr6c6dents.  Suivant  M.  Ad.  Que- 
telet,  les  hearts  doivent  6tre  attribu^s,  avec  une  grande 
probability,  au  mode  suivi  pour  recueillir  I'^lectrieil^ 
atmospherique,  et  k  la  maniere  d'estiraer  les  indications 
des  instruments  employes. 

7"  En  hiver  et  dans  I'^tat  normal  de  Fair,  la  tension 
moyenne  de  Tilectricite  positive  a  augment^,  i  Gand,  avec 
le  degre  de  siJr^nite  du  ciel :  elle  a  6te  i  peu  prfes  deux  fois 
plus  intense  par  un  ciel  compl^tement  ou  en  grande  partie 
serein  que  par  un  ciel  entiSrement  convert. 

8**  Les  brouillards  font  croltre,  par  leur  presence,  la 
tension  de  F^lectricit^  positive,  et  cela  d'autant  plus  que 
leur  intensity  est  plus  grande :  cette  tension  s*est  trouvee 
en  moyenne,  k  Gand,  aussi  forte,  pour  les  brouillards  peu 
intenses,  et  deux  fois  plus  forte,  pour  les  brouillards  tres- 
intenses,  que  celle  appartenant  h  un  ciel  enti^rement  ou 
en  grande  partie  serein. 
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Des  resultat3  <iDaIogues,  relativemenl  k  rinfluence  de  la 
ser^oil^  du  ciel  el  k  celle  des  brouillards  sur  la  tensioQ 
electrique,  ont  ^le  aussi  deduits,  par  M.  Ad.  Quetelet,  des 
observations  de  Bruxelles. 

9*  L'^leclricit^  negative  a  .ele,  i  Gaud,  en  moyenne,  de 
beaucoup  superieure  k  i'^lcctricite  positive,  meme  en  consi- 
derant  les  tensions  maxima  absolus  de  cetle  derni^re  dans 
l*^tat  normal  de  Tair;  ainsi  que  cela  s*est  pr^sent^  pour  sa 
frequence,  elle  a  encore  donn^  un  maximum  de  tension 
au  printenops  et  un  minimum  en  hiver. 

10*"  Les  observations  de  Bruxelles,  relatives  k  Telectricite 
Illative,  conduisent  ^galement,  pour  cetle  Electricity,  a 
un  maximum  de  tension  correspondant  au  printemps; 
mais  le  minimum  coincide  avec  Fautomne. 

r 

ll""  II  existe  un  accord  entre  les  observations  de  Gand 
et  celles  de  Bruxelles  pour  montrer  que  r^Ieclricite  de 
i'air,  tant  positive  que  negative,  croit  en  moyenne  pendant 
la  chute  de  Feau  k  Fetat  de  pluie,  de  grele  ou  de  neige  : 
les  rapports  des  tensions  moyeunes  des  deux  ElectricitEs 
recueillies  dans  ces  circonstances  atmospheriques  aux 
tensions  rooyennes  correspondant  a  Fetal  normal  de  Fair, 
se  sont  trouvfe  respectivement  egaux  a  4,6  et  1,7  pour  la 
premiere  ville,  el  k  2<0  et  1,1  pour  la  seconde. 

l^  Les  observations  des  deux  memes  villes  s'accordent 
encore  pour  laisser  voir  une  legere  influence  exercde,  dans 
FEtat  anormal  de  Fair,  par  les  vents  et  la  pression  almos- 
pb^rique  sur  la  tension  de  FelectricitE  positive ;  mais  cet 
accord  n'existe  plus  lorsqu*il  s'agit  de  Feleclricite  negative. 
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—  M.  Melsens  commence  la  lecture  d'une  Note  hislori- 
qne  sur  Van  Helmont^  lecture  qui  sera  coutinuee  dans 
une  prochaine  stance. 


Le  m^me  membre  met  sous  les  yeux  de  TAcademie 
divers  echantillons  de  viande  conservee  k  Tair  libre  daos 
des  vases  ouvcrts  depuis  plus  de  deux  ans. 

Comme  plusieurs  communications  out  etc  faites  sur  ce 
m^me  sujet  k  TAcad^mie  des  sciences  de  Paris,  il  a  desire 
faire  conslaler  ses  experiences  par  des  hommes  comp^- 
tants,  et  il  lit  quelques  passages  d'un  proces-verbal  d*in- 
speclion  que  IVfM.  le  direcleur  et  le  professeur  de  T^cole  de 
medecine  vet6rinaire,ainsique  M.  Vanhertzen,  inspecteur 
vel^rinaire  de  Tabattoir  de  Bruxelles,  ont  bien  voulu  r^di- 
ger  k  sa  demande. 

M.  Melsens  s'occupe  encore  de  cette  importante  ques- 
tion; car  si,  apr^s  une  conservation  si  tongue  et  dans  de 
si  n^auvaises  conditions,  la  viande  ne  parait  pas  convenir 
pour  raiimentation  de  Thomme,  au  moins  les  chiens  en 
sont  tr6s-friands  et  se  portent  parfaitement  bien  apres 
une  consommation  qui  dure  dej^  assez  longtemps. 


Synopsis  des  Cordiilines,  par  M.  Edm.  de  Selys  Long- 
champs,  membre  de  f  Academic. 

La  publication  des  travaux  que  j'ai  entrepris  pour  con- 
stituer  par  leur  reunion  un  Synopsis  general  des  msecfes 
odonales  n'a  pas  marchc  avec  la  rapidite  que  j'eusse  de- 
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siree,  les  retards  provenant  priocipalement  de  la  reception 
contiouelle  d'objets  nouveaux ,  et  du  d^sir  que  ]*avais  de 
perfectionner  la  classiGcatioD  et  de  conoaitre  les  especes 
deji  d^crites,  mais  que  je  n'avais  pu  examiner  par  moi- 
m^me. 

Ep  effet,  le  premier  des  Synopsis  paru,  celui  dos  Ca- 
lopt^rygines,  date  d&]k  de  1855.  Depiiis  cette  ^poque  j*ai 
publie  le  Synopsis  des  Gomphines  et  ceux  de  la  plus 
grande  partie  des  Agrionines;  enfin  deux  supplements  d 
cbacun  des  Synopsis  des  Calopt^rygines  et  des  Gomphines. 

II  est  plus  que  temps  que  le  plan  que  je  roe  suis  trace 
marche  vers  son  acb^vement.  Le  travail  que  je  pr^ente 
aj]jourd*bui  comble  une  de  ses  lacunes.  11  restera  a  le 
completer  par  les  Synopsis  des  Libellulincs  et  des  iEscb- 
nines. 

La  sous-famille  des  Cordulines  (qui  appartient  k  la  fa- 
mille  des  Libel lulid^es)  n'est  pas  aussi  distincle  de  celle 
des  Libellulines,  que  le  sont  les  deux  sous-families  que 
j'ai  adoptees  dans  cbacune  des  families  nomm^es  ^chui- 
d^s  et  Agrionid^es.  Ce  qui  lui  manque,  c/est  un  caract^re 
diagnoslique  facilement  applicable  aux  deux  sexes. 

Burmeister  a  caract^ris^,  uinsi  qu'il  suit,  son  genre 
Epophlhalmia ,  qui  r^pond  a  notre  sous-famille  :  Alae 
sexuum  inaequales;  posleriores  marum  in  ahgulo  poslico 
acutQe;  foeminarum  obtusae.  Oculi  processu  in  tempora 
pravecti.  Mais  ce  prolongement  des  yeux  vers  les  tempos 
est  parfois  pen  distinct,  et  nous  voyons  un  sillon  analogue 
chez  plusieurs  Libellulincs  dont  le  bord  anal  des  secondes 
ailes  est  arrondi  et  conform^  de  m^me  dans  les  deux 
sexes.  11  en  resulte  que  si  Ton  ne  profitait  du  tact  que 
donne  Thabitude,  on  ponrrait  souvent  (itre  embarrasse 
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pour  decider  si  uDe  femelle  donl  le  m^le  est  ioconnu  ap- 
partieDt  ou  non  aux  Cordulines  (1). 

Mod  ami  le  D*"  Hagen  a  d^couvert  un  autre  caract^rc 
qui  ne  s'applique  egalement  qu*au  sexe  male :  c*est  la  lame 
^troite  dont  Tint^rieur  des  tibias  anl^rieurs  est  borde. 
Elle  est  constante  chez  tous  les  mk\es  de  Corduliues  que 
nous  connaissonS)  et  iious  oe  i'avoDS  pas  eucore  reneori' 
tree  chez  les  Libellulines. 

La  conformation  du  bord  anal  (ou  tout  au  moins  sa 
reticulation  diff^rente  selon  le  sexe)  se  retrouve  chez  les 
Gomphines  et  chez  la  plus  grande  partie  des  iEscbnines. 

Les  Cordulines  ont  encore  une  grande  analogic  avec  les 
Gomphines  dans  la  stature,  dans  la  conformation  des  ap- 
pendices anals  des  m&les,  et  souvent  dans  le  systeme  de 
coloration,  les  dessins  6lant  en  g^n^ral  jaunes,  passant 
au  verdatre  ou  au  roussitre,  sur  un  fond  noir&tre,  mais 
qui  est  fr^quemment  iris^  ou  m6me  vert  ou  acier  melal- 
lique. 

On  pent  pousser  plus  loin  la  coroparaison  en  signalanl 
la  ressemblance  qui  existe  dans  les  diif^renls  groupes : 
ainsi  la  legion  des  Cordulia  nous  rappelle  celle  des  Com- 
phus  par  la  stature  et  souvent  par  les  appendices  anals 


(1)  M.  Uageu  a  toulefois  decouverl  un  caraclere  qui  peut  Ires-souveul 
faire  recontiattre  les  Cordulines  des  Libellulines,  puisqu'U  s*applique  aux 
deux  sexes.  Cesl  uu  pelit  bouquet  ou  pinceau  de  poils  fios  qui  est  place 
sur  la  face  externe  de  la  premiere  paire  de  femurs  lr^s-pr6s  de  leur  arli- 
cuIatioD  avcc  les  libias. 

Ce  pinceau  paratl  constant  chez  presque  loutes  les  Cordulines,  excepte 
dans  le  grand  genre  Macromia;  mais  je  Tai  retrouve  chez  quelques 
LibeUuiines,  entre  aulres  chez  la  L.  frontalis  de  Rambur. 


des  m&les.  Dans  la  legion  des  Macromia  nous  frouvons 
les  Synihemi^  qui  ont  Fespace  basilaire  reticule  commc 
les  Chlorogomphus ,  el  dont  une  espece  poss^de  des  ailes 
en  partie  color^es  et  opaques,  caracl^re  rare  el  exceplion- 
nei  dans  ces  deux  sous-families.  Les  Epophthalmia  et  les 
Macromia  sont  coroparables,  pour  la  coloration  et  la  sta- 
ture, aux  legions  des  Gomphines  nomm^es  Cordulegaster 
et  Liudenia,  et  les  JEschnosoma  nous  rappellent  quelques 
Gotnphoides  des  memes  conlr^es. 

Pour  la  division  des  groupes,  j'ai  considere :  1°  Tespace 
hypertrigonal.  Cesl  cet  espace  oblong  situe  au-dessus  du 
triangle  el  born£  superieurenient  par  le  sccteur  bref  <le- 
puis  son  depart  de  Tarculus  jusqu*^  Tangle  exlerne  du 
triangle.  Cet  espace  est  libre  ou  travers6  par  des  ner- 
vules;  i""  les  deux  secteurs  de  Tarculus  sondes  ensemble 

■ 

ou  separ^s  a  leur  origine;  Zi^  la  forme  du  triangle  dis- 
coidal  des  ailes  superieures,  son  cdt^  super ieur  ^tanl  droit 
ou  bris£;  dans  ce  dernier  cas  (qui  est  exceptionnel )  il  y  a, 
cOmme  cbez  les  Libelluiines  du  genre  Nannopbya,  un 
l^tragone  au  lieu  d*un  triangle; 4""  la  membranule  grande, 
petite  ou  nulle;  S""  I'espace  basilaire  libre  ou  reticule ; 
6*  Tespace  median  libre  ou  reticule ;  7"  le  triangle  interne 
des  ailes  inferieures  ferm^  ou  ouvert  vers  la  base  (dans 
ce  dernier  cas,  }e  le  qualiGe  de  nul );  8"*  les  triangles  libres 
ou  traverses  par  des  nervules;  9*"  la  position  du  cdte  in- 
terne du  triangle  disco'idal  des  sccondes  ailes  par  rapport 
k  Tarculus;  10^  les  ooglets  des  tarses  k  division  inferieure 
plus  courte  que  la  superieure  ou  ^gale;  ll"*  chez  les 
mftles  :  le  l)ord  anal  des  secondes  aijes  excav^  ou  non;  — 
Texistence  ou  Tabsence  d*une  nervule  transverse  aboutis- 
sant  k  la  membranule  dans  le  triangle  anal  qui  y  est 
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adoss^;  Fes  oreillettes  du  ^  segment  saillanles  ou  obli- 
l^r^es. 

Pour  la  determination  des  esp^ces,  il  faut  remarquer 
surtout  les  cellules  postrigonales;  celles  du  second  espace 
entre  le  nodus  et  le  pterostigma;  la  forme  de  celui-ci;  la 
forme  de  Tabdomen;  la  coloration  et  les  dessins  du  corps; 
euiin  et  surtout  la  foroie  des  appendices  anals  des  mdles 
et  celle  de  r6caille  vulvaire  des  femelles. 

Linn^,  dans  ses  derniers  ouvrages,  n*a  d^crit  qu*une 
seule  Corduiine  :  sa  Libellula  aenea;  Fabricius  a  ajont^  la 
tomenlosa.  Latreille  s*en  tient  i  Tesp^ce  linn^enne.  Dans 
Irs  ouvrages  gen^raux  plus  r^cents,  Burmeisler  (1859) 
signale  neuf  especes;  Rambur  (1842)  en  decrit  dix-huil. 

Je  public  aujourd*hui  dans  ce  Synopsis  quatre-vingt- 
trois  especes,  parmi  lesquelles  j*ai  dA  en  nommer  vingt- 
six.  Les  autres  onl  et^  decrites  ou  nommees  dans  diff^rents 
ouvrages,  notamment  par  le  D'  Hagen  (neuf  especes)  dans 
son  Synopsis  des  N6vropteres  de  FAm^rique  septentrio- 
nale;  et  par  Say  et  M.  Samuel  Scudder  qui  en  ont  decrit 
chacun  quatre. 

ParmJ  les  quatre-vingl-trois  especes  que  je  donoe,  il 
n*y  en  a  que  trois  ou  quatre  un  peu  douteuses;  et  fine 
seule,  la  Cordulia  virens  de  Rambur,  que  je  u'ai  pu  exa- 
miner. 

Si  j*ai  pu  arriver  d  un  resultataussi  satisfaisant,  cVst 
uniquemcnt  gr&ce  au  coucours  et  d  la  bienveillance  extra- 
ordinaires  que  j'ai  rencontres  aupres  des  savants  et  des  ^ta- 
blissements  scientifiques  qui  n*ont  pas  hcsit^  k  me  con6er 
les  Cordulines  que  je  ne  poss^dais  pas*,  souvent  des  types 
uniques,  malgr^  les  perils  qui  pouvaient  r^sulter  d'un 
long  voyage  pour  la  conservation  de  ces  objets  pr6cieux. 
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Je  literal  surtout :  mon  ami  et  collaboraleur  le  D'  Hagen, 
professeur  i  Funivepsit^  de  Cambridge,  Massachusetts;  le 
professeur  L.  Agassiz,direcleur  du  museum  de  eel  ^ta- 
blissement;  M.  Ubler,  de  Baltimore,  et  le  musee  de  la 
Society  d'histoire  naturelle  de  Boston,  qui  m*ont  permis 
d*etudier  les  types  qu'ils  possedent  ou  qu'ilsont  decrtts,  et 
ceux  de  Say,  de  Harris  et  de  JJcudder.  En  Europe  J'ai  ren- 
contre le  m^me  concours  aupr^s  de  M.  R.  Mac  Lachlan, 
de  Londres,  et  du  mus^^e  de  Berlin  dirig^  par  le  professeur 
W.  Peters.  J'exprime  ma  vive  gratitude  a  ces  savants  dis- 
tingu^s  en  mon  nom  et  surtout  au  nom  de  la  science. 

Pour  designer  les  genres  et  sous-genres  que  j'adn.ets 
aa  nombre  de  onze ,  j*ai  adopts  des  noms  proposes  par 
Leach,  Charpentier,  Burmeister,  Rambur,  Brauer  et 
Bates  (MSS.),  en  utilisant  dans  un  sens  restreinl  ceux  qui 
n'etaient  que  des  synonymes,  et  bien  que  mes  coupes 
soient  fond^^s  en  partie  sur  des  caract^res  qu'ils  n'ont  pas 
employes,  de  sorle  que  j'ai  pu  me  borner  k  cr^er  les  noms 
de  Hemicordulia ,  OxygastrUf  Idionyx  et  SynthemiSy 
ayant  impulse  pour  les  autres  sous-genres  la  liste  des  syno- 
nymes disponibles. 

J*aj  trouv^  n^cessaire  de  r^unir  les  Macromia  et  les 
Didymops  de  Rambur,  et  j'ai  supprim^  le  sous-genre  que 
j'avais  nomme  Tetragonevra,  ne  trouvant  pas  pour  ces 
coupes  de  caract^res  distinctifs  assez  tranches,  i'^i  publie 
le  r^um^  de  ma  nouvelle  classification  des  Cordulines 
dans  le  Bulletin  de  la  Societe  enlomologique  beige  du  5  no- 
vembre  1870.  L'^tude  que  j'ai  continue  k  faire  de  ces 
insectes  depuis  six  mois  m'a  d^cid^  k  modifier  l^g^rement 
et  k  simplifier  le  plan  propose  k  cette  ^poque.  Dans  cha- 
cune  des  deux  legions  adoptees,  je  supprime  led  coupes 
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subordonndes  et  que  j'avais  Dommees  divisions  et  sous- 
divisions.  Dans  la  premiere  l<^gion  (Cordu/ta) ,  je  designais, 
sous  le  Dom  de  Trigonales,  les  genres  Cordulia  et  Epilheca, 
et  sous  celui  de  T^lragonales,  le  genre  Cordulephya,  dont 
la  femelle  est  inconnue.  Dans  la  seconde  legion,  les  T^tra- 
gonales  se  eomposaienl  du  genre  Idionyx  dont  le  mAle 
est  ineonnu,  et  les  Trigonales  des  autres  genres  s^pares 
en  deux  sous-divisions,  Tune  (nervulibases)  conaprenant 
le  genre  Synthemis,  Taulre  (vacuibases)  les  genres  Ma- 
cromia  et  jEschnosoma.  Ces  complications  me  semblent 
devoir  disparattre  avec  avantage.  Enfin  la  connaissance 
de  certaines  esp^ces  d'Epitheca  el  de^  Cordulia  k  reticu- 
lation un  peu  irr^guliere,  m'a  port^  k  reunir  en  un  seul 
grand  genre  (divise  en  cinq  sous-genres)  ces  deux  genres 
proposes. 

Au  point  de  vue  geographique ,  nous  trouvons  40  es- 
peces  en  Amerique  (dont  9  dans  I'Am^rique  meridionale); 
18  dans  TOceanie;  9  dans  TAsie  et  la  Malaisie;  7  en 
Afrique;  8  en  Europe;  une  seule  (Oxygastra  gracilis)  de 
provenance  inconnue. 

Trois  especes  europeennes  se  retrouvent  aussi  en  Si- 
berie,  et  une  en  Alg^rie. 

Le  genre  Cordulia  est  cosmopolite;  le  sous-genre  He- 
micordulia  est  peut-elre  restreint  a  POc^anie;  le  sous- 
genre  Goniphomdcromiaesi  particulier  a  TAmerique  meri- 
dionale. Les  genres  Cordulephya  et  Synthemis  sont  de 
rOceanie;  les  Idionyx  de  la  Malaisie;  les  Mschnosoma 
de  TAm^rique  meridionale.  Parmi  les  Macromia,  le  sous- 
genre  auquel  je  reserve  le  nom  d'Epophthalmia  est  de 
TAm^rique  septentrionale,  de  TAsie  et  de  la  Malaisie,  tan- 
dis  que  les  Macromia  se  retrouvent,  en  outre,  en  Afrique 
et  dans  TEurope  meridionale. 
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La  repartition  des  quatre-yingt-trois  espies  connues 
se  fait,  ainsi quil  suit,  dans  les  dificrentes  coupes  : 

Hemicordulia 8 

Cordolia 16 

Epitbeca 21 

Oiygaslra 2 

Gomphomacromia 4 

Cordalepbia 1 

Idionyz , 1 

iEsehnosoma 3 

Epopblbaimia 7 

Macromia 14 

Syntbemis 6 
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80U8-ORD&E  DE8  ODOITATES,  F«.. 


Famille  1".  —  LIBELLULIDEES. 


2"«  soos-FAMiLLE.  —  CORDULINES. 

5yii. :  LiMuuLA  (Pars)  L.  Lat.  Fab. 
CoaDOLiA ,  Leach. 
BromBALinA ,  Borm. 

Reticulation  da  bord  anal  des  ailes  inf^rieures  diff^rente  dans  les 
deux  sexes. 

Les  yeux  rcnfl&s,  contigu^,  presentant  vers  les  tempes  un  petit 
prolongement  slnueux  ou  m^me  graniforme.  La  t^te  globaleuse. 
Presque  toujours  un  pinceau  dc  polls  k  Textremit^  des  femurs  ante- 
rienrs  en  dehors. 

d*  Des  orcillcttes  plus  ou  moins  si^illantes  aux  c6t^  du  second 
segment  de  Tabdomen.  Les  tibias  ant^rieurs  hordes  par  une  petite 
lamellc.  Le  bord  anal  des  ailes  inferieures  presque  toujours  excave 
ou  droit  {arrondi  chez  les  ffemieorduKa) ,  et  la  reticulation  qui  le 
borde  offrant  un  grand  triangle  adoss^  k  la  membranule. 

Patrie  .*  Cosmopolites. 

Retnarques  :  Les  ailes  sont  presque  toujours  hyalines ;  tr^-rare- 
ment  orn^cs  de  taches  opaques  (quelques  CorduHa  Epitheca  et  Syn- 
Ihemis)  .Le  nodus,  aux  ailes  superieures,  est  plus  rapprocbe  du  pte- 
rostigma  que  de  la  base,  se  trouvant  meme  aux  deux  tiers  de  la 
distance  chez  les  jEschnosoma,  les  Idionyx  et  chez  quelques  ilfa- 
eromia.  La  membranule  est  presque  toujours  grande  (nulle  chez  la 
Cordulephia).  Le  second  espace  postnodal  (entre  la  nervure  m^diane 
etie  secteur  principal)  jusqu*au  pterostigma,  est  reticuld  en  entier 
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chez  quelques  Macromia,  Epophtfialmia  et  Idionyx;  son  premier 
quart  ou  son  tiers  est  vide  chcz  d'autrcs  Macromia  et  ehez  Ics 
jEschnosoma ,  Cordulpphya,  Synthcmit ,  Gomphomacromia.  La  pre- 
miere moilie  est  vide  chez  les  Hemicordulia,  CorduHa^  Oxygastra. 

Les  picds  gencralcment  longs  (plus  courts  chez  les  Idionyx  et  les 
Synlhemis). 

Les  antennes  et  la  \hvrc  inf^rieure  sont  comme  chez  les  Libel- 
lulines. 

L'abdomen  long  ou  m^me  tres-long,  cylindrique  en  general, 
rarement  deprimc;  r^lreci  au  3®  segment  chcz  les  m4Ies,  souvent 
un  peu  elargi  aux  7%  8%  9<  segments.  Les  organes  geniUux  du 
2'  segment  ordinairement  proeminents. 

Observation.  Malgre  ccrtaines  analogies  qui  existent  enlre  le  genre 
que  j'ai  nomme  Zyyonyx  et  les  Cordulines,  je  le  regarde  maintenant 
comme  appartcnant  plutot  aux  Libellulines.  J'en  possdde  deux  cs- 
peccs,  mais  les  fcmclles  n'elant  pas  connues,  on  nc  pent  constaier  si 
la  reticulation  anale  est  diff^rentc  selon  le  sexe,  et  d'ailleurs  les 
tibias  antdrieurs  nc  sont  pas  munis  de  la  lame  caractcristique  des 
Cordulines.  La  m^me  consideration  me  fait  laisser  en  dehors  de  la 
sous-famiile  qui  nous  occupe  ma  Libellula  Edwardsii  d'Algdrie,  dont 
une  femelle  unique  a  ele  recueillie  :  bien  que  cette  espece  semble 
avoir  quelque  rapport  avec  VEpitheca  bimaculata,  die  me  paratt 
appartcuir  plutot  au  groupe  de  la  Libellula  sanguinea^  Burm.  (signata, 
Ramb.). 

II  ne  faut  pas  confondre  non  plus  parmi  les  Cordulines  la  Libellula 
exmta  de  Say  {Julia,  Uhlcr)  voisine  de  la  deplanata  R,  —  ni 
ia  Macromia  cubemis ,  Scudder  (synonyme  de  Libellula  specularis, 
Hagcn),  —  ni  enfin  la  Cordulia  balfeata,  Hagen.  Malgre  une  certainc 
analogic  de  ia  balteata  avec  les  Cordulia  du  groupe  de  la  cynosura, 
on  doit  Ten  eloigner,  car  elle  se  s^pare  de  la  sous-famille  par  la  forme 
du  bord  anal  et  Tabsencc  de  la  lame  des  femurs  antcricurs  du  mftlc. 
—  Elle  nc  pourrait  d'ailieurs  se  placer  dans  le  sous-genre  Cordulia , 
a  cause  des  seclcurs  de  Tarculus  qui,  aux  ailcs  inferieurcs ,  sont 
soudes.  Cette  L,  ballcala  est  difficile  a  classer.  Par  Tensemble  des 
caractcres  de  la  reticulation,  elle  se  rapproche  d'une  Libelluie  de 
TAmcrique  mcridionale  que  j'ai  nommee  phasnicura  et  des  especcs 
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tropicalcs  de  PAncicn  Monde  du  groupe  dc  la  signata  R,  (snuguitiea, 
Burm.).  La  coloration  dcs  ailcs  vk  la  balieata  se  rctrouvc  plus  on 
mollis  clicz  Ics  LibeUalea  ornata,  simplex,  annuhna^  ft^t^f  qui  ap- 
p'tHicuneiit  chacune  a  dcs  groiipcs  aiuericains  ti'6s*disllncls  sous  le 
rapport  dcs  caracleres  iniportants. 

1"^  Ugm.  —  CORUULIA. 

Espace  hyperlrigonal  librc. 

Secteurs  de  Parculus  naissant  separes  (exccplc  chez  \cs  Gompho- 
macrotnia). 

Patrie  .*  Cosmopolites. 

N,  B,  La  consideration  de  Tcspace  hyperlrigonal  librc  cmpeche 
dc  confondre  cette  legion  avec  celle  des  Macromia, 

Chez  tons  les  sous-genres  Tespace  basilaire  et  le  median  sont  ega- 
lement  fibres  (exceple  la  nervulc  basale  constante  de  Fespace  median 
—  et  parfois  chez  VEpitheca  obsoleta  une  ncrvule  basilaire  non  con- 
stante). La  division  infcrieure  des  onglets  est  toujours  la  plus  courte. 
En  general,  ic  prolongcnient  temporal  des  yeux  n'cst  indique  que 
par  un  sillon;  ccpendant  il  est  graniforme  chez  quelqacs  Cordulia  du 
groupe  de  la  cynosura  et  chez  VEpitheca  bimaculatay  sans  que  ce 
caractere  m*ait  paru  assez  tranche  pour  legitinicr  la  formation  de 
sous-genres  dislincts. 

Genre  1".  —  CORDULIA,  Leach. 

5yn.  :  Gokvolu  (Pare) ,  Leach.,  Ranib.,  de  Selys,  Hagen. 
EroriTHALMu  (Pan),  Bttrm. 
Cblokosoma  el  Epitbkca,  Charp. 
LiBiLLA,  de  Selys,  Monog. 
EriTBBCA,  Ramb.,  de  Selys,  Rev. 

Espaces  basilaire,  median  et  hypcrtrigonal  librcs. 

Triangles  variables,  le  discoidal  dcs  superteurcs  regulier,  a  cole 
supcrieur  droit.  Le  cote  basal  du  triangle  discoidal  des  ailes  infe- 
rieures  a  pcu  pres  dans  lo prolongemeut  de  rarculus,  dont  lessee- 
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tears  sont  sejNur^  dks  leur  naissance  (excepte  dans  le  sous-gcDre 
Gamphomaeromia), 

Palrie .-  Cosmopolites. 

N,  B,  Gc  genre  comprend  toates  Ics  Cordulines  chez  lesquelles 
Tesp&ce  hypertrigonal  est  libre ,  excepte  le  genre  Cordulephya  dont 
les  Cordulia  se  distingucnt  par  le  triangle  discoidal  a  c6te  sapericur 
droit  aux  quatre  ailes ,  et  par  la  presence  d'une  membranule  assez 
grande. 

Je  divise  les  CorduNa  en  sous-genres  de  la  maniere  soivante  : 

A.  Pas  de  triangle  interne  aux  ailes  inferieures. 

a.  Bord  anal  des  ailes  inferieures  du  m&Ie  arrondi. 

S.>G.  i.  Hemicordtifia ,  de  Selys. 

b.  Bord  anal  des  ailes  infdrieurcs  du  m&le  cxcave. 

S.-G.  3.  Cordulia^  Leach,  de  Sclys. 

B.  Un  triangle  interne  aux  ailes  inferieures. 

a.  Triangle  interne  des  ailes  superieures  de  i-3  cellules. 

S.-G.  3.  Epitheca,  Charp.,  de  Selys. 

b.  Tons  les  triangles  libres. 

a.  Secteurs  de  Tarculus  naissant  scpares. 
S.-G.  4.  Oxygastra,  de  Sclys. 

6.  Secteurs  de  Tarculus  sondes  a  la  base  aux  ailes  infe- 
rieures. 
S.-G.  5.  Gomphomacromia ,  Brauer,  de  Selys. 

SotM-genre.  1.  -  1IEM1COBDUIX4,  de  Sblts. 

SyH, :  CoKDOLu  (Part),  Ramb. ,  Brauer. 

Pas  de  triangle  interne  aux  ailes  inferieures.  L^interne  des  supe- 
rieures de  trois  cellules,  le  discoidal  des  m^mes  ailes  traverse  par 
une  nervule;  le  c6te  basal  du  discoidal  des  inferieures  se  trouve  dans 
le  prolongcment  de  Tarculus  ou  mime  un  pen  plus  rapproche  de  la 
base.  Le  bord  anal  des  mcmes  aifcs  chez  le  mAle  arrondi,  noo  ex- 
cave,  sans  nervulc  transverse  dans  le  triangle  anal  adosse  k  la  mem- 
branule. Oreillettes  obliter6es. 

Patrie  :  Oeeanie  (et  Madagasear  ?) 
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N,  B,  Cest  le  seul  sous-genre  dont  le  m4le  soit  deppurvu  d*oreil- 
lettcs  saiilantes,  et  doot  ies  ailes  inferieures  aieat  le  bord  anal 
arrondi  sans  angle  marque,  mais  la  reticulation  de  cette  partie  pre- 
sente  cliez  le  m&le  un  triangle  anal  sans  nervulc  transverse  adossec 
a  la  membranule,  caracterc  qui  se  retrouve  seulement  chez  Ies  Cor- 
dulephya, 

Les  esp^ces  se  groupent  d'apres  la  coloration  : 

A.  Coloration  du  corps  en  grande  partie  metallique. 
HemicorduUa  oeeanica  —  .'  assimilis  —  T  similis  —  f  vireru. 

B.  Coloration  du  corps  en  grande  partie  jaunfttre,  peu  metallique. 
H,  f  Nwae^HoUandiae  — ,  ^tutraliae  —  intermedia  —  Tau, 

1.  HsHicoBODLiA  OCBAMCA ,  de  Selys. 

Dimensions  :  d*  abdomen  50  millimetres;  aHe  iofi^rieure  20. 

<^  Ailes  arrondies,  un  peu  salies;  reticulation  noirAtre,  costale 
brune;  pt^rostigroa  petit  (long  de  1  '/t*"")  noir&tre;  7  ncrvules  an- 
tecnbitales  aux  ailes  superieures;  membranule  gris  noir&trc. 

Corps  en  entier  d'un  vert  metallique  fonce,  excepte  Ies  levrcs , 
Les  eotes  du  front,  la  face  et  dcs  tachcs  marginales  brun  clair  aux 
4%  5*,  6%  7*  segments.  Pieds  noir&trcs,  les  quatre  premiers  femurs 
et  Fexterieur  des  tibias  bruns.  Tibias  posterieurs  longs  de  5  */t"""- 

Appendices  anals  sup^rieurs  bronzes ,  de  la  longueur  dcs  deux 
demiers  segments  (longs  de  2  Vt"'"')  subcylindriques,  un  peu  courbes 
d*abord  Tun  vers  Tautre,  s^cpaississant  et  se  relevant  ensuite.  L'ap- 
pendice  inferieur  un  peu  plus  court,  triangulaire  ctroit,  un  peu 
recourbe  en  haut,  apointe  mousse. 

9  Inconnue. 

PalrU  .•  He  de  Tahiti.  (Collection  Selys.) 

N.  B,  Tres-distincte  des  autres  HemicorduUa  de  la  Nouvclle-Hol- 
lande  par  la  coloration  vert  bronze  de  presque  tout  le  corps. 

1  Hemigordulia  ?  AftsiMiLis,  Uftgen. 

Abdomen  9  34.  Aile  inferieure  31 . 

c^  Ineonou. 

9  Aiies  hyalines,  le  bout  des  superieures  un  peu  lave  de  bran  el 
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la  base  extreme  des  infdricures  ochracde;  reticulation  brunc ;  pteros- 
tigraa  petit,  brim  (long  de  i  '/t"""))  "^'^  antdcubitales- aux  supc- 
rieiircs;  membrannle  gris  brun  asses  tongue,  avec  deux  nervules 
transversales  s'y  adossant  aux  ailes  inferieures. 

Presque  cu  enticr  d'un  brun  un  peu  jaun&tre,  exeepte  la  vesicuie 
du  vertex,  le  dessus  et  le  devant  du  front  et  Ics  cotes  du  thora\  qui 
sont  d'un  vert  acier  mdtallique  fonce ,  cette  couleur  sur  les  c6tes  du 
thorax  etant  largement  divisee  en  taches  par  les  sutures  qui  restent 
brunes.  Abdomen  un  peu  attenu6  au  bout,  generalement  vert  nolr&lre 
metaliiqne  en  dessus,  mais  les  i'"  et  2*  segments  bruus;  articolaiion 
basale  du  3«,  et  une  bande  macula  ire  laterale  jaun&tre  mal  arr^tce 
aux  3'-9*  segments.  Pieds  bruns,  gr^les;  cote  des  premiers  femurs 
jaunfttre ;  tibias  posterieurs  longs  de  7  millimetres. 

Appendices  anals  cyliudriques  pointus ,  bruns,  ayantdeux  fois  la 
longueur  du  dernier  segment,  separes  par  une  protuberance  gris 
brun.  £caille  vulvaire  ayant  Ic  tiers  du  9<  segment ,  profondement 
dchancree  en  deux  branches  triangulaires. 

Patrie  :  lie  Celebes.  (Coll.  Hagen ,  par  Ic  musee  de  Leyde.) 

iV.  B,  Je  n'ose  considerer  cette  espece  comme  la  femelle  inoonnue 
de  VOceanica,  non-seulement  k  cause  de  la  diversity  de  Thabitat, 
roais  parce  que  le  devant  du  thorax  n'est  pas  metallique  et  que  les 
femurs  sont  beaucoup  plus  longs. 

Elle  ressemble  beaucoup  a  la  similis  dc  Madagascar,  mais  s*en 
distingue  par  la  couleur  du  devant  du  thorax,  la  forme  de  Tccaillc 
vulvaire  et  les  femurs  plus  longs. 

3.  Hehicordulia?  Sihilis,  Ramb. 

5yn. :  CoRDouA  umiui  ,  Ramb. ,  n«  4. 

2  Abdomen  32.  Aile  Inferieure  30. 

o*  Inconnu. 

9  Ailes  un  peu  salies,  la  base  extreme  des  inferieures  ochrac^e ; 
reticulation  brun  noir&tre;  pterostigma  petit  (long  de  1  '/t"""})  brun 
noir&tre;  7  antecubitales  aux  superieures;  membranule  noirAtre 
courte,  avcc  deux  nervules  transversales  s'y  adossant  aux  ailes  infc> 
rienres. 
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Presque  en  entier  d'un  bronze  verd&tre  m^latlique  fonce ,  exceplc 
la  levre  inferieure  jaune,  la  face  et  les  cotes  du  front  rouss6tre  clair, 
un  vestige  de  bande  antebumerale  et  de  trois  taches  lat^rales  d^un 
bran  rouz  aux  cotes  du  thorax ;  articulation  basale  du  3«  segment  et 
une  tache  marginalc  aux  4'-8«  segments  roux  jaun&tre.  Abdomen 
tr^s-grdle  apres  le  5"  segment.  Pieds  gr^Ies  noirs,  les  premiers  fe* 
mnrs  presque  en  entier  bruns  ainsi  que  la  base  de^  seconds. 

Appendices  anals  noirs.  £caille  vulvaire  courte,  triangulaire,  pres- 
que fendue. 

Palrie  :  Madagascar.  (Coll.  Selys,  type  Rambur.) 

IV.  B.  Ne  connaissant  pas  Ic  mftle,  on  ne  pent  affirmcr  que  ce  soit 
une  f/emicordulia ,  mais  je  le  presume,  d'apr^  sa  ressemblance  avec 
VOceanica.  Sans  parler  de  la  patric  si  differente,  elle  s*en  separe  par 
les  femurs  posterieurs  encore  plus  grdles,  et  par  la  presence  dc  deux 
bandes  brunes  (pen  marquees)  sur  le  devant  du  thorax. 

4.  Hbhicordulia?  TiREift,  Ramb. 

Syn.  :  CoaouuA  viaiirt,  Hamb.,  n*  5. 

d*  inconnu. 

9  Ressemble  beaucoup  a  VH.  A  miraliae. 

Base  des  ailcs  un  peu  rouss^tre.  Pt^rostigma  roussAlrc. 

Face  roussStre,  front  peu  saillant,  echancrc,  a  sommcl  vert  me- 
tallique.  Occiput  plus  large  que  chez  VAuslraliae,  Devant  du  (hurax 
roussdlre,  ayant  sur  les  cotes  rapparcnce  de  trois  bandes  vert  mctal- 
lique.  Abdomen  renfle  a  la  base,  un  peu  attenuc  ensuite,  vert  me- 
tallique  peu  brillant,  presque  efface  aux  1"^  et  2«  segments.  Cette 
couleur  n^etant  pas  sinuee  iat^ralenient  comme  chez  VJustraliae, 
mais  se  prolongcant  jusque  en  dcssous  a  chaque  articulation  postc- 
rieure.  Le  bord  da  10«  segment  jaune.  Le  resle  comme  chez  17/.  Aw* 
traUae. 

(Diagnose  d'apres  Rambur.) 

Palrie  :  He  Maurice.  Faisait  partie  de  Tanciennc  collection  Mar- 
chal  (actuellement  a  Oxford). 

N.  B.  D'apr^s  la  description  de  Rambur,  il  est  probable  quecctte 
espece  apparticnt  aux  IlemicordnHa  et  differcrait  surtout  dc  VAuS" 
tratiae,  parcc  que  les  taches  laterales  jaunes  de  Pabdomen  ne  seraicnt 
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pas  trilobees.  Ne  I'ayant  pas  vue,  je  la  laisse  provisoirement  pr^  de 
la  sitnilU,  a  cause  de  son  habitat. 

5.  Ubhicordulia ?  PCoViE-Hoi.LABDiiBy  de  Selys. 

9  Abdomen  enyiron  32.  Aile  uiferieare  30. 

o*  Inconnu. 

9  Ailes  lavees  de  jauniitre  dans  leur  seconde  moitie  ^  reticulation 
noire;  ptcrostigma  tr^-petit,  noir&tre  (long  de  i  '/«"*")•  Membranuie 
noiratro. 

Tetc  (manque).  Thorax  acicr  verdatre  briliant  avec  une  bande  an- 
tehumerale  et  deux  lalerales  jaunes.  Le  prtfthorax  renflc  de  chaquc 
cote,  k  lobe  posterieur  arrondi  peu  velu.  Abdx)roen  un  peu  dcprime 
(comme  chez  la  9  d'Epiiheca  flavomaculata)  acier  a  reflets  verts,  ayanl 
Ics  cotes  des  1«'  et  2"  segments  ct  une  tache  laterale  bilobec  aux  5-9< 
(tres-petite  chez  ce  dernier)  jaunes.  Dessous  de  Tabdomen  jaun&tre 
avec  une  tachc  noire  de  cheque  c6te  a  rcxtremlte  des  segments. 

Un  tubercule  jaunc  velu  au  bout  de  Tabdomen  (appendices  man« 
qucnt).  £caille  vulvairc  courtc,  bilobee,  les  deux  lobes  en  forme  de 
croissants  tournes  Tun  vers  Pautre,  un  peu  distants. 

Picds  longs,  gr^ics,  noir&(res,  les  quatre  femurs  anterieurs  jauna- 
Ires  ainsi  que  Tarticulation  des  posterieurs. 

Pafne  .*  Nouvelle-Hollande.  Museede  Saint-Pctersbourg. 

A'.  B.  Je  n'ai  plus  sous  les  ycux  cette  esp^ce,  qui  m'a  ete  pr^tec 
par  le  Mus6e  de  Saint-Petersbourg  il  y  a  pres  de  trente  ans  et  a  la- 
quelle  je  n'ai  pas  alors  attache  de  denomination.  J'en  possede  un  des- 
sin  et  la  description  ci-dessus  reproduite.  D*apris  la  repartition  et  le 
dessin  des  taches  laterales  jaunes  de  Tabdomen  ct  le  ptcrostigma  tres- 
petit,  je  pense  qu'elle  est  voisine  de  VAtulraliae  et  qu'cUe  apparticiil 
au  sous-genre  HemicorduHa,  Elle  doit  diff6rer  de  Tesp^ce  eit^  par 
le  thorax  vert  acier  avec  deux  ban  des  anterieures  et  deux  latdraJcs 
jaunes,  par  Tabdomen  plus  deprime,  I'ecaille  valvaire  autrcment  eon- 
formee,  ct  le  ptcrostigma  plus  court. 
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6.  Uemjcobdiilia  A^vstrama^  Ramb. 
Sfn,  .*  CoBBOUA  AomuuAB,  Ramb.,  n*  3. 
Abdomen  d*  31-35;  9  35-36.  Aile  inf^rieure  cf  29-30;  9  32-34. 

Ailes  un  peu  jauaitres,  surtout  a  la  base  et  apres  le  nodas ',  reticu- 
lation hrune;  ptcrostigma  petit,  noir&tre (long  de  1  'l4™'"))7  ant^cu- 
bitales  aux  superiearesj  membranule  grise. 

T^te  oliv&tre  clair,  la  face  jaun^tre;  dessus  da  front  et  la  vesicule 
du  vertex  vert  m^taUique.  Thorax  oliv&tre  clair  avcc  une  bande  hu- 
mcrale  et  deux  laterales  vert  bleu&tre  metallique,  communiquant 
inferieurement ;  i'intermddiaire  interrompue  en  baut.  Abdomen 
noir&lre  a  reflets  violets;  le  1^'  segment,  les  col^  du  2«  ct  du  5«  et 
une  tache  marginale  jdune  aliongee  aux  4-8*  segments.  Cette  taclie 
part  de  la  base  et  n'atteint  pas  le  bout  des  segments ;  elle  est  bilobcc 
aux  4-6*  segments ;  le  bout  du  10«  est  jaun4tre.  Picds  brun  noiratrc, 
rexterieur  des  quatre  premiers  femurs  jaun&tre. 

o*  Appendices  anals  superieurs  plus  longs  que  \vs  deux  deriiicrs 
ficgments  (longs  de  3'°"')  noir^trcs,  subcylindriques,  un  peu  courbes 
en  bas,  puis  relevcs  au  bout,  qui  est  ^paissi  et  aplati  en  dessous, 
munis  avant  leur  moitie  d'une  tongue  dent  interne  pointuc,  pcnchce 
en  bas  a  angle  droit.  Appendice  inferieur  un  peu  plus  court,  (riangu- 
laire  etroit,  un  peu  recourbe  en  baut,  a  pointe  mousse. 

9  Abdomen  un  peu  plus  ^pais.  l^caille  vulvaire  courte,  divisec  en 
deux  lobes  ^rtes,  a  pointe  mousse.  Appendices  anaJs  un  peu  plus 
courts  que  ceux  du  m&lc,  subcylindriques.  Deux  nervulcs  transvcrscs 
adossees  a  la  membranule  aux  ailes  inferieurcs. 

Palrie  :  Nouvelle-Hollandc  dans  la  region  de  Swan-River  et  le 
Queen'sLand.  (Coll.  Selys.  —  Types  Rambur.) 

7    Hemicobdui.ia  iNTEBMEDiA ,  dc  Selys. 
</  Abdomen  39.  Aile  inferieure  29. 

Kf  Ailes  a  peine  jaun&tres ;  reticulation  brunc ,  costale  jaune  en 
dehors,  pterosligma  petit  (long  de  S*""*),  noir&tre;  7  antecubilales  aux 
superieures;  membranule  grise. 

Tete  jaun&tre ;  dessus  du  front  avec  une  bande  transverse  noire 
formant  un  T  par  une  queue  m6diane  qui  rejoint  le  notr  de  la  base 
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du  front  ^  dcrri^re  de  la  tdte  noir;  occiput  jaune  renflc.  Thorax  jau- 
natre  avcc  une  bande  noir&trc  a  la  suture  dorsalc,  une  epaisse  com- 
plete hunierale  et  deux  laterales  a  la  premise  et  k  la  seconde  suture 
noir  acier  presqne  completes.  Abdomen  tres-gr^le  noiratre  a  reflets 
acier;  basedu  ("segment,  un  demi-anneauau3%  interroropu  a  Tar^te 
dorsale,  une  bande  marginale  au  5%  une  bande  niarginale  bilobec 
aux  4-5-6<,  cette  tachc  plus  large  h  la  base  et  ne  toucbant  pas  le 
bout;  la  premiere  moitie  des  7"  ct  8" ;  Tarticulation  du  9*,  et  les  deux 
tiers  terminaux  du  iO«jaunes.  Pieds  noir4tre$;  femurs  antcricurs 
presque  en  entier  ct  la  base  des  seconds  jaun4tres. 

Appendices  anals  superieurs  plus  longs  que  les  deux  derniers  seg* 
meiits,  noirStres,  subcylindriques  (longs  de  5'"'"),courbes  en  bas  dans 
leur  seconde  moitie,  puis  rcleves  au  bout  qui  est  un  peu  epaissi,  mais 
reste  cylindrique,  munis  avant  leur  moitie  d'une  longue  dent  interne 
pointue,  penchee  en  bas  a  angle  droit.  Appendice  infcrieur  un  quart 
plus  court,  triangulaire,  6troit,  un  peu  recourbe  en  haut  a  poinle 
mousse. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Qucen'sLand ,  Australie.  (Coll.  Hagen.) 

M  B.  Cette  jolie  cspece  ressemble  a  VH,  tau  par  le  dessin  noir  du 
front  et  des  pieds,  et  k  VH.  Jusiraliae  par  la  dent  submediane  des 
appendices  superieurs  du  m&le  et  le  pterostigma  noir  et  court  Elle 
senible  vrainient  intermediaire  entre  ces  deux  espeees,  mais  elle  dif* 
fere  de  toutes  deux  par  la  bande  mcdiane  brunc  du  devant  du  thorax, 
par  rinterniddiaire  des  cotes  presque  complete  et  par  la  bande  jaunc 
en  demi-anneau  du  second  segment  de  Tabdomen. 

8.  Ubrhicordclia  Tad  ,  de  Selys. 

Abdomen  d*  3i-38;  9  36-41.  Aile  ioferieure  ^  31-37;  9  33-38. 

Ailes  un  peu  salics,  a  reticulation  brune;  costale  jaune;  pteros> 
tigma  mediocre  (long  de  2  V*"**")  ^run  (6")  jauniitre  (9) ;  7  antecubi* 
tales  aux  supcrieures;  membranule  gris  clair.  T^te  olivMre  ou  jau- 
natre ;  dcssus  du  front  avcc  une  bande  transverse  noire  formant  un  T 
par  une  queue  mcdiane  qui  rejoint  le  noir  de  la  base  du  front;  der- 
ridre  de  la  tete  noiratre,  occiput  jaune.  Thorax  oliv&tre  clair  avee  une 
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raie  humerale  etdeux  laterales  noir4trc  acier,  I'interm^iairc  reduite 
h  unc  marque  infericurc.  Abdomen  noirdtre  k  reflets  acicr ;  i''  seg- 
ment, les  coles  du  2'  et  du  3%  une  tache  margtnale  jaunc  aliong^e 
anx  3-8%  cette  lache  partant  de  la  base  et  n'atteignant  par  le  bout 
des  segments,  bilobee  aux  i-5-6«  segments.  Lc  bout  du  40'  jaun&irc. 
Picds  brun  noir&tre,  les  premiers  femurs  prcsque  en  entier  et  TinU^- 
rieur  des  seconds  jaunAtres. 

c^  Appendices  siipcrieurs  un  peu  plus  longs  que  les  deux  derniers 
segments  (longs  de  5""")  noir&tres,  subcylindriques,  courbes  Tun  vers 
Taulre  au  milieu ,  puis  s'^cartant  pour  sc  rapprocher  de  nouveau  au 
bout,  dont  la  pointe  extreme  est  redress^e.  Appendice  infericur  un 
peu  plus- court y  triangulaire  ^troit,  un  peu  recourbe  en  haut,  a 
pointe  mousse. 

9  Abdomen  un  peu  plus  epais.  £caille  vulvaire  courte  divisec  au 
bout  en  deux  pointcs  par  une  cchancrure  a  angle  droit.  Occiput  renfl6 
en  arriere  en  tubercule  arrondi.  Aiies  souvcnt  un  peu  ochracees  a 
partir  du  nodus  ou  salies.  Deux  a  trois  nervulcs  transverscs  adoss6cs 
a  la  membranulc  aux  ailes  inferieures. 

Patrie  :  Nouvellc-Hollande  (Melbourne).  (Coll.  Selys.)  Australic 
oecidentale  sud-oucst  et  nord-est;  lies  Fidji.  (Coll.  Hagcn.) 

N,  B.  Trds-distincte  de  VAtutraliae  par  la  prince  de  la  tache 
noire  du  front  en  T,  a  queue  fine.  Le  in&le  s*en  distingue  en  outre  par 
Fabscnce  d'epine  mediane  aux  appendices  sup^rieurs,  et  la  femcllc 
par  le  tubercule  postoccipitai  et  la  forme  de  Tecaiile  vulvairo. 

* 

SouB-genre  2.  —  GOfiDULIA,  Lbach.  (Pars). 

Syn. :  GoasuuA (Pars),  Leach,  Ramh.,  Selys,  Hag. 
Gai«aosoMA  (Pars),  Gbarp. 
BriTMCA  (Pars) ,  Hag. 
TivaAaoiiavaA ,  de  Selys,  Hagen. 

Pas  de  triangle  interne  aux  ailes  inferieures.  L'interne  des  supe- 
riettfes  de  deux  a  trois  cellules  ]  le  discoidal  des  memes  ailes  prcsque 
toujours  traverse  par  une  nervule;  le  cote  basal  du  triangle  discoidal 
des  inferieures  se  trouve  dans  le  prolongement  de  Tarculus  ou  m6mc 
un  pen  plus  rapproch6  dc  la  base.  Le  bord  anal  des  ailes  inferieures 


du  mAle  excay6,  avec  une  nervale  transrerse  dans  le  triangle  aikal 
adoss<^  a  la  membranule.  Oreillettes  da  mAle  distinctes. 

Pairie  .*  Cosmopolites. 

A^.  B.  Se  separent  des  HemieorduHa  par  les  caract^res  des  mftles 
qui  r^ident  dans  la  forme  du  bord  anal  excave,  son  triangle  avee 
nervule,  et  la  presence  d*oreiIlcltes  au  deuxieme  segment. 

Different  des  Epitheca  par  Tabsence  de  triangle  interne  aux  ailes 
inf^rieures ;  des  Gomphomaeromia  par  le  mSme  caractere  et  en  outre 
par  le  triangle  interne  des  atles  superieures  divis<^.  11  faut  faire 
attention  de  ne  pas  eonfondrc  la  aervule  fermant  le  triangle  interne 
des  ailes  inferieures  et  qui  manque  chez  les  Hemicardulia  et  les  Cor- 
dulia  avec  la  nervule  constante,  normale,  qui  existe  chez  toutes  les 
Cordniines  dans  le  meme  espace  median  entre  les  nervures  sous-m^* 
diane  et  postcostale,  mais  qui  est  situ^  plus  pr^  de  la  base  que  du 
triangle. 

On  pent  )*6partir  les  esp^ces  de  la  mani^re  suivante : 

\^  Section.  >-  (CORDULIA  proprement  dites.) 

Triangle  discoldal  presque  toujours  traverse  par  une  nervule. 
Celui  des  inferieures  libre,  a  cote  cxternc  droit. 

1«  Groupe  :  (C.  iENEA.) 

Ailes  hyalines  sans  taches  opaques ;  abdomen  subcylindrique. 

A.  Coloration  peu  m^tallique.  Appcndice  anal  infdrieur  des  mdles 
triangulaire.  (Oceanic.) 

Cordulia  Jachonientis  —  affinis  —  Smithiu 

B.  Coloration  noir&tre  ou  bronz^e.  Appendice  anal  inf^rieur  des 
mftles  subtriangnlaire.  (Amerique.) 

C.  sericea  —  libera  —  lepida. 

C.  Coloration  vert  bronze.  Appendice  anal  inferieur  des  mAles 
fourchu,  les  denx  branches  bifides. 
C.  Shurtleffii  —  tenea. 
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S»  Groupe  :  (C.  CYNOSURA.) 
[Sous-genre  :  TETRAGONEVRA,  db  Sblts.) 

Base  des  aiies  inf^rieiires  avec  unc  tache  ou  une  virgule  opaque. 
Coloration  peu  nictallique.  Abdomen  plus  dpais  ou  deprime.  Appcn- 
dice  anal  inferieur  des  ro&lcs  ^chancre.  (Amerique.) 

C.  lomentosa  —  ?  viUosa  —  spinigera  —  cynomra  —  semiaquea 
caslaHs  —  Uhleri. 

2"*  Section.  —  (EPICORDULIA) ,  de  Selys. 

Triangle  disco idal  des  sup6rieures  presque  tou jours  de  trois  cel- 
lules; celui  des  inferieures  aussi  dcTtrois  cellules,  a  cote  cxternc  con- 
vexe  interieurement.  Coloration  peu  metallique.  Appendic^  anal 
inferieur  du  m&le  triangulaire.  Ailcs  a  taclies  plus  ou  moins  mar- 
quees a  la  base,  au  nodus  et  au  bout. 

3««  Groupe  :  (G.  PRINGEPS  de  rAmerique  sept.) 

Cctte  espece  ressemble  a  VEpitheca  himaculata  par  la  reticulation 
des  triangles  et  la  .forme  du  discoidal  des  inferieures,  ainsi  que  par 
leur  tacbe  basale.  Elle  s'endifttingiie  par  Tabsenoe  de  triangle  interne 
aux  m^mes  ailes. 

9.  CoBDOLi*  Jacksobibmis,  RABlb. 

Syn, :  GoB»cu4  lAcuoninitit ,  Rami).,  n*  6. 

Abdomen  cT  30-34;  9  52-33.  Aile  iiiferieure  ^  29-30;  $  30-34. 

Extreme  base  des  ailes  ochracee ,  m^me  un  peu  brune  aux  infe- 
rieures entre  les  nervnres  sous-costale  et  m^diane,  et  entre  la  sous- 
mediane  et  la  postcostalc;  reticulation  noirdtre;  costale  et  ptcros- 
tigma  rouss&tres,  ce  dernier  mediocre  (long  de  2»»)j  7  ant^cubitales 
aux  superieures ;  membranule  gris  noir&tre. 

T^te  d'un  jaune  oliv&tre,  plus  clair  k  la  face.  Dessns  du  front 
bronz^  acier.  Thorax  oliv&trc^yant  une  bande  ant^bumdrale  et  deux 
Iat6rales  Teri  metallique  clair,  tr^s-mal  arr^tees  (parfois  cffacdes) 
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s.ins  raie  latcrale  intcrmediairc.  Abdomen  grdle,  jaune  roussAtre, 
ayant  cii  dcssus  uue  bande  dorsale  noire  nan  sinuce  laleralcment, 
du  3<  au  9«  segment,  descendant  vers  Ic  ventre  aax  articulations 
posterieurcs ,  taiidis  que  Tarticulation  basale  est^ccrclce  de  jaune. 
La  moitie  basale  du  40«  noir  bronze.  Pieds  brun  noirdtre,  les  pre- 
miers femurs  presque  en  enticr,  et  Tinterieur  des  seconds  jaunAtres. 

o"  Appendices  anals  superieurs  brun  fonce,  ayant  presque  le 
double  du  iO«  segment,  cylindriques,  un  pen  cpaissis  et  courbes  en 
dehors  au  bout,  qui  est  presque  tronqudj  Tinfdrieur  un  peu  plus 
court,  triangulaire ,  un  peu  recourbe  en  haut. 

9  Abdomen  plus  epais;  le  10*  segment  jaune  en  entier,  tres-court. 
Appendices  anals  bruns,  cylindriques,  aussi  longs  que  le  9'  et  le  10* 
segments.  £caille  vulvairecourtc,  divis^e  par  une  echancrureen  deux 
poiiites  triangulaires. 

Patrie  .•  Nouvelle-Hollande  ( Nouvelle-Galles  du  Sud),  collection 
Sclys,  types  Rambur.  —  Australie  oceidentale  (coll.  Uagen). 

N,  B,  Facile  a  distinguer  de  V Hemicordalia  ^ustraUtB  par  la  bande 
noire  dorsale  de  Tabdomen  non  sinu6e,  par  la  reticulation  de  Tespacc 
anal  des  ailes  du  m&le,  ses  appendices  superieurs  sans  pointc  me- 
diane,  et,  enfin,  T^caille  vulvaire  de  la  femelle. 

■ 

10.  CoRDUUA  AFrims,  de  Selys. 
d*  Abdomen  80-34;  aile  infi&rieare  28-31. 

Extreme  base  des  ailes  inferieures  un  peu  ochracee^  reticulation  noi- 
rAtre;  costale  rouss&tre;  pt^rostigma  allongd,  roux  (long  de  2  Vt""")} 
7  antecubitales  aux  superieures;  membranule  gris  noirfttre. 

Tdte  jaune  oliv&tre;  le  devant  du  front  jaune^safrane  vif;  dessus 
du  front  vert  bronz6.  Thorax  olivAtre  ayant  une  bande  humdrale 
cpaisse  et  une  latcrale  sous  Taile  inferieure  vert  acier,  et,  entre  eiles, 
une  interm^diaire  courtej  cette  derni^re  inferieure.  Abdomen  grclc, 
jaune  roussAtre,  ayant  en  dessus  une  bande  dorsale  noire  un  peu 
sinuee  lateralement,  allant  du  3<  au  9«  segment,  descendant  vers  le 
ventre  aux  articulations  posterieurcs,  tandis  que  Tarticulation  basale 
est  cerclee  de  jaune.  La  moitie  basale  du  40<  segment  noir  bronze. 
Pieds  noirs,  la  moitie  basale  des  femurs  jaune. 
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Appendices  anals  supericurs  noirs ,  ayant  presquc  Ic  double  dii 
10«  segment,  subcylindriqucs,  fortenient  courb6s  Tun  vers  Taulre 
jusqu'au  milieu ;  Ic  bout  droit,  prcsque  tronqud.  Appendice  inferieur 
un  peu  plus  court ,  triangulaire ,  un  peu  courbe  en  haut 

9  Inconnue. 

Palrie  :  Sud-onest  dc  I'Australie.  (Coll.  Selys  el  Hagen.) 

N,  B,  Tres-voisine  dc  la  Jacksoniensis^ En  differe  par  le  devant  du 
front  safraiie,  par  le  devant  du  thorax  sans  bande  vert  bronze  ante- 
humdrale ,  et  surtout  par  la  presence  d'une  bande  humdrale  acicr 
bieh  distincte,  la  scconde  latcrale  dgalemcnt  bicn  arrelee,  la  pre- 
sence d*une  raie  intermediaire  cntre  ces  deux  bandcs ,  les  seconds 
femurs  sans  bande  rouss&tre ;  la  base  des  ailcs  infdrieures  sans  mdr^ 
qnes  brunes  entre  la  sous-cos(alc  et  la  mcdianc  ct  cntre  la  sous-mc- 
diane  ct  la  postcoslalc,  en  fin  Ics  appendices  supericurs  courbds  en 
dedans  d'abord,  puis  droits  ensuilc,  ct  Tinf^rieur  presquc  noirfttrc. 
La  courburc  des  appendices  supdrieurs  rcssemblc  a  ce  qui  existc  chcz 
V  Hemic,  oceanica. 

II.  CoRDUMA  Smithii,  A.  White. 

Syn. :  Cobduua  Shitbii.  Yoy.  de  I'Erebut  and  Terroty  pbnche. 

G.  NoTJi-ZisLAHDU ,  Brauer,  Verh.  Wien,  1865.  —  Id.,  voy.  d«  la 
Navarra;  18ii6,  pi-  II,  fip:-  3. 

Abdomen  cf  35;  9  33.  Aile  inferieure  o*  34;  9  32. 

Extreme  base  ^es  ailes  ochracee,  surtout  aux  infdricurcs ;  reticula- 
tion noirdlre;  costale  et  pterostigma  brun  rouss&tre,  cc  dernier  long 
de  2<°»  ^1^]  7-8  antecubitales  aux  supericures;  membranule  gris  noi- 
rAtre. 

Tdte  oliv&tre;  levres  et  cotds  du  front  jauncs,  le  dessus  du  front 
bronze  acier  mal  arrdte.  Thorax  oliv&trc  ayant  quelques  reflets  vert 
metallique  en  avant  et  sur  les  cotes.  Abdomen  roux  olivAtre  ayant 
du  3«  au  9«  segment  une  bande  dorsale  noire,  sinuee  lateralemcnt, 
descendant  vers  le  ventre  aux  articulations  posterieures ,  tandis  que 
Tarticulation  antdrieure  est  cercldc  dc  jaunej  dessus  du  10«  noi- 
ratre,  a  bord  posldrieur  jaune.  Picds  brun  noirftlrc,  les  premiers 
femurs  presque  en  en  tier,  et  Tinterieur  des  seconds  roussatrc. 
2™*  S^RIB,  TOME  XXXI.  19 
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6*  Appendices  anals  supdricurs  brun  noirAtre,  ayant  deux  fois  la 
longueur  du  40«  segment,  subcylindriques  droits,  no  peu  epaissis  au 
milieu.  L'inferieur  plus  court,  triangulaire,  jaun&lrc. 

9  Lcs  ailes  frequemment  lavees  d^ochrace  entre  ie  nodus  et  ie  pte- 
rostigma.  Un  tubercule  velu  au  bout  dc  Tabdomen  entre  les  appen- 
dices anals,  qui  egalent  les  9«  et  iO«  segments,  et  sont  noir&tres,  un 
peu  courbes  Fun  vers  Tautrc.  Ecaillc  vulvaire  courte,  en  goutlierc 
comprimee  fendue. 

Patrie :  Nouvelle-Z^Iande,  Auckland,  etc.  (Coll.  Selys.) 

iV.  B,  Diff^re  de  la  Jacksoniensis  par  son  corps  plus  robustc,  les 
appendices  anals  du  m&le  non  courbes  en  dehors;  ceux  de  la  femellc 
courbes  Tun  vers  Pautre,  Tecaille  vulraire;  les  ailes  sans  goutteletles 
basales  brunes. 

12.  GoRDCLiA  8BRICEA,  Bates,  Nss. 
<f  Abdomen  32;  aile  inferieure  31. 

d*  Ailes  un  peusalies,  h  reticulation  noire;  pterostigma  noir,  trcs- 
petit  (long  de  i  ^s  &  3*"™)  >  triangle  discoidal  des  superieures  traverse 
par  une  nervule ;  Tintcrnc  des  -mdmcs  ailes  dc  trois  cellules ;  trois 
cellules  postrigonales  suivics  de  deux  rangs ;  iO-i  1  antccubitales  aux 
superieures ;  mcmbranule  noire. 

T^te  d'un  noir  acier  bleu&trc.  Lcvres  et  face  roussfttres ;  dessus  d^  . 
front  vert  acier  metallique.  Thorax  vert  blea&tre  metallique,  les  su- 
tures en  partic  brunes.  Abdomen  presque  cylindrique,  un  peu  6paissi 
entre  les  1*  et  9«  segments.  Pieds  noirs ;  les  premiers  femurs  presque 
en  cnticr  rouss&tres,  ainsi  que  Tinterieur  des  seconds. 

Appendices  anals  sup^rieurs  noir&tres,  syant  deux  fois  la  lon- 
gueur du  iO«  segment,  velus,  minces,  cylindriques,  deux  fois  ondu- 
16s,  etant  d'abord  un  peu  courbds  en  dedans  a  leur  second  tiers,  puis 
une  seconde  fois  dans  leur  troisieme  tiers,  la  polnte  arrondie.  Appen- 
dice  inferieur  plus  court,  triangulaire  etroit,  brun  au  centre. 

9  ?  Dans  mes  notes  de  voyage,  je  trouve  ce  signalement :  ailes  la- 
vees de  roussAtre  apres  Ie  nodus;  front  et  abdomen  roussitres.  ^caille 
vulvaire  large  a  la  base,  k  pointe  fine  et  longue.  (N'ayant  pas  note  la 
reticulation,  jc  nc  puis  affirmer  si  cette  note  concerncbien  VAmazo- 
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nica  ou  si  elle  regarde  la  femelle  de  la  Gomphomacromia  BtUesi,  qui 
Dianqae  dgalement  a  ma  collection.) 

Palrie  :  Le  Para,  dans  les  lieux  ddcouverts,  en  novcmbrc,  par 
M.  Bates.  (Coll.  Selys.) 

N.  B.  Distinctc  dcs  autres  especes  du  sou^cnre  Cordulia  par  ie 
grand  nombrc  de  nervules  ant^cubitales,  la  membranule  tr^-noire, 
la  base  des  ailes  nuUement  ochracee,  la  forme  des  appendices  supe- 
ricurs  du  m41e.  • 

La  C.  sericea,  la  Gomphamaeromia  Balesi  et  V/Eschnoaoma  font- 
pula,  qui  babitent  les  m^mes  contr^es,  presentent  de  Tanalogic  dans 
la  stature,  la  coloration  et  m^me  dans  la  conformation  des  appendices 
anals;  mais  il  est  facile  de  rapporter  chacune  de  ces  espdces  aux 
genres  qui  les  concernent,  en  tenant  compte  de  la  reticulation  ren- 
seignec  dans  les  caract^res  des  genres  et  soUf-genrcs. 

La  m&me  observation  s^applique  aux  especes  de  la  Nouvclle-Hol- 
lande  qui  offrent  dgalement  des  analogies  de  stature  et  de  livree,  mais 
qui  appartiennent  respectivemcnt  aux  sous-genres  Ueniicordulia, 
Cordulia  et  Epitheca, 

II  est  connu  d'ailleurs  depuis  longlemps  que  bcaucoup  d'animaux 
d^une  m^me  faune  locale  ont  ce  que  Ton  pent  appeler  legacies,  la  //- 
vree  du  pays,  sans  que  cette  apparence  denote  une  verjtable  affinilc 
capable  de  les  faire  classer  dans  un  m^me  groupe. 

13.  Cordulia  libera  ,  de  Selys. 
Abdomen  c^  29 ;  $  29.  Aile  inferieure  d*  39 ;  $  31 . 

Extreme  base  des  ailes  ochracee,  surtout  aux  infdricures,*  reticula- 
tion noire;  costale  fincment  brune;  ptcrostigma  noir  (long  de  2™">)  j 
membranule  en  partie  grise  et  noir&tre;  triangles  discoidaux  librcs; 
rinlerne  des  superieures  de  deux  cellules ;  deux  cellules  postrigo- 
nales  suivics  de  deux  ou  parfois  d'un  rang;  7-8  antecubitales  aux  ailcs 
superieures. 

D'un  noir  bronze  un  peu  yerdAtre.  Levre  inferieure  orangde;  face 
et  front  bronzes,  mais  Ic  rhinarium  jaune  citron.  Thorax  ayant  une 
bandc  humdrale  brune,  les  c6tes  bruns  avec  deux  bandes  metalliques 
larges  mal  arrets ;  cdtesdu  2«  segment  et  base  du  3'  bruns;  abdo- 
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men  rcDfle  a  la  base,  puis  fin,  s^elargissant  en  disque  ovale  entTe  le  1* 
et  le  9«  segment  Pieds  noirs,  gr^les. 

cf  Appendices  ana  Is  noirs ;  les  supdrieors  un  pen  pins  longs  que 
le  40*  segment  (longs  de  3"">),  minces  a  la  base  ou  ils  portent  unc 
dent  infcricure;  s'^paississant  ensuite  et  se  courbant  en  dedans;  en 
fuseaux,  k  pointe  aigue  pr^c6dde  d'un  renflement  inf^rieur.  Appen- 
dice  inf6rienr  nn  pen  plus  court ,  subtriangulaire  tronque. 

9  La  base  et  les  cdt^s  Uu  5*  segment  plus  largcment  brun  jau- 
n&tre.  Appendices  anals  ayant  deux  fois  la  longueur  du  40*  segment  j 
epais,  pencMs  Tun  vers  Fautre.  £caille  vulvaire  courte,  renflee,  un 
peu  fendue  en  forme  de  feuilles  de  laurier. 
.  PfUrie  :  Canada.  (Coll.  Selys.) 

N.  B.  Remarquable  par  son  abdomen  gr^Ie,  elargi  au  bout  comme 
chez  la  Z»6eUu/<i  catida/tf  et  certains  Uracis,  le  triangle  discoidal  des 
sup^rieures  libre,  et  Tinterne  des  m^mes  ailes  de  deux  cellules  seu- 
lement,  ces  deux  caracteres  de  la  reticulation  6tant  exceptionnels  dans 
le  sous-genre  Cordulia. 

14.  CoRDVLiA  LBPioA,  Hagen. 

Abdomen  (^  27;  9  25-28.  Aile  inf^rieure,  cf  26;  9  26-29. 

Extrtoe  base  des  ailes  k  peine  ochrac^e  chez  le  d*  (plus  distincte- 
ment  chez  la  9  ^^^  inferieures  ou  les  veines  de  trois  ou  quatre  cel- 
lules jsont  un  peu  ombr6es  contre  la  membranuie);  reticulation  noire, 
costale  finement  brune;  pt^osligma  noir  (long  de  1 '/,  k  2°"");  mem- 
branuie gris  dair  (noire  au  bout  chez  le  cT).  Triangles  discoidaux 
libres,  Tinterne  des  superieures  de  deux  cellules  (raremcnt  libre 
ou  de  trois  cellules),  deux  cellules  postrigonales  (parfois  trois)  suivies 
d'un  seul  rang,  puis  de  deux  rangs ;  7  ant^cubitales  aux  ailes  sup6- 
rieurcs. 

D'nn  noir  bronz^  un  peu  verdAlre.  L^vre  infdrieure  orang^e;  face 
et  front  bronz^,  mais  le  rhinarium  brun  et  une  tache  jaun&lre  aux 
c6t68  du  front  (la  l&vre  superieure  brune  chez  la  9)«  Thorax  vert 
bronzd  fonc^  ayant  le  bas  du  dcvant  vers  le  projthorax  roux  obscur, 
ainsi  que  les  c6tes  oh  Ton  voit  deux  bandes  melalliques  Urges  mal 
arr6t6es.  Abdomen  un  peu  renfl6  k  la  base  (etrangle  ensuite  chez  le 
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mAle,  cylindriqae  ches  la  femelle),  pas  Tisiblement  elargi  au  boat,  noi- 
rfttre  bronze,  Ic  dessus  des  1*'  el  2*  segments  et  les  c6tes  du  5*  mar- 
ques de  roussAtre.  Pieds  gr^les,  noirs,  le  c6t6  exteme  des  femors  an- 
terieurs  jaun&tre. 

o*  Appendices  anals  noir  luisant ;  les  soperieurs  plus  longs  que  le 
10'  segment  (longs  de  2">">),  minces  a  la  base  oii  ils  portent  en  dehors 
inferieurement  un  vestige  de  tubercule  mousse;  epaissi  en  fuseauz 
ensuitc  et  penches  en  bas ,  puis  rclevcs  au  bout  qui  est  aminci  et 
presquc  pointu.  Appendice  inferieur  d'un  quart  plus  court,  subtrian- 
gulaire  presque  tronque. 

9  La  base  des  1"  et  2«  segments,  une  tache  dorsale  sur  celui-ci 
roux  jaun&tre,  ainsi  qu'une  serie  de  t  aches  l^asales  latcrales  aux  5-7* 
segments.  Ces  tachcs  soot  tr^-larges  a  la  base  ct  Gnissent  en  pointe 
vers  la  moitie  marginale  de  chaque  segment.  Appendices  anals  ayant 
deux  fois  la  longueur  du  iO*  segment;  ^pais  en  fuseaux.  £caille  vul- 
vaire  un  peu  plus  courte  que  la  moitie  du  9«  segment  large,  a  moitie 
divisee  en  deux  festons  arrondis. 

Patrie:  Alassachusetts,  —  New -York,  Albany,  —  Maryland,  — 
New-Jersey.  (Coll.  Hagen,  Uhlcr.) 

N.  B.  Gette  jolie  esp^cc,  dont  la  stature  est  celle  de  la  LibeUula 
rubicundQ,  est  voisine  de  la  libera  par  la  reticulation  et  la  coloration 
generate.  Elle  s'en  distingue  par  la  forme  de  Pabdomen  qui  n*est  pas 
elargi  en  disque  aux  7-9*  segments,  par  la  forme  des  appendices  anals 
du  m&le,  et  par  les  taches  basales  laterales  jauncs  de  Pabdomen  chez 
la  femelle. 

15.  CoRDDLiA  SHVRTLBrFii ,  Scodder. 

Syn. :  CoBDOLiA  SavsTurpii,  Scudd.,  Pruc.  BoMton,  vol.  X,  1866. 

—       BiFoicATA ,  de  Selys ,  Hag.  Syn,  Amer,,  n*  4.  (Sans  descr.) 

Abdomen  d*  32;  $  30-34.  Aile  inferieure  o*  38-30;  9  20-31. 

Ailes  a  peine  salics,  base  des  inferieures  a  peine  ochracee  (ailes 
plus  salics  et  plus  ochracccs  a  la  base  9) ;  reticulation  noir&tre;  cos- 
tale  jaunc  pale  en  dehors;  membranulc  blancbilitrc (noire  au  bouto*); 
triangle  discoidal  des superieures  traverse;  Tinterne  des  mdmes  ailes 
de  trois  cellules;  trois  cellules  postrigonales  su ivies  de  deux  rangs. 
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7-8  antecubitales  aux  superieures ;  pterostigma  bran  noir&tre  (long 
de  2««  a  2  '/,). 

D'un  noir  bronze  metalliquc.  Levre  infi^rieurc  d'un  janne  orange; 
nasus  devant  el  c6tes  du  front  olivatres  ou  rougeftlres ;  rhinarium 
jaune;  I^vre  superieure  et  dessus  du  front  bronze  m^tallique.  Tborax 
bronze  avec  apparence  de  quatre  bandesbruncs,  dont  ane  bameralc 
et  trois  laterales  effacees  vers  le  haul.  Abdomen  noir  acfer  (an  pea 
elargi  avant  le  bout  d*) ;  les  cotes  des  4-3<  segments  et  la  base  de  ce 
dernier  bruns. 

c^  Appendices  anals  noirs;  les  superieurs  ayant  deux  fois  la  lon- 
gueur du  40*  segment,  ecartes,  cylindriques,  epais,  un  peu  epaissis 
au  milieu  en  dessous;  leur  pointe  arrondie.  L'inf^rieur  un  peu  plus 
court,  divis6  dans  sa  moitie  en  deux  branches  s'ecartant,  et  cbacune 
des  deux  branches  fourchue  une  seconde  fois  iorsqu'on  les  regarde  de 
profil. 

9  Appendices  anals  cylindriques,  6pais,  presque  mousses  au  bout, 
ayant  plus  du  double  du  dernier  segment.  Un  anneau  basal  p&le  bien 
marque,  interrompu  au  dos,  au  3<  segment.  £caille  vulvaire  attei- 
gnanC  presque  la  moitie  du  9%  divisce  dans  sa  seconde  moiti^  en 
deux  lanieres  ayant  la  forme  d^une  feuille  de  laurier. 

Chez  une  femelle  jeune  les  cotes  du  thorax  sont  en  grande  partie 
rouss&tres  avec  les  sutures  noirStres,  et  it  y  a  deux  taches  jaunes  a  la 
levre  superieure.  Les  ailes  sont  lavecs  d'ochrace. 

Patrie  :  Nouvclle-Ecosse ,  Canada,  Bale  d'Hudson  au  fort  Resolu- 
tion; White  Mountains  du  New-Hampshire.  (Coll.  Uhler,  Hagcn, 
Selys.) 

N.  B,  Tr^-voisinc  de  Vosnea  d'Europe.  En  diffcre  par  sa  taille 
plus  petite,  la  coloration  moins  brillante,  le  nasus  rouss&tre,  la  base 
des  ailcs  moins  safranee ,  les  appendices  superieurs  un  peu  renfles 
en  dessousj  Tinfcrieur  moins  long,  non  courb^  en  haut. 

Ces  deux  espcces  sont  faciles  a  rcconnaitre  des  autrcs  Cordulies 
par  leur  abdomen  melallique,  epais,  et  par  Tappendicc  anal  infcricur 
du  m&Ie  tres-fourchu  et  chaquc  branche  une  seconde  fois  fourchue 
vers  le  bout. 
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16.  GORDULIA  iENEA,  L. 

Syn.:  Libkllula,  jbnba,  L.  Fab.,  Lat.,  VanderL.  Gharp. 
CoBDuuA.    —      Leach,  Ramb.,  D«  II. 

EpOrBTHALMIA  JINBA  ,  BuriD.,  U*  6. 

Abdomen  d*  55-56;  J  53-57.  Aile  interieure  o*  52-54;  ?  35-55. 

• 

Extreme  base  dcs  ailes  ochracee,  surtout  aux  iuferieurcs  (parfois 
toute  Taiie  lavee  de  jaune  chcz  la  $)  3  reticulation  d'un  brun  noiratre; 
coslalc  finement  brune;  pterostigma  noir&tre  (long  de  2  Vt*"*")  3  n^cm- 
branule  blanchalre  (noire  au  bout  chcz  ie  d*).  Triangle  discoidal  des 
supcrieures  traverse (accidentcllement  libre);  rintcrne  de  5  cellules; 
2  ou  5  cellules,  postrigonales  suivies  de  2  rangs,7-8  antccubitales  aux 
superieures. 

T^te  d'uQ  vert  bronze  metalliquc  brlllant.  Levre  infcrieure  jaune 
vif;  la  supcrieurc  noire ;  rhinarium  jaune  citron ;  Ie  reste  de  la  face 
ct  du  front  vert  bronze.  Abdomen  elargi  du  7<  au  9«  segment  (sur- 
tout chcz  Ic  o");  cotes  des  i-5«  jaunes,  ainsi  que  Farticulation  basale 
du  o«.  Pieds  noirs. 

b"  Appendices  anals  noirs ;  les  superieurs  ayant  deux  fois  la  lon- 
gueur du  10*:  segment,  cylindriqucs ,  dpais,  legerement  ccartes,  a 
pointe  mousse.  L'inferieur  aussi  long,  divisc  dans  sa  seconde  moitic 
en  deux  branches  recourb6es  en  haut,  s'ecartant,  et  chacune  d'cUcs 
fourchuc  une  seconde  fois  au  bout,  mais  alors  de  proOl. 
.  9  Appendices  anals  prcsque  semblables  aux  superieurs  du  male. 
Ecaille  vulvairc  atteignant  la  moitic  du  9^  segment,  dlvisee  en  deux 
feuilles  de  lauricr  separ^es  dans  leur  seconde  moitie. 

Palrie  :  Europe  septcntrionale  ct  tcnipcrec.  Asic  borcale  (Siberic 
au  fleuve  Wilni,  —  Tomsk,  —  Kamtchatka),  —  Algcrie  (Orau). 

N.  B,  Voyez  la  coraparaison  de  ccltc  cspece  avec  la  C.  Sf^urtleffii  a 
Tarticle  precedent. 

La  C.  cenea  differc  de  toutcs  les  Cordulines  curopeennc;;s  par  Ic  front 
euliercmcnt  vert  bronze  sans  taches  jauncs. 
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17.  CoRDUMA  tomchtosa,  Fab. 

Syn.  :  LintLVLA  ToasirrotA  ,  Fah. 

GoBDVUA  TOMmTOBA  ,  Hag.  Syn.  Amer.  (Sans  descr.) 

Taille  ^  pen  pr^s  de  la  cynosura, 

cf  Ailes  hyalines.  Triangle  discoidal  et  triangle  interne  des  supc- 
rieures  assez  larges,  de  forme  semblablo;  7  anteciibiUilcs  aux  supe- 
ricures ;  7-8  postcubitales. 

Corps  tres-velu  varie  dc  brun  et  dc  verdSlre  metallique.  Face 

» 

jaune ;  centre  de  la  levrc  superieure  etune  bande  au-dcvant  du  front 
bleu&trc  metallique.  Thorax  trcs-velu,  brun  tachc  de  vert  metalli- 
que. Abdomen  noir,  cylindriquc,   Tcxtrcmitc  dc   chaque  segment 
ayant  de  chaque  cote  un  point  verddtre. 
9  Inconnue. 

Patrie :  Amerique.(Co1I.  Banks  a  la  Societe  LinncenncdeLondres.) 
N.  B.    J'ai  pris  cctte  diagnose  sur  1e  type  trcs-mutilc  etiquete 
par  Fabricius  lui-meme,  et  j*ai  complete  le  signalemcnt  dc  Pabdoroen 
(detrait)  d'apres  la  description  de  cet  auteur. 

18.  CoRDVMA  ?  VII.I.OSA  ,  Ramb. 

Syn. .' GoBftVLiATiLLOSA  ,  Ramb.  n*  I. 
9  Abdomen  33.  Aile  inferleure  34. 

<f  Inconnu. 

9  Ailes  salies  (les  inferieures  assez  larges) ;  Textreme  base  un  pen 
ochracee  entre  la  sous-costalc  et  la  mcdiane  et  entre  la  sous-mediane 
ctla  postcostale.  Reticulation  noire;  3  cellules,  puis  2  rangs  postri- 
gonaux ;  8  antecubitalcs,  7-8  postcubitales  aux  superieures.  Triangle 
discoidal  traverse  aux  quatre  ailes;  Tinterne  de  3  cellules  aux  supe- 
rieures. Ptcrostigma  petit,  rougeatre  (long  de  1  7s '""*))  menibranule 
assez  longue,  brun  noir4tre. 

Tdtc  grossc  (large  de  7  Vt"™))  ^^^^  jaune  roussatre,  prcsquc  rou- 
ge&tre  a  la  16vre  superieure;  front  profonddment  excavc,  tr6s-saiU 
lant,  jaun^tre  en  avant,  olivdtre  en  dcssus,  le  stemmatc  moycn  place 
tres-profondcment;  occiput  olivatrc,  assez  grand,  convexe;  bord 
postcrieur  roux ;  toutes  ces  parties  velues.  Thorax  d'un  vert  metal- 
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lique  clair  uii  peu  roussatrc ,  sartoul  en  dcssous,  recouvcrt  par  un 
duvet  olivdtre  pale.  Abdomen  court,  epais ,  tres-deprimc  (presque  co- 
lore commc  chez  la  femelle  de  la  LibeUula  eancellaia) ,  le  dos  plus 
obscur  borde  par  unc  lignc  noiratre  peu  visible  avec  une  scrie  de 
taches  latcrales  d'un  jaune  roux  sur  ies  5-8"  segments.  Pieds  noir&- 
tres;  les  femurs  anierieurs,  Tintdricur  des  medians  et  la  base  des  pos- 
terieurs  roussdtres. 

Appendices  anals  bruns,  longs,  cyiindriques ,  un  peu  poinlus  a 
Textremite  qui  est  obtuse.  £caille  vulvaire  prolongee  en  un  appcndice 
deprime,  ctroit,  profondemcnt  bifurque. 

Patrie :  Chili.  (Mus.  de  Paris.  Coll.  Hagen.) 

A^.  /?.  Differe  des  espeecs  du  groupe  de  la  cynosura  par  sa  grande 
taille  et  le  thorax  a  reflets  metalliques.  Elle  y  ressemble  par  le  sys- 
teme  de  coloration  de  Tabdomen,  la  grande  villosile  du  corps  et 
Tecaille  vulvaire.  Cepcndantlcmalc  est  inconnu,ctchcz  le  seul  exem- 
plairc  que  j'ai  vu  il  y  a  a  l*une  des  deitx  atles  inferieures  un  triangle 
interne  fcrme  commc  chez  les  Epilheca,  de  sorte  que  quel  quo  doutc 
subsiste  sur  la  veritable  place  a  attribuer  a  cet  insecte. 

D'apres  la  description  de  Rambur,  rcxemplairc  type  du  musee  dc 
Paris  difTererait  un  peu  de  celui  de  M.  Uagen,  parce  que  les  ailes 
portent  a  la  base  unc  bande  jaunaire,  pen  distincte,  il  est  vrai,  mais 
s*etendant  aux  inferieures  presque  jusqu'a  la  moitie  de  Tailc. 

19.  CoRoui.iA  spiNiGF.RA,  deSclys. 
o*  Abdomen  30-33.  Aile  Inf^rieure  51. 

a*  Tres-voisine  de  la  cynosura  (n®  20).  Elle  en  differe  par  cc  qui 
suit : 

i"  Taille  plus  forlc. 

2<>  Le  dessus  du  front  en  avant  ayant  une  tache  noire  transverse 
qui  forme  un  T  en  se  reunissant  par  une  queue  au  milieu  de  Fexca- 
vatlon  a  la  bande  noire  de  la  base  du  front. 

^'*  Les  appendices  anals  superieurs  portent  en  dessous  interieu- 
rcment  une  longue  cpinc  penchee  en  has  (au  lieu  d'un  simple  tuber- 
culc  anguleux). 

A^  Unc  gouttclette  basale  brunc  aux  ailes  supcrieures  entre  les 
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Deryures  sous-costale  et  mediane  (rudinientaire  chez  une  seulc  cyno- 
mra. 

4»  Pterostjgma  de  S'B". 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Canada.  (Coll.  Seiys.) 

20.  CoRDVLiA  CTBOSVKA ,  Say. 

'   Syn.  :  Libbllula  craofciA ,  Say.  {Joum,  Acad.  Phit.,  yoI.  Ylll,  1839,  n«  19.; 
ErontTBiuiLi  LATSKiut,  Burnt. ,  n*  7. 
CoBDGUA  LATiBALifl  ,  HBg.,  Syo.,  Amer,  n*  15. 

Abdomen  cf  28;  5  27.  Aile  inferieure  <^  28;  2  29. 

Aiies  superieures  hyalines;  les  inferieures  avec  une  goulielelte  ba- 
sale  brnne  cntre  les  nervurcs  sous-costale  et  mediane,  atteiguant  la 
premiere  nervule  ant^cubitale  et  nne  petite  tacbe  brun  noir&tre 
adoss6c  a  la  membranule  et  occupant  une  partie  de  Tespacc  en  Ire 
celle-ci  et  ie  triangle  (ccttc  tache  est  souvent  reduile  a  quelqucs  in- 
dices ou  manque  coropletement  surtout  chez  la  femellc).  Reticula- 
tion brune;  costale  livide;  pterostigma  gris  brun  (long  de  i '/«  a 
S"*"),  triangle  discoidal  dcs  superieures  traverse,  suivi  de  5  cellules, 
puis  de  2  rangs;  Tinterne  de  3  cellules,-  6-7  antecubitales  aux 
superieures;  5  posiicubitaies.  Membranule  gris&trc,  noirfttre  aubout 
chez  le  d'f  blanch&tre  ehcz  la  ?. 

Corps  gris  jaun&tre  tres-velu.  Levres  jaune  roussSlre,  Ic  restc  de 
la  face  et  le  front  olivatres;  une  bande  brune  ctroite  a  la  base  du  front 
avancant  un  pen  en  pointe  dans  le  centre  de  Techancrure.  Thora.x 
gris  olivStre  avec  apparence  de  deux  bandes  inferieures  courtes  noir 
acicr  et  entre  elles  une  marque  jaune  safrane.  Abdomen  cgal  a  Taile 
inferieure,  epais,  un  peu  renflc  a  la  base  (un  pcu  eU'angle  au  3«  seg- 
ment cbez  le  o*,  deprime  chez  la  $)  avec  une  large  bande  dorsalc 
noiratre  commencant  au  3*  segment  et  les  articulations  ccrc16cs  de  la 
meme  couleur,  dessinant  ainsi  dcs  laches  laterales  jaunStrcs  qui  vont 
en  diminuant  jusqu'au  bout.  Picds  noirAtres,  Ics  femurs  antcrieurs 
jauu^trcs  (rinterieur  dcs  seconds  et  la  base  interne  dcs  postcrlcurs 
jaune  rouss&tre  chez  la  $). 

^  La  membranule  remplit  Tcxcavation  du  bord  anal  presquc 
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jtisqu'a  Tangle.  Appendices  anals  noir&tres,  egalant  Ics  deux  derniers 
segments,  minces  a  la  base,  formani  interieurement  en  dcssous  au  pre- 
mier tiers  un  angle  obtas,  a  partir  duqael  lis  s'^paississent;  Textrc- 
mite  inclinee  en  dehors  arrondie.  Appendicc  inferieur  d'un  tiers  plus 
court,  recourb^  en  haut,  subtriangulaire,  son  extremity  fortement 
echancree. 

2  Appendices  anais  bruns  ay  ant  deux  fois  la  longueur  du  10«  seg- 
ment, cylindriqucs,  pointus;  separes  k  la  base  par  unc  protuberance 
jaun&tre  qui  termine  Tabdomen.  £caille  yulvaire  aussi  longuc  que  le 
9«  segment,  divisee  jusqu*a  sa  base  en  deux  lamclles  un  pcu  arquees 
Tune  vers  Fautre. 

Palrie  :  £tats-Unis  d'Amcriquc.  M.  Hagcn  a  constate  son  existence 
dans  la  Pensylvanle,  le  Massachusetts,  rillinois,  TOhio,  la  Floride, 
la  Louisiane. 

N,  B.  Dlffcrc  dc  la  semiaquea  par  la  tache  basale  brune  des  ailes 
inferieures  plus  petite  (ou  nullc  chcz  la  fcmelie)  et  surtout  par  Tab- 
domen  plus  long  en  proportion  des  ailes. 

Bace?  CoRDDLiA  basigottata  ,  de  Selys. 

Abdomen  c^'  25;  $  20.  Aile  inferieure  a*  26;  $  30. 

Stature  plus  grelc;  abdomen  prcsque  cylindrique  non  deprime, 
plus  ^troit  apres  T^tranglement.  Coloration  du  corps  plus  foncee 
alnsi  que  les  pieds  et  les  appendices  anals;  la  bande  noir&tre  de  la 
base  du  front  enyahissant  presque  tout  Ic  dessus  du  front  dans 
Tcchancrure. 

La  gouttelette  basale  des  ailes  inferieures  plus  courte,  mais  noire 
dans  les  deux  sexes.  La  tache  de  nieme  couleur  contrela  raembranule 
cobrte  chez  le  m^le ,  nullc  chez  la  femelle. 

Patrie  :  Le  m&lc  de  la  Floride,  (coll.  Selys);  la  femelle  de  Conton, 
pres  do  Boston. 

N,  B.  Les  CorduUa  cynosura  et  semiatitiea  scmblent  si  variables 
que  je  n'ai  ose  considcrer  cetterocccomme  une  esp^ce  distincle,  d'au- 
tant  plus  qu^il  n*csi  pas  bten  sikr  que  le  male  appartienne  a  la  femcJIc 
que  je  iui  attribae.  L'4ge  des  individus  et  le  mode  de  preparation 
peuvcnt  aussi  contribuer  a  donner  a  Tabdomen  une  apparence  plus 
ou  moins  comprimee  ou  deprim^e. 
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21.  COBDCMA  8BM1AQUEA  ,  Borm. 

Syn.  :  Livblliila  nauQoiA,  Barm.,  n*  61. 

TrrBAcoRitiA  tniiAQcsA,  Hag.,  Svb.  Amer.,  ii«  1. 
TrrBAooRSTiA  Divriins,  de  Selys;  Hag.,  Syn.  Amer..  d«  3.  (Sans 
deser.)  ^ariele. 

Abdomen  d"  24-26;  $  25.  Aile  inferieure  d"  25-26;  2  28. 

La  semiaquea  est  si  voisinc  de  la  cynosura  qu'une  comparaison 
avec  elle  fera  mieux  saisir  les  differences  que  ne  le  ferail  une  des- 
criplion  complete  : 

i'*  L'abdomen  un  pen  plus  deprime  (non  ctrangl^  au  5*  segment 
chez  Ic  <f),  en  general  un  peu  plus  court,  proportionnellcmcnt  a  la 
longueur  de  Paile  inferieure. 

2«  La  tache  basale  brun  noir^trc  des  ailcs  inferieures  plus  etcn- 
due,  parcc  que  cette  couleur,  partant  de  la  gouttelettc  sous-costal e , 
se  prolonge  presque  jusqu'au  nodus,  en  envahissant  en  partie  Tespace 
costal  antecnbital  et  de  la  se  dirigc,  par  une  ligne  dechiquetee,  vers 
la  tache  adossee  a  la  membranule,  de  sorte  que  les  deux  espaces 
opaques  sont  r^unis  en  laissant  hyaiin  el  renfermc  Pespacc  basilaire* 
ct  en  general  Ic  petit  espace  au-dessus  des  secteurs  de  Farculus. 

Patrie  :  £tats-Unis  d'Amerique.  M.  Hagen  Ta  vue  provcnant  de  la 
Georgie,  dc  la  Caroline  du  Sud,  de  Washington,  de  la  Fioride,  du 
Massachusetts. 

N,  B,  M.  Hagen  m'ecrit  qn'anciennement,  ayant  peu  de  mate- 
riaux,  il  separait  facilement  les  deux  cspeces,  maisque  maintenant 

m 

la  chose  devient  plus  difficile.  II  ajoute  que  toutes  deux  ne  soul  pas 
rares  aux  environs  dc  Boston  et  qu'elles  vivent  ensemble.  Quant  a 
moi,  je  doutc  fort  qu'elles  soient  reellement  distinctes,  et  je  pcnsc 
qu'il  serait  preferable  de  ne  les  considerer  que  comme  deux  races. 

Jc  crois  que  ma  difflnis,  nommee  d'apres  un  exemplaire  du  British 
Museum,  indique  de  la  Nouvellc-^cosse ,  n^est  qu^une  varieti  indivi* 
duelle  de  la  semiaquea.  Elle  n'en  differe  que  parcc  que  le  triangle 
discoidal  des  ailes  supcrieures  est  libre.  M.  Hagen  me  communique 
UD  exemplaire  du  Massachussetts  qui  prcsente  la  mcme  aberration. 
On  trouve  des  varicles  analogues  chez  plusieurs  autrcs  Cordulics. 


(  273  ) 

Ract?  ConDDLiA  complaxata,  Rainh.y  n"  3.  (Pars). 
Abdomeu  d*  25;  $  25.  Aile  inf^rieure  cT  25;  9  26-27. 

Ellc  semblc  avoir  Tabdomcn  un  peu  plus  court  et  plus  ddprime 
que  le  type,  mais  s'en  distingue  particuliercmeot  parce  que  la  tache 
basale  brune  dcs  ailes  infericures  est  encore  plus  6tendue ,  occupant 
complelement  Tespace  costal  jusqu'au  nodus  et  travcrsant  alors  i'ailc 
d'uoe  mani^re  convexe  arrondie,  pour  aboutir  au  bord  posterieur 
prcsque  aussi  loin  que  les  sectcurs  de  Tarculus.  Dans  cette  race, 
comme  chez  le  type,  la  couleur  brune  se  montre  plus  claire  au 
centre  des  cellules,  exccpte  cntre  la  c6te  et  la  ncrvure  mcdiane. 

Patrie  :  £tats-Unis  (probablement  Floride),  types  dc  Rambur. 
(Coll.  Sely?.) 

N,  B.  Au  premier  abord,  elie  semblerait  plus  diiferente  de  la 
eynoBura  que  la  semiaqucay  mais  un  male  de  cette  dcrnierc,  prove- 
nant  egalement  des  types  de  Rambur,  paralt  presque  intcrmediairc 
entre  elle  et  la  complanata, 

22.  CoRDi'LiA  C08TAUS,  de  Sclys. 

Syn.  .*  TirmAooniTKA  costalu,  de  Selyi,  Hag.,  Syn.  Amer.,  n**  4.  (Sans 
descr  ) 

.    2  Abdomen  environ  27.  Ailc  inferieure  environ  29. 

cf  9  Stature  et  coloration  du  corps  presque  scmblables  a  la  cyno- 
9ura,  Elle  en  differc  parce  que  le  bord  costal  des  quatre  ailes  est 
bran  opaque  entre  la  uervure  costale  et  la  medianc  jusqu'au  nodus, 
pais  de  m^me  jusqu^au  pterostigma,  cntre  la  costale  et  le  secteur 
principal,  ainsi  que  Tespace  hyper  trigonal.  Aux  ailes  infericures, 
la  tache  basale  brune  centre  la  membranule  n'existe  pas,  mais  on 
distingue  les  deux  petites  goutteleltes  brune  de  Textrdme  base. 
Pterostigma  jaunej  membranule  blanche  chez  la  femelle. 

Pairie  :  Georgie  americaine  (Itfus.  Brit). 

A^  B,  Cette  espece ,  dont  je  n'ai  pris  qu'une  courte  diagnose,  a 
bcsoio  d'etre  etudiee  de  nouvcau. 

Le  docleur  Hagen  (Gaz.  EnL  de  Stettin,  p.  374,  1863)  cite  un 
exemplaire  m&le  qui  s'y  rapporte  et  dont  il  a  vu  le  dcssin  dans  le 
nianuscrit  d' Abbot,  au  British  Museum ,  observe  rarcment  en  mars, 
dit  cet  auteur. 
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23.  GoBDULiA  Ublebi,  deSelys. 

AbdomeD  c^  29;  $  28-29.  Aile  iof^eure  d*  25;  9  27-28. 

Ailes  hyalines  un  peu  pointues,  peu  larges,  a  reticulation  noire. 
Gostale  jaun&tre ,  les  quatre  tres-eldgamment  marquees  a  la  base 
d'une  gouttclette  noire  qui  occupc  Tcspace  entrc  la  base  et  la  l*^  ner- 
vule  antecubitale  d*une  part  ^  ct  les  norvures  costale  et  medianc 
d^autre  part ;  cette  tache  est  accolee  a  une  tache  d*un  jaune  yif  qui  la 
longc  inferieurement  dans  la  meme  longueur,  ct  va  de  la  nervure 
mediane  a  la  nerrure  postcostale.  Les  nervules  costales  antecubitales 
(qui  coincident  toutes  avec  les  sous-costales)  sont  marquees  d*ane 
petite  tache  ou  point  ooir  sur  la  nervure  sous-eoslale  (ces  taehes 
vont  en  diminuant  vers  le  nodus  aux  ailes  inferieure^  et  n'existent 
m&me  que  snr  les  deux  ou  trois  premieres  aux  superieures) ;  £nfin 
on  voit  un  vestige  analogue  a  la  naissance  dcs  secteurs  de  Tarculus 
ct  deux  points  semblables  aux  ailes  inferieures,  savoir :  un  k  cfaaque 
coin  superieur  du  triangle  anal ,  et  un  epaississement  de  m£me  cou- 
Icur  occupant  la  nervule  transverse  de  ce  triangle,  adossee  a  la 
mcmbranule  qui  est  blanchfttre  (chez  la  femelle,  les  trois  angles 
du  triangle  de§  aites  inferieures  sont  ^galement  marques).  Ptero- 
stigma  mince  noir  (long  de  2  Vt""*"))  ^'^  antecubitales,  5-6  postcubi- 
talcs  aux  superieures,  triangles  discoidaux  libres  ou  traverses, 
l*intcmc  des  superieures  de  2  ou  3  cellules,  2-3  cellules  suivies 
de  2  rangs  aux  superieures.  (€hez  une  des  deux  femelles  il  existe,  a 
Taile  infcrieure  droite,  une  nervule  surnumeraire  epaissie  formani 
un  triangle  interne.) 

Stature  de  la  CorduUa  lepida,  coloration  analogue,  mats  la  ts&te 
comme  la  beuigutiala. 

Corps  tres-velu«  L^vres  et  front  jaune  safran;  rhinarium  nasus, 
une  bande  basale  au  front,  vertex  ct  occiput  oliv&tres,  derriire  dcs 
yeux  jaunfttre.  Thorax  oliv&tre ,  la  suture  humerale  et  les  laterales 
plus  foncces,  un  peu  iris^es.  Abdomen  subcylindrique  un  peu  renflc 
a  la  base  (plus  epais  chez  la  9),  noir&tre  bronze;  le  4^et  le  2*  seg- 
ment, la  base  du  3%  une  grande  tache  laterale  a  la  base  des  i<-9% 
jaunAtres.  Pieds  noirfttrcs,  Texterieur  des  premiers  femurs  plus 
clair. 
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G^  Bord  aaal  cxcave,  la  niembranule  non  prolong^e  jusqu'a 
Tangle,  qui  estsaillant.  Appendices  anals  sup^rieurs  (longs  de  S""") 
noir^tres,  ayanfc  une  fois  et  demie  la  longueur  du  iO*  segment,  sub- 
cylindriques,  ecarles  a  la  base,  plus  epais  ensuile  ct  un  peu  courbcs 
Tun  vers  Taulre,  le  bout  un  pcu  recourbe  en  dehors,  epais,  comple- 
tcment  arrondi.  Appendice  inferieur  un  peu  plus  court,  sublriangu- 
lalrc,  bran  en  dessus,  sa  pointe  not^blement  echancree,  bimu- 
cronnee. 

9  Appendices  anals  noirAtres;  dcaillc  vulvaire  un  peu  plus  courle 
que  Ic  9«  segment,  jaun4lre,  redress^e^  divis^e  en  deux  branches 
presquc  pointucs  par  une  cchancrure  ovale  dans  la  moilic  de  sa  lon- 
gueur. 

Patrie  :  Un  mftlc  de  Randal,  Maine  (coll.  Harris,  Mus.  de  Bos- 
ton); deux  femelles  (coll.  Uhler),  de  New-Jersey. 

N,  B.  Celte  magnifique  cspecc  rappelle  VEpilheca  obtoleta  par  les 
taches  des  nervules  antdcubitales;  mais  die  en  est  bien  differcnte 
par  sa  petite  taille,  par  la  couleur  noire  de  ces  taches,  par  la  gonttc- 
Ictte  basale  noire  des  quatre  ailes  surmontant  un  petit  espace  basi- 
lairc  de  m^me  dimension  d'un  jaune  vif ;  enfin  par  Tabsence  de  tachc 
brune  basale  postcostalc  et  la  forme  des  appendices  anals  ct  de 
Tccaillc  vulvaire;  sans  parler  de  la  reticulation  qui  m'engage  h 
placer  ces  deux  cspeces  dans  deux  sous-genres  distincls,  la  CorduUa 
Uhleri  n'ayant  pas  de  triangle  interne  ferme  aux  ailes  inferieures 
(excepte  sKune  scule  aile  chez  une  femelle). 

94.  CORDCLIA  PKIBCBPS,  Hag. 

Syn, :  EnTBBCA  vmrcbvs,  H«g.,  Syn.  Amer. 
Abdomen  d"  42;  9  42-49.  Aile  inferieure  d"  40;  9  40-45. 

Ailes  hyalines  avec  une  tache  basale,  une  nodale  ct  une  apicale 
d^un  brun  enfume,  dispos^es  ainsi  qu'il  suit  :  la  basale  aux  ailes 
superieures  est  allongde,  occupant  les  espaces  sous-costal  basilaire 
et  median ,  arrivant  ordinairement  jusqu'a  Torigine  du  triangle  dis- 
coidal  avec  vestiges  sur  les  nervules  antecubitalcs.  Aux  inferieures, 
die  est  subtriangulaire ,  occupaat  les  m^mes  espaces,  mais,  en  ge- 
neral, prolongec  jusqu^au  bout  du  triangle  discoidal  quVlle  occupe 
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presquc  toujours,  et  s'ctend,  d'autre  part,  vers  le  bord  anal  jusqii'a 
rextr^milc  de  la  membranule.  La  tache  nodalc,  irregulierement 
carrcc,  occupe,  en  partie,  I'espace  de  4-5  cellules  et  atteint  ou  de- 
passe  parfois  inferieurement  le  secleur  href.  La  taclic  apicale  (va- 
riable) occupe  le  bout  de  Paile  a  partir  du  pterostigma  ou  un  peu 
apres.  Ptcrosligma  noir  (brun  chez  les  jeunes)  long  de  2  °/^  a  3""". 
Membranule  blanch&lre  (ccndree  au  bout  chez  la  9*  noir^tre  au  bout 
chez  le  <f).  Reticulation  noiratre  ou  brun  fonce ,  costale  brunc  en 
dehors  (jaunfttre  chez  les  jeunes) ;  7-9  antecubitales  aux  superieures, 
5-7  postcubitales ,  3-4  cellules  postrigonales,  suivies  de  2  rangs, 
triangle  interne  des  superieures  de  3  cellules,  le  discoidal  divise  aux 
qualre  ailes  (libre  aux  superieures  chez  un  excmplaire). 

Corps  brun  oliv&tre  ou  jaunatre;  levres  jaunes,  face  et  front  jau- 
nfttres.  Thorax  brun  clair  en  avant,  les  cotds  vers  les  pieds  intcrme- 
diaires  ayant  un  commencement  de  raie  noire,  bordee  en  arriere  dc 
jaunc  citron. 

Abdomen  renfle  a  la  base,  cylindrique  ensuite,  jaunfitre;  une 
bande  dorsale  mal  arrdtee  brun  noir&tre  commence  vers  le  3«  seg- 
ment et  va  jusqu'au  bout,  interrompue  par  un  cercle  basal  jaunc  aux 
articulations  et  par  une  fine  cr^te  dorsale  de  meme  couleur.  Pieds 
brun  roussfitre,  Texterieur  des  premiers  femurs  jaunAtre;  Tintericur 
des  tibias  noir&tre. 

o"  Appendices  anals  superieurs  de  la  longueur  des  deux  dernicrs 
segments,  cylindriqucs  et  elroits  a  la  base,  renfles  en  fuseaux  en- 
suite,  aplalis  en  dcssous  et  s'ccartant  un  pcu  Tun  dc  Tautre  au  bout, 
qui  est  mousse.  Appcndicc  infcricur  jaun&tre,  subtriangulaire,  un 
peu  echancrc  au  bout,  un  tiers  plus  court  que  les  superieurs.  La  mem- 
branule rcmplissant  Texcavation  du  bord  anal  des  ailes  dont  Tangle 
est  arrondi. 

9  Ecaiilc  vulvaire  presque  entieremcnt  divisec  en  deux  lames 
ecartees,  ctroites,  distantes,  presque  aussi  longues  que  le  9<  seg- 
ment. Appendices  anals  de  la  longueur  des  deux  dernicrs  segments, 
bruns,  subcylindriques,  retrdcis  a  la  base,  en  fuseaux  a  pointe 
mousse;  s^pards  a  leur  base  par  un  tubcrcule  allonge. 

Varietes  :  Les  tachcs  bruncs  des  ailes  sont  tr^-vtfriables.  Chez  un 
m&te,  la  tache  basale  est  nulle  aux  ailes  superieures  et  reduitc  a 
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deiix  marques  s^par^es  a  Tarculus  ct  contre  la  mcmbranule  aux  ailes 
infdrieures ,  et  aux  quatre  ailes  la  tache  nodale  et  Tapicalc  ne  sont 
indiquees  que  par  un  vestige  brun  peu  marque.  On  trouve  les  inter- 
m^diaires  entre  ces  varietds  et  le  type. 

Pairie  :  Pecos  River  (Texas  occidental) ,  d'apres  les  exemplaires 
communiques  par  M.  Hagen.  (Coll.  Selys).  Aussi  du  Maryland,  de 
rillinois  et  de  la  Georgie. 

N,  B,  Cette  magnifique  espece  rappelle  par  la  coloration  des 
ailes  les  Libellules  americaines  du  groupe  de  la  lydia,  mais  s'en 
distingue  immediatemcnt  par  les  caracteres  gen^riques  tir^  de  la 
reticulation. 

Race?  GoBDULiA  regira,  Hagen. 

c^  Abdomen  54.  Aile  inferieure  47. 

M.  Hagen  et  moi  avons  beaucoup  hesit^,  chacun  de  notre  c6t6,  si 
nous  devious  considerer  comme  cspdce  distinctc  dcs  exemplaires 
beaucoup  plus  grands  que  les  types  ordinaires  et  qui  provienncnt  de 
la  Georgie.  Un  m&le  fait'partie  de  ma  colIection*et  un  autre  a  ^td 
ctadic  par  M.  Hagen  dans  la  collection  de  Zurich.  Outre  la  grande 
taille,  ils  ont  cela  de  particulier  que  les  taches  brunes  des  ailes  sont 
plus  etendues  :  la  basale  d^passe  un  peu  le  niveau  du  triangle  aux 
supericurcs  (sans  Toccuper),  la  nodale  egalement  plus  grande  et 
prolongee  d'une  fa^on  arquee  aux  ailes  inferieures  le  long  du  sec- 
teur  bref,  de  fa^on  a  approcher  du  bord  posU^rieur,  et  Tapicale,  en 
longeant  le  bord  posterieur,  arrive  a  se  rapprocher  beaucoup  du 
prolongement  de  la  nodale. 

Des  exemplaires  analogues  existent  au  British  Museum  ct  chez 
M.  Dale.  II  faudrait  comparer  la  femelle  pour  se  former  une  opinion 
definitive  sur  la  question  speciiiquc. 

Sous-genre  3.  ^  EPITHEGA ,  Gharp. 

CHLOMOfOBi  (Pan)  et  EnrBici ,  Gharp. 

CoBsvLu  (Pan)  etErirncA,  de  Selys ,  Ramb.,  Hag.,  Breuer. 

EponiTBAuiiA  (Pan) ,  Burm. 

Un  triangle  interne  aux  quatre  ailes;  celui  des  supdrleures  de 
5  cellules;  le  discotdal  des  mSmes  ailes  de  S  ou  5  cellules,  un  peu 

^^  S£R]E  ,  TOME  XXXI.  20 
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aigii  inferieuremcnt;  le  discoldal  dcs  infcrieurcs  variable,  un  peu 
allonge;  son  cot^  basal  se  trouve  presquc  dans  le  prolongemcnfc  de 
Tarculus.  Lc  bord  anal  des  ailcs  iiiferieurcs  du  mile  cxcave,  avoc 
unc  nervule  Iransvcrsc  dans  le  triangle  anal  adosse  a  la  membranule. 
Orcillettes  du  mSle  distinctes. 

Pafrie :  Europe,  Asic,  Oceanic,  Amerique  scptentrionale. 

N,  B.  Se  separaut  dcs  CorduHa  ct  dcs  HeniicorduHa  par  la  pre- 
sence du  triangle  interne  aux  ailes  Inferieuresj  des  Oxygaslra  ct 
dcs  Gomphomacromia  par  le  triangle  interne  des  superieures  divise 
(ct  les  discoidaux  gencralement  traverses). 

i^  Section  (NEVROCORDULIA,  de  Selys). 

Triangle  discoidal  des  ailcs  superieures  large,  de  3  cellules; 
cclui  des  infcrieurcs  de  2  a  4  cellules  a  cote  externe  droit.  Souvont 
une  nervule  dans  Tespacc  basilaire.  Triangle  interne  des  supe- 
rieures de  5  cellules.  Coloration  peu  metal lique.  Appendkc  anal 
infcrieur  du  m^le,  triangulaire.  Ecaille  vulvaire  tr^-courte  echan- 
crce.  Dcs  taches  brunes  plus  ou  moins  distinctes  a  la  base,  au 
nodus ,  au  bout  et  k  la  cote  des  ailes. 

4"  groupe  :  (E.  OBSOLETA.) 

Epitheca  obsoleta, 
Amerique  scptentrionale. 

a*"'  Section  (EPITHECA  proprcmenl  dito  Chahp.)- 

Triangle  discoidal  des  ailes  superieures  de  5  cellules:  celui  dcs 
infcrieurcs  aussi  de  2  ou  5  cellules  h  cote  externe  concave  r-xle- 
rieurement.  Coloration  peu  metallique.  Appcndice  anal  infcrieur 
(les  m4Ies  fourchu.  Ecaille  vulvaire  longue  bilpbde.  Une  tache 
opaque  noire  a  la  base  des  ailes  inferieures. 

2»«  groupe  :  ( E.  BIM  ACULATA. ) 

£,  Inmaculata, 
Europe  et  Siberie. 
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o^  Section  {SOMATOCHLORA,  de  Selys,  C/Uorosoma 

Chapp.)  (1). 

Triangle  discoldal  des  superieurcs  de  2  ou  5  cellules ;  celui  des 
iiiferieures  traverse  ou  libre,  a  cote  externe  droit.  Ailes  hyalines 
(unc  tache  basale.aux  inferieurcs  chez  la  E.  scplentrionaHs).  Appen- 
dice  anal  inferieur  des  m&les  triangulaire  ou  tronquc.  fcaillevulyaire 
assczgrande  en  onglet,  en  gouttiere,  ou  bilob^. 

A.  Coloration  peu  metallique  (Oceanic). 
E,  Grayi  —  Braueri, 

B.  Coloration  metallique  (Europe,  Asic,  Amdrique  sept.). 

E.  procera  —  linearis  —  filosa  —  metallica  —  viridicenea  —  tene- 
brosa  —  elongaia  —  WaUhii  —  scmicircuJaru  —  forcipata  —  arC' 
iica  —  septentrionalis  —  alpestris  —  Hudsonica  —  cingulata  — 
albicincta  —  fluvomacukUa. 

2S.  Epitbbca  ?  OBSOLETA,  Say. 

Syn.  .■  LiBKLLCLA  0B80LBTA ,  Say,  Journ.  Acad,  Phil.,  1839,  n«  H. 
DiDTMon  OB0OMTA  ,  Hag.  Syn.  Amer.,  n^  2. 

LlBBLLVLA  »01,T8T1CTA  ,  Buim.,  D^  53. 

CoMDOLU  BOLBSTA ,  WaUh ,  Froc.  Ent.  Soe,  Pkil.,  1863. 
Abdomen  oT  31 ;  J  37  39.  Aile  iofericure  6*  30;  9  33-36. 

c^  Ailes  a  peine  salies,  arrondies;  les  inferieurcs  largcs;  reticula- 
tion noirdtre  et  en  partie  brune;  costale  testacee  en  dehors;  les 
nervules  entre  la  sous-coslale  ct  la  mcdiane  marquees  d'une  gouttc- 
Ictte  brun  jaunatre,  la  dcrnierc  placee  au  nodus;  les  ailes  infe- 
rieurcs ay  ant  en  outre  unc  petite  tache  basale  de  m£me  couleur 
occupant  le  triangle  anal  contre  la  mcmbranule;  pterostigma  petit, 
jauae  (long  de  2  Vt""°)>  iQcmbranule  blanche  a  la  base,  noir&tre  au 


(1)  Je  n'ai  pas  reproduit  le  nom  de  Chlorosoma  de  Gharpentier  parce 
qu^il  est  dej^  employ^  en  zoologie. 
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bout,  Tangle  anal  saillant;  7-8  ant<icubitales,  8  postcobitales  aux 
superieures;  3  cellules  postrigonalcs  suivics  de  2  rangs.  Triangle 
iDtcrne  des  sup^rieures  de  3  cellules ;  Ic  discoidal  de  3  aux  supe- 
rieures,  de  2  aux  tnferieures  (chez  Texeinplairc  mlile  type,  il  existe 
une  nervule  dans  Tespace  basilaire  d'une  des  deux  ailes  inferieures, 
et  Ic  triangle  anal  possede  deux  nervules  transverses  adossees  a  la 
membranule ). 

Corps  testac6  villeux;  bonche  ct  front  jaunes;  occiput  tenfle. 
Thorax  testae^  a  carine  dorsale  jaune,  ayant  en  avant  de  chaquc 
cote  un  point  supcrieur  et  sur  les  cotes  une  lachc  medianc  inferieure 
jaunes.  Abdomen  dpais,  la  base  rcnflec,  les  segments  suivants 
deprimcs,  testace  avec  une  tacbe  jaune  arrondie  aux  cotes  du  2^  seg- 
ment et  les  articulations  cerclecs  de  m^me  couleur;  en6n  Tappa- 
rence  de  taches  latcralcs  jaunatres.  Pieds  mediocrcs,  epais,  brun 
testace,  Texlerieur  des  tibias  jaun&trc,  les  cils  noirs. 

Appendices  anals  testaces,  les  supericurs  egaux  aux  deux  dernicrs 
segments,  cylindriques  h  la  base,  Icur  secondc  moitie  cpaissic  en 
fuscau  en  dessous,  subaigus  au  bout.  L'infericur  un  peu  plus  court, 
triangulaire  un  peu  recourbe  en  haut. 

9  Ailes  ayant  une  tache  brune  dans  Tespacc  postcostal  entre  la 
membranule  et  le  triangle  interne;  cette  tache  mal  arrdtee  ne  com- 
mence qu'a  la  premiere  nervule  postcoslale  et  occupe  Tespace  me- 
dian; il  y  a  aussi  un  petit  vestige  brun  a  la  naissance  des  secteurs 
de  Tarculus  (chez  rexcmplairc  decrit  par  M.Walsh,  cet  auteur  ne 
parle  pas  des  taches  brunes  postcostales,  mais  signale  une  grande 
tache  de  m^me  couleur  au  nodus).  Les  gouttelcttes  brunes  des 
nervules  sous-costales  commc  chez  le  m&le ,  mais  la  reticulation  de 
Texcmplaire  que  j'ai  sous  les  ycux  diff^re  en  ce  qu'aux  quatre  ailes 
il  existe  une  forte  nervule  dans  Tespace  basilaire  ( a  une  scule  aile 
chez  le  </)  plac^e  a  la  moitid  de  cet  espacc  sous  la  premiere  antecu- 
bitale,  et  que  le  triangle  des  ailes  infericures  possede  une  secondc 
transversalc;  enfin  dans  Tcspace  median  il  y  a  une  ou  deux  ner- 
vules surnumdraires,  et  a  Taile  superieure  droite  une  nervule  by- 
pertrlgonalc. 

Abdomen  dpais,  renfle  a  la  base,  la  car^ne  des  8*  et  9«  segments 
jaunatre. 
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Appendices  anals cylindriques ,  tres-poinlus  (longs  de  ^^^i""")* 
poilus,  leur  pointe  noirfilre.  £caille  vulvaire  tres-courle,  echan- 
cree  largement  et  profondcment  en  demi-ccrclc ,  n'ayant  que  Ic  neu- 
vieme  de  la  longueur  du  segment. 

Patrie  :  Nuuvelle-Orleans,  Indiana,  Massachussetts,  d'apr^  Say, 
Burroeisler,  Hagen;  Rock-Island  (Illinois),  d'apres  M.  Walsh.  Parait 
fort  rare. 

N.  B,  Espece  tr^s-execntriquc ,  remarquable  par  scs  ailcs  larges 
ct  surtout  par  Ics  taches  rondcs  brun  clair  qui  existent  sur  chaeune 
des  nervules  sous-costalcs  antccubitales  et  au  nodus.  Elle  est  ana- 
logue,  sous  ce  rapport,  a  la  CorduHa  Uhleri  (voir  Tarticje  de  cctte 
espece).  La  reticulation  parait  variable,  notamment  pour  la  nervulc 
singuliere  qui  existe  dans  Tespacc  basilaire  cliez  un  des  types  et 
dans  une  aile  seule  ct  impaire  chcz  Tautre  type.  Meme  observation 
pour  cclles  de  Tespace  median.  Le  caractere  de  Tecaille  vulvaire 
tres-courtc  est  egalement  erceptionnel  chez  les  cspeces  qui  semblcnt 
voisines. 

Gette  espece  est  difficile  a  classer,  n'ayant  vu  que  deux  exem- 
plaires  dont  la  reticulation  n*cst  pas  identique.  C'est  pourquoi,  par 
prudence,  je  n'ai  pas  voulu  ctablir  pour  elle  un  nouveau  sous-genre 
base  sur  rexistcnce  d'une  nervulc  basilaire  ct  sur  les  deux  nervules 
du  triangle  anal  du  mftle,  coincidant  avec  rccaille  vulvaire  courtc. 
Pour  placer  les  cspeces  dans  un  ordre,  en  apparence  nalurel,  il  fau- 
drait  Ctablir  ainsi  la  scrie  en  partant  des  CorduHa  .* 

Cordulia  semiaqnea, 
CorduHa  Uhleri. 
Epitheca  obsoleta. 
CorduUa  princeps, 
Epitheca  bimaculata. 
Epitheca  Grayi ,  etc. 

Mais  la  presence  du  triangle  interne  aux  ailcs  infericurcs  dc  ro6- 
itolefa  empcche  de  la  placer  de  cctte  fa9on.  II  faudrait  alors  consti- 
tuer  en  sous-genres  ce  que  jc  n'ai  considere  que  comme  des  sections, 
ct  je  viens  de  dire  plus  liaut,  a  propos  de  Vobsoleta,  ce  qui  pour  le 
moment  me  faisait  hcsiter  a  adopter  cc  parti,  —  ou  bien  il  faudrait 
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rcuiiir  en  uii  scul  sous-genre  les  sous-genres  CorduHa  el  Epitheca 
separes  par  le triangle  interne  nul  ou  ferme,  caractere  que  j'ai  trouvc 
commode  pour  arriver  a  la  determination  des  especes. 

26.  Epitheca  bimaculata  ,  Gbarp. 

Syn. :  LiBtLtuLA  BiHACULATA,  Charp.  1825.  Uorffi  Ent. 
LiBBLLA  —        de  Selys ,  1839. 

EnTBBCA        —        Ramb. — de  Sely^,  Reo,  dt*  Odon. 

LlBBLLDLA  FUCH8IARA  ,  ETerSlU. 

Abdomen  cT  40-42;  ?  40-4-2.  Aile  inferieure  d"  40-42;  9  40-4i. 

Ailes  assez  larges,  forlcmcnt  lavees  de  jaune  safranc,  surlout  au 
bord  anterieur.  Toutes  les  grandes  nervurcs  noiratres,  mais  la  cos- 
tale  jaune  en  dehors ;  un  grand  nombre  de  nervules  transverscs  sont 
jaunes  J  les  ailes  infcricures  portant  une  tache  basale  noiratre  Irian- 
gulaire  a  reticulation  jaune,  occupant  Tespace  entre  la  membranule 
ct  le  triangle  qu'elle  envahitsouvent,  nc  commencant  cependant  qu'un 
peu  aprcs  la  base  et  sous  la  nervure  sous-costale,  et  ne  dcpassaut 
jamais  Tangle  anal.  Pterostigma  brun  noirStre  non  dilate  ( long  de 
3  7,  a  4  •»">).  Triangle  discoidal  des  supcrieures  divisc  ordinairement 
en  5  cellules  (parfois  de  2),  suivi  de  3  ou  4,  puis  dc  2  rangsj  celui 
des  inferieures  de  2  ou  3  cellules;  Pinterne  des  superieures  de  3 cel- 
lules, libre  ou  traverse  aux  inferieures.  Membranule  grande  blan- 
ch4tre,  souvent  plus  foncee  au  bout;  8-9  antecubi tales  et  7-8  poscu- 
bil^les  aux  superieures. 

T6tc  jaun&tre ;  le  tour  de  la  levre  superieure  ct  la  base  du  front 
noir&lre's  (parfois  la  levre  superieure  noire).  Thorax  jaunalre,  plus 
fonce  en  avant,  avec  deux  raies  lateral es  noiratrcs  dilatees  vers  les 
pieds.  Abdomen  assez  epais,  deprimc  au  milieu,  amine!  au  bout,  jau- 
nalre, avec  une  bande  dorsale  noiratre  commencant  au  3*^  segment, 
s'elargissant  vers  le  bout  de  Tabdomen ,  ou  les  taches  laterales  jaunes 
qu''elle  forme  sont  trcs-rcduites.  Plcds  longs  noiratrcs;  rinlerieur  des 
premiers  femurs  jaun&tre. 

0*  Appendices  anals  superictfrs  plus  longs  que  le  10«  segment,  noi- 
ratrcs, minces  a  la  base,  ayant  une  double  arete  dorsale  et  elargis  en 
dessous  en  forme  de  feuille  de  laurier;  le  bout  non  aigu.  Appendice 
inferieur  plus  court,  recourb^en  haut,  tr^s-fourchu.  Bord  anal  des 
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ailes  iiiferieures  Ires-excave,  mais  Pcxcavation  remplie  par  la  nicra- 
branule. 

9  Appendices  anals  noir&ircs,  subcylindriqucs,  dc  m^me  longueur 
que  chez  le  niAle,  pointus.  Entre  eux  une  protuberance  noir^trc  qui 
teniiiiie  Tabdomen.  Ecailie  vulvaire  jaunatre,  dcpassant  le  9"  seg- 
ment, epaisse,  egaie,  divisee  dans  son  tiers  final  en  deux  lani^res  con- 
tigues,  aigues. 

Varieti  ovL  race  ?  \}xi  exemplaire  de  Siberie,  femelle ,  n'a  pas  les 
ailes  lavees  de  jaune,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  parlicuiier.  La  tache 
basale  brune  des  ailes  inferieures  est  presque  arrondie  courle,  ne  lou- 
chant  la  membrane  qu'au  milieu;  d'au^res  exemplaires  dc  Siberic  nc 
different  pas  du  type. 

Patrie :  Europe.  Tres-locale ;  en  mai  sur  les  eaux  courantes.  Ob- 
servee  en  Belgique,  en  Allemagne,  dans  la  Russie  mcridionalc,  en 
Siberie  (Tomsk ,  Irkoutsk).  (Coll.  Sclys,  etc.) 

N,  B,  Maigrc  une  ccrtaine  analogic  avec  la  Libellula  quadnmaca- 
litia,  Tabsence  de  tache  nodale  noire  la  fait  reconnailre  imme^Iiate- 

I 

ment.  • 

27.  Epithfxi  GnAV4 ,  de  Selys. 
6*  Abdomen  39.  Aile  iuferieure«33. 

0*  Ailes  un  pcusalies,  Textreme  base  ochracce,  surtout  aux  infe- 
rieures, ou  cette  couleur  s'etend  le  longde  la  membranulc;  reticula- 
tion noire,  y  compris  la  costale;  pterostigma  petit  roussfitre  (long  de 
2 ">">};  triangle  discoidal  traverse  aux  superieures,  libre  aux  infe- 
rieures; 3  cellules,  puis  2  rangs  postrigonaux;  le  bord  anal  excavc, 
mais  presque  rcmpli  par  la  membranule  qui  est  grls  brun ,  plus  claire 
a  la  base;  8  anlecubitalcs  aux  superieures. 

Lcvres  jaundtres;  face  brun  clair;  dessusdu  front  vert  mclallique. 
Thorax  brun,  a  reflets  vert  m^talliquc.  Abdomen  renfle  a  la  base,  un 
peu  ctrangic  au  3'  segment,  s'clargissant  et  dcprimc  jusqu'au  S^^  atte- 
iiueensnite;  h  orclllcltes  saillantes.  11  est  noir&trcen  Jessus,  excepte 
les  1^'  et  it'  segments  qui  sont  jaunatrcs;  et  les  3-10"  out  de  chaquc 
cote  une  tache  arrondie  jaun&tre,  occupant  leur  moitic  basale.  Pieds 
iioirs,  les  premiers  femurs,  une  bande  exterue  aux  seconds  et  lu  base 
des  troisiemes  jaun&tres. 
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Appendices  anals  sup^rieurs  noiratres,  ayant  prcsque  Ic  double  du 
10«  segment,  viileux,  cylindriques  et  droits  dans  les  trois  premiers 
quarts ,  Ic  bout  s'epaississant  et  foronant  une  sorte  de  niassuc  courbee 
subitement  en  dehors,  presque  a  angle  droit  au  bord  interne;  le  bord 
cxterue  simplemcnt  incline;  I'extremite  mousse,  comme  tronqucc. 
Vus  de  profit,  le  dessous  offre,  un  peu  en  avant  du  coude,  une  petite 
pointe  dirigee  en  arridre.  Appendicc  inferieur  plus  court,  jaun&tre, 
subtriangulaire,  un  peu  recourbes  en  haut,  a  pointe  mousse. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Nouvellc-Zeiande.  (Coll.  Selys.) 

A^.  B.  Facile  a  distinguer  des  autres  especes  australiennes,  dcs 
sous-genres  Hemicordulia  et  Cordulia ,  par  Texistence  du  triangle 
interne  des  infericures. 

Se  separe  de  VE,  Braueri  par  Texistence  de  la  dent  submedianc 
aiguc  aux  appendices  supcrieurs  en  dessous,  et  leur  forme  en  massue 
(et  par  le  triangle  disco'idal  des  inferieures  librc,  si  ce  caractcre  est 
fixe). 

28.  Epithbca  Braceri,  de  Selys. 

d*  Abdomen  40;  aile  inf^rieure  36. 

cy*  Ailes  salies,  un  peu  ocbracees  a  Textrcme  base;  les  inferieures 
larges  k  angle  anal  excave ;  membranule  grande  noir4tre ,  plus  pale 
a  la  base;  pterostigma  petit,  brun  roux  (long  de  2  7i  °"")}  triangles 
discoidaux  divises  aux  quatre  ailes;  8  antecubllales  aux  ailes  supe- 
rieures,  6  aux  inferieures;  7-8  postcubitales. 

Tete  brune,  rhinarium  jaune,  dessus  du  front  bronze  verd^tre; 
derri^re  des  yeux  brun  jaun4tre.  Tborax  brun ,  le  devant  et  les  cotes 
vert  bronze  (moins  fonce  lateralement).  Abdomen  grcle,  brun  a  re- 
flets bronzes,  avec  une  bande  dorsale  noirStre  bronze. sinuee,  mat 
arretee,  prolongce  sur  tous  les  segments;  les  articulations  noirfttres. 
Oreillettcs  peu  marquees.  Prcds  bruns;  tarses  noir^tres. 

Appendices  anals  superieurs  subcylindriqucs,  brun  fonce,  tres- 
velus,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  10®  segment  (longs  de  3  7t  ""**)» 
ne  portant  aucune  dent,  un  pen  coudes  en  dedans  et  recourbes  en 
dessus  dans  leur  secondc  moitic ,  ou  se  trouve  en  dehors  un  Icger 
renflement;  la  pointe  mousse.  Appendice  inferieur  un  quart  plus 
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court,  aminci  reguli^remcnt,  a  extreniile  fine,  Ironquce,  un  peu 
relev^. 

9  Inconnuc. 

Palrie  :  Nouvellc-Zelande.  (Coll.  M'  LachlaD.) 

N,  B.  Differe  dc  VE,  Grayi  par  Tabsence  de  dent  medianc  aux 
appendices  superieurs,  et  des  Hemicordulia  ct  Cardulia  austral icnnes 
par  la  presence  du  triangle  interne  aux  ailes  infericures. 

Elle  a  quclques  rapports  avec  la  flawtmaculala  d'Europe,  mais 
s*en  distingue  de  suite  par  la  16yre  superieurc  d*un  brun  roux. 

29.  Epitbec.4  t>BOCERA,  de  8elys. 

Syn.  :  Gobdclu  raocimi,  de  Selys,  Hag.  Syn.  Amer.  n**  6.  (Sans  de«cr  ] 
Abdomen  6*  environ  52;  J  52.  Aile  inf<6rieure  ff  environ  48;  $  50. 

</  (D'apres  une  diagnose  prise  au  British  Museum) : 

Presque  semblable  a  la  femelle  decrile  plus  bas.  Angle  anal  des 
ail&s  infericures  nssez  proeminent. 

Appendices  anals  superieurs  moins  longs  que  les  deux  derniers 
segments,  sublanceoles,  portant  une  protuberance  externe  au  premier 
tiers,  une  plus  forte  au  second  tiers 5  Ic  bout  muni  d'une  pointc 
interne  recourbcc  en  dehors.  Appendice  infericur  .subtriangulairc , 
presque  aussi  long.  ^ 

$  Ailes  (res-largcs,  a  peine  lavees  de  jaunatreaubout;  nervurcs 
noircs,  costalc  brunc.  Ptcrostigma  brun  (long  de  3  7i  """)  >  niembra- 
nulc  longuc,  etroite,  grisatrc,  plus  pale  a  la  base;  9  antecubilales , 
8  postcubitales  aux  supcricures ,  ou  le  triangle  discoidal  est  suivi  de 
<i  cellules,  puis  de  2  rangs;  cc  triangle,  ainsi  que  celqi  des  infericu- 
res, est  traverse  par  une  ucrvulc,  quelqucfois  par  deux. 

Tele  el  thorax  d'un  brun  jaundtre  a  reflets  irises  \  les  levres  el  une 
tache  aux  c6tcs  du  front  jaune  olivdlre  ;  abdomen  long,  grele,  dimi- 
nuant  de  la  base  au  bout,  brun  oliv^lre  avec  une  bande  dorsale 
noir&tre  irisee  commcn9ant  au  3'  segment  el  plus  large  sur  les  der- 
niers. Pieds  trcs-grdles,  brun  jaunAtrc  avec  une  ligne  plus  foncec 
aux  seconds  et  aux  derniers  femurs,  ainsi  qu'aux  tibias  (libias  poste- 

rieurs  8  */i  "■")•     - 

Appendices  anals  bruns,  plus  longs  que  les  deux  derniers  scgnienU> 
(longs  deS'"'"),  tres-greles  subcylindriques,  subaigus.  Ecaillc  vul- 
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vaire  un  peu  plus  longuc  que  le  9«  segment,  brune,  cntiere,  cd 
gouttJere  pointue ,  redressce  presque  a  angle  droit  ave<r  rabdomcn. 

Palric  :  £lats-Unis.  (Mus.  Brh.  et  coll.  Selys.) 

N,  li.  Si  la  diagnose  du  mSle  que  j'ai  copiee  plus  haut  est  exactc, 
il  diSererait  de  celui  de  la  linearis  parce  que  la  pointe  interne  qui 
cxiste  au  bout  dcs  appendices  superieurs  sera  it  rccourbce  en  dehors ; 
mais  il  est  possible  que  je  me  sois  trompc  et  que  ce  m&le  appar- 
tienne  a  la  linearis. 

Quant  a  la  feraelle,  ellc  dilfere  de  la  linearis  par  sa  grandc  taillc. 

30.  Epitheca  unearis,  Hag. 

Syn.  :  Gobdulu  lirbaris,  Hag.  Syn.  Amer.  n**  2. 
Abdomen  o*  46;  5  42.  Aile  inferieure  o*  42;  9  40. 

Ailes  legeremcnt  salies,  nervures  noires,  y  compris  la  costalc.  Ple- 
rosligma  noir  (long  de  3  a  5  '/j  °"°)i  mcmbranule  noir&lre,  plus  clairc 
a  la  base;  8-9  autccubi tales;  8-9  postcubitalcs  aux superieurcs ;  Ics 
triangles  discoidaux  traverses,  suivis  de  3  cellules,  puis 'de  2  rangs. 

Tele  d*un  brun  obscur;  levre  inferieure  jaunatre ;  face  oliv^lrc, 
front  un  peu  roussatre  en  avant  et  de  cote  (le  dessus,  chez  le  ni^Ic, 
ayant  un  espacc  bronze  sur  Ics  deux  lubercules  formes  par  t'cchan- 
crure.  Thorax  bronze  obscur. 

Abdomen  cylindrique  mince  (rcnfle  u  la  base  chcz  le  m4le) ,  brun 
irisc,  le  dessus  noiratre,  a  partir  du  3^  segment,  avec  une  tachc  ba- 
sale  latcrale  arrondic  roussatre  aux  4-8*  segments. 

Picds  noiralrcs ;  Texterieur  dcs  premiers  femurs  et  la  base  dcs 
autres  brun  clair(chez  la  femcllc,  les  femurs  sontplusgrelcs,  moins 
noirs,  et  I'exlerieur  dcs  libias  dememe  couleur)j  lestibiasposlericurs 
sont  longs  de  8™". 

d*  Appendices  anals  noiratres,  les  superieurs  (longs  de  4'"'")  plus 
courts  que  les  deux  dcrnicrs  segments,  cylindriques  et  arques  a  la 
base,  cpaissis  ensuite  ]  le  bout  de  cbacun  fourchu ,  la  branche  exteriic 
pencliec  en  bas.  lis  sont  munis  en  dehors  d'une  premi6re  dent  au  pre* 
mier  tiers ,  et  d'une  plus  forte  obtuse  au  second  tiers. 

Appi'ndice  iiiferieur  subtriangulaire  un  peu  plus  court,  angle  anal 
des  ailes  saillant. 

9  Pieds  plus  grdles,  moins  noirs  j  front  et  thorax  moins  foncc, 
abdomen  non  etrangle  (rextremite  de  Tabdomen  manque). 
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Patrie :  Etats-Unis.  Uii  in&le  dc  S^-Louis  (coll.  Hagen)  j  unc  femclle 
de  Pensylvanie  (coll.  Uhler).  Rart;. 

iV.  ff.  Reconnaissable  a  sa  grande  taillc  (moins  forte  que  ccllc  de 
la  jtrocera),  a  sa  stature  grcle,  au  thorax  court ,  a  la  tele  el  au  thorax 
peu  metalliques ,  cnfin  aux  appendices  supcrieurs  du  m&le  fourchus. 

31.  Epiihkca  riLosA ,  Hag. 

SfM.  :  CoBDCLU  riLosA,  Hag.  Syn.  Amer.  n**  1. 

CORDULIA  TBMBBBOSA  ?  Wftlsb  (dCC  Say)  9 . 

Abdomen  d*  41 ;  $  48.  Aile  inferieure  o"  38-39;  $  43. 

Ailes  hyalines  (ou  a  peine  ochracces  con  Ire  la  mcmbrauulc  chez 
le  o' J  un  peu  salics  au  bout  chez  la  $ ). 

Nervures  noires  ou  noiratrcs,  y  compris  la  costale;  ptcrostigma 
noir  (long  de  S*"*");  membranulc  gris  noiratre;  8  antccubi talcs, 
S-7  postcubitalcs  aux  superieures  j  les  triangles  discoidaux  traverses, 
suivis  de  5  (parfois4)  cellules,  puis  de  2  rangs. 

D*un  noirStrc  bron2e ;  Icvre  inferieure  jaunalre ;  la  supcrieurc 
brune  bordce  de  noir;  face  brun  oliv&tre,  dessus  du  front  acier 
bronze  m^lallique  ainsi  que  le  dcvant  du  vertex.  Thorax  brun  irisc 
a  reflets  acier  roctallique  surtout  en  avant  el  sur  le  centre  des 
espaces  lateraux.  Abdomen  cylindriquc,  renfle  a  la  base,  bronze 
noir&tre,  la  base  du  i"  segment  ct  les  coles  dcs  2«  et  5<^  livides. 
Pieds  noir&tres,  rcxlerieur  des  premiers  femurs  (et  la  base  des  se- 
conds chez  la  femelle)  bruns. 

a' Angle  anal  saiiiant.  AppciidiciS  iioirMres,  les  superieurs  aussi 
longs  que  les  drux  dcrnicrs  srgnuMils  (longs  dc  4'""' )  cyliiidriques, 
un  peu  arqucs  a  la  base,  un  peu  epaissis  ensuite,  Ic  bout  un  peu 
releve,  puis  se  tcrminant  par  un  petit  crochet  rccourbc  en  has,  coni- 
prinic.  Appejidice  infcricur  d'lin  tiers  plus  court,  subli  iungulaire. 

9  Articulation  basale  des  2«  ct  S**  segments  livido.  Appendices 
anals  (longs  de  4>"°>)  noir^ktrcs,  etroits,  subcylindri(iues,  un  peu 
cpaissis  au  milieu,  a  pointe  mousse,  separcs  par  unc  protuberance 
brune  qui  termine  Tabdomcn.  Ecuiile  vulvairc  en  goultiere  com- 
primec,  un  peu  recourbcr,  mousse,  aussi  longiie  que  I'abdomen, 

Palrie  :  Gcorgie  j  Charles  County  dans  le  Maryland*.  (Coll.  Hagen 
el  Uhler.) 
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N.  B.  Ressemble  a  la  linearis;  on  pcu  plus  robuste,  Icle  ct  thorax 
plus  mctalliques;  le  mftle  en  differe#par  la  forme  des  appendices  anals 
sans  tubercules  externes  et  non  fourchus,  mais  simplement  en  cro- 
chets au  bout.  La  fcmelle  est  remarquable  par  sa  longue  craillc 
vulvaire. 

31  Epithbca  mbtallica,  Tander  Linden. 

Syn. :  LiBBuoLA  hbtaluca,  Vander  L.  —  Charp. 
EroroTHALBii    —      Burm.  n*  5. 
GoftDuuA  —      Ramb.  d«  8. 

Abdomen  d'  33-38;  5  37-41.  Aile  inf^rieure  </ 33-37;  2  36-38. 

Extreme  base  des  ailes  ochrac6e,  surtoul  aux  inferieures  (parfois 
toute  Taile  lavee  d*ochrace9);  les  grandes  nervures  noires,  la  costalc 
finement  jaune;  pt6rostigma  (long  de  S^i""*)  brunjaundtrc  (noi- 
rlitrc  (f  adulte ).  Membranule  blanch&tre,  noirfttre  au  bout;  triangles 
discoidaux  traverses  aux  quatre  ailes  (on  librcs  aux  inf6rieures), 
suivi  de  3,  puis  de  2  rangs ;  8-9  an tecubi tales  aux  sup^rieures. 

D'un  vert  m^tallique  brillant  L^vre  inferieure ,  rhinarium ,  une 
bande  transverse  au  bas  du  front  en  avant,  remontant  de  chaque 
cote  contre  les  yeux,  une  tache  au  cote  des  l^'et  3<'  segments,  et  Tar- 
ticulation  des  2'  et  3*  jaunes.  Pieds  noirs;  extcrieur  des  premiers 
femurs  jaunfttre. 

o*  Appendices  anals  supcrieurs  noirs  plus  longs  que  le  iO^  seg- 
ment, subcylindriques,  aplatis  en  dessous,  dtroits  a  la  base,  avcc 
une  petite  dent  externc  au  premier  tiers ,  un  peu  courb^s  en  dedans 
avant  la  pointe  qui  est  tres-fine,  aigCie  ct  recourbee  subitement  et 
completement  en  haut  et  en  arrierc.  Appendice  inferieur  plus  court, 
triangulaire ,  a  peine  tronque. 

9  Abdomen  non  etrangle  au  3«  segment.  Appendices  anals  egalant 
les  deux  dernicrs  segments,  noirs,  pointus,  lanceoles.  £caille  vul- 
vaire plus  longue  que  le  9*  segment,  jaunfttre,  pointue,  entierc,  en 
goutticre,  redrcssee  a  angle  droit  avec  Tabdomen. 

Pairie :  Europe,  mais  tres-locale,  de  mai  a  juillet,  selon  les  annees 
et  les  altitudes.  Observee  en  France,  Italic,  Belgique,  Suisse,  Allc- 
magnc,  £cosse,  Laponie,  Russie  mcridionale. 

N,  //.  Facile  a  distinguer  des  trois  autres  espcccs  europecnnes 
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voisines,  a  la  bandc  jaunc  cnti^rc  du  dcvant  du  front  ct  h  la  longue 
ccaille  vulvairc  poinlue. 

33.  Epithbca  viRiDiJBNBA  ,  Uhlcr. 

Syn. :  GoiDVLU  TisivuBmA,  Uhler ,  Proe.  Acad.  Philad. ,  1858 ,  p.  31. 
5  Abdomen  39.  Aile  infirieure  38. 

o"  Inconnu. 

9  Ailes  leg^remeot  lavees  de  jaun&trc ;  nervures  brunes ;  pt<^ro- 
stigma  fauve  piiilc  (long  de  S"""*).  Triangles  discoidaux  traverses  aux 
quatre  ailes,  suivis  de  3  cellules,  puis  de  2  rangs  auxsupericures, 
qui  ont  7-8  antecubitales  et  5-6  postcubi talcs.  Membranule  blanche. 

L6yre  inferieurc  testacee;  la  superieure  noir&tre  bronze,  rhinarium 
jaune,  nasus  bronze,  front  vert  m^tallique,  sescdtcs  jaunfttres.  Vertex 
bronze.  Thorax  vert  bronze;  ses  cotes  avec  deux  bandes  obliques  livi- 
dcs.  Abdomen  deprime,  bronze  en  dessus,  ayant  aux  c6tes  des  i-7« 
segments  une  tache  basale  jaun&tre  pAle.  Le  dcssous  testac6.  Pleds 
brun  fonce ,  Text^rieur  des  premiers  femurs  jaunfttrc. 

Appendices  anals  cylindriques  greles  noirfttres,  aussi  longs  que  les 
deux  derniers  segments  do  Tabdomen.  Ecaille  vulvaire  testacee,  en 
gouttiere  subtriangulaire  comprimce,  un  peuredress^c  dela  longueur 
du  9*  segment. 

Palrie  :  Hakodadi  (Japon) ,  de  Pexpedition  du  capitaine  Roggcrs. 
(Mas.  de  Philadelphie.) 

N.  B,  Parait  intermiSdiaire  entrc  la  metalUca  et  la  flavomaexdala. 
Diffdre  de  la  premiere  par  Tabsencc  de  bande  jaune  bien  marquee  nu 
bas  du  front,  par  la  presence  de  bandes  claires  aux  cot^  du  thorax 
et  de  taches  jauneslaterales  aux  segments  de  Tabdomen  et  par  Fdcaillc 
vulvaire  plus  courte,  moins  redressde. — Sc  distingue  de  la  flavoma- 
cul€Ua  par  Tecaille  vulvaire  en  onglet  cnticr  et  non  divisee  en  deux 
lobes. 

34.  Epithbca  tbiebaosa  ,  Say. 

Syn,  :  LiMtxcLAmiBMotA,  Say.  Joum.  Acad,  Phild.,  1859,  n^  4. 
CoKDCUA        —         Hag.  Amer.  n*3. 
C-  TniBBicA ,  Selys  Mm.  Hagen.  Amer.  n«  11.  (Sana description.) 

Abdomen  ^  38-39;  $  37-40.  Aile  ioferieure  (f  38-39;  $  36-38. 
Ailes  un  pcu  salies  (surtout  chez  les  adultes)  le  bord  anal  des  infc- 
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rieures  souvcnt.un  peu  ochrace  contrc  la  membranulie  qui  est  noi- 
ratrc,  blanchalrc  a  la  base;  nervurcs  noircs  (la  costale  a  peine  jau- 
n^lrc  chez  Ic  o*);  plerostigma  brun  noiratre  (long  de  2  '/i  "*"); 
triangles  discoidaux  traverses  auxquatrcailes,  suivis  de  deux  ou  trois 
cellules,  puis  de  deux  rangs;  8-iO  anlecubitales  aux  supericures. 
6-8  postcubilales. 

Tetcetlhurax  brun  un  peu  oliv^tre;  l^vres  jaunatres,  le  centre  ct 
le  bord  de  la  superieure  noiratres,  dessus  du  front  acier  bronze,  ver- 
tex et  occiput  bruns,  les  cotes  et  le  devant  du  front  jaunfttres.  Sur 
Ics  cotes  du  thorax  une  bande  posthum^rale  et  unc  m^diane  vert 
bronze ,  suivies  chacune  d'une  bande  orangee ;  ces  bandes  mal  arrS- 
tees,  la  seconde  large  arrondie.  Abdomen  noir&tre  bronze,  la  base 
du  !<"'  segment,  les  cot^s  des  1*'  et 2*  et  une  tache  latdrale  arrondie 
au  3®  brun  jaunSlre.  Pieds  brun  noir&tre,  Texterieur  dc^  premiers  cl 
seconds  femurs  brun  clair  (les  femurs  posterieurs  phis  robuslcs  chez 
lec^). 

cf  Appendices  anals  noirs;  les  superieurs  egalant  les  deux  der- 
niers  segments  (longs  de  \  """j,  ccartes  et  minces  a  la  base,  presquc 
droits  dans  leur  premiere  moitie ,  subitement  coudes  et  penchcs  en 
bas  Pun  vers  Taulre  presque  a  angle  droit  dans  leur  seconde  moitie 
dont  les  pointes  fines  deviennent  rapprochees  el  parallcles.  Au  coude 
il  y  a  en  dessus  une  dent  arquce.  Appendice  inferieur  presque  aussi 
long.  Vu  de  proiil,  il  est  fortement  courbc  en  haut  et  le  bout,  un  peu 
moins  large  que  la  base,  est  tronque  carr^ment,  poilusur  les  cotes 
ainsi  que  rinlcrieur  dos  superieurs. 

9  Abdomen  moins  etrangle  au  3«  segment;  le  40«  court.  Appen- 
dices anals  lanceoles,  plus  longs  que  les  deux  derniers  segments  (longs 
dc  3  ■""').  l^caillc  vulvaire  brune  enliere,  pointue  en  gouttiere  com- 
primee  mousse,  redrcssec  a  angle  droit  avec  Tabdomen,  plus  longuc 
que  le  ^^  segment. 

Patrie:  Elats-Unis.  —  Indiana  (Say).  —  Baltimore.  —  New-Jer- 
sey. —  Illinois  (Hagen).  —  Nouvelle-Ecosse.  (Coll.  Selys,  Hagcn, 
Uhler,  etc.) 

A^.  B,  Voisine  de  la  metalHca  par  Tecailte  vulvaire  de  la  femelle 
presque  semblable.  En  differe  par  la  coloration  qui  n'est  pas  vert  me- 
tallique,  par  les  appendices  superieurs  du  m41e  coudds,  et  par  Pinfe- 
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rieur  tr^s-recourbe,  tres-tronquc,  imilant  certaines  Macramia,  bien 
que  \es  elements  en  soient  Ics  mdmcs  que  chcz  la  metallicaj  mais 
Ires-cxagcrds. 

Ce  n'cst  qu'avcc  quclque  hesitation  que  j'applique  a  eetle  esp6ce  le 
nom  de  tenebrosa  de  Say.  Get  auteur  n'a  decrit  que  trois  Cordulines, 
parini  lesquelles  Ics  L,  ohsoleta  et  cynosura  ont  dte  identifies  avec 
certitude  d'aprcs  scs  propres  types  conformcs  a  sos  diagnoses.  Quant 
a  sa  L,  tenebrosa,  cVst  une  Cordulia  a  ailes  sans  taches  et  a  corps  en 
partie  bronze.  II  n'a  connu  que  le  mSIe,  el  je  le  rapporte  ici  parce 
que  sa  description  me  parait  s'y  appiiqucr,par  cc  qu'il  ditdcs  appen- 
dices anals  supericurs,  malgrc  la  mention  d'une  tache  postcrieure 
jaunc  aux  cotes  du  thorax  (en  outre  des  deux  bandes  decrites)  et  qui 
n'estpeut-^tre  qucrefret  d'unc  illusion  d'optique  produitepar  la  des- 
siccation. 

Dans  la  collection  Harris,  la  forcipata  est  etiquetee  tenebrosa,  m^h 
Say  lui-nieme  a  indiquc  les  differences  au  catalogue  dc  cette  collec- 
tion. 

Selon  M.  (Jhler,  la /*<Yoira  jcune  (a  cotds  du  thorax  taches)  serait  la 
tenebrosa.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  me  raliicr  a  Topinion  de  ce  savant 
distingue,  parce  que  les  mots  «  appendices  avec  une  dent  superieure 
•  au  milieu ,  leur  bout  subitement  courbe  en  dedans  et  tronqu6  » 
ne  peut  concerner  la  filosa. 

La  fenielle  de  Tlllinois,  rapportee  avec  doute  a  la  tenebrosa  par 
Walsh,  me  scmble  appartenir  a  la  /i(o<a  jeune,  d'apres  sa  grande 
dimension  et  Tensemble  de  la  description. 

Je  rapporte  avec  quclque  doute  a  la  tenebrosa  un  exemplairc  fe- 
melle  du  nord  de  riUinois,  communique  par  M.  Hagen,  et  qui  diffcre 
un  peu  des  types  parce  que  Tecaille  yulvaire  est  moins  redressee , 
moins  comprimce,  en  apparence  plus  courte,  et  que  les  ailes  seni- 
blent  plus  larges.  Longueur  de  rabdonicn  40'»">;  de  Faile  infe- 
ricure  40  (large  de  12™'°  sous  le  nodus).  Cette  dimension  de  Faile 
infcrieure  coincide  avec  cclle  de  la  linearis,  mais  je  ne  puis  Ty  rap- 
porter  a  cause  du  thorax  et  des  femurs  robustes  de  la  femelle  que  je 
signal  e. 

Dans  ce  groupe  trcs-difiicUe  d'especes  americaines,  je  crois  qu'il 
faut  se  guidersurtout  d'apr^s  la  forme  des  appendices  anals  supdrieurs 
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des  miles  et  Pdcaillc  vulvaire  dc  la  femclle,  en  ajoutant  que  Pappa- 
rence  dc  l'6caille  peut  varier  selon  TAge,  comme  on  pcut  s'en  assurer 
chez  les  Libellula  vulgata  ct  striolata  d'Europe. 

35.  Epithbca  blongata,  Scudder. 

Syn.  :  Coeovlia  iloroata,  Scudd. 

GoKouuA  tATiiiATA,  dc  Sclys,  Hag.  Sjn.  Amer.  n^  1i.  (Sans  descr.) 

Abdomen  c^  40-42;  ?  42.  Aile  infftrieure  c^  35-37;  9  37. 

Ailes  hyalines  (un  pcu  salies  surtout  au  bout  chez  la  femclle), 
Pcxtrdme  base  parfois  k  peine  ochrac6e  contre  la  membranule,  qui 
est  noirAtre,  blanch&tre  k  la  base;  nervurcs  ngirAtres,  y  compris  la 
costale;  pterostigma  noirdtre  (long  de  2  Vi"*"))  triangles  discoidaux 
traverses  aux  quatre  ailes,  suivis  de  3  cellules,  puis  dc  2  rangs; 
7-9  antecubitales,  6-7  postcubitalcs  aux  sup^ricures. 

T£te  et  thorax  brun  un  pcu  olivfttrc;  Idvre  inf6rieure  jaunAtre,  la 
supcricure  et  le  nasus  noirs;  rhinarium  jaune;  front,  acier  mdtallique 
en  dessus,  cctte  coulcur  avan^ant  en  avant  de  maniere  a  reservcr  los 
cotes  qui  sont  jauncs  et  reunis  par  une  bandc  anterieure  contre  Ic 
nasus  (comme  chez  la  melaUica)^  vert  aclcren  dessus;  occiput  brun. 
Sur  les  cotes  du  thorax  une  bande  posthumcrale  et  une  mediane  vert 
bronze  noir&tre,  suivles  chacune  d'une  tache  orangee  oblongue  bien 
arr^tee,  ne  touchant  ni  le  haut  ni  Ic  bas.  Abdomen  noir  bronze,  la 
base  du  l^' segment  brune;  une  tache  laterale  inferieure  arrondie  au 
2<> ;  une  tache  ronde  laterale  supdrieure  au  3*  et  une  bande  inferieure 
marginale  au  m^me  segment  jaunes  ainsi  que  son  articulation  basale. 
(Chez  la  9  Ic  bord  marginal  dcs  autrcs  segments  plus  ou  moins  jau- 
n&trc).  Pieds  noirs,  Texterieur  dcs  premiers  femurs  brun  jaun&trc, 
les  femurs  posldrieurs  plus  robustes  chez  le  o". 

G^  Appendices  anals  noiratres;  les  supericurs  plus  longs  que  les 
deux  derniers  segments  (longs  de  4'"'»],  minces  a  la  base;  vus  en 
dessus,  lis  sont  presque  droits,  subcylindriqucs,  presque  dgaux  et 
finissent  en  pointe.  Vus  de  profil,  on  voit  un  tr^-petit  tubercule  basal 
suivi  d'une  dent  inferieure  au  premier  tiers,  diminuant-ensuite  jus- 
qu*au  bout  pointu,  qui  est  recourbd  en  haut.  Appendice  Infericur 
d'un  tiers  plus  court,  subtriangulaire,  le  bout  mousse. 
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9  Abdomen  plas  renfl^  k  la  base ,  s'cpaississant  ensuite  jusqu'au 
9*  segment  Appendices  anals  subcylindriques  de  la  longueur  des 
deux  derniers  segments,  brun  noir&tre,  pointus.  ticaille  yulvaire 
bnine ,  aussi  longue  que  le  9*  segment,  en  goutU^re  tr^-large  b^ntc 
amincie  an  bout.  Vue  de  c6t^,  elle  est  redress^e  a  angle  droit  avee 
Tabdomen  et  forme  un  triangle  pointu. 

Patrie  .*  Wblte  Mountains  du  New-Hampshfre,  par  M.  Scudder 
(Has.  de  Boston).  —  Nouvelle-^cosse  (Mus.  Brit.).  (Coll.  Selys.) 

N.  B.  Esp^  voisine  de  la  metalHca;  en  diff^re  par  Ics  deux 
bandes  jaunes  lat^rales  du  thorax  ct  par  la  forme  de  Tecaille  yul- 
vaire en  goutti^  large.  Ressemble  presque  oompMtement  &  la  /ene- 
hrota  par  la  stature  et  la  coloration,  notamment  par  les  bandes 
lat^rales  jaunes  du  thorax.  EIlc  en  diffi&re  par  la  l^vre  sup^rieure 
noire,  les  appendices  sup6rieurs  du  m&Ie  non  condes,  Tecaille  vul- 
Taire  de  la  femelle  en  gouttiire  large. 

VeUmgtUa  ressemble  encore  a  la  f&rdpata ,  mais,  ehez  cetle  der- 
ni^re,  la  taille  est  moindre,  plus  grdle,  la  nervure  costale  jaunfttre 
en  dehors,  les  deux  bandes  jaunes  lateral es  du  thorax  raal  arr6t6es, 
Jes  petites  taches  lat^rales  de  Tabdomen  en  gdn^ral  mieux  arrdt^es, 
le  second  renflementdes  appendices  sup^rieurs  en  dessous  non  aigu, 
et  il  existe  un  troisitoe  renflement  en  lubercule;  enfin  et  surtout, 
Textr^mit^  des  appendices  est  fl^chie  en  tenailles  subd^pi*imdes , 
tandis  qu'elle  est  droite  d'abord  et  redressde  en  haut  chez  Velongata. 

56.  Epitheca  Walshii,  Scudd. 
5yii. :  GoftBuui  Wauhu,  Scudd. 
d'  Abdomen  32.  Aile  ioferieure  33. 

<^  Ailes  hyalines,  l^^rement  lav^  d'ochracd  sous  le  triangle 
anal  contre  la  membranule,  qui  est  noirAtre,  blancbfttre  k  la  base, 
nervurea  noirfttres  y  compris  la  costale.  Bord  anal  pen  excavd;  pte-^ 
rostigma  bran  noir&tre  (long  de  8  Vt""°)i  ^  ant^ubitales,  5-6  post- 
cabitales.  Les  triangles  discoidaux  traverse  aux  quatre  ailes,  suivis 
de  2-3  cellales,  puis  de  2  rangs. 

L^yre  infi6rieare  jaunfttre,  la  supdrieure  noire,  rhinarium  olivfttre; 
front  yert  fono^ ,  mdtallique  en  dessus,  cette  couleur  ayan^nt  en 
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avant  dc  maaiere  k  r^cnrcr  les  c6tes  qui  soot  brun  olivatre  el  r^uiiis 
par  une  bande  anterieurc  contre  le  nasus ,  qui  est  de  «ime  couleur. 
Occiput  et  vertex  bruns. 

Thorax  brun  £one6  a  reflets  m^taliiqucs ;  sur  les  c6t^  unc  bande 
pesthumerale  et  une  mediane  vert  bronze  ooiritre,  suivies  chaeone 
d^une  bande  jaun&tre  pAle,  la  posterieure  on  forme  de  tsche  ovale 
courte  ne  touohant  ni  le  haut  ni  te  bas.  Abdomen  noir  bronse,  rcnfle 
k  la  base,  dpaissi  entre  le  (^'  et  le  9«  segment;  la  base  du  1'' segment 
brune ,  une  tAehe  laterale  infdrieure  arrondie  jaunitre  au  2%  une 
taohe  basale  laterale  arrondie  aux  3-7«  testaeee  ainsi  que  le  bord 
ventral;  la  seconde  moitie  du  iO«  segment  j;MtoAtre  en  dessos.  Pieds 
noirs,  exterieur  des  premiers  femurs  brun  jaunitre ;  femurs  post^- 
rieurs  dpais. 

Appendices  anals  Boir&tres;  les  superieurs  (longs  de  pr^de4»">), 
deprimes  en  dessus,  arques  Tun  vers  Pautre  a  la  base,  plus  dpais 
ensuite,  et  puis  leg^rement  arquds  en  dehors  ensuite,  le  bout  brun 
en  dessus,  penche  en  dedans  et  subitement  recourbd  en  haut  en  une 
come  pointue,  cette  partie  fortement  couverte  de  polls  bruns  jau- 
nfttre  qui,  au  premier  abord,  cachent  la  pointe  recourbee.  Vus  de 
profil ,  lis  semblent  presque  en  massue  et  montrent  au  premier  tiers 
deux  petites  deots  externes  form^  par  une  ecbaocrure  entre  elles, 
il  y  a  aussi  k  Tcxtrlmc  base  en  dessus  une  petite  dent  interne.  Ap- 
pendice  infcrieur  d'un  tiers  plus  court,  subtriangulaire,  son  exir^- 
mitd  un  pen  tronquce;  scs  pointes  redressdes  et  un  peu  recourbees. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Les  White  Mountains  du  New-Hampshire.  Decouverte  par 
M.  Scudder  du  20  au  28  aout.  Decrite  d'apres  le  type  du  Musee  dc 
Boston. 

N.  B.  Esp^ce  tr^-extraordinaire  par  le  pinceau  de  polls  brun  roux 
qui  recouvre  et  cache  le  bout  des  appendices  superieurs  et  par  la 
coloration  brun  jaun&tre  de  ce  bout  et  d'une  partie  du  iO«  segment 
en  dessus.  Sous  le  rapport  de  la  stature  et  de  la  coloration  geodrale 
du  corps,  elle  semble  presque  intermediaire  entre  Velongala  et  la 
forcipata.  Comme  clle  appartient,  sous  ces  differents  rapports,  au 
groupe  de  la  metallica,  il  est  probable  que  la  vulvc  de  la  femellc  est 
onguiforme. 
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37.  EPITHBGA  SBMICIRCULARIS  ,  (le  8€ly8. 

d*  Abdomen  38.  Aile  inferienre  32. 

d*  Extr^raement  voisine  dc  la  forcipala, 

Taille  plus  forte,  t^tb  et  thorax  plas  robustes  (largeur  de  la  t6te 
8*".  Chez  la  forcipala  T"")}  nervure  costale  brune  en  dehors, 
6-7  postcubitales  sealement  aux  ailes  superieures;  le  nasas  noir 
bronze ;  les  taches  jaunfttres  des  c6t6s  du  front  non  r^unies  paf  une 
bande  marginale,  le  noir  bronz6  du  front  allant  ainsi  rejoindre  eelui 
du  nasus;  Ics  marques  lat^rales  jaunfttres  des  c6t6s  du  thorax  encore 
plus  mal  arr^tces.  Les  femurs  anterieurs  presque  noir4tres  comme  Ics 
suivants. 

Les  appendices  anals  sont  en  mauvais  etat ,  mais  lorsqu^on  les  volt 
de  profil,  les  trois  festons  semblenC  moins  bicn  marques,  ct  je  crois 
distlnguer  en  dessous  une  sorte  de  derit  submediane  analogue  h  cc 
que  Ton  voit  chez  Varetica  d'Europe,  et  le  bout  des  appendices 
courbe  scmi-circulairement  semble  un  peu  moins  grdle. 

9  Inconnue. 

Patrle  :  Golfe  de  Georgie.  Un  male  unique  recueilli  par  M.  A. 
Agassiz.  (Mus.  de  Cambridge,  Massach.) 

iV.  B,  C*est  avec  quelque  doute  que  je  s^pare  d'accord  avcc 
M.  Hagen,  cettc  espece  de  la  forcipata,  Je  me  base  surtout  sur  la 
robusticit6  de  la  t^te  et  du  thorax  et  sur  la  coloration  du  nasus.  Ellc 
se  placerait,  sous  le  rapport  du  nasus,  entre  la  forcipala  et  VarclicOj 
diffi^rant  de  cette  dcrniere  par  les  marques  jaun&trcs  des  c6l6s  du 
thorax,  et  probablement  par  la  forme  des  appendices  anals. 

38.  Epithkca  forcipata  ,  Scudd. 

Syn.  :  Commiua  voicipata  ,  Scudd.  Proc.  Bo$ton ,  vol  X  ,  180S. 

G0MDV1.U  CHALTBAAA  ,  de  Selys,  Hug.  Syn.  Amer.  ao7.  (  Sans  Jescr  ) 

Abdomen  <y  33-35;  $  31.  Aile  Infiferieure  2  30-55;  o*  29. 

d*  Ailes  a  peine  salies  (voir  plus  has  la  variete),  Tcxtreme  base 
des  inferieures  un  peu  ochracee  contrc  la  membranulc  qui  est  noi- 
rfttre,  blanch&trea  la  base;  les  grandcs  nervurcs  noir&tres,  costale 
finement  jaune  en  dehors;  pt^rostigm^  bruq  fonce  (long  de  2  Vt""")  * 
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triangles  discoTdaux  traverses  aux  quatre  ailes  (ou  Tinferieur  par* 
fois  libre),  suivis  dc  3-3  cellules  puis  de  3  rangs;  7-8  ant^cubitales 
et  8-9  postcubi tales  aux  supcrieures. 

T^te  et  thorax  brun  un  peu  olivfttre;  l^vrc  inferieure  jaun&tre;  la 
superieure  noire  avec  deux  taches  brun  clair;  face  oliy&tre  elair; 
front  bronze  obscur  en  dessus  avec  une  tachc  testae^  ou  jaunfttre 
de  chaque  cdte  contre  les  yeux ,  ces  deux  tacbes  reunies  en  avanl 
contre  le  nasus  par  une  bande  etroite  ( comme  cbcz  la  tnetalUca),  Le 
centre  du  devant  du  thorax  a  reflets  vert  bronze;  les  cotes  avec  deux 
bandes  vert  bronze  mai  arrdtees ,  la  premiere  posthum^ralc ,  suivies 
chacune  d'une  bande  courte  jaun&tre  mal  arr^tee.  Abdomen  noir&tre 
acier,  gr^Ie,  un  peu  renfl6  a  la  base.  Une  grande  tache  laterafe 
inferieure  au  2«  segment ,  Parliculation  et  une  tache  basales  au  3'; 
un  petit  point  rond  basal  lateral  aux  i^S*  jaunes  (parfois  oblitercs). 
Pieds  noirAtres,  Texterieur  des  premiers  femurs  brun. 

Appendices  anals  noir&tres,  les  superieures  egalant  presque  les 
deux  derniers  segments  ( longs  de  Z^|^^'^)  subcylindriques,  munis  en 
dessous  de  trois  renflements  successifs  :  le  premier  en  petite  dent 
cxternc  peu  sensible  a  la  base,  Ic  second  obtus  en  feston  allonge,  le 
troisieme  en  tubercule  situdapres  la  moitid;  h  partir  de  ce  dernrer  les 
appendices  se  recourbent  Idg^rement  en  tenaiile  Tun  vers  Tautre , 
cctte  partie  est  an  peu  aplatie  et  le  bout  subaigu.  Appendice  infe- 
rieur  subtriangulaire,  d'un  tiers  plus  court  a  pointe  mousse. 

Variiti  ou  race  f  Ailes  lavees  d'ochracd  a  la  base  et  au  bord  ante- 
rieur  (et  de  brun  clair  dans  leur  seconde  moitle  chez  la  femelle). 
Pterostigma  olivAtre;  6-7  postcubi  talcs.  L^vre  superieure  noir  bronze 
(un  peu  borde  de  roux  chez  le  d*).  Une  tache  testacde  inferieure 
ant<§hum6rale. 

9  Abdomen  dpais  a  la  base,  non  etrangle,  les  petites  taches  ba* 
sales  rousses  des  4-6<  segment  plus  grandes ;  les  articulations  basales 
de  tous  cerclees  de  jaune  p41e.  Appendices  anals  noirAtres  sublan* 
ceoles  un  peu  pointus,  plus  longs  que  les  deux  derniers  segments^ 
£caille  vulvaire  livide  un  peu  plus  courte  que  le  9«  segment,  en 
goutti^re  large  presque  tronquee,  uu  peu  redressee,  paraissant  un 
peu  emargin6e  au  milieu. 

Patrie  :  NouveIle-£cosse.  (Coll.  Selys  et  Mus.  Brit);  Maine, 
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(coU.  Harris);  White-MouD tains  du  New-Hampshire,  a  la  On  de 
juillet,  par  M.  Scudder.  (Mus.  de  Boston.)  La  Varidteou  Bace' mkle 
et  femeile  d^crits  plus  haut  est  du  Fort  Resolution ,  territoire  de  la 
Baie  d*Hudson.  (Coll.  Hagen.) 

N,  B,  Tr^-voisine  de  Varetica  d'Europe,  dont  elle  n'est  pcnt- 
elre  qu'une  race  :  s'en  distingue  par  la  bande  anl^rieure  du  front  et 
les  deux  bandes  iat^rales  du  thorax  jaun&tres ,  et  par  les  appendices 
superieurs  du  mAle  en  dessous ,  dont  le  second  renflemcnt  est  en 
feston  obtus  et  non  en  dent  triangulaire« 

La  vari^te  du  Fort  R^olution  semble  se  rapprocher  encore  davan- 
tage  de  Yareiica  par  la  couleur  noire  de  la  16vre  superieure. 

39.  £pnB£CA  ARCTiCA,Zetlerst. 

Syn.  :  Mamak  amctica,  Zett.  (Pars).  —  de  Selys ,  Rev.  Odon. 

CoEoouA  totALniiA ,  de  Selys ,  1840 ,  BulL  Acad.,  Brux. 
C.  ALrarrRU  (Pars) ,  Hagen,  Synon.  Libell.  Eur,,  1840. 

Abdomen  d*  34-55;  9  33.  Aile  inferteure;  (f  31-32;  $  31-32. 

Extreme  base  des  ailes  ochrace  p4Ie  ( surtout  aux  inferieures  du 
6" j  le  milieu  des  ailes  un  peu  sali ,  particulicrement  chez  la  $ ) ,  les 
grandes  nervures  noir&tres,  la  costale  finement  jaune  en  dehors; 
pterostigma  brun  noiralre  (plus_,clair  $)  long  de  S"**"  chez  Ic  d*, 
de  27t  chez  la  $j  membranule  blanch&tre,  noirdtre  au  bout;  trian- 
gles discoidaux  traverses  aux  quatre  ailes  (parfois  librcs  aux  infe- 
rieures), deux  cellules,  puis  deux  rangs  postrigonaux;  7-8  antccubi- 
tales  aux  superieures. 

D'un  noir&tre  acier;  les  cotes  du  thorax  vert  metallique  foncc. 
Levre  infcrieure,  rhinarium ,  une  tache  ronde  de  chaque  cote  du 
front  contre  Ics  ycux,  une  tache  latcrale  aux  1-3*  segments  et  Tarti- 
culation  basalc  du  3<  jaun4tres.  Pieds  noirs;  Tinterieur  des  premiers 
femurs  (o*)  ou  tous  les  femurs  ($)  bruns. 

o*  Appendices  anals  noirs ;  les  superieurs  ayant  le  double  du 
dernier  segment,  subcylindriques,  munis  en  dessous  de  trois  dents 
successives,  depuis  la  base  jusqu'au  milieu  (la  premiere  cxtcrne 
poiotue,  parfois  presqueeffacee,  la  seconde  large,  subtriangulaire,  la 
troisicme  en  tubercule  allonge) ;  aplatis  ensuite  en  dessous,  Textre- 
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mit^  formant  (vue  en  dessns)  unetenaille  semi-circulaire  (presque 
comme  chcz  Ics  Forficttles).  Appendice  inferieur  plas  courf,  triangu- 
laire  k  pointe  mousse. 

9  Une  petite  tache  superieare  jaunfttre  aux  cotes  do  thorax. 
Abdomen  noir,  etrangl^  au  5«  segment,  aminci  au  bout.  Appendices 
aoals  noirs,  plus  longs  que  Ics  deux  derniers  segments,  un  peu 
lanceoles,  pointus.  £caille  vulvaire  brune,  un  pen  plus  courtc  que 
Ic9«  segment,  en  ongletou  gouttiere,  comprimec  ctredressec. 

Pairie  :  Europe  froide  et  tempi^ree;  tr^-locale  en  join  et  juillct. 
Observ6e  en  Delgique,  &  Arlon,  a  500  metres  d^eldvation;  en  Nor- 
vegc,  au  Finmarck  pr^  d'Alten,  non  loin  du  cap  Nord,  du  2  au 
i  aout^  en  Laponie  pres  de  Tornea  et  Enontekis ;  en  £cosse  au 
f.och-Rannoch ;  dans  certaines  parties  des  Alpes,  du  Tyrol,  par 
M.  Carl  Ausserer;  en  Allemagne;  prise  le  SO  juin  4869  a  Kubo  dans 
Ic  Caucase,  par  M.  Jean  Van  Volxcm.  En  Siberie  (Irkutsk);  au 
Kamstchatka.  (Coll.  Selys,  etc.) 

iV.  B.  Differe  dc  la  metaUica  par  Tabsencc  dc  bande  jaune  au 
front  J  de  Valpessis  par  Ics  appendices  supcrieurs  du  o"  semi-circu- 
laires  au  bout  j  Ic  3«  segment  de  la  9  ^  taches  latcralcs  jaunes,  son 
ccaille  vulvaire  comprimec,  saillante.  Assez  voisine  de  la  flavoma" 
culata-y  s'en  distingue  par  Tabsence  dc  t4ches  latdrales  jaunes  a 
Tabdomcn,  Tecaillc  vulvaire  non  bilobce,  les  appendices  supcrieurs 
uon  rccourbes  a  leur  pointe ,  etc.  ( Voir  E.  forcipala. ) 

Chez  un  qxemplaire  m&lc  d'Ecosse,  la  premiere  dent  cxterne 
basale  dcs  appendices  supcrieurs  est  peu  sensible,  presquc  comnic 
chez  la  forcipata,  qui,  en  Amerique,  rcprcscntc  Varctica,  cc  qui 
portcrait  a  supposer  que  nous  n'avons  affaire  qu*a  deux  races  d'une 
mdme  espece. 

40.  EpITBBCA  SIPTBHTRIOIIALIS,  Mftg. 

Syn. :  CoBDVLu  mftbrtrioralis,  Hag.  Syn.  Amer.  no.l4. 

-^      RicB&BDsoMi ,  d«   S«ly8,  Hag.   Syn.    Amer.  n«  9.* (Sans 

descr.) 
—      FaiXKLiNi,  de  Selys,  Hag.  Syn.  Amer.  n"  18.  (Sans  descr.) 

Abdomen  <f  30'3i;  9  32-35.  Aile  inf^rieure  o'  28;  9  26-S9. 

Ailes  un  peu  salies  (lavccs  de  brun-clair  9)*  ies  grahdcs  nervurcs 
noires.  costale  brune  en  dehors;  pterostigma  brun  (long  de  S  a 


(  299  ) 

2  Vt***)*  MiembraDale  grande,  gris  noirfttre,  blanehdtri!  h  la  base; 
line  tache  basale  triangulaire  brun  noirAtre  aux  ailes  iiif^rieures 
adoss^e  a  la  membranule  ct  allant  jusqa^a  la  ner?ule  qui  coupe  Tcs- 
paee  median  (la  petite  eellulc  qui  touche  la  membranule  aux  sope* 
rieures  coloree  de  m^me  chez  le  cT);  7-8  antecubitales  aux  sup^^ 
rieiures;  5-7  postcubitales ;  triangle  discoidal  des  sup^ricures  traverse, 
celui  des  inferleures  libre;  2  rangs  postrigonaux  (parfois  3  cellules  a 
rorigine). 

D'on  noir  bronze  vcrd&tre;  levre  inferieure  jaune;  la  sup^rieure 
noire ;  rhinarium  jaune ,  vertex  et  front  yert  bronz^  avec  une  tache 
triangulaire  jaune  de  chaque  c6t^  du  front  centre  Ics  yeux.  Thorax 
vert  bronze  villeux,  marqu^  de  jaune  obscur,  ainsi  qu'il  suit :  la  careAe 
dorsale,  une  tache  inferieure  ant^humerale  mal  arrdtee,  les  sinus 
antealaires  et  sur  les  cotes  une  tache  ovale  supdrieure  posthumerale 
et  une  mcdiane  inferieure,  cette  derni^  mal  a rretee.  Abdomen  gr^le, 
noir  bronze,  la  base  renflce,  les  c6tes  des  1-2*  segments  marques  de 
jaunfttre;  articulation  basale  da  3«  jaune;  une  tache  laterale  supe- 
rteure  ovale  jaun&lrc  au  meme  segment,  lebord  inferieur  des  5^1 0« 
jaunfttres.  Pieds  noirs,  les  premiers  femurs  jaunfttres  en  dehors. 

G^  Appendices  anals  noirs;  les  supericurs  analogues  a  ceux  dc 
Vitlpettrit,  avec  une  forte  dent  basale  en  dessons  et  une  plus  petite 
externe  submediane  en  dessus;  Ic  tiers  terminal  snbd6prtm^,  coad6 
obliquement  en  dedans,  la  pointe  recourbee  en  haut.  Appendice  infe- 
rieur subtriangulairc  ayant  a  pen  pres  la  moitie  des  superieures. 

9  Ailes  plus  fortement  lavdes  de  brun.  Cette  coulcnr  plus  pro" 
noncee  entrela  nervule  costale  et  la  mediane,  souvent  jusqu^au  nodus. 
Appendices  anals  ^lant  les  deux  derniers  segments  (longs  de  ^'^), 
^caille  vulvaire  assez  large  presque  arrondie,  an  pen  plus  courte  que 
le  9*  segment,  un  peu  redress6e. 

c^  9  I'lus  jcunes.  La  tache  basale  brune  des  ailes  infdrieures  ftii- 
blement  indiqude ,  le  centre  des  cellules  restant  transparent^ 

Patrie  :  Labrador.  —  Fort  Simpson,  sur  le  fleuve  Mackenzie ,  par 
le  D*"  Richardson.  ->-  District  de  la  Bai^  d^Hudson ,  Saskattchevan. 
(Coll.  Hagen ,  Selys.  BrH.  Mus.) 

N.  B,  M.  Hagen  dit  (Sy n.  Amer.)  que  Tdcailie  vulvaire  est  bilob^. 
—  Dans  une  note  prise  au  British  Museum,  j'ai  inscrit  qu^elle  est,  au 
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contraire,  en  onglet  redresse  (comme  arctica),  Chex  ud  type  commu- 
Dique  par  M.  Hagen  et  que  j'ai  sous  les  yeux,  elle  est  pour  aiosi  dire 
entre  deux;  subarrondie  dans  le  genre  de  Valpeslris*  J'ai  lieu  de 
croire  que  les  deux  autres  notations  n*ont  pas  ete  faites  rigoureuse- 
ment. 

Voisine  de  Valpestru,  ressemble  aussi  a  Varetica,  Elle  en  differe, 
ainsi  que  des  autres  especes  de  ce  groupe ,  par  la  tache  triangulaire 
brune  des  ailes  inferieures  qui  rappelle  les  CorduHa  du  groupe  de  la 
eyno9ura,  mais  le  caractere  suhgdnerique  d'un  triangle  interne  ferme 
auz  ailes  inferieures  Ten  separe  de  suite. 

41.  Epithica  alpestris,  de  Selys. 

Syn,  .*  GoKBVLiA  Ai.»BtTus,deS«lyt,Mon.Lib.,  1839.  —  Ramb.,  n«  9. 
.^KniA  AKcncA  (Pars),  Zettent. 

Abdomen  cT  32;  9  53.  Aile  infi^rieure  d"  30-3i;  3  33. 

Ailes  legerement  salies;  les  grandes  nervures  noires,  costale  plus 
claire  en  dehors;  pt^rostigma  brun  (long  de  3">"}plus  clair  chez  la  9; 
membranule  gris  noirfttre,  blanch&tre  a  la  base;  triangles  discotdaux 
traverses  aux  quatre ailes  (ou  accidentellement  librcs  aux  inferieures); 
%h  4i  cellules  postrigonales suivies  de  2  rangs;  7-9  ant^cubitales  aux 
aile^  supcrieures,  7-8  postcubitales. 

T^te  d'un  noirAtre  acier,  les  c6tes  du  thorax  vert  metallique  fonoe 
ainsi  que  le  front  et  le  vertex ;  l^vre  inferieurc,  rhinarium,  une  tache 
ronde  de  chaque  c6te  du  front  coutre  les  yeux,  rarticnlation  basalc  du 
3«  segment  (une  tache  aux  c6t^  du  2*  chez  la  9)  jaunc  livide  pAle. 
Pieds  noirfttrcs. 

d*  Abdomen  cylindrique,  renfl^  a  la  base,  etrangle  au  3*  segment 
Appendices  anals  noirs;  les  sup^rieurs  ayant  la  longueur  des  deux  der- 
niers  segments  (longs  de  3""")  subcyiindriques  avec  une  dent  trian- 
gulaire laterale  extcrne  on  dcssus  a  leur  premier  quart ,  suivie  d*une 
petite  a  la  moitic;  le  dernier  tiers,  droit,  formant  un  coude  saiiiant 
en  dehors,  incline  en  dedans,  mais  a  pointe  tr^fine  aplatie,  eompl6- 
tement  et  subitement  recourb^c  en  haut  et  en  arriir6.  Appendice  in- 
f^ieur  en  partie  brun ,  triangulaire  un  pen  tronqu6,  d*un  tiers  plus 
court. 
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$  Abdomen  plus  epais  surtout  a  la  base,  non  etrangid  au  5*  seg- 
ment Appendices  anals  noirAtres,  subcylindriques  pea  poinlus. 
£cai]le  yulvaire  livide  an  peu  plus  coarte  que  le9"  segment,  arrondie, 
un  pea  redressde. 

Pairie .-  Aipes  saisses.  Je  Tai  decouverte  sur  la  grande  Scheideck, 
le  15  jaillet  4838.  Observe  dans  les  Alpes  du  Tyrol  par  M.  Carl 
Aosserer.  Aassi  en  Laponie  a  Enontekb  et  Tornea. 

N.  B,  Sereconnaitde  la  metattica  par  le  froni  sans  bande  jaune  el 
Fecaille  valyaire  eourte;  de  Varctica  par  les  appendices  sup^rienrs 
dtt  mAle  a  pointe  fine  recourbee  en  haul  (comme  chez  la  metalUea)^ 
le  3*  segment  de  la  femeile  non  tache  de  jaune,  T^caille  vulvaire  ar- 
rondie; de  la  flupomaculata  par  Tabsence  de  tacbes  lat^rales  jaones 
au  tborax  et  k  Tabdomen  et  T^caille  vulvaire  non  bilobee. 

4t,  Epitbbca  BUosoaiCAy  Hag. 
Abdomen  cT  35;  9  33.  Aile  infi6rieure  cf  33;  9  32. 

Ailes  un  peu  salies  (lavees  de  jaun&tre  cbez  la  9)»  Textr^me  base 
des  sup^rieures  et  le  triangle  anal   des  inferieurcs  ochrac^s ;  les 
grandes  nervures  noires;  costale  brune  (cT)  jaune  p&le  en  dehors  ($); 
pt^rostigma  jaunfttre  terne(long  de  S"*"");  mcmbranule  blanch&tre, 
son  extremite  grb  noir&tre,  surtout  cbez  le  cT ;  triangles  discoidaux 
traverses  auz  quatre  ailcs;  3  cellules  postrigonales,  puis  2  rangs; 
7-8  antecubitales ;  6-7  post^cubitales. 
Extrdmement  voisine  de  Valpestris  et  de  YMicincta, 
Eile  en  diff&re  par  la  tache  laterale  jaun&tre  du  front  plus  grande , 
touehant  Tasil  et  se  rdunisscnt  presque  en  bande  sur  le  bord  ante- 
rieur  comme  chcz  la  foreipata,  une  nuance  teslacee  sur  le  devaut  du 
thorax  vers  le  bas  ct  pr^  des  sinus  antealaires,  une  bande  fauve  late- 
rale  sous  Taile  supcrieure  et  une  grande  tache  mal  arrdt^  sous  Tinfd- 
rieure ;  le  dessus  des  deux  premiers  segments  bruns  (ainsi  que  la 
base  du  3*  chez  la  9),  les  cdtds  de  ces  mdmes  segments  jaunfttres. 
Elle  se  distingue  en  outre  de  Valpestris  pfkr  ce  qui  suit : 
i«  Les  deux  bandes  ou  taches  des  cdtes  du  thorax;  2*  le  cercle 
basal  jaune  des  4-10*  segments  cbez  le  m&le,  un  vestige  de  petite 
tache  basale  laterale  testacee  aux  4^'  segments ;  3^  Texterieur  des 
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femurs  ant^eurs  bran ;  i»  les  appendices  sup^rieurs  do  mitle  (longs 
de  3"n)  ayant  le  coude  antetcrminal  cxlcrne  plus  proemioent  et  ies 
deux  dents  laterales  extcrnes  mieox  mar({u^,  plus  ololgnces  Tune  de 
Tautre;  rappendicc  inferieur  a  peine  un  quart  plus  court  que  les  su- 
perieurs ,-  5«  T^aille  vulvaire  de  la  femelle  nn  peu  plus  redressee, 
pcQt-etre  tegerement  emarginee. 

Se  separe  dc  Vaibicincta  {•  par  la  suture  dorsale  jaune  du  devant  du 
thorax  et  ses  nuances  brunes,  la  couleur  franchement  jaune  de  la  pre- 
miere bande  lat^rale,  la  tacbe  posterieure;  3<>  les  deux  dents  laterales 
des  appendices  superieurs  du  m^Ie  plus  fortes,  Tappendiee  inferieur 
beancoup  plus  long;  3*  l!ecaille  Tulvaire  de  la  femelle  non  bllobee. 
PeUrie  :  Fort  Resolution,  territoire  de  la  bale  d'Hudson.  - 
N,  B,  Cette  esp^ce  se  place  naturcllcment  pres  de  Vaipe$tnK  et  4c 
la  cingulata  par  la  forme  de  la  vulvc,  tandis  qu'elle  est  plus  rappro- 
chde  de  Vallncincta  par  celle  des  appendices  anals  superieurs. 

43.  EpiTtf%CA  ciRGiiLATA ,  de  Selys. 

Syn. :  CoiDVLu  ciiiGVLiTi,  de  Selys ;  Hagen,  Sy d.  Amer.,  vl^  tO.  (S»ns  descr.) 
9  Abdomen  41.  Aile  inferieure  37. 

d*  Inconnu. 

2  Ailes  salies,  rexireme  base  legerenicnt  ocbracee;  nervures 
noircs ,  la  costalc  a  peine  plus  pdic ;  membranule  noire ,  blanchAtre 
a  la  base;  ptcrostigma  d'un  brun  roux  (long  de  3  7t '"'*)'  ^"^^  ante- 
cubitales  aux  superieurcs ;  triangles  discoi'daux  traverses  aux  quatre 
ailes,  suivis  de  3  cellules,  puis  de  2  rangs. 

Levre  inferieure  et  rfainarium  jaunAtres ;  l^vre  superleure,  oasus, 
vertex  et  front  bronzes,  avec  une  tachc  ronde  jaun4tre  aux  cotes  de 
ce  dernier  centre  les  ycux.  Thorax  brun ,  a  reflets  brun  metallique 
cuivrcux.  Abdomen  brun  noirAtre  en  dessus ,  1^  et  2"  segments  brun 
clair  ainsi  qu'une  bande  laterale  aux  autres  segments  et  Tarticula- 
tion  basale  des  3-i0«,  forroant  un  cercle  jaune  etroit.  Pieds  bruik 
noirAtre,  les  femurs  antericurs  jaun&tres ;  les  autres  bruns. 

Appendices  anals  noiritres,  cylindriques,  a  pointe  mousse,  un  pen 
plus  longs  que  les  deux  dcrniers  segments.  £caillc  vulvairc  brune, 
plus  courtc  que  la  moitie  du  O**  segment,  arrondic,  non  rcdressee. 

Palrie:  Tcrrc-Neuve.  (Coll.  Selys.) 
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N»  B,  Elie  a  tout  k  fait  la  stature  de  la  ftawmaeulata,  mais  en 
differc  par  Tabsence  de  bandcs  lal^rales  jaanesau  thorax,  par  recaille 
vulvaire  enti^re  non  divisee  en  deux  fcstons,  ainsi  que  par  ia  colora- 
tion de  la  tdte  et  du  thorax  moins  brillante,  —  enfin  par  les  artieula*' 
tions  de  I'abdomen  ceroids  de  jaune  et  la  membranule  plus  noire. 

44.  EriTHBCA  ALBiciiiCTii ,  BortD. 

Syn, :  EporaTHAuiiA  albicuicta  ,  Burm  ,  n"  8  (^}. 

CoKDULiA  ALBtcmcTA ,  H^g.,  Syo.  Amer.  n^  IS. 
CoKDvuAnBaiTA ,  Sendd. 

Abdomen  d*  32-35;  9  31-32.  Aile  inferieure  o"  31-32;  ?  32-33. 

Ailes  legerement  salies ;  les  grands  nervures  noires;  costale  plus 
claire  en  dehors;  ptdrosiigma  brun  (long  de  Z^^)  plus  ciair  cbes 
la  $.  Membranule  grb  noirdtre,  blanehMre  a  la  base;  triangles  dis- 
coidaux  traverses  aux  quatre  ailes  (ou.  accidentellement  libres) ,  3-4 
cellules  postrigonales  suivics  de  2  rangs;  7^8  antecubltalcs,  7-9  post- 
cubitales. 

D'un  noir&lre  bronzd;  front  et  vertex  vert  nietallique  tres-foncc ; 
levrc  infdrieure,  rhinarium,  une  tache  subtrlangulaire  de  chaque  c6te 
du  front  contrc  les  yeuxjaunatres;  coles  du  thorax  vert  metallique 
fonce  avcc  une  bandc  courtc  etroitc  blanc  jaunatrc  sous  Taile  supe- 
rieurc.  Cotes  des  deux  premiers  segments  dc  Pabdomen  brun  obscur ; 
articulation  basalc  des  3-10«  segments,  jaune  pale,  les  4-7«  avec  une 
petite  (ache  laterals  basale  testaeee ;  cotes  du  10*  livides.  Pieds  noirs 
cote  interne  des  premiers  femurs  brun  obscur. 

o"  Abdomen  snbcylindrique  renfle  a  la  base,  etrangld  au  3'  seg- 
ment.  Appendices  anals  brun  noiratre;  les  superieurs  ayant  la  lon- 
gueur des  deux  derniers  segments  (longs  de  3  """),  irr^ulierement 
cylindriques  avec  une  tres-petite  dent  externe  inferieure  au  premier 
quart  et  une  semblable  parfois  double  a  la  raoitie.  A  leur  dernier 
quart,  apres  un  coude  arrondi  saiilant  en  dehors, les  appendices  sont 
subitement  inclines  Tun  vers  Tautre  et  aminci  en  une  pointc  aplatie 
tr^-finc  completement  recourbee  en  baut  et  en  arricre.  Append ioe 
inferieur  subtriangulaire  un  peu  tronquc,  muitie  plus  courL 

9  Abdomen  non  ctrangle  au  3*  segment,  cpais.  Appendices  anals 
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bran  fonc^,  subcylindriqaes,  peu  aigus.  £caille  valvaire  p41e  egalanl 
la  moitie  du  9«  segmeot,  large,  ^chancree  dans  la  moitie  de  sa  lon- 
gueur de  maniere  a  former  deux  festons  subarrondis  divariques,  plus 
larges  que  la  base  de  Tecaille. 

Patrie:  Labrador  (coll.  Sommer).  —  Lac  de  rHennite  dans  les 
White  Mountains  du  New-Hampshire,  types  pris  par  M.  Scudder , 
en  aoiit.  —  (Coll.  Hagen ,  Uhler,  Selys ,  Mus.  de  Boston.) 

iV.  B,  Tres-TOisine  de  Valpestris  d'Europe.  Elle  en  diflfere  par  la 
bande  blanchdtre  laterale  du  thorax  et  Ics  taches  claires  lat^rales  ba- 
sales  des  segments ;  mais  les  caract^es  qui  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  distinction  sp^cifique  resident  dans  les  appendices  superieurs 
du  mAle,  dont  les  deux  dents  lat^rales  soni  plus  fines,  plus  eloignees 
Tune  de  Tautre,  et  le  coude  externe  avant  la  pointe  plus  proeminent, 
plus  arrondi ,  —  enfin  et  surtout  Tdcaille  vulvaire  fortement  bilobee. 
Sous  ce  rapport  et  sous  celui  des  petites  taches  laterales  des  segments, 
elle  semble  intennddiaire  entre  Valpestris  et  la  fluvomaculata, 

45.  Epitheca  flatomacvlata  ,  Yan  der  Linden. 

Syn. :  Li«BLLULA  flatomacolata  ,  Van  der  Linden,  1895. 

CoiDDLiA  —  de  Selys ,  Hagen ,  Ramb.,  n^  7. 

EroraraAuiiA    —  Burm.,  no  4. 

LiBiLLOLA  mnrnk  (Pars),  L.  Faiin.  Succ.  Ed.,  i. 

—  (sans  denomination) ,  L.  F.  Succ.  Ed.  1 ,  n^  709. 

Abdomen  o"  34-38;  $  37-40.  Aile  iuferieure  <f  35-37;  $  34-38. 

Extreme  base  des  ailes  ochracee ,  surtout  aux  inferieures  ( toute 
Taile  souvcnt  lavec  de  jaun&tre  chez  la  $);  nervures  noires,  la  cos* 
tale  plus  p&le;  ptcrostigma  d'un  brun  noir&tre,  long  dc  3  »»  (6')  ou 
5  Vt  (?) )  niembranule  blanch&tre  (noir&tre  au  bout  o"*) ;  triangles 
discoidaux  traverses  (ou  celui  des  inferieures  libre);  3  cellules,  puis 
3  rangs  postrigonaux  et  7  antecubi tales  aux  ailes  sup^rieures. 

D^un  noir&tre  bronze;  les  cotes  du  thorax  vert  bronze,  levre  infe- 
rieure,  rhinarium ,  une  tachc  arrondie  aux  c6tds  du  front  contre  les 
yeux,  deux  bandes  courtes  aux  cotes  du  thorax,  Ics  cotes  des  1-5"  seg- 
ments, Tarticulation  basale  du  S",  une  tache  basalc  laterale  aux 
4-9"  jaune  orange. 

o"  Appendices  anals  noirs;  les  superieurs  de  la  longueur  des  deux 


(  305  ) 

derniers  segments,  prcsque  droits,  subeylindriques,  ^troits  a  la  base, 
ou  lis  sont  munis  en  dehors  d^une  dent  aigue  pench^  en  bas,  suivie 
d'an  renfleroent  an  premier  tiers ,  et  d*un  autre  au  second  tiers ;  leur 
pointe  tr^-fine  aigue  et  recourb^e  subitement  et  compl^tement  en 
baut  et  en  arri^re.  Appendicc  inferteur  plus  court,  iriangulaire ,  a 
peine  tronque. 

9  Abdomen  un  peu  dtSprime, non  etrangle  an  5*  segment,  a  taches 
lat^rales  orangees  plus  longues.  Appendices  anals  dgaux  aux  deux 
derniers  segments,  subeylindriques,  pointus,  noirAtres.  £caille  yul- 
vaire  jaun^trc,  plus  courte  que  le  9*  segment,  redressee,  echancr^e 
en  deux  festons. 

Pairie  :  Europe;  tres-Iocale,  en  juin-juillet.  Observ^e  en  Belgiqu^, 
France,  Italic,  Suisse,  Allemagne,  Russie  meridionale,  Suede. 

N,  B,  Diflfere  des  trois  autres  csp^ces  europecnncs  voisines  par 
les  bandes  du  thorax  et  les  taches  laterales  orangto  de  Tabdomcn , 
cnfin  par  P^caiile  vulvaire  divis^  en  deux  festons. 

Sous-genre  4.  —  OXYGASTRA  ,  db  Selts. 

CoEDOLu  ( Pars) ,  de  Selj^s ,  Hagen,  Braner. 
EroniTiAUfiA  (Pars) ,  Buru. 

Tous  les  triangles  libres.  Un  triaqgle  interne  aux  inf6rieures.  Le 
discoidal  des  sup^rieurcs  a  c^les  prcsque  ^gaux;  celui  des  infirieures 
court,  son  c6t^  basal  un  peu  plus  eloign^  de  la  base  que  Tarculus 
dont  Ics  secteurs  naissent  s^pares  aux  quatre  ailes. 

A. 

Le  10«  segment  abdominal  du  mftle  prolong^  en  une  pointe  longue 
pcnch6e  en  bas. 

O.  Curtim  de  TEurope  meridionale  occidentalc. 

B. 

Le  10*  segment  abdominal  du  m41e  non  prolong^. 

O.  gracilis  (probablement  de  TOc^anie). 

M  B,  Se  distingue  du  sous-genre  Comphomaeromia  par  les  sec- 
teurs de  Tarculus  naissant  s6par6s  aux  quatre  ailes. 

Ces  deux  sous-genres  sc  sdparent  des  EpUheea  parce  que  tous  les 
triangles,  notamment  Tinterne  des  ailes  sup^rieures,  sont  libres. 
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46.  0STOAftTBA  COBTlftll,  D«le. 

Syn. :  Goidulu  cuitisii,  Dale,  London  \  Mogaz.,  vol.  7, 1834,  —  de  Selyf , 

—  Curtis,  —  Ramb.,  n<*  f 0. 
0.  coarmusA ,  Stephens. 

LiMi.t.aLA  BiTiM ,  B.  de  Foaecol.  Ann.  Soc.  Emt.,  1857. 
G.  piAsiiiA ,  Ghabrier.  Mss.  Mus.  Berlin. 

Abdomen  d'5(5-38;  9  .33-38.  Aile  inferieure  9  32J«4;  c^  32-34. 

Extr6me  base  dcs  ailes  ochracce  (les  ailes  de  la  femellc  tr^s-souvenl 
lavees  do jaune,  surtout  vers  la  c6te).  Reticulation  noire,  costalc  brun 
jaun^tre;  pt^rostigma  longde  2'°">  brun  noiratre;  mcmbranufe  blan- 
cliAtrc;  8-9  antccubitales,  6-7  postcubitalcs  aux  sup^ricures;  second 
espace  entre  le  nasus  et  !e  pterostigma  vide  de  ncrvules  dans  sa  pre- 
miere moitie;  deux  rangs  postrigoiiaux.  Mcmbranufe  blanchdtrc. 

Les  ycux  peu  contigus.  L^vrc  inferieure  et  rhinarium  jaune  Ilvide; 
la  sup^rieure,  le  nasus,  le  front  ct  le  vertex  vert  bronzd  fonci.  Thorax 
vert  cuivreux  fonce  brillantj  les  sutures  noir&tres,  le  haut  vers  les 
ailes  brun.  Abdomen  noir  bronze;  i"  ct  ^'^  segments  avec  une  bandc 
dorsale  et  rarticulation  basalc  du  3*,  les  3-7« segments  avec  une  tachc 
dorsale  lanceolee  a  pointe  postcricure,  un  point  basal  au  8*,  I*arlicu- 
latioo  basale  des  9-IO«  ct  une  large  bandc  dorsale  an  10'  jaune  vif. 
Pieds  gr^lcs,  courts,  noir  luisant,  les  premiers  femurs  avec  uoe  raie 
jaun4tre  basalc  ex(erne  jaune.  Ooglels  a  dent  infericui*e  bien  mar-- 
qu6e,  benucoup  plus  courtcquc  la  supericure. 

d*  Abdomen  grdle,  comprimd  a  la  base,  un  peu  clargi  aux  7-9*  seg- 
ments, la  panic  dorsale  jaune  p<ale  du  lO^formant  une  carine  compri- 
mee  ^Icv^e,  vue  de  profil,  se  tcrminant  par  une  pointe  etroite  four- 
chue  noir^tre  au  bout,  descendant  perpcndiculairement  entre  les 
appendices  sup^rieurs  et  visible  Ue  proOl.  Ceux-ei  plus  courts  que 
les  deuxdcrniers  segments,  subcylindriques,  epais,  un  peu  courbcs 
en  dehors  et  en  basapres  leur  moitie;  Icur  pointe  mousse.  Appen- 
dice  inferieur  brun,  un  peu  plus  court,  un  peu  etargi  dans  son  mi- 
lieu; le  bout  tronqu^  carrement  de  mauicre  k  former  une  fourche 
-peu  p^ofonde  dont  les  deux  branches  consisteat  ehacune  en  un  tubcr- 
cule  noirfttre  poinla  redresse. 

9  Abdomen  tr^s-eomprime.  La  partie  dorsale  jaune  du  10*  seg- 
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ment  en  petite  car^e,  «aivie  ftnire  les  appendicaa'  d'uiie  jplaqHc  ^ 
arroodie  dgalement  jaune  p&Ie;  les  valvules  anales  qui  sont  en  des- 
sous  renfiees  en  deux  tubercules  arrondis  jaunes.  Appendices  aoals 
courts  eoniques  pointus,  de  la  longueur  du  dernier  segment,  bruns. 
£cailie  vulvaire  tres-courte  en  petite  goutti^e. 

Patrie  .*  Decouverte  dans  le  sud-oaest  de  TAngleterre  par  M.  Dale 
(Dorset  et  Devonshire)  eo  juin-juiUet.  —  Midi  et  sud-ouest  de  la 
France  jusqu'au  Mans.  Espagne  meridionale  et  Portugal.  (Collect. 
Selys,  etc.) 

N.  B,  Remarquable  par  les  taches  dorsaies  lanc^oides  jaunes  de 
Tabdomen,  rappelant  cellos  de  VOnychog&mphus  fordpaiuM ,  la  pointe 
penchee  qui  termine  Tabdomen  du  mftlej  Tabdomen  comprime  de  la 
femellc  ctson  ^ille  vulvaire  courle. 

47.  OxTGASTRA  fSBAci  US ,  Borm. 

Syn.  :  ErormrukLMik  obacius,  Burm.,  n"  9. 

(f  Abdomen  31.  Aile  iof^rteure  28. 

6*  Ailes  ligerement  jaunftlres,  snrtout  au  bord  .antericur  entre  le 
Dodus  ct  le  pterostigina ,  qui  est  brun  fonce,  long  de  2  */i**">  1*^^' 
ireme  base  a  peine  ochrac^.  Rdticulation  noirAtrc,  coslale  Jaunc 
clair  en  dehors;  8  ant6cubitales ,  6  postcubitales ,  2  cellules,  puis 
I  seul  rang  postrigonal  aux  ailes  supdrieures.  Second  espacc  entrc  Ic 
nodus  et  le  pterostigma  vide  de  nervules  dans  sa  premiere  moiti^. 
Hembranulc  blanohAtre. 

Les  yeux  peu  contigus.  T^te  olivfttre,  16vrc  superieure  jaune,  ses 
e6tes  hordes  de  noir&tre;  dessus  du  front  jaunfttre  pdle,  sa  base 
etroitement  iioirdtre,  une  tache  brune  lat6rale  en  avant  du  front  siir 
chacun  des  mamelons  formes  par  Tdchancrure.  Occiput  renfld, 
arron4i>  Thorax  brun.  Le  devant  noirAtre  au  milieu  avec  la  cr^tc 
.  dorsale  jaune,  les  cotes  avec  deux  bandcs  dlroiles  enti^rcs  jaunc 
citron.  Tune  sous  Taile  superieure,  Tautresous  Taile  inf^ricnre.  Ges 
deux  baodes  bordees  de  noir.  Poilrine  noire  avec  quatre  traits 
jaunes.  Abdomen  cylindrique  grele  presque  egal,  noirdtrc  acier  mar- 
que sur  tous  les  segments,  excepte  au  l*"' segment,  de  laches  dorsaies 
lanceolces  jaune  fonce,  ainsi  qu'il  suit  -,  au  S^  segment  une  tache 
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donale  bilob^,  presqae  ^(rangl^  et  les  cdtds;  au  3*  one  loDgue 
taehe  bilobde  eommaniquant  arec  la  mdme  coalear  sur  les  c6t6s ; 
aux  4-5*  la  tache  bien  ciroonscrite  oommenfant  k  la  base,  fiDissant 
par  une  petite  t^te ;  aux  7-9«  la  tache  finit  en  pointe  posterieare- 
ment;  au  10«  elle  est  ^troite,  6trangl6e  au  milieu.  Pieds  noirfttres, 
robustes;  Tezt^rieur  des  premiers  et  seconds  fdmurs  olivAtre. 

Appendices  anals  sup^rieurs  de  la  longueur  des  deux  demiers 
segments  (long  de  S""},  brun  noirfttre,  gr^lcs,  subcylindriques ,  a 
peine  ^paissis  au  milieu,  droits,  un  peu  ondules,  les  bouts  mousses, 
leg^rement  inclines  Tun  vers  Tautre  dans  leur  quart  final.  Les  ap- 
pendices sont  munis  d'un  petit  tuberculc  au  premier  4iers  en  dehors. 
Appendice  inf^rieur  un  peu  plus  court,  subtriangulaire  tr^s-«ffil^,  le 
bout  ^paissi  portant  en  dessus  un  fort  tuberculc  rejet6  vers  la  base. 

9  inconnue. 

Patrie  :  Inconnue.  D^rite  d'apr^  le  mAle  type  de  la  collection 
Winthem  (coll.  Hagen). 

N.  B,  D'apres  le  syst^me  de  sa  coloration,  je  suis  persuade  qn^elle 
habite  POc^nie,  et  plus  particuli^emeut  la  Nonvelle-Hollande,  car 
elle  porte  la  llvree  des  Hemicwdulia ,  des  Efntheca  et  des  Synthemis 
de  la  m6me  contree,  et  la  forme  de  ses  appendices  anals  rappelle 
celle  des  Synthemis ,  dont  on  la  distingue  de  suite  par  Tabsenee  dc 
nervulcs  dans  les  espaces  basilaire  m^ian  et  hypertrigonal. 

Quant  a  sa  position  dans  le  sous-genre  Oxygastra,  elle  semble  un 
peu  artificielle  et  fond^  sur  la  reticulation  des  ailes  presque  sem- 
blable  et  Ton  pourrait  ajouter  la  forme  des  taches  dorsales  jaunes  de 
Tabdomen.  Mais  ces  deux  insectes  sont  d'un  facies  tout  different, 
YOxyg.  Curtisii  ayantle  fond  de  la  coloration  de  la  t^te  et  du  thorax 
Yert  m^tallique  brillant ,  et  Ic  10«  segment  et  les  appendices  anals  du 
mAle  tout  autrement  confounds. 

Ne  connaissant  que  le  m&le  de  la  graciUt,  j'ai  prdfM  la  laisser 
proTisoirement  avec  la  CurHni,  que  de  cr6er  encore  on  nouveau 
sous-genre. 

La  gracilis  n'est  pas  du  tout  de  mon  genre  idionyx,  comme  on 
Tavait  suppose. 
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Sous-genre  5   -  GOMPIiOMACnONIA,  Bkaub*. 

GoH^oxAciovu,  Braaer. 

CsLOBoraisA,  de  Selys,  Hag.  (Sana  deser.) 

GoEBcuA,  Hag.,  List  Amer.  mer. 

Toos  les  triangles  libres ,  an  triangle  interne  aux  inferieures ,  le 
discoidal  dcs  supdrieures  a  c6t^  presque  6gaax;  ceiui  des  inferieures 
court  ou  allonge.  Secteurs  de  Tarculus  un  pen  sondes  h  la  base,  sur- 
tout  aux  inferieures ,  ou  Ic  c6t6  basal  du  triangle  discoidal  est  un 
peu  plus  eloign^  de  la  base  que  Tarculus. 

Le  10«  segment  des  m&les  non  prolong^  en  pointe. 

Patrie  :  Araerique  meridionale. 

N»  B,  Voyez  a  Tarticle  precedent  (Oxygastra)  ies  diifdrences  entre 
ce  sous-genre  et  celui  des  Epitheca.  Cest  le  seul  groupe  de  la  legion 
des  Cordulia  chez  lequel  les  seeteurs  dc  Tarculus  soieut  un  peu  sou- 
des  a  la  base. 

1"  grmpe  :  (G.  ANDROGYNIS.) 

Deux  rangs  de  cellules  postrigonales.  (l^caille  vulvaire  courtc  cbez 
Tespece  dont  la  femelle  est  connue.) 

Gomphomaeromia  androgynU  —  selifera  —  Batesi, 

2»<  groupe  :  (G.  PARADOXA.) 

Une  ou  deux  eeUules  et  plus  loin  un  seul  rang  de  cellules  postri- 
gonales. (£caille  vulvaire  prolongee  en  deux  longues  lamelles  comme 
cbez  les  Uracis,) 

G,  paradoxes 

Le  D**  Brauer  a  fonde  son  genre  Gomphomaeromia  sur  la  para- 
doxa,  ne  connaissant  pas  les  trois  autrcs  esp^ces  que  je  lui  associe, 
de  sorte  que  j'ai  dH  supp rimer  le  caract^re  tird  de  Tecaille  vulvaiTC 
ct  modifier  celui  base  sur  un  seul  rang  postrigonal,  d'autant  plus 
que  ce  dernier  n^est  pas  constant  k  Torigine  de  cet  espace,  m^me  chez 
la  paradoxa,  quelques  cxcmplaires  en  ay  ant  deux. 

2"'  s£rie,  tomb  XXXI.  .    22 
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48.  GOMPHOMACEOMIA  A1IDEOGY1II8,  dC  SclyS. 

Abdomen  d*  38;  9  37.  Aile  ioferieure  6*  32j  5  34. 

Ailes  uu  peu  jaundtres  surtout  vers  la  cote,  a  peine  ochrac6es  a 
la  base  des  infSrieures;  reticulation  noire,  costale  et  nervules  cos- 
talcs  jaunes;  pterostigma  long  de  2  */*""  (o*)  *^c  3  (J)  brun  rous- 
s&tre;  membranulc  blanch&tre;  10  anl^cubi tales,  8-9  postcnbi tales 
anx  superieures ;  second  espace  entre  le  nodus  et  le  pterostigma  vide 
de  nervules  sous  sa  premiere  moitie. 

D'un  gris  brun  clair.  Levre  infericure  jaunlitre  teme,  devant  de 
la  vesicule  du  vertex  noirfttre;  yeux  peu  contigus,  separ^  en 
arriere  par  Tocciput  en  large  triangle,  bevant  et  cotes  du  thorax 
vert  m^tallique  brillantj  cette  couleur  divis^e  en  trois  larges  plaques 
de  cbaque  cdtc  par  le  gris  jaun&tre  qui  forme  une  raic  dorsale ,  une 
bande  bumerale  et  une  raie  laterale  mddiane,  et  une  terminate 
dgalement  laterale.  Abdomen  grdle ,  a  peine  epaissi  k  la  base  aux 
7-9«  segments ;  les  sutures  et  quelques  marques  iatcrales  medianes 
aux  segments  legdrement  noir&tres.  Pieds  mddiocres ,  Tinlerieur  des 
tibias  noirAtrc;  onglets  a  branche  inferieure  tr^-marquee,  mais  plus 
courte  que  la  superieure. 

o"  Appendices  anals  d'un  gris  brun  clair;  les  supdrieurs  uo  peu 
plus  courts  que  les  deux  dcrnicrs  segments,  gr^lcs ,  subcylindriques , 
courb^s  leg^rement  en  dehors  h  partir  de  leur  moitie;  la  pointc 
efB16e,  mais  non  aigue;  ils  sont  rcvdtus  de  poils  asscz  longs,  et  sont 
munis  a  leur  base  en  dessous  d'une  petite  dent  aigue.  Appendicc 
inferieur  d'un  tiers  plus  court,  ovale  allonge  apr^  la  base,  retreci 
au  bout  qui  est  largement  tronque  de  mani^re  li  former  une  fourche 
peu  profonde,  dont  les  deux  branches  sont  un  peu  relevees  et  munies 
d'un  petit  tubercule  noir, 

Le  8*  segment  porte  a  sa  base  en  dessous  une  lamelle  ^paisse 
cchancree,  presque  fourchue  et  redressee  imitant  absolument  la 
forme  de  Tccaille  vulvaire  de  plusieurs  especes  (mais  qui  part  de 
la  base  du  9«  segment).  Cette  lamelle  est  presque  aussi  longue  que  le 
8*^  segment. 
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9  Abdomen  ^al ,  cylindrique.  Appendices  anals  coniques  poio- 
tas  courts,  de  la  longueur  du  10«  segment,  appuy^  sur  une  protu- 
berance conique  qui  termine  Tabdomen.  De  chaque  c6t^  de  cette 
protuberance,  on  voit  un  petit  prolongcment  des  valvules  anales. 
£callle  vulvaire  courte. 

Patrie  :  Minas  Geraes  (Br^il),  par  le  D'  Clausen.  (Coll.  Selys.) 
N.  B,  Espece  tr^-extraordinaire  par  la  protuberance  du  dessous 
du  8«  segment  du  mdie  imitant  une  ecaille  vulvaire.  Remarquablc 
encore  par  les  nervules  costales  d'un  jaune  p&le  et  le  gris  clair  de 
Tabdomen  et  du  front. 

49.   GOMPBOMACROMIA  SETIPBaA,  HagCD. 

Syn. :  GoB»uLiA  nnvBaA ,  Hag.  Syn.  Amer.  (Sans  descr.)  ^ 
CoRDPLu  TALflA ,  Hag.  Syii.  Amer.  (Sana  deacr.) 

d*  Abdomen  42,  Aile  inf6rieure  39  (larges  de  13"« ). 

d*  Ailesk  peine  salies,  h  reticulation  noire,  y  compris  la  costalc; 
les  inferieures  larges;  pterostigma  tr^s-pctit  (long  do  ^^«^)  brun; 
membranule  gris&tre  J 15  antecubitales,  9-10*  postcubitalcs  aux  su- 
perieurcs;  second  espace  entre  le  nodus  et  le  pterostigma  vide  dans 
son  premier  quart  seulement. 

Levre  infcrieurc  jaune  oliv&tre;  la  superieure  passant  au  rous- 
s4tre ;  face  et  front  olivAtre  ^lair ,  le  dessus  de  la  tetc  un  peu  plus 
fonce.  Thorax  brun  olivAtre ,  mais  le  devant  en  dessus  et  les  c6t6s 

m 

d*un  vert  fonce  metallique  tres-brillant ;  cette  couleur  interrompue 
par  le  brun  qui  reparait  aux  sutures.  Abdomen  un  peu  epaissi  a  la 
base,  greie  ensuite;  tr^s-dilate  aux  7-9*  segments,  noirAtre  acier, 
un  peu  oliv&tre  aux  cdtestles  4-3«  segments.  Le  8*  porte  en  dessous 
un  fort  tubercule  conique  median.  Pieds  gr^les,  fdniurs  brun  fonce, 
noirs;  tibias  et  tarscs  brun  noirAtre;  les  onglets  a  division  infcrieurc 
forte,  un  peu  plus  courte  que  la  superieure. 

d*  Appendices  anals  brun  noirftlre;  les  superieurs  plus  longs  que 
les  deux  derniers  segments,  subcylindriques,  un  peu  divariques, 
ifiais  portant  en  dedans  une  tres-forte  dent  conique  commcn^nt  de 
suite  apres  la  base,  finissant  subitement  un  peu  avant  la  moitic. 
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faisant  parattre  les  appendices  fourchus;  leur  pointe  mousse  a  peine 
coorbde  en  dedans,  portaot  un  long  et  fort  pineeau  de  poiis  noirs. 

Appcndicc  inferieur  d'an  tiers  plus  court,  ovale  ires -allonge 
apres  la  base,  ^troit  au  bout  qui  est  ^chancrd  de  mani^re  a  4tre  16gc- 
rement  fourchu,  les  deux  branches  formant  la  fourche  sont  redres- 
s6es  en  haut,  noirAtres. 

9  Inconnne. 

Patrie  .*  Rio-Janeiro.  (Coll.  M'Lachlan  et  Selys.) 

jy.  B,  Magnifique  esp^  voisine  de  la  G.  BateH,  dont  elle  differe 
par  la  grande  taille,  le  thorax  vert  brillant,  et  surtout  par  la  forme 
extraordinaire  des  appendices  anals  superieurs  du  o*  et  la  structure 
du  8'  segment  en  dessous. 

La  setifera  a  les  ailes  inf^rieurcs  elargies  a  la  base  commc  la 
Batesi,  dont  la  rapproche  encore  la  reticulation  du  second  cspacc 
,apr^  Ic  nodus,  tandis  que  Vandrogynis  et  la  paradoxa  ont  les  ailes 
plus  etroites  et  cc  second  espace  a  moitie  reticule. 

50.  GOMPBOMACROHiA  BATESI,  de  Selys. 

d*  Abdomen  34.  Aile  inferieure  33  Vt  (large  de  1  l<<"n). 

6"  Ailes  un  peu  salies ,  k  reticulation  noire ,  y  compris  la  costalc ; 
les  infMeures  larges;  pt^rostigma  tr^-petit  (long  de  2"*«)  noir; 
membranule  gris  noir&tre;  12-14  antecubitales ,  0-10  postcubitaies 
aux  sup^ieures;  second  espace  entre  le  nodus  et  le  ptdrostigma  vide 
dans  son  premier  tiers  seulement. 

L^vre  inferieure  jaunAtre  obscur ,  la  superieure ,  le  nasus  et  le 
rhinarium  brun  olivAtre  avec  un  demi-cerde  obscur  a  la  levre.  Front 
et  vertex  bronze  metallique  fonc^.  Yeux  plus  contigus  que  chez  les 
autres  esp^ces.  Thorax  vert  bronz6  fence ,  les  sutures  brun  foao^ 
formant  des  raies  mal  arr^t^es.  Abdomen  gr^le  k  peine  renfl^  a  la 
base,  assez  dilate  aux  7-0<,  noir  acier,  les  cotes  des  1-2*  segmeats 
brun  olivAtre.  Pieds  grdles,  medioeres,  noirAtres,  les  femurs  brun 
fonc^  en  dedans,  brun  roussAtre  en  dehors.  Les  onglets  A  division 
inferieure  un  peu  plus  courte  que  la  superieure. 

o"  Appendices  anals  brun  noirAtrc;  les  superieurs  plus  courts 
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que  les  deux  derniers  segments,  siibcylindriques ,  epais,  a  peine 
eourbes  en  bas,  un  peu  renfl^  et  tout  k  fait  arrondis  au  bout. 
Appcndice  inferieur  aussi  long,  ovale  allonge  apr^la  base,  retreoi 
au  bout,  qui  est  ecbancre  dc  mani&re  a  4tre  fourcbu,  les  deux  bran- 
ches formant  la  fourche  redressces  en  haut. 

9  Ineonnuc. 

Patrie  .-  Le  baut  Amazone  a  S^Paulo,  par  M.  Bates.  (Coll.  Selys.) 

N.  B.  Voir  la  comparaison  avec  la  selifera  k  rarliclc  dc  cettc 
dcrni^re.  Diff^re  bien  de  la  paradoxa,  par  scs  deux  rangs  de 
cellules  postrigonales  et  par  le  thorax  et  Tabdomen  sans  taches 
jaunes. 

Par  sa  stature  ct  sa  coloration  elie  rappelle  ia  CorduUa  ^sericea  et 
VJStehnotoma  foreipula  dc  la  mSme  con  tree,  mais  s^eu  separe  immc- 
diatement  par  les  caractercs  generiques  residant  dans  les  triangles , 
et  dans  les  espaces  basilaire  et  median. 

51.  GoMPHOMACROMiA  MRADOXA,  Bmuer. 

Sffti.  :  Goaraoa&cmoHu  rAiAooxi ,  Brauer,  Verh,  Wieo  ,  1864.  Voy.  de  la 
Novara ,  pi.  II ,  fol.  5  ,  t860.* 
GomooLu  cHiuiifis ,  Hag.  Amer.  (Sans  description.) 
GaLoaoraTf A  PoT»Tiii ,  de  Selys ,  Mss.  (cite  par  Hagen). 

Abdomen  9  24;  o*  26-27.  Aile  inferieure  9  24  ;  o"  24-27. 

^  Ailcs  etroitcs,  cclles  du  mlile  ochracccs  a  Tcxtremc  base,  surtout 
aux  inferieures,  ou  il  y  a  deux  gouttelcttes  basales  noir4trcs,  Tune 
entre  la  sous-costale  et  la  mddiane,  Tautre  entrc  la  sous-mcdiane  et 
la  postcostale.  Celles  de  la  femelle  semblables,  mais  la  base  ochracec 
jnsqu^au  bout  du  triangle  et  cettc  couleur  prolongec  au  bord  costal 
jusqu^au  nodus.  Reticulation  noire  j  costale  jaune  en  dehors.  Ptcros- 
ligma  (long  de  i  Vi"")  cpais,  rougealre  (un  pcu  plus  long  et  plus 
clair  chez  la  femelle);  membranulc  blanch&trc^  6-7  antecubitales , 
6-9  postcubitales  aux  superieures  :  une  ou  deux  cellules,  puis  deux 
rangs  postrigonaux.  ( Chez  Tunc  dcs  9  il  y  a  deux  rangs  pendant  les 
trois  premieres  cellules).  Second  espace  cntre  le  nodus  et  le  pteros- 
tigma  vide  dans  sa  premiere  moilie. 
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Noir&tre  (ou  brun  fonce  9)  tach^  de  jaune  citron.  L^re  iafe- 
rieurc,  faceet  front  jaune  fonc6;  an  point  central  bmn  a  la  levre 
superieure ;  rhlnarium ,  nasus  et  cot^  du  front  lividcs ;  front  tres- 
ochancre,  sa  base  et  le  fond  de  rechancrure  gris  brun.  Thorax 
ctyant  de  chaque  c6te  en  avant  une  bande  juxtahumcrale  en  forme 
de  tacbe  ovale  jaune  et  sur  Ics  c6tcs  deux  bandcs  de  m6me  forme  ne 
touchant  ni  lehaut  ni  le  bas,  Tune  mediane,  Tautre  anteterminale; 
enfin  une  petite  tache  inferieure  sous  la  premiere.  Abdomen  du 
mftle  a  peine  renfle  a  la  base,  gr61e  ensuite  ;  notablement  dilate  aux 
7-0*  segments.  Gelui  de  la  femelle  presque  egal ,  oomprime.  Lea 
2-7*  segments  portant  une  tache  dorsale  mcdiane  jaune,  diTisee  en 
deux  par  TarMe  (chez  le  o*  il  y  a  une  tache  analogue,  mais  beau- 
coup  plus  grande  au  8%  et  une  ordinaire  de  chaque  cote  du  9*  seg- 
ment). Les  c6tes  et  le  dessous  de  Tabdomen  d'un  roux  jaun^tre 
obscur.  Pieds  mediocres  noirAtres  (bruns  chez  la  9);  1^  femurs 
en  partie  brun  olivAtre.  La  dent  infdrieure  des  onglets  aussi  forte 
que  la  superieure ,  mais  un  pen  plus  courte. 

d"  Appendices  anals  brun  noirfttre;  les  superieurs  presque  aussi 
longs  que  Ics  deux  derniers. segments,  subcylindriques,  epais,  un 
peu  courbcs  en  bas,  coupes  inferieurement  en  biseau  a  leur  extre- 
mite.  L'inf(6rieur  oliv&tre,  presque  aussi  long,  large,  un  peu  elargi 
au  bout,  presque  carre,  roais  tres-fourchu,  chaque  bord  lateral  etant 
prolonge  en  pointc. 

9  Presque  la  moitid  basale  des  ailcs  jaunAtre  ou  safrane  a  peu 
pr^  comme  chez  la  Libellula  flaveola.  Abdomen  comprimc.  Le 
8*  segment  tronque  obliquement,  tres-courl  en  dessus,  prolonge 
lateralemcnt ;  Ics  9  cl  KV'  egalement  courts  et  obliques.  Appendices 
anals  bruns,  dc  la  longueur  du  iO«  segment,  coniques,  epais,  se- 
pares  par  une  forte  protuberance  poilue.  ^caillc  vulvairc  jaun&tre  a 
la  base;  comprimce  jusqu'au  bout  du  9*  segment ,  prolongcc  ensuite 
en  deux  lames  noires  minces,  conligues,  un  peu  courbees  en  haut, 
et  depassant  le  bout  de  Tabdomen.  Dans  Tinterieur,  au-de^sus  des 
lames,  on  voit  deux  appendices  minces  noirs  ,  elargis  en  palctt«  au 
bout,  ayant  la  moitic  dc  la  longueur  des  lames. 

Chez  une  femelle  jeunc  de  la  collection   M'Lachlan,   la  tache 
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ovale  jaunc  juxtahumerale  est  surmoniee  d'uoe  autre  tache  egale* 
ment  ovale  et  les  c6(es  da  thorax  sent  jaundlre  obscur  avec  une 
bande  foncee.  La  base  des  ailes  est  d'un  safran  sale  jusqu'au  nodus. 

Pairie  :  Chili.  (Coll.  Selys,  MXachlan,  Hagen,  Mas.  de  Vienne 
ct  de  Berlin).  Salto-Grando  (Bresil)  (Mas.  de  Berlin). 

iV.  B,  Facile  a  reconnaitre  k  sa  petile  taille,  a  la  rangee  eu  tout 
ou  en  partie  unique,  de  cellules  postrigonales.  Bien  distinct  du 
G.  Cordulrphya  par  la  reticulation,  notamment  par  la  forme  du 
triangle  discoidal  des  superieurcs. 

Les  trois  derniers  segments  de  la  femelle  et  son  ecaille  vulvairo 
sout  conformes  d'une  maniorc  analogue  a  eeux  des  CorduUgasfer, 
des  Uracis  et  des  Sytithemis, 


Genre  2.  —  CORDULEPHYA ,  de  Selys. 

Espacesbasilairc,  median  et  hypcrtrigonal  libres.  Tous  les  trian- 
gles libres;  un  seul  rang  de  cellules  postrigonales.  Le  triangle  dis- 
coidal des  ailes  superieurcs  irregulier,  le  cdte  superieur  brisc,  ce 
cote  formant  un  angle  obtus  dirige  vers  la  c6te.  Un  seul  rang  de 
cellules  postrigonales.  Le  c6te  basal  du  triangle  discoidal  des  ailes 
inferieures  plus  cloigne  de  la  base  des  ailes  que  Tarculus  dont  les 
secteurs  naissent  separes.  Membranule  nulle. 

d*  Bord  anal  non  excave,  oblique  prcsquc  droit,  sans  nervule 
transverse  a  travers  le  triangle  anal ,  formant  un  angle  anal  tr^- 
obtus  avec  le  bord  posterieur  de  Taile. 

Patrie  :  Nouvelle-Hollande. 

N,  B,  Separe  des  aulres  genres  par  le  triangle  discoidal  des 
superieures  en  forme  de  losangc,  et  par  le  bord  anal  des  ailes  infd- 
rieuresdtt  mAle,  droit,  sans  membranule.  Ressemble,  sous  le  rapport 
du  triangle,  aux  Libellulines  du  genre  Nannophya ,  en  diflf^re  par  le 
bord  anal  droit  et  la  lamelle  des  tibias  antcriears  du  mAIe.  11  a 
aussi  des  rapports  avec  les  Idionyx  ( voir  ce  genre ). 
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5i.  CoaooLEPBTA  PT€MAA,  de  Selys. 

<f  Abdomen  21.  Aile  inferieure  2i. 

G^  Reticulation  noirfttrc;  pterostigma  tr^f^court,  prcsque  carrc 
(long  de  1 7i "") »  noir  au  centre,  entoure  dc  brun  rougefttre ;  8  ante- 
cubitales,  6  postcobitales  aux  superieures.  Ailes  inferieurcs  tres- 
etroites  a  la  base. 

D*un  noir  luisant  tache  de  jaune.  T^te  noir  acier ;  l^vrc  inferieure 
et  rhinarium  jaunes.  Occiput  petit.  Prothorax  jaun&tre.  Thorax  noir 
acier,  ayant  en  avant  une  tache  juxtahumerale  oblongue,  ct  sur  Ics 
c6tes  deux  larges  bandes  jaunes,  la  seconde  terminale;  et  en  dessus 
entre  les  ailes  une  tache  de  mdme  couleur. 

Abdomen  fin,  egal,  acier;  dessus  du  i*'  segment,  moitie  dcs 
2-7«  segments  formant  un  anneau  jaune  (y  compris  les  oreillettes 
qui  sont  tres-saillantes;  presque  pedonculees)j  enfin  un  anneau  etroit 
au  8*  segment.  Pieds  noir&tres,  greles,  a  peine  bruns  a  la  base  dcs 
femurs. 

6"  Appendices  anals  noirs,  ayant  le  double  du  10*  segment  qui 
est  court;  les  superieurs  subcylindriques,  rapproches,  un  pcu 
mousses  au  bout,  avec  une  dent  courtc  en  dcssous  au  premier  tiers. 
Appendice  inferieur  plus  large,  oblong,  tronque  carrement  au  bout 
avec  deux  petites  pointes ,  mais  pas  veritablement  fourchu. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Melbourne  (Nouvelle-Hollandc).  (Coll.  M'Lachlan.) 

N.  B,  Reconnaissable  a  sa  taille  naine  et  a  scs  caracteres  gcncriques. 


Nauvelles  recherches  sur  les  animaux  fossiles  du  terrain 
carbonifere  de  la  Belgique;  par  M.  L.  de  Koninck,  mem* 
bre  de  TAcad^mie. 

Le  grand  nombre  de  fossiles  carboniferes  trouves  aux 
environs  de  Dinant  par  notre  savanl  confrere  M.  £d.  Du- 
pont,  la  beauts  et  la  parfaite  conservation  de  la  pluparl 
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des  echantillons  recueillis,  m'ont  engage  &  entreprendre 
une  nouvelle  ^tude  de  ces  fossiles  et  k  les  soumettre  k  un 
examen  plus  rigoureui  et  plu§  approfondi  que  je  n'avais 
pu  le  faire  jusqu^ici. 

J'ai  saisi  roccasion  qui  m*^tait  g^nereusement  offierle, 
pour  revoir  mes  propres  travaux ,  pour  rectifier  ce  qu'ils 
pouvaient  avoir  de  defeclueux  et  pour  completer  ce  qui 
leur  manquail;  en  un  mot,  j*ai  cherche  k  ^tablir  sur  des 
bases  nouvelles  et  en  profitant  de  toutes  les  d^couvertes 
scienlifiques  failes  depuis  1842,  ^poque  k  laquelle  j'ai  pu- 
blie  mon  ouvrage  sur  les  fossiles  carboniferes  beiges,  la 
monogt^apbie  aussi  complete  que  possible  de  ces  fossiles. 

Mais  pour  executor  un  sennblable  travail,  j'avais  besoin 
de  trouver  aupres  des  personnesqui  possedent  des  collec- 
tions de  fossiles  carboniferes,  Tappui  de  leur  bienveillant 
concours  etJes  encouragements  necessaires  pour  lemener 
k  bonne  (in. 

Ce  concours,  je  le  constate  avec  bonbeur,  je  Tai  assez 
g^n^ralement  rencontre,  non-seulement  en  Belgique,  mais 
encore  k  T^tranger.  Presque  tons  les  echantillons  dont 
j'ai  eu  besoin  ont  6t^  mis  k  ma  disposition  avec  le  plus 
g^n^reux  empressement,  et  c'est  grice  k  cette  bien veil- 
lance  qu'il  m'a  ^te  possible  d*entreprendre  le  travail  gene- 
ral dont  j'ai  Tbonneur  de  presenter  la  premiere  parlie  a 
TAcad^mie. 

Cette  partie  comprend  Tetude  des  Polypes  proprement 
dits  jecueillis  dans  les  divers  Stages  de  notre  terrain  car- 
bonifere. 

Le  nombre  des  especes  decrites  en  1842  n'^tait  que 
de  16;en  1851,  MM.  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  k  qui 
j'avais  communique  tous  les  echantillons  que  je  possedais 
k  cette  epoque,  en  port^rent  le  nombre  k  54;  aujourd'hui 
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j'en  distingue  79 ,  et  une  esp^  sur  la  classification  de  la- 
quelle  je  conserve  des  doutes. 

Ainsi,  depuis  1842,  le  nombre  des  esp^oes  a  ^t6  qointu- 
pl^,  et  depuis  1851,  il  a  ^t6  plus  que  double. 

Ces  esp^ces  sont  repr^nt^es,  avec  ies  details  indispen- 
sables,  sur  Ies  18  planches  qui  aceompagnent  mon  m^- 
moire. 

Si,  comme  j'ose  Pesperer,  ce  travail  re^oit  un  accneil 
favorable,  j'aurai  Thonneur  de  communiquer  k  la  classe 
lesdiverses  parties  destinies  k  y  faire  suite,  immediate- 
ment  apr^s  le  complet  ach^vement  de  chacune  d^elles. 

A6n  de  mieux  faire  appr^cier  Ies  r^ultats  auxquels  je 
suis  arriv^,  j*ai  fait  suivre  cette  notice  d*un  tableau  dans 
lequel  j*ai  4num^r^  m^thodiquement  toutes  Ies  esptees  de 
polypiers  carbonif^res,  bien  d^finies  et  actuellement  con- 
nues;  j*ai  indique  par  un  ast^risque  Ies  divers  pays  dans 
lesquels  chacune  de  ces  esp^ces  a  &i&  signal^e  et  j'ai  inscrit, 
il  cdt4  de  ces  especes,  le  nom  de  Tauteur  qui,  le  premier,  Ta 
fait  connaltrc,  sans  avoir  egard  au  genre  dans  lequel  elle 
a  ^t^  d'abord  introduite. 

Un  simple  coup  d'oeil  jet^  sur  ce  tableau  suffira  pour  se 
rendre  imm^diatement  compte  de  la  distribution  g^ogra- 
phique  de  toutes  Ies  especes  en  g^n^ral  et  de  chacune  en 
particulier.  Afin  de  distinguer  plus  facilement  Ies  especes 
observ^es  en  Belgique ,  j'en  ai  fait  imprimer  le  nom  en 
caracteres  italiques. 
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PeUlius  M'Cojsna 

B.E.clH. 

PeUlaxis  Ponlocki 

M.E.elH. 

Fiscber. 

Martin. 

PbiUipuxtreaHumboldtil   .... 

Flscber. 

PbillipsagirM  luberoM 

MCoj. 

CboDtiU  Verncuili 

M.E.cm. 

CasulDdu. 

-.w"'i'tU 

Fleming. 

Phillips. 

HartiD. 

LiihostroiioD  affioe 

Martin. 
Unsdale. 
M.E.etH. 

LithosiiflUon  Phillipsi 

MCoy. 

M.E,elH. 

M.E.etH. 

M'Coj. 

Lonsdale. 

Lilbostrolion  bauJIirorme    .... 

Con.etPb. 

M.E.nH. 

WCoj. 

Br«,n. 

d-Elchw. 

4851. 
18S1. 

1837. 
1809. 
1837. 
18W, 
1861. 
184:1. 
1BBS. 
4838. 
1836. 
IB09. 
1806. 

isa. 

1861. 
18W. 
1851. 
18SI. 
1849. 
1846. 
1821 

lesi. 

1860. 
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311.  LiihMiroiiaa  H'Cojanuni. 

36.  Lilhostrolion?  aepiosum  . 

37.  Lilboatrolion  Isic  .    .    . 

38.  Litboslroiian  major.    ,    . 

39.  Liihoslrotion  arachnolJeuDi . 
W.  Lithosinjiion  FJcmingi. 
M.  Lilhoitroiion?  inconfcrlum  . 
43.  UihoslrotiooTderbj'eose. 
«.  Dlpbyphyllum  coneinmim 
a.  CjclophTllum  fungiles.  . 
45.  Cyclopbjltnin  Bowerbanki 
4«.  AaJopbjIlum  Eitwardsi  . 
41.  CiaiopkyUim  lurb'matum   . 

48.  ClJsiophyllam  conisepnim    . 

49.  Clisiopbyllnm  Bonerbanki  . 
GO.  Clisiophjllum  hipanimiri 
M.  Cliiioidijrfluiii  indicuin. 

59.  ClitiofAyUun  Keyierlingii . 
63.  Clisiophyllam  australe. 
54.  CU^apbyllum  Gabbi    . 

56.  ClUiophyUam  Venteuilianam. 
86.  ClUhphyUum  Haime 

57.  Campophgllam  Murchiioiii . 

58.  Campopliyllum  analogum  . 
69.  CampophyUuin  comprossum. 

60.  CyatbophyllnmT  csMMricum    . 

61.  Cyalhophyllam  multiples  . 
09.  Cyaibophyllum  Wrighli  . 
63.  Cyathopbyllum  Archiaeis. 
6i.  CyaUiophyUuin  Slutybburci . 
66.  CyaibophylJuin  regiam    , 

66.  Cyaibophyllum  diaDtholilcs  . 

67.  Cyalhopbyllum  pseudovermicuian 

68.  Cyathophjllum'parricida    .    . 


M,E.elH. 
MXoy. 

Goldfuss. 

MCoj. 

M-Coy. 

M'Coy. 
Lonsdale. 
H.E.etH. 
Lonidale. 
Fleming. 


M'Coy. 


M'Coy. 

M'Coy. 

Meek. 

M.  Edw. 
H.  E.elR. 

Goldfuss. 

M.E.CCH. 
M.E.ctll. 


MCoy. 
MCoj. 
WCoy. 


1851. 
1S49. 
i8S6. 
1649. 
1819. 
18t9. 
IS46. 
IBSt. 
1845. 
1888. 
1861. 
18ff7. 
1861. 
1816. 
ISKl, 
1849. 
1B63. 
1849. 
1865. 
1864. 
1871. 
1860, 
1851. 
1871. 
1S66. 
1838. 
1846. 
1861. 
18S1 
1861. 
1636. 
1849. 
18*9. 

iwe. 

_\ 

;; 
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1100.  Zapbrealis  Styansburi  . 
m.  ZaphriHM  cyUndriCa  . 
101  Zapkrtnlit  buUata  .    . 


J.  H.H. 
Scoaler 
deKon. 

[ 
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139.  Zaphrenlis?  coaaiveni  . 

130.  Duncaniaiimpltx    .  . 

131.  Cfolhaxonia  conai  .  . 
133.  Cjalhaxonia  cyaodoo.  , 
133.  Cmhaxonia  Komncki . 
131.  Cyalhuonia  proTuiidl  . 
iSL  Fctrma  Beatdtniana  . 
136.  PelraIa?Labeehei.    .  . 


d'Eichw. 
de  KoD. 
Hichetia. 
Rif.el  Cliff. 
M.E.MB. 
H.E.elH. 
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147.  Michtlimafavata.  . 
143.  JKichelinia  lenuiiepla 
449.  Uickelinia  megatlania 

150.  Hicbelinia  coDcinna 
131 .  Micketinia  anfiqua 

151.  Alveolites  upuua . 
153.  AlTeoliies  Hackloti 
1S{.  Alveoliles  d^resu 
1SG.  Favasites  paralitica 
1S6.  FaiMius  Forows*  . 
4S7.  Favoiiitt  Uaimeaiia 
1E8.?FiTosilas  iDcrusUos 
tfl9.  BeiutDonii*  Egertoni 

160.  Bwamontu  liia   . 

161.  BeanmoDlia  T  iclida 

165,  Btaumonlia  icnilii 
1S3.  Cbntetes  radiiDS  . 
16t.  Cbeleles  milleporacei 
16B.  ChEletei  crinitas  . 
168.  Cbftleles  (giligums 
167.  tlonlicuUpora  tumid 

166.  Honticulipon?  iaterporasa. 
lf)9.  MoKliculipora  infiata 
170.  Autopom  nurrosioms 


coidr. 

Pbill. 

Pbill. 

LoDsdile. 

M'Coj. 
FIcmiug. 
Bejrrich, 
Fleming. 

Phill. 
Ludnig. 

Phiir. 

H.E.ctH. 
H.E.C1H. 


Ifttt. 

1636. 
1836. 
ISiS. 
IS44. 
1838. 
1865. 
1838. 
IB36. 
186S. 
187). 
IttW. 
1861. 
18M. 
186!l. 
1642. 
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I.  Aulopora  gigai 

L  CladochonuscrasMis.  .  .  . 
).  CItdochonus  baciUarius  .  .  . 
L  Cbdochoniu  MiiDicollii.  .  . 
I.  Cladocbanils  bretieolli* .  ,  . 
i.  Cladochonui  Miehtlhii .    .    . 

I.  Fistulipora  n)*jor 

).  Fistnlipori  niDor 

3.  Fisintipora  Nulleri  .... 
).  I<aleaci9  cjclojlomi .... 
I.  PaJieacis  cunelfurmis.  ,  .  . 
!.  Paleacis  cornpresu  .... 

I.  PilxacisobtUM 

L  Morlieria  icrUbralis .... 
1.  Ucleropbjllia  gnndis  .  .  . 
),  Heteropb;Uia  onMU  .... 
I.  HelenipbfllU  gnnnlala .  .  . 
).  tleleni|>bjtlia  angnlau  .  .  . 
).  HeteropbjIliaM'Coji.  .  .  . 
).  Hetenipbytlia  Lyelli  .... 
I.  HeIeroph}Jlia  imrabilia  .  .  . 
I.  Helcropbfllia  Sedgwjcki.  .  . 
).  Telragonophytlam  pmblemalici 
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Recherdhes  sur  I'evolution  des  Gregarines;  par  M.  fldouard 
Van  Beneden,  correspondant  de  FAcad^mie. 

L*£volution  des  Gregarioes  a  &i6  I'objet  d*un  grand 
nombre  d'investigations  et  a  exerc6  la  sagacity  d'une 
foule  d'observateurs  distingufo.  M^nmoins  elle  n'est  pas 
eacore  compl^tement  £lucid6e  aujoiird'hui.  Le  rapport 
existant  enlre  les  Gr^ariiies  et  les  v^sicules  k  psorosper-i> 
mies,  entrevu  d'abord  par  von  Siebold  (1),  Henie  (2)  et  von 
Frantzius  (3),  fut  d^finitivement  mis  en  lumi^re  par  les 
belles  recbercbes  de  Stein  (4),  Koliiker  (5)  et  Lieber- 
kuhn  (6).  li  paralt  bien  4tabli  aujonrd'hui  que  si  quelqae- 
fois  deux  Gregarines  se  conjuguent,  pour  se  fondre  ensuite 
en  une  masse  commune  dans  un  seul  et  mdme  kyste  (Stein, 
Ray  Lankester,  etc.)  Ja  conjugaison  ne  pr^cMe  pas  n^s- 
sairement  Tenkystement,  et  souvent  une  seule  Gr^arine 
se  transforme  en  une  v^slcnle  (Brucb,  Frantzius,  Leuckart, 
et  moi-mdme) ,  pour  donner  naissance,  tout  comme  dans  le 
premier  cas,  ji  un  grand  nombre  de  psorospermies.  II  est 
cerlaines  Gregarines  chez  lesquelles  on  n*observe  jamais  la 
conjugaison; d*autrcs se  trouvent  toujours  accol^es {Zygo- 


y 


(1)  Von  Siebold,  BeilrOge  zur  GeschichU  wirbello$er  Thiere,  1S39, 
p.  69. 

(2)  Rente,  Muller's  Archiv ,  1S45,  p.  574. 

(3)  von  Frantzius,  Observationes  quaedam  de  Gregarinis,  BewL , 
1846. 

(4)  Stein ,  Muller's  Archiv,  1848 ,  p.  204. 

(5)  Kdlllker,  Zeitschrifl  fUr  ioiss.  Zool,  t.  I ,  p.  1 . 

(6)  N.  Lieberkahn,  ioolutian  des  Grdgarines  (HAn.  de  l*Acad.  hot.  db 
Belg.,  l  XXVI). 
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cystis  y  Didymophyes)  soit  par  leurs  extr^mites  correspon- 
dantes,  soit  par  leurs  extr6mit^s  oppos^es  {Gregarines 
proprement  dites). 

Le  contenii  granuleux  des  kystes  peut  se  diviser,  et  cette 
division  peut  presenter  Tapparence  exterieure  d'un  vrai 
fraction nement  du  vitellus;  la  capsule  commune  aux  deux 
globes  peut  se  d^sagreger,  se  transformer  en  une  substance 
visqueuse  et  granuleuse,  apres  qu'une  nouvelle  membrane 
se  sera  d^veloppee  autour  de  chaciin  des  deax  globes  de 
deuxieme  g^n^ration.  Ceux*ci  pourront  se  diviser  k  leur 
tour,  et  Ton  rencontre  parfois,  gr&ce  k  ces  divisions  succes- 
sives,  des  series  de  kystes  renfermant,  les  uns,  une  seule 
masse  granuleuse,  les  autres,  deux  masses  sembiables  ren* 
fermees  dans  une  mSme  capsule.  Tous  ces  kystes,  qui  ont 
un  mode  de  multiplication  rappelant  tout  k  fait  celui  des 
capsules  de  cartilage,  sont  tenus  en  suspension  dans  une 
masse  fondamentale  commune  resultant  de  la  d^sagrega* 
tion  des  anciennes  capsules  (F^douard  Van  Beneden)  (1). 
Par  Ik  s'explique  la  formation  de  ces  series  lineaires  de 
kystes  que  Ton  rencontre  dans  Tepaisseur  des  parois  intes- 
tinales  du  homard,  ou  m6me  Texistence  de  cordons  de 
vesicules  reliees  entre  elles  par  une  substance  bomog^ne; 
Mac  Intosb  (2)  en  a  rencontr^  de  sembiables  chez  la  Bor^ 
lasia  ocloculata.  Par  \k  encore  on  coniprend  que  souvent 
les  kystes  soient  beaucoup  plus  petits  que  les  Gr^arincs 
auxquelles  il  faut  les  ratlacher. 


(1)  Edouard  Van  Beoeden,  Une  nouv.  Greg,  designee  sous  le  nomde 
Gregarinagigantea  {bvLL.  de  l'Acad.  rot  de  Belc,  1S69).  —  Quarterly 
Journal  of  microscopical  science,  nou\.  ser.»  n<*  XXXVII,  1S70. 

(2)  On  the  Gregariniform  Parasite  of  Horlasia,  dans  les  Trarsac- 

TIO.XSOFTHE  ROTAI.  MICROSCOPICAL  SOCIETY  OF  LONDOK,  1867. 
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On  sail  aussi,  par  Ics  rccherchos  de  Sleiii  (1 ),  do  firucli(2), 
et  surtout  de  Lieberkulin  (5),  quel  csl  Ic  mode  de  forma- 
lion  des  psorospermies  anx  depens  des  masses  granu- 

■ 

lenses;  mais  la  question  de  savoir  comment  les  psoro- 
spermies se  rattachent  aux  Gregarines  est  restee  une 
enigme,  jusqu*au  jour  ou  Lieberkiihn  (4)  a  etahli,  d*une 
fnaniere  peremploire,  qu*un  corps  a  monvemen(s  aince- 
boides  sort  des  psorospermies  et  se  meut  k  la  maniere 
des  corpnscules  que  I'on  trouve  en  suspension  dans  le 
sang  des  Lombrics,  et  qui  onl  ^te,  pour  la  premiere  Ibis, 
observes  et  d^crits  par  Ch.  Morren  (5).  D*apres  Lieberkiibn, 
les  globules  du  liquide  perivisceral  du  Lombric  sont  de 
vraies  Amceba  qae  Tod  doit  rattacher  iH  revolution  des 
Gregarines.  On  trouve  dans  cette  cavite  des  formations 
qui  presentent  des  caract^res  intermedia  ires  entre  ceux 
des  Amibes  el  ceux  des  Gregarines;  aussi  Lieberkulin 
admet  la  transformation  directe  des.  Amibes  en  Grega- 
rines. Mais  il  faut  bieu  le  reconnaitre,  Texactitude  de  ces 
observations  a  6ie  contestce  par  Schmidt  (6) ;  et  ^  la  iiu  de 
son  travail,  Lieberkiibn  dit  lui*meme  :  c  Je  suis  loin  de 
pretendre  que  toutes  les  Amibes  naisst^^il  do  psorospcr- 


(1)  Sieln,  Mailer's  Archiv,  1848. 

(i)  Brach,  Zeilschrift  fUr  wiss.  ZooL,  Bd.  11,  p.  1 10. 

(5)  Lieberkiibo ,  loc.  ciL 

(4)  /did.,  p.  16.  —  Uber  die  Psorospermien  (Muller's  Archiv,  1854).— 
Notice  sur  les  Psorospermies  (Bull,  de  l*Ac.\d.  Ror.  de  Belgique,  t.  XXI, 
n»  7). 

(5)  Ch.  Morren,  D<;  strtictura  lumbrici terrestris  (Acta  Acad.  Ganoav  , 
1825,  p.  170). 

(6)  Schmidt,  BeitrUge  zur  Kennlniss  der  Gregarinen  (Abraxdl.  der 
Se.nkc.xberg.  Gesellschaft,  1854). 
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mies,  ou  que  toutes  les  Gr^garines  se  d^veloppent  d'Ami- 
bes  (1).  » 

Cette  derni^re  phase  de  revolution  des  Gr^garines,  la 
transformation  des  Amibes  en  Gr^garines,  demandait  done 
de  nouvelles  recherches.  Les  observations  que  j'ai  eu  Toc- 
casion  de  fairesur  les  phases  successivesdu  developpemenl 
de  la  Gr^garine  du  homard  viennent  combler  les  quelques 
lacunes  que  pr^sente  encore  rhisloire  de  revolution  de  ces 
etres  monocellulaires,  etedaircirlesqnelques  points  restes 
obscurs  dans  cette  Evolution. 

J'ai  pu  suivre  pas  a  pas,  chez  la  Gregarina  giganleay 
toutes  les  transformations  successives  de  la  petite  masse 
protoplasmique  sortie  des  psorospermies,  jusqu'^  la  Gr^ga- 
rine  complete,  qui  pent  alteindre  16  millimetres  de  lon- 
gueur. 

Au  mois  de  mai  de  I'annee  derni^re ,  j*ai  trouve  dans 
I'intestin  grdle  du  homard  de  pelites  masses  protoplasmi- 
ques  entierement  nues,  d^pourvues  de  noyau  aussi  bien 
que  de  membrane;  par  leur  aspect  fmement  granuleux, 
leurs  changements  de  forme  continuels  et  par  toule  leur 
constitution,  elles  peuvent  etre  compar^es  au  Proiamaba 
agilis  (2)  ou  au  Prolamcdba  primitiva  (3)  de  Haeckel.  Elles 
en  different  seulement  en  ce  que  de  fines  granulations  roo- 
leculaires  se  rencontrent  meme  a  la  peripherie,  et  en  ce 
que  les  formes  ne  s'ecartent  guere  de  eel  les  d*un  corps  glo- 
bulaire  plus  ou  moins  irregulier  h  sa  surface  (fig.  1 ,  2,  3). 


(1 )  Liel)erkiihn ,  Evolution  des  Grigarines ,  p.  27. 

(2)  Er.  Haeckel ,  iVocAfrA^ff  2 ur  Monographie  der  Moneren  {iE^ikiscat 
Zeitscrript,  1870,  p.  33). 

(3)  Er.  Haeckei,  Monographie  der  Moneren  (Ibidem  ,  1868,  p.  104). 
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Je  n'ai  jamais  vu  de  vrais  pseudopodes  projetes  k  dis- 
tance. 

Comme  nous  allons  le  voir,  ces  petits  globes  protoplas- 
miqyes  sont  le  point  de  depart  de  revolution  de  la  Gr^ga- 
rine;  i!s  se  distinguent  des  vraies  Amoeba,  qui  poss^dent 
toujours  un  noyau  et  souvent  aussi  une  vacuole  contractile, 
par  fabsence  de  Tun  et  de  Tautre  de  ces  elements. 

Au  point  de  vue  morphologique,  ces  petits  globes  pro- 
toplasmiques,  d^pourvus  de  toute  formation  nucl^aire, 
sont  de  vrais  gymnocytodes. 

A  c6te  de  ces  petites  masses  vivantes  d^pourvues  de 
toute  organisation,  on  trouve  ^  et  Ik  d'autres  petits  globes 
protoplasmiques,  qui  different  settlement  des  premiers  en 
ce  quils  ont  perdu  la  faculty  de  se  mouvoir  et  de  changer  de 
forme  (fig.  4).  On  observe  k  leur  surface  une  c^uche  assez 
epaisse  d'un  protoplasme  brillant,  r^fringent,  parfaite- 
ment  bomog^ne  et  absolument  d^pourvu  de  toute  granu- 
lation, tandis  que  la  masse  protoplasmique  centrale  tient 
en  suspension  des  granulations  mol^culaires  nombreuses, 
don  I  les  une^  apparaissent  comme  un  pointing  d^une  ex- 
treme t^nuite,  tandis  que  les  aulres  ont  des  dimensions 
appreciates  au  microscope.  Cesderniers  granules  ne  sont 
probablement  que  des  ^liiments  nntritifs.  J'ai  pu  constater, 
comme  on  le  vorra  plus  loin,  la  fluidite  plus  grande  de  la 
mati^re  granuleuse  centrale;  la  ligne  de  demarcation  entre 
la  'zone  periph^rique  parfaitement  bomog^ne  et.  la  masse 
centrale  granuleuse  n'est  pas  nette  et  Iranchee  ;  la  petite 
masse  protoplasmique- n'est  pas  d^limit^e  par  une  mem- 
brane proprement  dite,  mais  bien  par  unecouche  de  pro- 
toplasme plus  dense,  moins  fluide,  plus  bomog^ne;  eelle-ci 
fait  fonction  de  membrane,  en  ce  sens  qu'elle  sert  k  con- 
server  constamment  au  cytode  sa  forme  sph^roidale. 
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Par  la  tendance  qu*offre  la  masse  protoplasmique  a  se 
s(!|)arer  en  deux  couches  distinctes,  unc  substance  corticate 
et  nne  substance  medullaire,  ces  globes  s'^levent  au-dessus 
(Ics  Moncres  :  celles-ci  ne  montrent  pas  cettc  separation, 
tandis  qu'ellc  est  g^n^rale  chez  les  autres  Protistes  infe- 
rieurs.  Peut-etre  cette  phase  se  manifeste-t-elle  cependant 
au  moment  ou  les  Moneres,  chez  lesquelles  Haeckel  a 
observe  Tenkystement,  sont  sur  le  point  de  passer  de  la 
phase  de  gymnocytode  i  celle  de  l^pocytode. 

A  cdt6  de  ces  formes  globularres  nettementcirconscrites 
et  d6[)ourvues  de  toute  motility ,  on  observe  des  cytodes 
tout  k  fait  semblables  k  ceux  que  je  viens  de  d^crire,  saaf 
qu1ls  portent  soit  un ,  soit  plus  sonvent  deux  prolonge- 
menls  en  forme  de  bras,  que  j'appelierais  pseudopodiques, 
s*ils  ne  montraient  des  caracteres  tout  particuliers,  qui  les 
eioignent  assez  notablement  des  pseudopodes  des  Moncres, 
(les  Foraminifi^res  et  des  Radiolaires.  On  pourrait  plutot 
les  comparer  k  la  tige  mobile  des  Noctiluques,  k  cause  de 
la  Constance  de  leur  forme  et  de  la  nature  de  leurs  mouve- 
menls.  Ces  cytodes  k  prolongements,  je  les  appelle  cytodes 
generatcurs, 

Voici  d*abord  Ics  caracteres  que  manisfestaient  les  pro- 
longemcnts  du  cytode  que  j'ai  repr^sente,  fig.  6  et  sui- 
Yanks  (6  k  &'"),  Les  prolongements,  au  nombre de  deux, 
sont  ins6r^s  k  peu  de  distance  Fun  de  Tautresur  un  nieme 
hemisphere,  lis  ne  sont  pas  seulement  dln^gale  longueur, 
mais  ils  different  notablement  entre  eux  par  tons  leurs 
caracteres.  Celui  qui  est  le  plus  court  est  en  m^me  temps 
plus  gr^le,  plus  d^^licat,  k  contours  plus  p&les,  et  presque 
compl6tement  d^pourvu  de  motilite.  Si  dans  un  d^place- 
menl  que  subit  le  corpuscule,  soil  en  vertu  de  sa  vitalite 
propre,  soit  par  suite  d*un  courant  qui  Tentraine,  ce  bras 


(  331  ) 
rencontre  un  corps  dur,  il  s'infl^chit,  se  coude,  et  j*ai  vu 
ce  coade,  produit  accidentellement,  persister  pendanl  plus 
dc  trois  quarts  d'henre.  Le  protoplasme  qui  constilue  ce 
bras  est  p&le,  peu  refringent,  tr^s-finement  granuleux, 
et  coinpl^tement  d^pourvu  de  granules  k  dimensions  ap- 
preciates. Je  consid^re  ces  derniers  granules  comme  etant 
des  ^l^ments  nutritifs,  combustibles;  et  Tabsence  presque 
complete  de  mobility  de  ce  bras  peut  s*expliqner  par  ce 
fait  que  la  comhjustion,  c*est-d-*dire  la  production  des 
forces  pouvant  se  manisfeslcr  sous  forme  de  mouvemehts 
m^caniques,  ne  s'op^re  dans  ce  bras  inerte  qu'avec  une 
extreme  lenteur. 

L'autre  bras  est  notablement  plus  long  etaussi  un  peu 
plus  large;  ses  contours  sont  plus  fonces  et  le  protoplasme 
qui  le  constitue  est  plus  r^fringent.  Outre  le  pointing 
presque  imperceptible  qui  distingue  la  matiire  protoplas- 
mique,  on  remarque  dans  ce  bras  des  granulations  opaques. 
Ces  granulations  sont  tr^s-nombreuses  k  son  extr^mit^ 
legerement  ^largie  et  tr^s-mobile;  elle  devient  par  \k  tres- 
granuieuse,  et  ce  caracl^re  suffit  a  distinguer,  k  premiere 
vue,  le  bras  mobile  de  son  voisin  qui  est  inerte  et  rigide. 

Ce  prolongement  differe  encore  du  premier  par  son  ex- 
treme mobilite,  et  Ton  peut  distinguer  deux  modes  de  ma- 
nifeslation  de  celte  activity  vitale.  D^abord  le  bras  peut  se 
balancer  k  ])eu  pr^s  comme  le  fait  la  ligelle  des  Nocti- 
luques;  en  second  lieu,  on  observe  un  mode  tout  particulier 
de  mouvement,  qui  a  prpbablement  pour  butet  pour  effet 
Tallongement  progressifdu  bras.  L'extr£mit6  du  prolonge- 
ment s*infl^chit  spontan^ment,  et  Ton  voit  la  partie  r^fle- 
chie  s*aIlonger  pen  a  peu,  en  m^me  temps  que  le  point  de 
flexion  s*approche  progressivement  du  corps  du  cytode 
(lig.  6'  a  6"' ).  La  partie  direcle  du  bras  semble  secontracler 
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en  m^me  temps,  et  Ton  voit  une  tr6s-l6gere  slriation  trans- 
versale  apparaltre  dans  celte  partie  basiiaire  du  prolonge- 
menl  (fig.  6"  et  6''').  Puis,  tout  k  coup  et  brusquement,  le 
bras  tout  entier  se  redresse  comme  s'il  £tait  forme  d'uoe 
substance  eminemment  ^lastique,  et  en  m^me  temp;  oo 
voit  le  protaplasmc  granuleux  et  fluide  du  centre  du  cy- 
tode  se  porter,  en  formant  une  sorte  de  courant,  k  Tinte- 
rieur  du  prolougement  (fig.  6'").  11  est  clair  que  ces  mou- 
vements,  qui  se  succ^ent  k  d*assez  courts  intervalles, 
doivent  avoir  pour  r^sultat  Tallongement  progressif  du 
bras.  J*ai  pu  constater  cet  allongement  progressif  en  ob- 
servant le  m^me  cytode  pendant  plusieiira  henres.  I..es 
seules  modifications  qui  apparaissent  en  outre  dans  ies 
caracleres  du  prolongement  sont  le  r^tr^cissement  de  sa 
portion  basiiaire  et  Taccumulation  des  granulations  nutri- 
tives dans  sa  portion  terminate,  que  je  pourrais  appeler 
c^phalique  (fig.  7  et  8). 

Quand  le  bras  mobile  a  atteint  une  certaine  longueur, 
il  se  d^tacbe  du  corps  du  cytode  pour  devenir  libre  et 
executer  des  mouvemenls  ondulatoires  k  la  maniere  d'un 
ver  Nematode  (fig.  13  et  14).  Je  n*ai  pas  vu  ce  bras  se  de- 
tacher du  (^ytode;  mais  on  trouve  toujours  une  foule  de  ces 
filaments  se  mouvant  librement  dans  fintestin ,  k  cdt^  des 
cytodes  sur  lesquels  on  Ies  trouve  fixes  par  une  de  leurs 
extremiles,  et  dans  un  certain  nombre  de  cas,  on  pent  ob- 
server que  le  bras  n'est  plus  reli^  au  cytode  que  par  un 
pedicule  d*une  extreme  t^nuite. 

Pour  elucider  compl^tement  cette  partie  de  revolution 
des  Gr^garines,  nous  devons  examiner  encore  quelle  est 
la  signification  du  bras  inerte  et  ce  que  devient  le  corps 
du  cytode;  nous  verrons  qu'il  est  employe  tout  entier  k 
Telaboration  d*un  second  filament  protoplasmique. 
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II  r^ulte  des  fails  que  j*ai  expos^  plus  haul,  qu*un 
meme  cylode  donne  naissance  a  deux  filaments  allonges; 
nous  allons  voir  qu'ils  sont  destines  k  devenir  chacun  une 
Gregarine  el  qu'ainsi  deux  Gr^garines  proviennenl  tou- 
jours  d*un  seul  cytode,  que,  pour  ce  molif,  j*ai  appele 
cylode  gen^raleur.  Le  premier  prolongemenlqui  atleinl  sa 
'  malurite  esl  le  bras  mobile;  il  se  delache  du  cylode  avanl 
que  le  second,  le  bras  rigide,  alleigne  la  phase  de  bras 
mobile.  Au  contraire,  lout  le  reste  du  cytode  esl  employe 
a  la  maluralion  de  ce  second  bras.  Voici  les  observations 
sur  iesquelles  repose  celte  conclusion  : 

A  cdl^  des  cylodes  k  deux  bras,  dont  Tun  esl  tncrte, 
Tautre  d'une  extreme  mobility,  on  en  Irouve  d*autres  qui 
n'onl  qu'un  senl  prolongemenl.  Parmi  ces  derniers,  les 
uns  portent  un  bras  inerle  (fig.  9)  presenlanl  tons  les 
caraclercs  de  cclui  que  nous  avons  decril  plus  haul; 
d'autres  portent,  au  contraire,  un  bras  mobile  el  sonl 
depourvusde  bras  inerle  (lig.  10,  11  et  12).  On  remarque 
que  dans  ce  dernier  cas,  le  corps  du  cylode  presente  des 
dimensions  moindres  que  celles  qui  dislinguenl  les  cylodes 
k  deux  prolpngemenls.  Parmi  les  cylodes  k  un  seul  prolon- 
gemenl, on  en  irouve  dont  le  bras  presente  des  caracl^res 
inlermediaires  enlre  ceux  du  bras  mobile  et  ceux  du  bras 
inerle.  II  resulleclaircmenl  de  Texamen  comparatifde  ces 
difierenles  formes,  que  le  bras  inerle  des  cylodes  a  deux 
prolongements  esl  destine  a  devenir  lui-mSme  un  brps  mo- 
bile, apres  que  le  premier  prolongemenl  mobile  se  sera 
delache  du  cytode.  Le  bras  inerle  n'esl  done  qu*un  pseudo- 
pode  plus  jeune  que  le  bras  mobile,  destine  k  prendre,  k  un 
certain  moment,  les  caractires  de  celui-ci.  C*esl  ce  qui  res- 
sort  encore  clairemenl  de  Texamen  de  cerlaines  formes 
semblables  a  celle  que  j'ai  representee  fig.  5. 
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Le  fail  —  observe  r^^gulieremenl  chez  les  cylodes  k 
deux  bras  —  que  le  prolongement  mobile  s'effilc  progres- 
sivemenl  dans  sa  portion  basilaire  quand  il  a  alteint  une 
cerlainc  longiiear  (fig.  7  el  8) ,  prouve  que  ce  prolonge- 
ment lend  ^  se  detacher  du  cvlode:  et  celte  conclusion  est 
coolirni^e  par  Texislence  des  cvtodcs  portanl  seulemenl 
un  prolongement  inerte. 

Mais  celui-ci,  au  contraire,  a  besoin,  pour  se  develop* 
per,  do  lout  le  resle  du  corps  du  cytode.  C'est  du  moins 
ce  qui  semble  risulter  de  Tobservation  que  Ton  pent  faire 
do  filaments  libres  portant  un  renflement  v^siculaire  k  leur 
extremite  posterieure  (fig.  12  et  14),  sans  que  cependant 
on  constate  un  retrecissemeut  entre  le  corps  du  filament 
et  le  rentlement  terminal. 

Ces  observations  conduiscnt  aux  conclusions  suivanles : 

1**  Chaque  cytode  donne  uaissance  k  deux  filaments 
destines  k  se  developper  en  une  Gr^arine;  raais  le  devc- 
loppement  des  deux  appendices  a  lieu  sticcessivernent. 

^  Le  lilament  qui  se  developpe  en  premier  lieu  alteint 
sa  maturite  et  se  detache  du  corps  du  cytode ,  avant  que 
Tautre  continue  son  d^veloppemenl  et  avant  qu*il  atteigne 
la  phase  de  bras  mobile. 

3°  Celui-ci  ne  se  d^lachc  pas  de  Telement  g^n^rateur; 
il  se  developpe  en  absorbant  progressivement  le  corps  du 
cytode,  commc  Tembryon  d'un  vert(5bre  absorbe  peu  a  pen 
le  coDlenu  de  la  vesicule  vitelline.  II  passe  sucx*essivement 
par  les  mt^mes  phases  de  developpement  que  le  filament 
mobile. 

I^es  filaments  protoplasmiques  qui  se  sont  d^veloppes 
aux  depens  du  corps  du  cytode  se  meuvent  dans  I'intestin 
avec  une  extreme  activite  (fig.  15  u  16).  Les  seuls  mouvc- 
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meoLs  qu'ils  executent  sonl  des  mouvements  ondula- 
loircs,  en  tout  point  comparables  a  ceux  dcs  vers  Neraa-. 
lodes.  C'est  h  cause  de  leur  rcsseDfihlance  avec  de  jeunes 
Nematodes  que  j'ai  d^signe  ces  filaments  proloplasmiques 
sous  le  nonf)  de  psendo film' res.  Si  Ton  h'avail  vu  ces  fila- 
ments vermiculaires  se  devdopper  aux  depens  d'un  cytode, 
on  croirait  avoir  sous  les  yeux  de  jeunes  Nematodes.  On 
sait,  en  efiet,  qu'il  est  toujours  extremement  difiicile  de 
distinguer  des  ej^ments  celliilaires  cbez  ces  petits  vers,  et 
souvent  meme  on  ne  reconnait  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
el  d'une  maniere  tres  obscure,  des  traces du  tube  digestif. 
Ce  sont  probablement  des  pseudofilaires  se  rattachant  ^ 
revolution  des  Gr^garines  du  Lombric  qui  ont  etc  pris 
pour  de  jeunes  Nematodes,  et  c'est  la  bien  certainement 
Fexplication  de  cette  opinion  compl6tement  erronee  qui 
a  regn^  dans  la  science,  d'apres  laquelle  les  Gregarines  ne 
seraient  qu'une  phase  de  revolution  des  vers  Nematodes. 
Cette  opinion  a  ete  d^fendue  par  des  naturalisfes  emi- 
nents,  tels  que  Henle  (1),  Bruch  (2),  Leuckart  (3)  et  Ley- 
dig  (4). 

En  1845,  Henle  s'exprimait  ainsi  relativement  a  ces 
rapports  entrc  les  Gregarines  et  les  vers  anguillilbrmes 

du  Lombric  (5)  :  a Es  ist  mir  gewiss  geworden,  dass 

die  Gregarinen  des  Regenwurmes  in  einem  ahnlichen  Ver- 
haltniss  zu  den  Anguillulaartigen  Entozoen  desselben 
Thicres  stehen,  wie  nach  Micscher  die  starren  Chnjsaliden 


(1)  Henle ,  Muller  8  Archiv.  1845. 

(2)  Brucb,  Zeitscrift  fUr  wiss.  ZooL^  I.  11. 

(3)  Leuckarl,  Archiv  fUrphtjs,  Heilkunde,  t.  XI,  p.  429;  1852. 

(4)  Leydig,  MUlUfs  Archiv.  1851. 

(5)  daus  son  JahresbericfU  fUr  flislologie.  1845. 
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in  den  Eingeweiden  mancher  Fische  zur  Filaria  piscium. 
Ich  babe  eine  Reibe  von  Uebergangen  zwiscben  der  An- 
guillula  und  der  Gregarina  wabrgenommen,  von  welchen 
einige  schon  von  Dujardin  (1)  als  c  Proteus  tcnax  »  und 
von  Surinay  (2)  als  €  Sablier  proteiforme  »  beschrieben 
sind.  Die  Anguilluia  wird  steif  und  ihre  Eingeiiveide  losen 
sicb  innerhalb  der  ausseren  Haul  in  eine  kornige  Masse 
auf,  wSibrend  die  korperforraausdem  ianggestreckten  ins 
ovale  und  rundliche  iibergeht. » 

Tandis  que  Bruch  et  Henle  admellaient  la  possibilite  de 
la  transformation  de  vers  seroblables  k  de  jeunes  Filaires 
en  Gregarines,  Leydig,  d'apres  des  observations  faites  sur 
les  parasites  d*une  Terebella,  ^tait  plus  porte  a  admettre 
une  metamorpbose  en  sens  inverse  des  Gregarines  en  Ne- 
matodes. 

II  n'est  pas  douteux  que  I'analogie  entre  les  formes  et 
ics  mouvements  de  ces  filaments  protoplasmiques,  que  je 
viens  de  d6crire  sous  le  nom  de  pseudofilaires,  avec  les 
jeunes  Nematodes,  a  provoque  ces  erreurs;  et  il  resulte 
clairement  de  leur  mode  de  formation  que  ces  pseudofi- 
laires  ne  sont  pas  plus  des  Nematodes  que  les  c^taces  ne 
sont  des  poissons  :  la  forme  ext^rieure  et  la  nature  des 
mouvements  des  pseudoHlaires  les  a  fait  prendre  pour  de 
jeunes  Nematodes;  pour  les  memes  raisons  les  Baleines  et 

les  Dauphins  ont  et^  pendant  longtemps  des  poissons. 

* 

II  me  reste  a  expbser  les  modifications  que  subissent  les 
pseudofilaires  jusqu'a  leur  transformation  en  Gregarines. 


(1)  Ann.  des  sc.  nat.,  2«n« ser.,  I.  IV. 

(2)  IbuL,  2""'  ser.,  l.  Vf . 
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Les  pseudofilaires,  simples  cordons  protoplasmiques , 
eflil^  k  i'uoe  de  leurs  extr^mites,  l^irement  renfl^s,  au 
coDtraire,  a  leur  exlr^niit^  c^phalique  (qui  est  loujours 
fortemenl  ohargee  de  granules  refringents)^  se  meuveot 
librement  dans  rinlestio  pendant  an  certain  temps.  Puis, 
les  mouvements  se  ratentissent,  et  la  longueur  du  corps 
diminue  peu  k  peu,  en  m£me  temps  que  la  largeur  aug-> 
mente;  c'est  surtoul  dans  sa  partie  anl6rieure  que  Ton 
observe  cet  elargissement  progressif  (fig.  13  k  18).  Bient6t 
tout  mouvement  ondulatoire  cesse,  et  le  pseudofilaire  de- 
vient  immobile.  C^st  du  moins  ce  qui  r^ulle  de  Texamen 
comparatif  que  Ton  pent  faire  dcs  individus  qui  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  Tintestin.  On  en  voit  qui  sonl  Ir^ 
longs,  tr&s-greles  et  d*une  extreme  agilit^,  a  c6i€  d*autres 
qui  sont  rigides,  plus  courts  et  notablement  plus  larges, 
surtout  dans  la  partie  anterieure  du  corps.  En  mdme 
temps  on  voit  apparattre,  vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
corps,  une  tache  circulaire  fonc^e,  qui  est  form6e  d'une 
mati^re  ptus  r^fringente  que  le  protoplasme  (tig.  15,  18 
et  19).  Les  dimensions  de  cette  tacbe  varient  trcs-l^g^re- 
ment,  mais  ses  limites  deviennent  de  plus  en  plus  dis- 
tinctes.  C'est  le  nucl^ole  qui  apparatt  directement  dans  le 
protoplasme,  ^videmmeut  par  suite  du  d^pdt  autour  d'un 
point  id^l  de  certains  ^l^ments  chimiques  particuliers, 
primitivement  r6pandus  dans  la  masse  protoplasmique.  Je 
ne  puis  me  figurer  ce  pb^nom^ne  qu*en  le  comparant  k 
une  crista! lisa lion,  comme  Schwann  Ta  fait,  en  exposant 
la  formation  libre  des  cellules  dans  un  blasteme.  De  mdme 
que  des  elements  chimiques  quelconques,  en  dissolution 
dans  un  liquide,  peuvent  se  d^poser  autour  d'un  point  fictif 
pour  foqner  un  cristal ,  de  mSme  ici  les  ^I6ments  du  nu- 
cltole,  r^pandus  primitivement  dans  le  protoplasme,  se 
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r^uaissenl  pour  former  un  corps  globiilaire,  un  veritable 
nucleole. 

Ces  elemenls  primilivement  r^pandus  dans  ie  prolo* 
plasme  se  reunissent  eu  un  petit  corpuscuie  distinct  en 
vcrtu  de  la  loi  de  localisalion,  tout  en  continuant  k  rem- 
plir  dans  T^conoinie  de  Torganisme  les  memes  fonctions 
que  quand  ils  etaient  repandus  dans  la  coacbe  celiulo-nu- 
cleaire.  Cest  me.ne  celte  loi  qui  se  raanifeste  dans  la  com- 
plication progressive  d'uue  cellule  quelconqire  ,  d'une 
cellule  musculaire,  par  exemple,  quand  la  myosine,  pri- 
mitivenient  repanduedans  Ie  protoplasme,s'accumule  en 
un  |)oint  special  de  la  cellule,  dans  laquelle  on  peut  distin- 
guer  alors  un  corps  protoplasmique  et  une  pariie  forroee 
de  substance  contractile.  La  localisation  am^ne  la  diffe- 
rentiation physiologique.  Cest  la  meme  loi  encore  qui  pre- 
side a  la  Tormation  des  organes  par  division  du  travail;  les 
cellules  hiliaires,  r^pandues  chez  les  6tres  inferieurs  entre 
les  cellules  epitheliales  du  lube  digestif,  continuent  a  rem- 
plir  la  meme  fonction,  quand  elles  se  sont  r^unies  de  fagon 
k  former  un  organe  particulier,  Ie  foie,  qui  preside  a  la 
secretion  de  la  bile.  • 

Tout  autour  du  nucleole,  on  distingue  bientdt  une 
zone  parfaitement  transparente  et  d^pourvue  de  granula- 
tions moleculaires ;  mais  il  n*est  pas  possible  de  reconnaitre 
d'abord  la  limite  exacte  de  cette  zone  (Og.  i6, 17,  20  et 
suivantes).  Cetle  coucbe  ctaire  va  devenir  Ie  noyau  de  la 
cellule.  Les  elements  chimiques  du  noyau,  differents  de 
ceux  du  nucleole  et  du  corps  cellulaire,  etaient  primitive- 
ment  repandus  dans  toute  la  masse  du  corps.  Ils  sen  s^- 
parent  maintenant  pour  venir  se  deposer  autour  du  nu- 
cleole, par  un  nouvel  acte  que  Ton  peut  comparer  k  celui 
qui  a  amen^  la  formation  du  nucleole.  Le  noyau,  primiti- 
vement  difTus,  se  localise  pour  former  un  organe  nucleaire. 
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Apparemment  la  fbrmatioii  dii  nucleoie  cl  du  noyau  peut 
clre  compar^e  a  un  ph^nomene  de  crislallisatioii  :  si  une 
gaogue  tienl  en  dissolulioD  deux  ou  plusieurs  sul)stances 
chimiques  plus  ou  moins  faeilemept  crrstallisables^  ces 
substances  pourronl  se  s^parer  success! vemeot  de  la 
gaogue,  la  substance  la  plus  facilement  cristallisable  don- 
nant  lieu  a  la  formation  de  premiers  cristaux;  les  autres 
malieres  pourront  crislalliser  ull6rieurement,  en  se  depch 
sunt  autour  des  cristaux  primilicement  formes.  II  se  for- 
niera  ainsi  des  groupements  concentriques. 

La  cellule,  prise  dans  son  ensemble »  parail  elre  un 
groupement  organique  comparable  k  ces  groupements  mi- 
n^raux,  formes  par  des  cristaux  emboites  les  uns  dans  les 
autres  :  la  couche  nucleolaire  est  d'uue  nature  chimique 
difference  de  celle  de  la  couche  nucl^aire,  comme  celle-ci 
differe  elle-meme  de  la  couche  cellulaire.  Le  nucleoie  est 
forme  d*une  substance  qui  differe  du  protoplasme  primitif , 
par  ses  proprietes  physiques  et  chimiques,  et  ces  elements 
du  nucleoie  ont  ^videmment  k  jouer  dans  la  vie  de'la 
cellule  un  rdle  particulier,  encore  inconnu. 

Cette  mani^re  d'interpre!ler  les  ph^nomenes  de  la  for- 
mation nucleaire  est  differente  des  vues  de  Sch\ifann ,  qui 
comparait  la  cellule  non  pas  a  un  groupement  mineral, 
mais  a  un  cristal  form^  de  trois  couches  ayant  toutes  les 
trois  la  m^me  valeur.  Tune  n'^tanl  que  la  repetition  de 
Tautre.  La  comparaison  entre  la  tellule  et  un  groupement 
mineral  me  parait  exacte,  en  ce  sens  que  Tapparence  est  la 
m£me  dans  les  deux  cas.  Est-elle  vraie  pour  la  r^alite  du 
ph^nomene?  La  formation  du  nucleoie  et  du  noyau  dans  le 
protoplasme  primitif  n'est  qu'un  cas  particulier  dans  lequel 
se  manifeste  lagrande  loide  localisation,  amenant  chez  les 
Stres  vivaiits  la  formation  des  organes.  Cette  loi ,  qui  for- 
mule  le  fait  g^n^ral  que  les  elements  semblables  tendent 
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k  sc  r^unir  dans  les  organismes  doit  dtrc  Texpression  de 
ractivit6  d'une  force  constante ,  en  verlu  de  laqueile  les 
^i^inents  semblables  tendent  i  se  r^unir.  Et  si  Ton  passe 
en  revue  les  forces  physico-chimiques,  on  n*en  trouve 
qu'une  %eu\e  qui  pousse  les  ^l^ments  similaires  k  se 
r^unir  les  uns  aux  autres,  c*est  la  force  qui  se  manifoste 
par  la  cristalltsalion.  Je  crois  que  la  ioi  de  localisation  qui 
apparatt  parlout  dans  I9  complication  progressive  des  or-> 
ganismes  n'est  qu'dn  mode  particulier  de  manifestation , 
dans  des  conditions  sp^ciales,  de  la  meme  force  qui  amene, 
dans  la  nature  min^rale,  le  fait  g6n6ral  de  la  cristallisation. 
Et  ^  sous  ce  rapport ,  la  comparaison  que  j*ai  faite  au  point 
de  vue  du  d^veloppement  du  nucl^ole  et  du  noyau  entrc 
la  cellule  ^t  un  groupement  mineral  de  cristaux  emboit^s, 
me  paratt  exacto,  non-seulement  en  ce  qu*elle  rend  compte 
des  apparences,  mais  nussi  en  ce  qu*elle  exprime  une 
relation  bien  r^elle. 

Le  pseudotilaire  continue  a  se  raecourcir  et  devient  bien- 
tdt  un  corps  de  forme  plus  ou  moinsovalaire  ((ig.20  i  22), 
presentant  souvent  vers  son  milieu  un  l^ger  r^trecisse- 
ment.  QCielquefois  les  pseudofllaires  prennent  la  forme  de 
biscuit  (iig.  19).  Ce  corps  est  Iimit6  parun  contour  fonce, 
sauf  i  son  extremite  anterieure,oi!i  ce  contour  est  beaucoup 
plus  p&le.  Chez  quelques  individus,  le  protoplasme  proe- 
mine  en  ce  point,  de  fai^n  i  former,  soit  une  Eminence 
discoide  aplatie  (fig.  19  et  20),  soit  un  renflement  fa^mi- 
sph^rique  (iig.  21  et  suiv.).  Tanldt  celui-ci  est  situ£  dans 
le  grand  axe  du  corps,  tantdt  il  est  plac6  un  peu  sur  le 
cdt6  (fig.  25).  C*esl  dans  cette  partie  ant^rieure  un  peu 
pro^minente  que  se  rencontrent  toujours  en  plus  grand 
nombre  les  granulations  r^fringentes.  On  en  distingue 
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aussi,  mais  moins  nombreuses,  dans  toule  la  partie  du 
corps  silu^e  en  avant  du  noyau.  Mais  il  semble  que  tons 
ces  granules  tendent  k  se  porter  k  rcxtr^mil^  ant6rieurc 
du  corps,  pour  s'amasser  dans  le  renflement  terminal. 

Sous  le  contour  fonc^ ,  qui  d^limite  le  corps  de  la  jeune 
Gr^arine,  se  trouve  une  couche  protoplasmique  homo- 
gene  et  transparente,  dans  laquelle  on  ne  distingue  aucune 
trace  de  granulations  :  la  substance  m^dullaire  seule  est 
finement  granuleuse  (tig.  20  et  suiv.). 

Le  nucl^ole  est  toujours  tr^s^distinct;  c'est  un  corpus- 
cule  r^fringent,  toujours  assez  volumineux,  mais  dont  les 
dimensions  varient  cependant  d'un  individu  k  un  autre.  • 
Chez  quelques-uns  on  observe  dans  le  nuci^ole  une  petite 
vacuole  ((ig.  24  et  suiv.). 

La  coucbe  du  noyau  tend  k  se  delimiter  de  plus  en  plus 
nettement,  et  chez  tous  les  individus,  le  nucl^ole  est  en- 
toure  d*une  zone  parfailement  transparente,  d'une  6pais- 
seur  Ires-variable  et  plus  ou  moins  bien  d^iimit^e  (fig.  20, 
22  et  suiv.).  Chez  de  jeunes  Gregarines  de  m£me  taille, 
on  trouve,  sous  ce  rapport,  des  differences  assez  nota- 
bles :  k  cdt^  de  petiles  Gregarines  dont  le  nucl^ole  est 
entour^  d*une  couche  transparente  mince  et  nettement 
circonscrite,  on  en  trouve  d'autres  de  mSme  taille  chez 
iesquelles  la  couche  nucl^aire  est,  au  contraire,  ^paisse, 
mais  i  contours  tr^s-vagues.  La  position  du  noyau  n'est 
pas  plus  constante  que  ses  dimensions  :  tantdt  il  est  situ^ 
au  milieu  du  corps  et  dans  sa  partie  la  plus  r^tr^cie;  d'au- 
tres fois  il  se  trouve  plus  en  avant  dans  la  partie  la  plus 
large  de  la  cellule;  plus  rarement  il  occupe  sa  moiti6  pos- 
lirieure. 

Nous  avons  dis  ce  moment  sous  les  yeui  une  petile 
Gr^arine  bien  caract^ris^e ,  qui  n'aura  qu'j^  grandir  pour 

2r^  Sf^.RIK,  TOME  XXXI.  24 
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deveoir  cette  belle  cellule  de  16  millimetres de  longueur, 
qui  justifie  bien  le  nom  de  Gregarina  gigantea  que  nous 
lui  avons  doon^. 

Le  corps  s'allonge  progressivement  eo  affectaut  de  plus 
en  plus  netlement  la  forme  et  les  caracleres  d*un  boyau 
cylindroide,  un  peu  renfl^  seuiement  dans  son  quart  ant<^- 
ricur.  Mais  la  partie  post6rieure  du  corps  s'allonge  plus 
rapidement  que  celle  qui  se  trouve  situ^e  au-devant  du 
noyau ;  il  en  r^sulte  que  eelui-ci,  qui,  dans  les  petites  Gr6- 
garines,  occupail  ordinairement  le  milieu  du  corps,  se 
rencontre  mainlenant,  d*une  mani^re  constante,^  Tunion 
du  tiers  ant^rieur  du  corps  avec  les  deux  tiers  post^rieurs 
(fig.  26  et  suivantes). 

Le  petit  renflement  souvent  hemisph6rique  de  Textrd- 
mile  antdrieure  du  corps  s'est  aussi  ddveloppd;  seulement, 
il  n'est  plus  circonscrit  par  une  ligne  aussi  nettement  tran- 
eli^e.  II  se  continue  presque  insensiblement  avec  le  reste 
du  corps,  dont  il  n'est  plus  sdpard  que  par  une  l^ere  dd-- 
pression  circulaire  (fig.  26  et  27). 

Los  granules  rdfringents  qui  se  sont  accumul^  dans 
ce  renflement  terminal ,  se  sont  agglutinds  en  un  amas  s^ 
pard  du  protoplasme  granuleux  de  Taxe  du  boyau ,  par  une 
couche  de  protoplasme  parfaitement  transparent.  Cette 
couche  forme  k  Tintdrieur  du  boyau  une  cloison  transver- 
sale  qui  divise  la  cavitd  du  boyau  en  deux  compartiments; 
Tun,  antdrieur,  est  trte-petit  et  rempli  de  granules  rdfrin- 
gents,  qui  se  trouvaient  d'abord  rdpartis  dans  la  moitid 
antdrieure  du  corps,  k  Fdpoque  oil  les  deux  cbambres 
n'elaient  pas  s6parees;  Fautre,  postdrieur,  comprend  la 
plus  grande  partie  du  corps  de  la  cellule  (fig.  26  et  suiv.). 
II  n'est  pas  sans  intdr^t  de  faire  observer  que  depuis  le 
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commencement  du  d^veioppement  du  filament  protoplas- 
mique  k  la  surface  du  cytode  g<in^raleur,  son  bout  libre 
^tail  plus  charge  de  granulations  opaques  que  le  reste 
du  corps.  L'extremit^  cephalique,  la  loge  ant^rieure  du 
corps  de  la  Gr^arine  aduile,  etaitd6ji  indiqu6e  au  d^but 
du  d^veloppement  du  pseudofilaire. 

La  cloison  de  separation  des  deux  chambres,  qui  est  en 
continuity  avec  le  protoplasme  hyalin  de  la  p^riph6rie  du 
corps,  se  differencie  pen  k  pen  en  se  d^barrassanl  de  plus 
en  plus  compl^tement  des  granujations  moi^culaires. 

Une  autre  modification  qui  se  nianifeste  dans  la  consti- 
tution du  corps  de  la  Gregarine,  c'est  la  delimitation  de  plus 
en  plus  nette  de  la  partie  externe  du  protoplasme,  qui  ap- 
parait  bieutdt  sous  la  forme  d*une  membrane  a  double  con- 
tour. Celle  membrane,  qui  devient  de  plus  en  plus  distincte, 
pent  £lre  compar^e  i  la  cuticule  des  infusoires,  et  pour  ce 
motif  on  Ta  d^ign^e  sous  le  nom  de  membrane  cuticulaire. 

En  m£me  temps  que  le  corps  s'allonge,  il  s^^iargit  nota- 
blement,  et  la  quantity  de  protoplasme  granuleux  semi- 
fluide,  qui  remplit  la  plus  grande  partie. du  boyau,  aug- 
mente  rapidement,  tandis  que  la  couche  protoplasmique 
externe,  toujours  hyaline  et  r^sistanle,  n'augmente  que 
fai blement  en  epaisseur. 

LS  noyau  prend  une  forme  ovalaire  parfaitement  r^gu- 
li^re;  il  s'agrandit  en  m£me  temps  que  la  cellule  et  il 
s'entoure  d'une  membrane  dont  la  pr^ence  indiqu6e  par 
un  double  contour  pent  £tre  d^montr^e  en  faisant  subir 
au  noyau  une  pression  croissanle.  Quand  la  pression  a  at- 
teint  un  certain  degr6  d^inlensit^,  la  membrane  nucl^aire 
se  d^chire  (fig.  28  et  29). 

Je  n'ai  pas  reconnu  chez  les  jeunes  Gr^garines  la  dispa- 
rition  et  la  r^apparition  successives  des  nucl^oles,  si  faciles 
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k  observer  cbez  les  adoltes.  Chez  les  jeunes  Gregarines  le 
noyaa  ne  renferme  jamais  qa^ao  seul  grand  nacl^le ,  dans 
lequel  on  distingae  assez  g^n^ralement  une  petite  va- 
cuole (1). 

Pour  completer  ce  travail,  ii  est  n^cessaire  de  comparer 
les  observations  que  je  viens  de  rapporter  avec  les  der- 
nieres  recherches  dont  les  organismes  inferieurs  ont  et£ 
Tobjet,  et  de  les  appr^cier  au  point  de  vue  de  la  th^orie 
de  revolution,  de  la  th^orie  cellulaire  et  de  la  th^orie  du 
protoplasme. 

Moneres  el  ph<ue  monerienne  des  Gregarines.  —  Proto- 
plasme et  Plasson.  —  Le  professeur  E.  Hseckel  (2)  a  fait, 
dans  ces  derni^res  annees,  une  d^uverte  d'une  grande 
importance,  en  d^montrant  Texistence  de  toute  une  s^rie 
d'organismes  inferieurs  d^pourvus  de  toule  o^anisation, 
de  toule  structure  appreciable,  de  toute  forme  determine. 
A  toutes  les  phases  de  leur  existence^  ils  consistent  en  de 
simples  petits  amas  de  matieres  albuminoides,  priv^s  de 
toute  membrane  et  de  tout  noyau.  II  les  a  r^unis  dans  un 
groupe  particulier  qu'il  a  appel^  c  Groupe  des  Mondres.  > 
Les  Mon6rcs  sont  non-seulement  les  organismes  les  moins 
&e\6s  que  Ton  connaisse,  mais  ils  sont  les  Stres  les  plus 


(1)  Depuis  la  publicaiion  de  mon  premier  travail  snr  la  Gr^garlne  du 
homard,  oil  j*al  expose  pour  la  premiere  fois  ce  fait  de  la  disparitlon  el 
de  la  reapparitioD  successives  des  nucl^oles  dans  le  noyau  d*une  cellule, 
M.Svierczewski,  assistant  au  laboraloire  de  physiologie  de  Kiew,a  fait  con- 
natlredes  fails  analogues  observes  par  lui  dans  les  cellules  ganglionnaires 
de  la  grenouille.  (CentralbldU  fUr  med.  Wtss  ,  1869 ,  n«  41.) 

('2)  E.  Hseckel,  Der  SarcodekOrper  der  Rhizopoden  {ZEiTSCHtiirr  fur 
wiss.  ZooL.,  1865,  Bd.  XV).  —  Idem.,  Generelle  Morphologie  der  Orga- 
nismen,  1866. 
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simples  que  Ton  puisse  imagioer.  Leur  existence  d6montre 
qui  I  se  rencontre  des  elres  plus  simples  que  les  organismes 
monocellulaires.  En  effet,  les  Moneres  ne  sont  pas  des 
cellules  :  la  vie  se  manifeste  dans  de  pelits  amas  de  ma- 
4i6res  albuminoidessans  forme  et  sans  organisation.  On  ne 
peut  distinguer  chez  eux  aucune  diA<6rentiation  de  parties, 
aucun  organe,  aucune  (race  de  noyau.  Cienkowski  (1)  avait 
observe  et  d^crit,  k  peu  pres  en  mSme  temps  que  Haeckel , 
des  organismes  de  ce  groQpe,  les  Protomonas  et  les  Vam- 
pyrella;  mais  c'est  Hseckel  qui^  le  premier,  a  d6montre 
qu'il  fallail  s^parer  cos  organismes  de  tous  les  groupes 
connus  jusqu'alors;  c*est  lui  qui  a  d^montr^  leur  extreme 
importance  au  point  de  vue  de  la  morphologic  g^nerale; 
c'est  lui  qui  a  propose  de  constituer  le  groupe  des  Moneres 
et  qui  a  fait  connaitre  la  plupart  des  Stres  dont  cet  ordre 
se  constitue. 

Les  Moneres  n'etant  pas  des  cellules,  Haeckel  propose 
de  les  designer,  au  point  de  vue  histologique,  sous  le  nom 
de  Cy lodes,  et  it  distingue  les  Gymnocy lodes  et  les  Lepo* 
cylodes,  suivant  que  ces  petiles  masses  vivantes  sont  pri- 
vies ou  pourvues  d'une  membrane  d'enveloppe. 

Las  ubstance  qui  constitue  ces  organismes  parait  iden- 
lique,  au  point  de  vue  de  ses  propri^t^s  physiques  el  rt- 
tales,  avcc  le  sarcode  des  Rhizopodes  qui,  lui-meme,  ne 
sembie  pas  difi<^rer,  sous  ce  double  rapport,  du  proto- 
plasme  que  Ton  trouve  dans  tout  ^l^ment  organique  vi- 
vant,  cellule  ou  cytode,  qu'il  appartienne  k  un  protisle,  k 
une  plantc  ou  a  un  animal.  Mais,  au  point  de  vue  chimiqtte, 


(1)  Cienkowski,  BeilrUge  zur  Kenntniss  der  Monaden  (Max  Schultze's 

ArCHIV.  fur  MlKR.  AlfAT.,  18^,  t  I). 
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il  doit  y  avoir  des  diff<§rence$  enlre  le  protoplasme  des 
MoD^res  et  des  cytodes  en  g^D^ral ,  et  le  protoplasme  des 
cellules.  Le  sareode  des  Rhizopodes,  identique  au  proto- 
plasme cellulaire,  difi%re  de  celui  des  Mon^res  et  des 
cytodes  en  g6n^ral^  en  ce  que  les  £l6ments  chimiques  du 
nucl^ole  et  du  noyau,  repandus  dans  le  corps  des  Mo- 
n^res ,  se  sont  s^pares  de  ce  protoplasme  chez  les  Rhizo- 
podes et  les  £tres  cellulaires,  pour  former  des  organes 
nucleaires  distiucts.  La  substance  des  Mon^res  et  des  cy- 
todes repr^sente  done,  au  point  de  vue  chimique  et  phy- 
siologique,  non  pas  le  protoplasme  des  cellules,  mais  ce 
protoplasme  avec  le  noyau  et  le  nucl^ole.  La  substance  qui 
constilue  le  corps,  des  Mon^res  ^tant  diflP^rente,  malgr^ 
ridentit^  des  caract^res  physiques,  du  protoplasme  des 
Rhizopodes  et  des  cellules,  il  y  a  lieu  de  les  distinguer 
Tune  de  Tautre.  Pour  les  distinguer  efficacement,  il  con- 
vient,  me  semble-t-il,  de  designer  les  deux  substances  sous 
des  noms  differents.  Haeckel  a  fait  observer  avec  raison 
que  protoplasme  signifie  non  pas  substance  formatrice, 
mais  bien  plutdt  <  premiere  substance  form^e  >  (to  TX^fix). 
Le  mot  plasson  (to  n^^acrcoy)  conviendrait  mieux  pour  desi- 
gner la  substance  formatrice,  et  je  propose  de  Tappliquer 
a  la  substance  constitutive  du  corps  des  Moneres  et  des 
cytodes :  c'est  elle  qui  est  la  substance  formalrice  par  excel- 
lence ;  c'est  aux  d6pens  du  plasson  que  se  sont  d^velopp^s, 
dans  la  s6rie  phylog^niquc,  souvent  aussi  dans  la  s^rie 
ontog^nique,  tons  les  £lres  vivants  formes  d'une  cellule 
unique  ou  d'un  agr^giat  de  cellules.  Le  corps  des  elements 
cellulaires  est  relativement  au  plasson  une  substance  for- 
mic ,  et  pour  ce  motif,  le  nom  de.  protoplasme  convient 
fort  bien  pour  designer  la  partie  active  du  corps  des  Rhi- 
zopodes et  des  etres  cellulaires.  Le  protoplasme  est  ce 
qui  reste  du  plasson  aprds  que  les  elements  chimiques  du 
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nucl^ole  et  du  Doyau  s'en  sont  s6par£s  pour  constituer  un 
corps  niicl^olairc  et  ud  corps  niicf^aire.  I.e  plassoo  ne  peut 
exister  que  chez  les  cytodes;  il  cesse  d'exister  aussit6t  que 
le  cytode  devient  cellule  :  le  plasson  se  divise  alors  en  sub- 
stance proloplasmique,  en  substance  nucl^aire  et  en  sub- 
stance nucl^laire. 

Le  plasson  diflere,  si  je  ne  me  trompe,  du  <  germinal 
malter  »  ou  du  <  bioplasme  »  de  Beale,  en  ce  que  Beale 
applique  ces  noms  aux  ^l^ments  du  plasson  mSme  apr^s 
leur  separation  en  elements  constitutifs  d'une  cellule.  Une 
cellule  form^e  d*un  corps  proloplasmique,  d'un  noyau  et 
d*un  nucl^ole  est  pour  Beale  une  petite  masse  de  «  bio- 
plasme »  ou  de  <  matiere  germinate.  »  II  ne  peut  pas  £lre 
question  de  plasson  dans  un  element  celiulaire  pr^sentant 
un  noyau  diff§rencie.  Mais  si  un  noyau  vient  k  disparattre 
dans  une  cellule,  si  la  cellule  redevient  un  cytode,  les 
elements  cbimiques  du  noyau  et  du  nucleole  s'^tant  re- 
pandus  dans  le  protoplasme ,  le  plasson  se  trouve  de  nou- 
veau  constilu^. 

II  r^sultc  de  toutes  les  observations  faites  sur  les  Mo- 
D^res  et  les  cytodes,  que  la  vie  est  li^e  k  Texislence  d'urie 
matidre  d'une  composition  chimique  d^lermin^e,  bien 
plutdt  qu'i  une  forme,  et  la  question  de  la  generation  spou- 
tan^e,  qui  a  ete  li^e  pendant  si  longlemps  k  la  question 
de  savoir  si  une  cellule  peut  naitre  en  dehors  d'une  cellule 
preexistante ,  devient  aujourd'hui  celle-ci :  est-il  possible 
d'iengendrer  artificiellement  du  plasson  et  d'y  Taire  appa» 
rattre  des  phenomenes  vitaux  ?  Toujours  est-il  que  les  Mo- 
D^res,  simples  fragments  de  mati^res  plassiques,  mani- 
festent  leur  vitality,  tout  comme  les  orgaoismes  plus  eiev^s, 
par  des  phenom^nes  de  nutrition ,  de  multiplication ,  de 
mouvement  et  d'irritabilite. 

Toute  petite  masse  plassique  vivante  est  un  cytode ,  et 
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la  cellule  diffdre  du  cytode  en  ce  que,  h  Tint^rieur  du  corps 
de  celui-ci ,  un  noyau  se  trouve  diff6renci£.  II  ressort  clai- 
rement  de  la  th6orie  de  r^volutiou ,  que  ie  plasson  a  dd 
exister  avant  les  £tres  monoceiluiaires,  et  que  ceux-ci  out 
eu  leur  point  de  depart  dans  des  cytodes  nus. 

L'histoire  de  revolution  ontog^nique  des  Gr^garines 
repr^sente  Thistoire  du  d^veloppement  g^n^alogiqnc  ou 
phylog^nique  de  la  cellule.  Les  psorospermies  donnent 
naissance  k  des  globules  de  plasson,  depourvus  de  tout 
noyau,  de  toute  vacuole  et  de  toute  membrane;  on  pent 
les  comparer  aux  Mon^res  les  plus  simples  ,  et  les  Gr^- 
rinessont,  k  leur  point  de  depart,  de  simples  cytodes 
(gymnocytodes).  Mais  bienldt  une  couche  p^riph^rique 
claire  et  dense  apparait  autour  du  cytode,  tandis  que  la 
partie  centrale  du  globule  resle  form^e  d'une  mati^re  plas- 
sique  plus  fluide  et  plus  grauuleuse.  Le  gyranocytode  tend 
k  s'^lever  au-dessus  des  Moneres,  qui  sont  toujours  d6- 
pourvues  d*une  couche  corticale;  tandis  qu'on  trouve  r^gu* 
li^rement  celle*ci  cbez  les  protoplastes,  les  Rhizopodes, 
les  Myxomyc^tes  et  surtont  chez  les  Infusoires. 

En  parlant  du  Protomyxa  auranlica,  Haeckel  dit  clai- 
rement :  <  Yon  einer  Scheidung  in  eine  dicbtere  Rinden- 
scbicbt  und  eine  dunnere  flussige  Markschicbt ,  wie  sie  bei 
vielen  Rbizopoden  und  Myxoniyceten  vorkommt,  ist  nichts 
wabrzunebmen.  » 

Mais  la  Gr^garine  en  voie  de  d^veloppement  reste  en- 
core k  r^tat  de  cytode,  et  k  la  surface  du  cylode ,  on  voit 
apparaitre  deux  bourgeons  qui  vont  grandir  rapidement 
en  absorbant  pen  k  pen  toute  la  masse  du  cytode  g^nera- 
teur,  et  devenir  enfin  des  pseudofilaires  libres.  Ceux-ci  ne 
sont  encore  que  de  simples  cytodes  d'une  forme  parti- 
culi^re,  qui  les  a  fait  prendre,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut ,  pour  de  jeunes  Nematodes. 
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Mais  bientdt  on  voii  ud  noyau  se  d^velopper  ^  Tint^rieur 
du  corps  do  cytode.  Certains  ^l^ments  chimiques,  primi- 
tivement  r^pandus  dans  la  masse  du  plasson,  se  separent 
pour  former  un  corpuscule  r^fringent  de  forme  arrondie : 
c'est  le  nucl^ole.  Puis,  d'autres  ^l^ments  chimiques  se  de- 
posent  en  une  couche  plus  ou  moins  ^paisse  autour  du 
nucl^ole,  pour  constituer  la  couche  nucleaire.  Dans  le 
cours  du  d^veloppement  de  la  Gr^garine,  la  couche  externe 
du  noyau  se  diff^rencie  en  une  membrane,  de  fa^on  k 
transformer  le  gymnonucleus  en  un  leponucleus,  absolu- 
ment  comme  le  cytode,  de  gymnocellule  quil  4tait  devenu 
d'abord ,  passe  k  T^tat  de  l^pocelluie.  Vorganisme  se  com- 
plique  done  par  la  separation  des  elements  primitivemenl 
repandus  dans  le  plasson,  en  des  organes  distincts  an 
point  de  vue  chimiquey  physique  et  physiologique.  Toulos 
les  parties  de  Torganisme  6taient  primitivement  ^quiva- 
lentes;  il  n*en  est  plus  ainsi ,  apres  la  fomnation  du  nu- 
cl^ole  et  du  noyau.  Comme  nous  Tavons  dit  plus  haul, 
c*est  la  mdme  loi  qui  preside  k  la  complication  progressive 
des  organismes  pluricellulaires.  Les  ^l^ments  organiqucs, 
d'abord  tons  semblables  entre  eux ,  se  diffi^rencient  au 
point  de  vue  physique,  chimique  et  physiologique,  pour 
former  des  organismes  plus  complexes  et  plus  ^lev^s  que 
les  organismes  pluricellulaires ,  simplement  formes  d*^le- 
ments  organiques  similaires.  De  la  meme  mani^re,  chez 
les  organismes  sup^rieurs,  I'organisation  se  complique  par 
la  loi  de  differentiation.  Les. cellules  du  blastoderme, 
toutes  semblables  entre  elles,  sont  le  point  de  depart  des 
ei£me)its  organiques  les  plus  divers. 

Vevolution  des  Gregarines  met  en  lumiere  un  excmple 
positif  de  generation  endogene.  —  II  sera  utile  aiissi  de 
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rapprocher  mes  observations  sur  le  d^veloppement  du 
noyau  dans  les  pseudofilaires,  des  donn^es  actuelles  sur  la 
multiplication  des  cellules. 

On  n'est  pas  gen^ralement  d*accord  sur  ce  qu'il  faut 
entendre  par  la  multiplication  endog^ne  des  cellules.  On 
a  admis  pendant  longtemps  que  la  g^n^ration  endogine 
consiste  essentiellement  dans  la  division  du  contenu  celiu- 
laire,  sans  que  la  membrane  de  la  cellule  participe  k 
cette  division.  Mais  depuis  que  Ton  est  6d\66  sur  la  va- 
leur  d'une  membrane  cellulaire,  cette  distinction  que  Ton 
^tablissait  entre  la  multiplication  par  division  et  la  multi- 
plication endog^ne,  ainsi  d^finie,  n*a  plus  aucune  valeur, 
et  Ton  sait  que  jamais  une  membrane  cellulaire  ne  prend 
part  h  la  division  de  la  cellule. 

La  seule  distinction  vraiment  rationnelle  que  Ton  puisse 
^tablir  entre  ce  mode  de  multiplication  et  la  division,  con- 
siste en  ceci  :  dans  la  multiplication  par  division  d*une 
cellule,  les  noyaux  des  cellules^filles  sont  des  derives  du 
iwyau  de  la  cellule  preexistanle ,  landis  que  dans  la  multi- 
plication par  voie  endogtoe,  que  les  botanistes  appellent 
«  freier  zeilenbildung,  >  le  noyau  de  la  cellule-fille  se  d^ 
veloppe  dans  le  corps  de  I'^l^ment  maternel,  sans  le  con- 
cours  d'un  noyau  pr^exislant 

Chacun  de  ces  deux  modes  de  multiplication  pent  se 
presenter  k  la  suite  d*une  sorte  de  bourgeonnement.  I^ 
multiplication  par  bourgeonnement  n'est  qu'un  cas  parti- 
culier  de  chacun  des  deux  modes  fondamentaux  de  multi- 
plication cellulaire.  Ce  qui  caract^rise  ce  mode  particulier, 
c'est  que,  dans  le  cas  de  bourgeonnement,  on  doit 'distin- 
guer  un  ^l^ment  g^n^rateur  et  un  ^l^menl  engendr^;  une 
celluIe-mSre  et  une  cellule-fille,  tandis  que,  dans  la  division 
pure  et  simple,  les  deux  cellules  sont  d^riv^es  d'une 
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celiule-m^re ;  eiles  sont  Tune  et  Tautre  des  cellules-filles , 
c'est-i-dire  soeurs.  • 

II  est  incontestable  que  la  formation  du  noyau  dans  le 
corps  des  pseudofilaires  nous  repr^ente  une  veritable  g^- 
n^ration  endogine,  k  la  suite  d'une  multiplication  pac 
bourgeonnement  du  cytode  geniiratenr. 

II  pent  parattre  Strange,  je  dirais  presque  paradoxal,  de 
parler  d*une  g^n^ration  endog^ne  dans  une  masse  vivante 
qui  n'est  pas  une  cellule.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
cette  petite  masse  est  un  cytode  forme  de  plasson  et  que  le 
cytode  ne  difl%re  de  la  cellule  que  par  Tabsence  du  noyau. 
II  faut  noteraussi  que  ce  .cytode  est  d6riv£  d'une  cellule : 
la  Gr^garine  enkystee  s'est  divis^e,  apr^s  la  disparilion  de 
son  noyau,  en  une  foule  de  petits  cytodes  (psorospermies). 

Les  seuls  exemples  de  g^n^ration  etidog^ne  qui,  aux 
yeux  de  la  plupart  des  histologistes,  paraissent  bien  dument 
constates,  sont  la  formation  endog^ne  des  cellules  blasto- 
dermiques  dans  les  oeufs  d'un  grand  nombre  d*insectes, 
sp^cialement  des  Dipt^res  (1);  le  d^veloppement  de  toule 
une  couche  de  cellules  &  I'int^rieur  de  la  membrane  vitel- 
line de  Toeuf  ovarien  de  YAscidia  canina,  sans  que  la  v^- 
sicule  germinative  participe  le  moins  du  monde  k  la  for- 
mation de  ces  cellules  (2);  enfin,  le  fait  g^n^ralement 
admis  de  la  formation  d'un  noyau  dans  Tceuf  des  animaux , 
apr^s  la  fecondation,  en  remplacement  de  la  v^sicule  ger- 
minative (3). 


(1)  Weissman,  Die  Entwickelung  der  Dipleren  (Zeitschrift  fur  wiss. 
ZooL.,  Bd.  XlJl  UDd  XIV). 

(2)  Kupffer,  Die  Stammverwandsehaft  iuHschen  Ascidien  und  Wirbel- 
ihieren{\fiCEi\  fur  hikr.  Arat.,  Bd.  VI.,  1870). 

(3)  On  doone  aussi  ^  la  formation  de  ce  noyau  nouveau ,  dans  une  ma- 
tiere  gi-anuleuse ,  le  nom  de  formation  endogene,  quolqu'il^e  puisse  elre 
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Mais  CCS  fails  ne  sont  pas  tous  concluants  :  les  observa- 
tions de  Weissman  sur  la  formation  des  cellules  blasloder- 

• 

miques,  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  Stre  invoquces  pour 
appuyer  la  formation  libre  des  noyaux  dans  ce  qn*il  appelle 
c  keimhautblastem;  >  elle$  ne  d^montrent  pas  que  les 
noyaux  qui  apparaissent  dans  la  couche  p^riph^rique  de 
TcBuf  (keimhautblastem),  ne  sont  pas  d^riv6s  de  la  v^sicule 
germinative.  On  sail  que  Topacit^  extreme  du  Vitellus  de 
foBufdes  insectes  rend  g^n^ralementces  observations  d^- 
licates  tout  k  fait  impossibles.  Et  ce  qui  tend  h  amener  un 
doute  sur  Tinterpretation  de  Weissman,  c'est  que  chez  les 
Cecidomyes  et  les  Aphides,  oil  le  vitellus  est  a  pen  pr^s 
transparent,  Metschnikow  a  constat^  que  les  noyaux  des 
cellules  blastodermiques  d^rivent  de  la  vesicule  germina- 
tive (1). 

Les  observations  beaucoup  plus  recentes  de  Kupfler  sur 
le  d^veloppement  des  Ascidies  ont  mis  en  lumiere  un  fait 
des  plus  remarquables  :  c*est  le  d^veloppement,  par  voie 
endog^ne,  de  toute  une  couche  continue  de  cellules  sous 
la  membrane  de  Toeuf  ovarien ,  longtemps  avant  la  r<^con- 
dation.  Les  cellules  se  forment  aux  d^pens  de  la  couche 
p^riph^rique  finement  granuleuse  du  vitellus,  et  les 
noyaux  apparaissent  dans  les  cellules  apr^s  leur  indivi- 


questiOD  de  cellule  apres  la  disparition  de  la  vdsicule  germioative.  Da 
resle,  c*esl  encore  une  question  de  savoir  si  un  uoyau  peut  se  former 
dans  le  corps  d*une  cellule,  avant  la  disparition  prealabledu  noyau.  Les 
observations  de  Kupffer  sont  les  seules  qui  semblent  conduire  ^  rafBrma- 
lion  positive  de  cette  possibilite. 

(1)  Metschnikow,  Embryologische  Sludien  an  /n^ecten.  (Zeitschrift 
Fiiit  wiss.  ZooL.,  Bd.  XVI.) 
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dualisatioD  (1).  C*esi  ie  seul  fait  qui  paraisse  posiiivecDcnt 
C0Dstal6  (]*une  g^n^ration  endog^ne  de  cellules  dans  Ie 
regne  animal ;  car  on  ne  pent  consid^rer  comine  d^mon- 
tr^e  la  disparilion  de  la  v^sicule  germinalive  (2)  de  I'oeuf 
et  son  remplacemenl  par  un  noyau  de  nouvelle  rormation. 
L'^volulion  des  Gr^garines  fournit  uu  nouvel  exemple  de 
formation  endog^ne. 

On  connaitaussi  dans  Ie  r^ne  v^^tal  quelques  exem- 
pies  de  ce  mode  de  multiplication  cellulaire  (5).  Telles 
sont  la  formation  de  la  vesicule  embryonnaire  et  celle  des 
premieres  cellules  de  Tendosperme. 

Importance  du  nucleole  —  Quand  j*ai  observe,  pour  la 
premidre  fois,  la  disparition  et  la  reapparition  des  nucleoles 
dans  Ie  noyau  des  Gregarincs,  il  me  paraissail  que  ces  fails 
devaient  avoir  pour  r^sultat  de  diminuer  Timportance 
qu'on  accorde  souvent  au  nucleole  comme  partie  constitu- 
tive de  la  cellule.  Aussi  est-ce  avec  ^lonnement  que  j'ai  vu 
Ie  nucleole  apparaitre  avant  Ie  noyau  dan$  Ie  cours  du  d6- 
veloppement  progressif  des  Gregarines.  Car  il  r^sulte  de 
1^  qu'il  faut  admettre  dans  Ttivolution  ontog^nique  de  la 
cellule,  entre  la  phase  de  cytode  et  la  phase  de  cellule, 
une  phase  inlerm^diaire,  caracteris^e  par  la  prtisence  d'un 
nucleole,  ce  qui  suppose  que  Ie  nucleole  a  dans  la  cellule 
une  importance  comparable  k  celle  du  noyau. 


(1)  Kupffer,  loc.  cit.  Celte  coucbe  cellulaire,  qui  apparalt  dans  Toeuf, 
persisle  pendanl  toule  la  dur^e  du  developpemenl  embryonnaire  et  est 
deslinee  ^  devenir  Ie  test  ou  la  coucbe  externe  du  manteau  des  Ascidies. 

(2)  Edouard  Van  Beneden,  Recherches  sur  la  composition  et  la  signi- 
fication de  roBuf,  t.  XXXIV  des  }iim.  de  l'Acad.  roy.  des  sc.  de  Belg. 

(5)  Sachs,  Lehrhuch  der  Botanik,  p.  11. 
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L.*existence  des  Mon^res,  qui  ont  6t£  i*origine  de  tous 
les  Aires  vivants,  et  doDt  rextr^me  simplicity  se  retrouve 
encore  dans  les  Gr^rines  k  leur  d6bat,  prouve  la  pr^exis- 
tence  du  plasson.  Mais  dans  le  plasson  le  nucl^ole  apparait 
avant  la  couche  nucleaire ,  et  c*est  apr^s  la  s^paratioQ  des 
Aliments  du  nuclAoIe  et  du  noyau  d*avcc  les  Aliments  du 
protoplasme,  que  celui-ci  devient  le  corps  de  TAl^ment 
cellulaire.  Ceci  d^montre  Texactitude  des  viies  de  Til- 
lustre  fondateur  de  Thistiologie  animale,  qui  assignait  k  la 
cellule  une  Evolution  centrifuge.  Les  parties  se  d^veloppent 
de  dedans  en  dehors,  le  nuclAole  Atant  la  premiere  form^e. 
II  est  clair,  d'apr&s  cela,  que  le  nucl^ole  a  dans  la  con- 
stitution de  la  cellule  une  importance  Agale,  ou  tout  au 
moins  comparable ,  i  celle  du  noyau.  Comment  coucilier 
ce  fait  avec  celui  de  la  disparition  possible  de  cet  £1^- 
ment? 

Je  m*explique  ce  fait  par  comparaison  :  le  plasson  des 
Mon^res  est  le  si^ge  et  Tagent  de  tous  les  ph^nom^nes  phy- 
siologiques  fondamentaux  (ph^nom^nes  de  nutrition ,  de 
multiplication,  de  locomotion  et  dIrritabilitA);  et  ces  ph6- 
nom^nes  s'accomplissent  quand  le  noyau  manque  encore 
(Mon^res),  aussi  bien  que  quand  le  noyau  s*est  differenciA 
( Protoplastes) ;  ils  se  produisent  dans  le  protoplasme 
comme  dans  le  plasson.  On  congoit  par  Ik  que  les  m^mes 
ph^nom^ncs  physiologiqucs  puissent  s*accomplir  dans  la 
cellule,  quand  les  £l6ments  chimiques  du  nucl^ole  sont 
condense  en  un  seul  ou  en  plusieurs  corpuscules  nucl^o- 
laires,  aussi  bien  que  quand  ils  sont  uniform^ment  r^- 
pandus  dans  la  substance  du.noyau.  Par  ce  rapprochement 
on  s'explique  le  pen  d'influence  que  doivent  avoir  sur  la 
vie  de  la  cellule  ces  apparitions  el  ces  disparitions  succes- 
sives  du  nuclAole,  malgr^  Timportance  qu*il  semble  devoir 
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m^riter,  si  Ton  tient  compte  de  la  loi  du  d^veloppement 
de  la  cellule. 

Les  Gregurines  sont-elles  des  Amceba  ay  ant  subi  un  de- 
veloppement  regressif?  —  HaBckel  a  raDg£  avec  beaucoup 
de  raisoD  les  Gr^garines  k  cdt^  des  Amceba  dans  sod  groupe 
des  Protoplastes ;  il  considire  les  Gr^arines  comme  des 
Amceba  parasites.  « Die  Gregarinen  selie  ich  als  Amoeben 
an,  welche  durch  Parasitismus  riickgebildet  sind.  »  Tout 
animal  parasite  derive  6videinment  d*une  forme  vivant  pri- 
niitivement^  T^tatde  liberty,  et  il  est  clairque  les  Gr^a- 
rinesse  rattacbent  au  moinsaiissi  intimementaux  Amoeba 
que  les  Lern^ens  aux  Copepodes  libres.  Mais,  tandis  que 
Ton  observe  g^n^ralement  chez  les  animaux  parasites  un 
developpement  regressif,  lesGr^garines,  au  lieu  de  r^tro- 
grader,  me  paraisseut  s'etre  ^lev^es  davantage  par  la  vie 
parasitaire.  £videmmenl  les  Gr^arines  sont  des  L^pocel- 
lules  tres*61cv^es,  comme  le  montre  I'^tude  de  toute  leur 
organisation. 

Dans  ses  recherches  sur  la  composition  cbimique  du 
protoplasme  (analyse  du  protoplasme  des.Myxomyc^tes), 
Kiihne  a  d£montr6  la  nature  complexe  de  cette  mati^re. 
Le  protoplasme  est  form^  d*un  melange  de  diif<6rentes  ma- 
ti^res  albuminoides,  parmi  lesquelles  se  trouvent  sp^cia- 
lement  la  myosine,  la  16citine;  etc.  Le  protoplasme  ren- 
fermede  plus  une  substance  tr^s -analogue  k  la  cellulose 
v^^tale  (1).  Ce  r^sultat  est  d*une  extreme  importance:  il 
permet  de  supposer  que  la  differentiation  progressive  des 
cellules ,  et  leur  caract^risation  au  point  de  vue  physiolo- 


(1)  Ck>mmaaicaUon  verbale  de  Tauteur. 
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gique ,  dependent  de  raccutnulation'prepond^rante  de  Tun 
%ou  Tauirede  ces  principes,  et  de  la  separation  de  celui'Ci 
d*avec  les  autres  elements  du  protoplasme  (loi  de  locali- 
sation). 

La  cellule  musculaire  renferme  one  plus  grande  quan- 
tity de  myosine,  pouvant  se  s^parer  progressivement  des 
autres  Elements  du  protoplasme  k  mesure  qu*elle  se  forme. 
On  con^oit  que  dans  un  dtre  monocellulaire,  i\e\€  en  or- 
ganisation, cette  myosine  tende  k  se  s^parer  aussi  pour  se 
deposer,  sous  une  forme  quelconque,  sous  la  couche  cuti- 
culaire  et  realiser  de  cette  facon,dansla  cellule,  un'syst^me 
iocomoteur  comparable,  au  point  de  vue  physiologique,  k 
celui  des  vers  Nematodes.  La  cuticule  cbez  les  Nematodes 
est  une  sorte  de  charpente  pouvant  agir  parson  elasticity; 
sous  la  cuticule  se  trouve  une  couche  de  substance  con- 
tractile forni^e  par  des  cellules  musculaires.  On  trouve  cbez 
185  Gregarines  cette  couche  musculaire  :  Leidy  (1)  I'a  re- 
connue  en  premier  lieu ,  et  il  a  cherch^  a  d^montrer  qu'il 
existe  sous  la  cuticule  une  membrane  musculaire  qui,  en 
se  conlractant,  se  plisse  longitudinalement  de  facon  a  pro- 
duire  une  striation  bien  marquee.  Leuckart  (2)  et  Ray 
Lankester  (5)  sont  arrives  k  la  mSme  conclusion.  En  etu- 
diant,  au  moyen  des  r^actifs,  Timmense  Gregarine  du  ho- 
mnrd,  j'ai  pu  m*assurer  de  la  presence,  sous  la  cuticule, 
d'un  veritable  syst^me  de  fibrilles  musculaires,  comparable 
k  celui  des  infusoires.  J^esp^re  pouvoir  d^montrer  Texis- 
tence  de  ce  systSme  de  tibrilles  cbez  des  Stres  monocel- 


(1)  Leidy,  Transact.  Amer.  Phil  Soc.  at  Philad.  1852,  vol.  X. 

(2)  Leuckart,  ifahresbericht ,  dans  les  Archiv  fur  Natdrgescrichte, 
t.  XXI,  p.  108. 

(3)  Ray  Lankesler,  Journal  micr.  Soc.,  1863. 
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lulaires,  dans  un  travail  ult^rieur  sur  la  structure  intime 
de  la  Gregarina  giganiea  (6g.  30)  (1 ). 

Si  Ton  oe  tient  compte  que  du  fait  de  Texistence,  chez 
les  Gr^garines,  d'une  couche  musculaire,  reconnue  depuis 
Leidy  par  tous  les  naturalisles  qui  se  sodC  occup^s  de  ces 
6tres,on  doit  admettre  que  ces  protistes  s'eleveut  au-dessus 
des  Amoeba.  A  mon  avis,  il  est  impossible  de  consid^rer 
les  Gr^arines  comme  des  Amoeba  ayani  subi  un  develop^ 
pement  regressif :  Les  Gregarines  ont  una  organisation 
plus  elevee  que  celle  des  autres  protoplastes. 

Quoi  qu'il  en  soil,  la  Gr^arine  du  homard  passe  succes- 
sivement,  dans  le  cours  de  son  ddveloppement  embryon- 
naire,  par  les  phases  suivantes  : 

Phase  monerienne. 

—  de  cylode  genera teur. 

—  de  pseudofilaire. 

—  de  protoplasle. 

—  de  gregarine  enkystee. 

—  de  psorospermie. 

Jl  est  certain  que  peu  d'organismes  ^lev^s  ont  une  Evo- 
lution aussi  complexe. 

Les  Grigarines  presentenUelles  une  generation  alter- 
nante?  Avant  de  terminer,  il  me  reste  encore  i  examiner 
s*il  faut  admettre  chez  ces  Stres  une  veritable  g^n^ration 
alternante.  La  solution  de  ce  probl^me  est  subordonn^e  k 
la  question  de  savoir  s*il  existe  une  veritable  conjugaison 
chez  ces  organismes.  Que  certaines  esp^ces  se  reocontrent 


(1)  Dans  un  iravail  plus  recent,  Ray  Laokestcr  exprime  I'opinion  que  la 
strialion  longiludinale  (lepend  de  la  couche  protoplasmique  corticale  et 
qu'elle  apparatt  seulemeDt  au  moment  de  la  conlraciion.  [Notes  on  the 
Gregarinida;  1865.  Trans,  of  tee  migrosc.  Society  of  London.) 
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toujours  accol^es  bout,  i  bout,  c'est  iocontestable.  Mais 
on  ne  peut  pas  en  eonclure  avec  Stein  i  la  n^cessit6  d*une 
conjugaison  :  il  est  parfaitement  d^montre  aussi  que  cer- 
taines  Gr^arines  peuvent  s*enkyster  sans  conjugaison 
pr^alable.  Mais  ce  ph^now^ne,  quand  il  se  produit,a-t-il 
pour  but  la  f^condation  de  deux  individus  Tun  par  Tautre, 
les  Gr^garines  ^tant  des  formes  sexu^es,  ou  bien  est-il 
simplement  accidentel?  Ce  qui  me  porte  k  admeltre  plulot 
cette derniere  interpretation,  c^est  :,V  que  la  conjugaison 
n'est  pas  n^cessaire;  2<>  que  cet  accolement  des  individus 
s'observe,  chez  certaines  esp^ces,  sur  de  toutes  jeunes 
Gr^garines;  Z"*  que  cet  accolement  ne  se  fait  pas  toujours 
de  la  m^me  maniere  :  tantdt  les  individus  s'accolent  par 
leurs  extr^miies  corre^pondantes,  tantdt  par  leurs  exlre- 
mites  opposees;  4""  que  Ton  irouve  quelquefois  plusieurs 
Gr^garines  accol^es  Tune  k  rautre(von  Siebold,  etc.); 
S""  que  souvent  deux  Gr^garines  r^unies  dans  un  mSme 
kyste  ne  se  fondent  pas  en  une  masse  granuleuse  unique, 
mais  qu*elles  donnent  naissance,  chacune  pour  son  compte, 
a  une  generation  de  psorospermies. 

Je  crois  qu*il  est  plus  vrai  de  comparer  la  pretendue 
conjugaison  des  Gr6garines  k  la  fusion  des  Amibes  pour 
la  formation  de  plasmodes,  comme  de  Bary  Fa  observe  le 
premier  chez  les  Myxomyc^tes,  et  Hdeckel  chez  les  Mo- 
nires  {Protomyxa  aurantiaca).  Or,  chez  ces  etres,  cette 
fusion  d^eie'ments  a  uniquement  pour  but  Taccroissement 
de  la  masse  protoplasmique,  aCn  d^arriver  plus  rapidement 
k  la  reproduction  f)ar  sporogonie  (1).  Dans  ce  cas,  la  mul- 
tiplication par  division  serail  le  seui  mode  de  multiplica- 
tion des  Gregarines,  et  il  n'y  aurail  pas  de  digen^se.  I^ 
multiplication  par  division  serait  chez  elles  la  seule  pos- 

(1 )  Hseckel ,  Monogr.  der  Moneren ,  p.  89. 
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sibie;  mais  celle-ci  se  produil  k  deux  phases  distioctes  de 
feur  6volntion  :  l""  elle  suit  renkystement  et  a  pour  r^sultat 
la  production  des  psorospermies  (sporogouie);  S'^elle  s*ac- 
complit  chez  le  cytode  g^n^rateur  pour  la  production  des 
pseudofilaires  (bourgcounement). 

Hseckel  a  caract^ris6  son  r^gne  des  Protistes  par  Tab- 
sence  de  toute  reproduction  sexuelle  (1).  Les  Gr^garines 
se  rangent  dans  ce  regne  k  cdt£  des  vraies  Anoibes,  pour 
constituer  avec  elles  le  groupe  des  Protoplastes, 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

1,2et3.  Phase  mon^rienoe  des  Gr^gariiies.  La  ligne  marqaee  par  ud 
pointing  daos  la  tig.  3  iiidique  une  premiere  forme  affecl^  par  le  cytode. 

4.  A  la  peripberie  du  cytode  on  observe  une  couche  bomog^ne  depourvue 
de  graoulatioDS. 

5.  Prolongenients  en  voie  de  formation  k  la  surface  du  cytode. 

6-6"".  Le  meme  cytode  gen^rateur  montrant  differents  ^tais  de  contrac- 
tion du  bras  mobile  et  les  caractSres  differents  du  bras  mobile  et  du  bras 
rigide.  —  En  6''  et  6'"  on  distingue  une  striation  Iransversale  de  la 
portion  basilaire  du  bras  mobile. 

7  et  8.  Deux  cytodes  gencrateurs.  —  Le  bras  mobile  est  sur  le  point  de 
se  detacher. 

9  ^  42.  Cytodes  k  un  seul  prolongement.  Ces  differentes  figures  repr6- 
sentent  differentes  phases  de  revolution  du  bras  rigide. 

13etl4.  Pseudolilaires  libres. 

13  k  30.  Phases  intermediaires  entre  la  forme  de  pseudotilaire  et  la  forme 
de  jeuue  Gregarine.  Chez  les  uns,  le  nucleole  seul ,  chez  les  autres,  le 
nucleole  et  le  noyau  se  trouvent  differenci^. 

SI  k  27.  Etats  successifs  de  d^veloppement  de  la  jeune  Gregarine. 

38  et  29.  Gr^arines  plus  completes  k  un  faible  grosslssement. 

30.  Portion  du  corps  d'uue  Gregarine  adulte  conservee  dans  la  glycerine 
pour  montrer  les  tibrilles  musculaires. 


(1)  Loc.  cit.f  p.  120. 
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Noie  sur  les  falsifications  de  la  chicoree-  par  la  tourbe ; 
par  M.  Th.  Swarls ,  professeur  &  TUniversit^  de  Gand. 

La  chicoree,  comme  toules  les  substances  qui  entrent 
pour  une  large  part  dans  ralimentalion  de  rouvrier,  a  ^t^, 
pour  certains  industriels  avides,  Fobjet  des  faisiGcalions 
les  plus  di verses,  les  plus  ^bont^es,  et  Ton  trouve  dans  les 
ouvrages  sp^ciaux  des  indications  uombreuses  sur  ces 
diverses  sophistications  et  sur  les  mani^res  de  les  recon- 
nattre.  II  en  est  une  toutefois  qui  semble  avoir  ^chapp^ 
jusqu'ici  aux  investigations  des  chimistes,  et  qui  n'est  re- 
lat^e  dans  aucun  des  ouvrages  que  j*ai  eu  Toccasion  de 
consulter :  je  veux  parler  de  Faddition  de  poudre  de  tourbe 
a  ia  poudre  de  chicoree.  Cette  fraude  semble  dtre  Tapa- 
nage  exclusif  de  nos  Flandres,  et  doit  s'y  pratiquer  sur 
une  assez  vaste  ^chelle,  si  Ton  tient  compte  de  la  grande 
consommation  de  chicoree  que  Ton  y  fait  (1).  Si  Ton  con- 
sidere  d^autre  part  qu*il  y  a  des  negociants  qui  ne  vendcnt 
que  de  la  tourbe  moulue;  que  des  quantit^s  considerables 
de  cette  matiere  sont  envoy^es  &  la  mouture;  et  que  le 
peuple  accuse  ouvertement  la  tourbe  d'etre  la  substance 
6trang^re  que  Ton  incorpore  dans  la  chicoree  et  la  ddsigne 
sous  les  denominations  signiticatives  de  terre  a  chicoree 
ou  terre  a  tabac ,  on  pourra  ais^ment  juger  de  I'lmpor- 
tance  de  cette  fraude. 

II  etait  done  desirable,  au  point  de  vue  de  la  morality 


(1)  La  coDsommalion  annuelle  de  la  cbicor^  en  Belgiqae  s^^l^ve  4  dix 
millions  de  liilogramines. 
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industrielle  et  de  Tinl^rSt  des  classes  laborieuses  qui  trou- 
veDt  dans  la  chicor^e  un  succ^dan^  du  caf^,  dc  decouvrir 
uDe  m^thode  permetlant  de  reconiiattre  la  loiirbe  ro^langee 
k  celte  denr^e.  J'ai  ^t^  appel6  par  la  justice  k  r^soudre  ce 
probl^me.  Ayant  eu  k  examiner  une  grande  s6rie  d*^chan- 
tillons  forlemenl  suspects ,  et  saisis  chez  des  fabricants  oii 
Ton  avail  ^galemei\t  d^couvert  de  la  tourbe  en  quantite 
considerable,  j'ai  et^  anient  k  trouver  up  proc^dequi  mc 
paralt  assez  convenable,  et  que  j*ai  I'honneur  de  souniettre 
au  jugement  de  T  Academic. 

La  chicor^e  est  la  racine  torr^fiee  et  moulue  du  Cicho' 
rium  intybus.  Elle  a  6te  Tobjet  de  nombreux  travaux,  non- 
seulement  k  cause  des  falsifications  qu*on  lui  fait  subir, 
mais  aussi  parce  qii'elle  sert  fr^quemment  k  falsifier  le  cafe 
en  poudre.  Qu'il  me  sdit  permis  de  rappeler  ici  les  princi- 
paux  r^sultats  sur  lesquels  il  convient  de  s'appuyer  dans  la 
recherche  des  sophistications,  k  Taide  de  la  tourbe,  dont 
cette  substance  pent  £tre  Tobjet. 

Une  premiere  indication  est  fournie  par  la  teneur  en 
cendres.  Une  chicor^e  pure,  s^ch^e  k  100*",  laisse  de  4  ^ 
6,5  p.  ^/o  de  r^idu  k  Tincih^ration.  Tons  les  auteurs  sont 
d*accord  sur  c^  point  (1).  J'ai  Tait  moi-m£me  plusieurs  de- 
terminations de  cendres  en  operant  sur  de  bonnes  chi- 
cortes  du  commerce,  et  Je  suis  arriv^  au  mdme  r^sultat, 
c'est-^-dire  a  une  teneur  de  6^  6,5  p.  %  Mais  en  operant 
sur  des  racines  lav^es  et  torr^ii^es  dans  mon  laboratoire, 
ou  sur  des  cossettes  non  encore  pulv^ris^es,  ou  sur  des 


(i)  Voir  Bolley,  Manuel  ctessais  et  de  recherches  chimiques,  666.  — 
HassatI ,  Adulterations  detected ,  133.  —  Heuz^,  Plantes  industrielles ,  I, 
134. 
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chicorees  tapioca  (i),  j'ai  constammenl  trouve  que  la  te- 
ncnr  en  cendres  n'allait  pas  au  del^  de  4,3  p.  ®/o,  et  que 
souvenl  cite  ^lait  infirieure  i  4.  C'esl  ce  qui  r^sulle  dcs 
chiffres  suivants : 


Chicoree  lavee  el  lorr^Gee 


CosseUes  prises  cbez  un  fabricanl 


Chicoree  semoule  du  commerce 


—       lapioca 


Ccndrc». 

3,7 
3,8 
4,0 
4,3 
4,4 
3,9 
4,2 
5,8 
4,3 
4,« 


Je  crois  pouvoir  conclure  de  ces  chiffres  que  la  teneur 
moyenne  et  normale  d*une  chicoree  bien  pr^par^e,  et 
exempte  de  terre  adh^rente,  est  de  4  p.  ^/o  de  cendres;  el 
que  les  2,5  p.  ^/o  supplementaires  constituent  une  esp^cc  de 
tolerance  accord^e  aux  fabricants  pour  ie  sable  qui  peut  ad- 
herer auxracines.  Toute  chicoree  qui  laisse  plus  de6,5p.<^/o 
de  cendres  doit  Stre  consid^r^e  comme  d^fectueuse,  soit 
par  suite  d*une  trop  forte  torr^raction ,  soit  qu*on  y  ait 
laisse  ou  introduit  un  exces  de  mati^re  terreuse,  soil  enGn 
qu*on  Tail  falsiflee  par  une  substance  riche  en  cendres, 
comme  c'est  le  cas  pour  plusieurs  tourbes. 

La  question  de  la  richesse  en  cendres  de  la  chicor^  me 
paralt  plus  importante  qu'elle  ne  semble  au  premier  abord. 


(I)  On  entend  par  cbfcor^  semoule  ou  tapioca ,  les  grains  grossiersde 
chicoree  que  le  bluloir  separe  de  la  poudre  fine.  Ces  grains  sont  ainsi  se- 
|)ar6s  des  parttcules  terreuses  ndherentes  k  la  racine,  et  excluent  toute 
fraude  par  addition  de  subslanct*  pulv^ruienle  6trang6re. 
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Quelquesfabricants,  en  effet,  travaillent  des  racines  for- 
temcnt  charg^es  de  boue;  et  sous  prelexle  que  Ic  lavage 
des  racines  n*est  pasentr^  dans  la  pratique  industrielle,  et 
que  les  librilles,  la  terre,  etc.  que  la  dessiccation  d^tache 
des  cossettes,  ont  ^t^  payees  comme  chicor^e,  ils  ajoutent 
i  la  ractne  proprement  dite  toutes  les  mati^rcs  que  les 
tourailles  en  avaient  separ^es.  De  cetle  faQon  la  proportion 
de  cendres  pent  s*accroitre  consid^rablement,  sans  que 
pour  cela  il  y  ait  falsification  proprement  dite  :  mais  il 
n*est  pas  moins  vrai  que  le  client  est  induit  en  errcur  sur 
la  valeur  r^elle  de  la  marchandise ,  et  qu^une  concurrence 
peu  loyale  est  faite  k  des  fabricants  qui  travaillent  des 
racines  mieux  nettoyees.  II  serait  desirable,  au  point  de  vue 
de  la  morality  industrielle  et  dans  Finter^t  des  consom- 
mateurs,  que  cette  question  filt  jug^e,  et  que,  comme 
en  France  (1),  une  disposition  r^glementaire  vint  fixer  la 
quantite  maxima  de*  matiere  terreuse  qu'une  chicor^e  pent 
lafsser  a  I'incineralion,  sous  peine  d'etre  consid^ree  comme 
lalsifiee.  Les  fabricants  eux-memes  auraient  tout  avantage 
k  lirer  de  lik :  car  un  exces  de  cendres  6veille  plut6t  le 
soupQon  de  falsification  que  Tidee  de  fabrication  d6fec- 
tueuse. 

La  racine  de  chicoree  contient  une  quantity  conside- 
rable de  matiere  extractive,  que  la  torr^faclion  transforme 
en  une  sorte  de  caramel.  Une  chicoree  bien  pr^par^e  cMe 
i  Teau  de  57  k  65  p.<)/ode  matiere  soluble.  Mes  experiences 
confirment  ces  r^sullats  :  j*ai  observe  cependant  qu'il  .est 
assez  long  et  difQcile  d*expulser  les  derni^res  traces  d'hu- 


(I)  Une  iDstruclioD  du  25  juillet  1853,  publiee  par  le  miDislrede  Tagri- 
calture  et  du  commerce,  porte  que  la  cbicor^e  en  i)oudre  est  pure  quand 
elle  ne  donne  pas  au  dela  de  5  &  6  p.  */o  d'une  cendre  grjs^tre,  apres  avoir 
ele  iuciner^. 
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midit^  de  la  mati&re  exlraclive  ainsi  obtenue,  et  qu'oo 
arrive  plus  sdrement  au  r^sultaU  en  ^puisaot  la  chicor^ 
sur  un  iillre  lar6  et  en  pesanl  le  r^sidu  s^ch6  a  100.  L*ap- 
pareil  a  filtration  rapide  de  M.  Bnnsen  rend  ici  des  ser- 
vices pr^cieux.     , 

La  poudre  de  chicor^e  est  u^e  substance  assez  hygros- 
copique.  Les  marchands  qui  la  d^bitent  en  paquets  ad- 
mettent  que  la  poudre  s^che  absorbe  de  12  k  15  p.  ^/o 
d'humidit^,  et  font  leurs  pes^es  et  leurs  prix  en  conse- 
quence. La  quantity  d^humidit^  qu'une  cbicor^e  abandonne 
5  la  dessiccation,  et  celle  qu'elle  reprend  ensuite  lorsqu*on 
Fexpose  k  I'air  humide,  peuvent  donner  par  consequent 
des  indications  utiles  sur  son  degr^  de  puret^.  "" 

Enfin  la  structure  microscopique  de  la  racine  de  chi- 
cor^e  est  assez  caracteristique  :  on  y  distingue  aisement 
de  grandes  cellules  remplies  de  granulations,  et  des  vais- 
seaux  scalariformes.  (Voir  fig.  11.) 

Si  nous  examinons  maintenant  la  tourbe,  nousarrivons 
a  des  r^sultats  bien  differents.  La  tourbe,  comme  on  le 
sait,  est  un  combustible  fossile  resultant  de  la  transforma- 
tion  de  divers  v^g^taux  cryptogamiques  au  sein  des  eaux. 
Son  caract^re  le  plus  saillant  est  fourui  par  I'odeur  parti- 
culi^re  qu'elle  r^pand  lorsqu'on  la  bri!ile.  Ses  autres  pro- 
priet^s  sont  assez  variables  et  se  modifient  suivant  son 
anciennete.  Les  tourbes  r^centes,  en  efiet ,  ont  une  struc- 
ture herbac^e  ou  feutr^e,  dans  laqueile  on  reconnatt  par- 
fois  encore  les  v^g^taux  qui  ont  concouru  k  leur  formation : 
leur  teinte  est  brunfttre  et  leur  teneur  en  cendres  tres*peu 
eiev^e.  Au  fur  et  k  mesure  que  les  couches  deviennent  plus 
profondes  et  plus  anciennes,  leur  couleur  se  fonce,  leur 
texture  devient  plus  dense,  leur  teneur  en  cendres  plus 
considerable.  Enfin,  les  tourbes  tr^s-anciennes  sont  presque 
noires :  on  n'y  distingue  presque  plus  les  debris  de  v^g^- 
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taux;  lear  aspect  est  pour  ainsi  dire  poisseux.  D*apr6s  les 
renseignemeDts  que  j'ai  pu  me  procurer,  les  tourbes  k 
structure  feutr^e  sont  seules  employees  pour  falsifier  la 
chicor^e :  celles  dont  la  structure  est  compacte  ne  sont 
jamais  presentees  k  la  mouture,  et  ne  conviendraientgu^re 
k  cet  usage. 

On  serait  tent^  de  croire,  au  premier  abord,  que  la 
tourbe,  substance  min^rale,  doit  laisser  une  quantity  de 
cendre  assez  forte  pour  influencer  notablement  le  poids 
du  r^sidu  que  iaisse  la  chicor^e  quand  on  Tincin^re.  Cette 
id^  est  loin  d*£tre  exacte  d*une  mani^re  absolue.  De  nom- 
breuses  recherches,  faites  en  vue  d'etablir  le  mode  de  for- 
matten  de  la  tourbe,  ont  d^montr^  que  la  teneur  en  cen- 
dres  y  est  fort  variable  et  souvent  trto-restreinte  (1).  Elle 
augmente  par  suite  de  la  transformation  que  le  temps  lui 
fait  subir  et  par  les  substances  min^ralesque  Teau  apportc 
m^caniquement.  Elle  pent  varier  entre  0,9  et  50  j).  % 
Les  tourbes  que  j'ai  eu  Toccasion  d'examiner  laissaient  de 
8  i  20  p.  %  de  cendres. 

La  tourbe  est,  pour  ainsi  dire,  inalterable  k  Feau;  ce 
liquide  ne  lui  enleve  que  2  p.  Wo  de  mati^re  soluble,  ex- 
tractiforme.  Quoique  la  poudre  de  tourbe  soit  plus  lourde 
que  Teau,  elle  y  flotte  cependant  par  un  eifet  de  capillarity  : 
et,  gr&ce  k  cette  circonstance , on  parvient,  ainsi  quil  sera 
dit  plus  loin,  k  s^parer  assez  facilemcnt  cette  substance 
d^avec  la  poudre  de  chicor^e. 

La  tourbe  puWerisee  donne  une  poudre  d*uu  brun  noir, 
extr^mement  l^g^re,  et  qui  se  souleve  au  moindre  sou£De. 
A  premiere  vue,  on  serait  tente  de  croire  que  cette  sub- 
stance ne  renferme  qu'une  minime  quantity  d'eau.  II  n'en 


(1)  Vohl.  Ann.  Chem.  Pharm.^  CIX ,  185.;  Websky.  Journ.  f.  pract. 
CAeOT.,XCU,65. 
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est  rieo  loutefois.  Tous  les  ouvrages  traitant  de  la  tourbe, 
envisag^e  comme  combustible,  signalent  la  forte  propor- 
tion d*eau  que  ce  corps  almndonne  k  la  dessiccation  (1). 
Les  ^cbanlillons  que  j'ai  examines  en  conliennent  de  16 
k  20  p.^/o.  La  presence  de  la  tourbc  dans  une  chicorte  doit 
done  en  Clever  la  leneur  en  eau  bygroscopique. 

L^invesligation  microscopique  donne  aussi  des  r^ultals 
precieux  pour  reconnaltre  la  tourbe.  On  y  distingue  par- 
fois  tr^-nettement  des  feuilles  de  mousses,  dont  la  struc- 
ture est  caracteristique.  Les  tourbes  brunes,  relativement 
rccentes,  conliennent  surtout  des  especes  des  genres  Hyp- 
mim  et  Sphagnum  :  les  vari^l^s  plus  anciennes,  recoo- 
naissables  k  leur  leinte  noir^trc,  contiennent  en  wtre 
ct  surtout  des  especes  du  genre  Dicranum.  Je  dois  dire 
loutefois  que  celle  determination  est  souvent  rendue  fort 
difficile  par  le  dechirement  produit  par  la  meule ,  el  par 
rinlerj)osition  de  debris  informes  provenant  de  la  cbicoree 
dans  le  cas  de  falsification  :  elle  exige  un  ceil  exerce  et 
une  grande  babilude  du  microscope.  Ces  determinations 
out  ete  faites  avec  beaucoup  de  soin  par  mon  savant^ col- 
legue  et  ami  M.  Kickx,  qui  a  bien  voulu  dessiner  les  Ggurcs 
a  la  chambre  claire,  et  dont  le  concours  m*a  et^  precieux 
dans  cetle  partie  de  mon  travail.  (Voir  les  figures.) 

J*ai  vainement  essay^  de  trouver  k  la  tourbe  des  pro- 
prietes  particulieres  permettant  d^^lablir,  pour  cetle  sub- 
stance, des  reactions  analytiques.  Je  passerai  done  sous 
silence  tous  mes  essais  infruclueux,  pour  aborder  direcle- 
ment  Texpos^  de  la  methode  que  je  crois  propre  k  caracle- 
riser  la  presence  de  ce  corps. 

L*observation  a  demonlre  que,  dans  la  transformation 


(1)  Voir* Karmarscb ,  Technisches  WOrUrbuch,  III,  531;  Musprath, 
art,  Heizmalerialien. 
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dc  la  cellulose  en  combustibles  fossiles,  c'esU^^dire  en 
substances  qui  se  rapprochent  de  plus  en  plus  du  charbon, 
Toxyg^ne  s'^limine  principalement  a  f^tat  d'anhjdride 
carbonique,  tandis  que  le  depart  de  Thydrogene  a  surtout 
lieu  sous  forme  d*bydrocarbures  plus  ou  moins  complexes: 
gaz  des  marais,  p^troles,  paraffines,. ozokerites,  cires  ou 
r^sines  fossilcs,  etc.  Conime  la  lourbe  constitue ,  k  propre- 
menl  parler,  le  premier  terme  de  la  serie  des  (combustibles 
fossiles,  il  n'^lait  pas  sans  interet  d'examinersi,  elle  aussi, 
ne  reufermait  pas  une  substance  de  ce  genre.  La  chose  pa- 
raissait  fort  probable  pour  les  tourhes  compactcs,  dont 
Taspect  est  pour  ainsi  dire  poisseux  ou  bitumineux  :  elle 
r^tait  egalemenl  pour  les  tourbes  herbac^es  qui  repandent, 
quand  on  les  brdle,  une  odeur  analogue  a  celle  du  bitume 
fondu.  L^exp^rience  faite  sur  ces  derni^res  a  pleinement 
confirm^  mes  provisions.  En  faisant  bouillir  la  tourbe  avec 
le  chloroforme,  la  benzine  ou  Tether,  on  oblienl  une  solu- 
tion jaun&tre  qui  laisse  a  rOvaporation  un  residu  brun,  dur, 
cassant,  el  en  tout  comparable  au  bitume.  Cette  substance, 
cbauffOe  sur  une  lame  de  plaline,  fond  el  brAle  avec  une 
flamme  brillante,  en  repandant  une  odeur  bilumincuse  qui 
rappelle  enti^remenl  celle  de  la  lourbe.  ChauffOe  avec  pre- 
caution dans  un  tube ,  elle  bout  a  une  haute  temperature , 
et  paratt  se  volaliliser.  II  se  condense  dans  les  parties 
froides  une  substance  liquide  qui,  par  le  refroidissement, 
se  concrete  en  une  masse  jaune  dont  tes  propriOtes  rap- 
pellent  celles  de  la  substance  primitive.  Je  suis  done  porte 
i  croire  que  la  mati^re  bitumineuse  dont  je  viens  de  signa- 
ler Fexistence  dans  la  tourbe,  constitue  Tun  des  hydro- 
carbures  peu  volatils  de  la  sOrie  des  paraflines  :  je  me 
reserve  d*ailleurs  d*en  reprendre  prochainement  I'etude 
scienlifique. 
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Le  chloroforme  semble  £tre  le  meilleur  dissolvant  de  la 
nouvelle  substance.  Elle  est  insoluble  dans  I'eau ,  mais  se 
dissout  assez  facilement  dans  I'alcool ,  Tether,  le  sulfure 
de  carbone  el  I'essence  de  p6trole  bonillants,  el  s'en  d6- 
pose  presque  compl^lement  par  le  refroidissement  k  T^tat 
de  pelits  grains  amorphes,  qui  rappellenl  certkins  corps 
gras  crislallis^s  de  I'^alcool.  Si  les  solutions  sont  concen- 
irees,  elles  se  prennent  par  le  refroidissement  en  uo 
magma  g^latineux.  Les  eaux-ineres  retiennent  un  peu  de 
mati^re  coloranle :  la  substance  elle-mSme,  s^par^  par 
expression  et  dess4ch^e,se  transforme  en  une  masse  jaune- 
pile,  translucide,  d'aspect  r^ineux,  el  poss6danl  les  pro- 
pri£t6s  £num6rees  plus  haul  pour  la  substance  extraite 
direclement. 

Tous  les  ^chantillons  de  tourbe  que  j'ai  eu  Toccasion 
d'examiner,  m'ont  fourni  la  substance  dont  il  vient  d'etre 
question  :  on  pent  en  extraire  de  4  i  5  p.  ^lo,  Je  crois  done 
qu^on  pent  la  consid^rer  comnie  un  conslituant  caract^ris- 
tique  de  la  tourbe.  Et  en  admeltant  qu*il  n*en  soil  pas 
rigoureusementainsi,  et  que  d*aulres  corps  puissent  offrir 
une  substance  du  mSme  genre,  toujours  est-il  que  la  chi- 
cor^e  ne  renferme  rien  de  sembiable  et  que,  me  pla<^nt 
au  point  de  vue  du  present  travail,  la  presence,  dans  une 
chicor^e,  d'une  substance  bitumineuse,  est  une  preuve 
certaine  de  la  Talsification  par  la  tourbe  ou  par  un  corps 
analogue. 

Le  tableau  ci-contre  resume  Tensemble  des  caract^res 
de  la  tourbe  qui  viennent  d'etre  ^num^res,  et  les  r^sul- 
tats  fournis  par  T^tude  des  ^chan^illons  que  j'ai  eu  I'occa- 
sion  d*examiner. 
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J*ai  fait,  sur  des  cliicorees  de  diverses  provenances,  do 
nombreux  essais  dans  le  sens  qui  vient  d*^tre  indiqu^. 
Tous  ont  Iburni  des  resultats  n^gatifs.  Le  chlorororme  n'en 
extrait  qu*un  peu  de  maticre  huileuse  qu*on  trouve  comme 
r^idu  de  Tevaporation  :  on  sait,  en  effet,  que  les  fabricants 
incorporent  environ  1  p.  ^/o  d*huile  dans  leurs  chicories 
pour  leur  donncr  un  plus  bel  aspect,  et  les  empecher  de 
s'agglutiner. 

J*ai  fait  ensuile  des  experiences  nombreuses  et  variees 
sur  des  chicories  pures,  auxquelles  j'ajoutais  des  quanlites 
d^termin^es  de  tourbe.  J'ai  obtenu  tontes  les  fois,  par 
le  chloroforme ,  une  substance  bitumineuse.  Seulement , 
comme  elle  se  trouvait  elre  plus  ou  moins  m^lang^e  de 
graisse  dans  les  cas  o£i  j*avais  pris  des  chicories  commer- 
ciales,  la  substance  bitumineuse  ne  se  pr^sentait  pas  avec 
son  degr6  de  duret^  babituel :  elle  avait  une  consistance 
cireuse.  II  sulTisail  d(!  la  dissoudre  dans  un  melange  chaud 
d'alcool  et  d'ither,  de  recueillir  le  d6pdt  form6  par  le  re- 
froidissement,  de  Tisoler  par  filtration  et  par  expression, 
pour  obtenir  la  substance  bitumineuse  avec  toutes  ses  pro- 
pri^t^s.  Le  poids  du  r^sidu  de  T^vaporation  du  chloroforme 
permet  de  doser  assez  approximalivement  la  quantity  de 
tourbe  ajout^e.  En  eflet,  si  Ton  admet  que  la  chicoree  ren- 
ferme  1  p.  Wo.  de  maticre  huileuse,  Texc^dant  doit  avoir 
&l6  apport6  par  tourbe;  et  comme  celle-ci  contient  en 
moyenne  5  p.  ^lo  de  matiere  bitumineuse,  on  pent  conclure 
que,  pour  chaque  centi^me  de  residu  au  deli  de  1  p.  ^Jo 
que  fournil  le  chloroforme,  il  y  a  vingt  parties  de  tourbe 
ajout^es.  Une  chicor<^e  qui  laisserait  2  p.  Wo  de  residu  d'^va- 
poration  contiendrait  done  20p.%de  tourbe  environ.  Ce 
r^sultat  est  d*accord  avec  mes  experiences ;  j*ai  trouv^ ,  en 
outre,  qu'on  peut  d^couvrir  ainsi  5  p.  ^/o  de  tourbe  dans 
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une  chicoree  en  n'operant  que  sur  20  grammes  de  mali&re. 

Comme  application  des  faits  exposes  dans  le  present 
travail,  void  la  m^tbode  que  je  propose  de  suivro  dans  la 
recherche  de  la  tourbe  dans  une  chicoree : 

l""  Dans  une  premiere  portion  on  fait  le  dosage  de 
Thumidit^,  et  ensuite  des  cendres. 

^  On  fait  bouillir  10  grammes  de  chicoree  avec  300 
grammes  d*eau  dans  une  capsule.  On  d^cante  la  liqueur 
brune  sur  un  filtre  tare;  on  r^p^te  la  diicoction  jusqu*ii  ce 
que  Teau  s*^coule  incolore;  le  marc  est  ^galement  regu  sur 
le  fdtre,  et  ce  dernier  compl^tement  rempli  d*eau.  Dans 
ces  conditions,  les  grains  de  chicoree  tombent  au  fond, 
les  parties  les  plus  (ines  et  toule  la  tourbe  se  reunissent 
dans  les  couches  sup^rieures  et  y  produisent  un  veritable 
feulre  apr^s  dessiccation.  Le  Ollre  est  si^che  i  lOO""  et  pes^ 
avec  son  contenu :  ce  qui  donne,  par  difference,  la  quan- 
tite  de  mati^re  extractive  soluble.  On  d^tache  ensuite  une 
partie  de  ce  feutre  pour  le  brAler  sur  la  lame  de  platine. 
L'odeur  de  la  tourbe  apparait  alors  tr^s-nettement  etpeut 
Stre  compar^e  k  celle  d*un  ^chantillon  de  tourbe  pure.  Une 
autre  portion  est  soumise  ^  Texamen  microscopique :  on  y 
distingue  alors  des  debris  de  mousses  se  rapportant  sur- 
tout  aux  genres  Spagnum,  Hypnum  et  Dicranum. 

Z""  Une  nouvelle  portion  (10  i  20  grammes)  est  dess^- 
ch^e  ct  ^puis^e  par  le  chloroforme  bouillant.  Trois  affu- 
sions de  100  grammes  suffisent.  La  liqueur  filtree  est 
^vaporee  d'abord  dans  un  petit  appareil  distillatoire,  et 
finalement  a  100%  dans  une  capsule  tar^e.  Si  le  r^sidu  est 
huileux  apr^s  refroidissement  et  ne  repr^sente  pas  au  dela 
de  1  p.  ®/o  du  poids  de  la  chicoree  employee ,  on  peut  con- 
clure  k  Tabsence  de  tourbe.  Mais  s'il  p&se  davantage,  et  si 
sa  consistance  varie  de  celle  du  saindoux  k  celle  du  suif , 
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il  est  presque  certain  qu'il  y  a  de  la  tourbe.  Pour  s^parer 
alors  la  mati^re  bilumineuse  d'avec  I'huile ,  on  repreod  ce 
r^idu  par  5  cent,  cubes  d*un  melange  bouillant  d'alcool 
et  d'6lher :  la  graisse  reste  en  solution ,  la  mati^re  bilumi- 
neuse se  depose  par  le  refroidissement  et  se  r^unit,  non 
en  stries  huileuses  comme  les  graisses,  mais  en  petits  gru- 
meaux  isol^s.  On  recueille  ceux-ci  sur  un  petit  (iltre,  on 
les  lave  avec  quelques  gouttes  d'essence  de  p^trole ,  et  on 
les  laisse  s^her.  lis  se  transforment  alors  en  plaques  jau- 
nitres,  resineuses,  qui  bri!klent  en  r^pandant  I'odeur  de 
la  tourbe. 


Le  travail  qu'on  vient  de  lire  a  ^.t^  fait  pendant  le  mois 
d*aodt  dernier,  et  les  faits  qui  s*y  trouvent  relates  out  servi 
de  base  k  un  rapport  d^expertise,  depos6  au  tribunal  de 
Gand,  le  8  d^cembre  1870.  Apr^s  qu'il  eut  ^t^  pr^sent^  k 
TAcad^mie,  j'ai  eu  Toccasion  de  prendre  connaissance  d'un 
travail  public  par  M.  Mulder,  il  y  a  d6}k  fort  longtemps ,' 
et  dans  lequel  le  savant  chimiste  d'Utrecht  a  consign^  le 
r^sultat  de  ses  recherches  sur  les  tourbes  de  Hollande.  II 
a  d^couvert  dans  ces  dernieres  quatre  r£sines  diff^rentes. 
M.  Jacobsen,  dans  un  article  publi6  dans  le  numero  de 
fevrier  des  Annalen  der  Chemie  und  Pharmacie,  est  arrive 
k  des  r^sultats  du  m^me  genre  pour  les  tourbes  de  Su6de, 
ou  il  a  d^couvert  5  p.  ^/o  d*une  r^ine  acide. 

J'ai  repris  alors  mes  recberches  sur  la  substance  bitu- 
mineuse  que  le  chloroforme  extrail  des  tourbes  que  j'ai 
examinees,  et,  sans  avoir  ^tabli  d*une  maniere  complete  la 
composition  de  ce  corps,  j*ai  trouv^  cependant  qu*il  ren- 
ferme  aussi  uner^sine  acide,  qui  a  la  propri^t^  de  pr6c]- 
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piter  en  jaune  btun,  par  une  solution  alcoolique  d*ac4tate 
de  cuivre.  Ce  caract^re,  joint  h  ceux  que  j'ai  d^crits  ant^- 
rieurement,  permet  de  caract^riser  la  tourbe  d'une  mani^re 
encore  plus  sAre,  car  il  ^carte  la  possibility  d'une  confusion 
de  la  substance  bitumineuse  avec  un  corps  gras  solide 
qu*on  aurait  pu  introduire  dans  la  cbicor^e. 


2"*  s^^rfFm  tomr  XXXI.  20 
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GLilSSE   DES  LETTRES. 


Seance  du  8  mat  18H, 

M.  J.-J.  Haus,  directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  Ch.  Steur,  J.  Grandgagnagtf,  J.  Rou- 
iez,  Ad.  Borgnet,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  F.-A.  SdcI- 
laert,  M.-N.-J.  Leclercq,  M.-L.  Polain,  le  baron  J.  de  Witle, 
Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Lellenhove,  R.  Chalon, 
Ad.  Mathieu,  J.-J.  Thonissen,  Th.  Juste,  G.  GuUlaume, 
F.  N^ve,  AlphoDse  Wauters,  H.  Conscience,  membres; 
J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scheler,  associes; 
Alph.  Le  Roy,  correspondanl. 


CORRESPONDANCE. 


Uhe  lettre  du  palais  annonce  que  Sa  Majesty  le  Roi  ho- 
norera  de  sa  presence  la  stance  publique  de  la  classe,  (ix^e 
au  mercredi  10  mal. 

S.  A.  R.  le  Comte  de  Flandre  se  fait  excuser,  par  suite 
de  son  voyage  en  Angleterre,  de  ne  pouvoir  assister  k  cette 
solennit^. 
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—  M.  le  Ministre  de  i*int^rieur  Iransmet  une  expedition 
de  rarr£t6  royal  qui  conf^re,  sur  les  propositions  du  jury 
charge  dc  juger  la  cinqui^me  periode  du  concours  quin- 
quennal  d*histoirc  nationale ,  ic  prix  de  5,000  francs  de  ce 
concours  k  M.  Jules  Van  Praet,  membre  de  la  classe,  pour 
son  ouvrage  intitule :  Essais  sur  Vhisloire  politique  des 
trois  dernier s  siecles, 

Le  meme  haul  fonctionnaire  adresse  une  ampliation  de 
son  arrete  qui  conf^re,  sur  les  propositions  du  jury  charge 
de  juger  la  cinqui^me  periode  du  concours  triennal  de  lit- 
terature  drama tique  flamande,  un  prix  de  1,500  francs  k 
M.  Feiix  Vaodesande,  pour  son  ceuvre  intitule :  Het  vyfde 
rad  van  den  wag  en. 

La  proclamation  de  ces  resultats  aura  lieu  en  seance 
publique. 

—  Divers  ouvrages  envoyes  par  le  departement  de  Tin- 
terieur,  pour  la  bibliotheque  de  TAcademie,  seront  inscrits 
au  Bulletin.  —  Remerctment. 

—  Les  ouvrages  suivants,  au  sujet  desquels  des  remerci- 
ments  sont  adresses  aux  auteurs ,  prendront  egalement 
place  dans  la  bibliotheque,  apr^s  leur  inscription  au  Bul- 
letin de  la  seance  : 

1**  Du  suffrage  universel  et  de  Vabaissement  du  cens 
electoral,  par  M.  Paul  Devaux;  in-8**; 

2**  Notice  sur  Edouard  Gerhard^  associe  de  r Academic, 
par  M.  J.  de  Witte;in-12; 

3**  Valeur  intrinseque  du  florin  de  Brabant,  notice  par 
M.  Chalon ;  in.8^ 

—  L'Academie  royale  des  sciences  d'Amsterdam  adresse 
le  programme  de  son  concours  annuel  de  poesie  latine. 
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—  L'Academie  royale  des  scieoces  de  Munich,  ia  Soci^te 
historique  de  Gratz,  ia  Soci^t6  de  la  Suisse  romande,  k  Lau- 
sanne el  la  Society  asiatique  du  Bengale,  k  CalcuUa,  re- 
mercient  pour  les  derniers  envois  de  publications  acad^ 
iniques  ou  transmettent  divers  ouvrages. 


JUGEMENT  DU  CONCOURS  DE  1871. 


Un  m^moire  a  6i&  re<;u  en  r^ponse  k  la  2"^'  question , 
ainsi  con^ue  : 

r 

Indiquer  les  limiles  des  pagi  et  de  leurs  subdivisions , 
pendant  le  moyen  dge^  dans  le  terriloire  actuel  de  la  Bel- 
gique. 

II  porte  pour  devise  : 

Ce  serait  en  vain  qu'on  voudrait  6crire  Thistoire  sans  une  connaissance 
exacte  de  la  g^ographie. 

(Lbnglet  du  Fresnoy,  Mithode  pour  itudier  Vhistoire.) 

«  L*auteur  du  m^moire  intitule :  Les  Pagi  de  la  Belgique 
et  leurs  subdivisions  pendant  le  moyen  age,  en  r£ponse  k 
la  question  :c  Indiquer  les  limitesdespa(/i  et  de  leurs  subdi- 
»  visions,  pendant  le  moyen  &ge,  dans  le  territoire  actuel  de 
»  la  Belgique,  p  a  produit  un  travail  considerable,  dans  le- 
(|uel  il  fait  preuve  d*une  grande  Erudition  et  d'une  saine 
critique.  Son  ceuvre,  tr^s-importante,puisqu'ellenecom- 
pbrte  pas  moins  de  199  folios,  est  accompagn^  d*une 
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grande  carte  de  DOtre  pays,  sur  laquelie  il  a  indiqu^  les 
limites  des  pagi,  telles  quil  les  ^tablit  dans  son  texte. 

Apr^s  une  preface  oA  il  expose  les  bases  de  son  travail 
et  oil  il  rappelte  les  principaux  essais  du  mdme  genre, 
Tauteur  du  m^moire  6tudie  successivement  les  grands 
pagi  de  la  Belgique,  esquisse  leur  histoire,  determine 
leurs  limites  et  ^tablit  leurs  subdivisions,  pour  chacune 
desquelles  il  entreprend  ensuite  un  travail  analogue. 
Imitant  Texemple  qui  a  6i6  donn6  par  M.  Duvivier,  dans 
son  excellent  Memoire  sur  le  Hainaut  ancien,  il  dresse 
pour  chaque  pagus  une  liste  exacte  et  d^taill£e  des  diff6- 
rentes  localit£s  qui  sont  attributes  k  ce  pagus  par  les  do- 
cuments, en  indiquant,  dans  des  colonnes  distinctes  :  le 
nom  moderne  de  la  locality,  son  nom  ancien,  la  date  de 
Tacte  dans  lequel  elle  est  mentionn^e,  Farchidiacon^  et  le 
doyenn^  dont  elle  faisait  jadis  partie,  la  province  et  le 
canton  auxquels  elle  ressortit  actuellement,  et  enfin  I'ou- 
vrage  ou  les  ouvrages  oh  il  en  est  question.  Ces  tableaux, 
dress^  avec  soin ,  sont  tr&s-complets  et  des  plus  interes- 
sants. 

Si  nous  ne  trouvons  ici  que  des  sujets  d'^Ioges ,  nous  ne 
pouvons  louer  aussi  compl£tement  les  chapitres  consacr^s 
aux  diff§rents  pagi.  L*auteur  du  memoire  me  semble  y 
prater  parfois  mati^re  a  la  critique,  non  dans  des  questions 
de  detail  oA  il  serait  fastidieux  d'entrer,  mais  dans  celles 
que  j*appellerai  d'ensemble  et  qu'il  est  essentiel  de  scrnter, 
de  retourner  sous  toutes  leurs  faces,  avant  de  s'en  servir 
comme  bases  d'appr^ciation. 

L'id^e  qui  a  principalement  pr^occup^  notre  auteur,  et 
pr^occupe  peut-itre  a  un  point  exclusif,  c'est  Tassimila- 
tion  des  circonscriptions  eccl^siastiques  et  des  divisions 
geographiques  admises  dans  Tordre  civil.  Selon  une  th^orie 
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qui  est  g^D^ralemenl  adoptee  (voir  le  M^moire,  f  1),  les 
iimites  des  cit^s  romaines  et  parfois  des  grands  pagi  se- 
raient  conformes  k  celles  des  dioceses;  les  grands  pagi 
seraient  divis<^s  en  pagi  moyens  et  en  petits  pagi  ou  vica- 
riats,  puis  en  b^n^fices.  Aux  grands  pagi,  et  souvent  aux 
pagi  moyens,  correspondaient  les  archidiacon^  anciens, 
et  aux  vicariats  les  doyennes. 

Le  m^moire  sourois  au  jugement  de  la  classe  des  lettres 
pr^munit  le  lecteur  contre  ce  que  cette  tb^orie  a  de  trop 
absolu,  mais,  k  notre  gr^,  sans  insister  suffisamment  sur  ce 
point.  Et,  en  eflet,  en  ne  se  servant  que  du  m^rooire  mdme, 
on  pent  coustater  que  la  plupart  des  pagi  ne  correspon- 
daient pas  avec  les  circonscriptions  dioc^saines.  Ainsi  la 
M^napie  empi^lait  sur  r^vech^  de  T^rouane,  la  Toxandrie 
s*^(endail  k  la  fois  dans  T^vSch^  de  Cambrai  et  dans  celui 
de  Liege,  le  Brabant,  ^oique  compris  dans  le  dioc^  de 
Cambrai,  englobait  la  ville  de  Nivelles,  qui  dependait  de 
r^veche  de  Li6ge;  le  Woivre  reconnaissait,  ici  Tautorite 
spirituelle  des  ^veques  de  Verdun,  1^  cello  des  archeveques 
de  Treves.  Sur  les  frontieres  orientales,  le  pagus  de  la  Hes- 
baie  diffiirait  essentiellement  de  Tarchidiacon^  du  m£me 
•  nom,  par  suite ,  sans  doute,  d'^changes  de  terriloires  qui 
avaient  6{i  op^res  entre  les  dioceses  de  Cologne  et  de 
Li^ge^  et  sur  lasquels  Binterim  et  Mooren,  les  savants  au- 
teurs  d*une  monographie  de  Tarchev^ch^  de  Cologne,  Die 
alte  und  neue  Erzdiocese  Coin,  citee  dans  le  Memoire, 
P  114  v**,  avouent  ne  pouvoir  donner  des  explications. 

Ces  dissemblances  si  fr^quentes  se  retrouvent  ^galement 
dans  la  comparaison  des  Iimites  des  archidiacones  et  de 
celles  des  pagi,  bien  que  notre  auleur  admette,  comme  uu 
feit  bien  acquis  k  la  science,  c  Tidenlit^  des  Iimites  des 
»  archidiacones  anciens  et  de  celles  des  pays  dont  ils  por- 
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>  tent  le  nom.  >  II  aurait  ^t^  oiieux  d'accord  avecses  pro- 
pres  documeiils,  s'il  avail  pos^  en  principe  que  cette  idcn- 
tite  n'apparait  assez  complete  que  dans  certains  dioceses, 
tels  que  Cambrai,  par  exemple.  L^  on  trouvait  cinq  anciens 
archidiacones ,  qui  correspondaienl :  celui  de  Cambrai  au 
Canibr^sis,  celui  de  Valenciennes  au  pagtis  de  Famars, 
celui  de  Hainaut  au  pagus  de  Haiuaut  proprement  dit, 
celui  de  Brabant  au  grand  pagus  du  ni^me  nom,  celui 
d'Anvers  au  pagus  de  Ryen.  On  pourrait  bien  relever  c^ 
et  1^  quelques  exceptions  :  ainsi  Malines,  Waelhem  et 
Wavre-Sainte*Gatherine  d^pendaient  de  Tarchidiacon^  de 
Brabant,  quoique  ressorlissant  au  comte  de  Ryen;  ainsi 
encore  Nivelles,  dans  le  pagus  de  Brabant,  6tait  de  Tar- 
chidiacon^  dit  du  Hainaut,  dans  r£v£ch6  de  Li^ge;  mais 
c*^taient  Ik  de  l^geres  anomalies;  tandis  que,  dans  ce  der- 
nier ^vecb^,  il  n*y  avait,  pour  ainsi  dire,  aucune  correla- 
tion entre  les  archidiacones  et  les  pagi.  Les  archidiacon^s 
de  la  Campine  et  de  Hainaut  enlevaient  k  celui  dit  de  la 
Hesbaie ,  une  panic  notable  du  pagus  connu  sous  ce  der- 
nier nom ;  Tarchidiacon^  de  la  Famenne  empi^tait  sur  le 
Condroz  et  le  pagus  de  Lomme,  dont  Tautre  par  lie  appar- 
tenait  k  Tarchidiacon^  de  Hainaut.  II  est  done  inexact  de 
dire  avec  Binterim  et  Mooren  (cil^s  dans  le  Memoire,  f*  I) 
que,  <  dans  le  pays  de  iiiege,  od  les  archidiacones  soul  de 
»  moindre  ^lendue  que  dans  le  diocese  de  Cologne  et  ou 
»  les  vieux  pagi  ^taient  bien  plus  considerables  »cesder- 

>  niers  correspondent  aux  archidiacones  et  non  aux  doyen- 

>  n^s.  >  Quant  au  diocese  de  Tournai ,  c*est  sans  preuves 
que  Ton  a  avance  dans  un  opuscule  recent  (Piot,  Les  limiies 
et  les  subdivisions  de  I'ancien  diocese  de  Tournai^  dans  les 
Annales  de  laSociele  d*  emulation  pour  Ceiude  de  fhisloire 
de  la  Flandre,  S""  serie,  t.  V),  qu'il  n'y  existait  que  deux 
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arcbidiacon^Stditsde  Flandre  et  de  Tournai;  il  y  en  avail 
un  troisi^me^celui  de  Gand,  qui  est  d&jk  meotionne  en  1282 
(Nicolaus,  olim  Brugensis,  nunc  Gandensis  archidiacontASj 
dans  Van  Lokeren ,  Chartes  et  documents  de  Vabbaye  de 
Saint-Pierre  a  Gand,  1. 1,  p.  427),  et  pour  les  temps  an- 
t^rieurs  il  n*y  a  rien  de  parfaitement  ^tabli.  C'esl  done 
sans  motif  que,  dans  le  m^moire,  on  compare  la  division  de 
la  M^napie  primitive  en  deux  fractions :  la  M^napie  pro- 
prement  dite  et  la  Flandre,  k  celle  de  V€\^h6  en  deux  ar- 
chidiacones. 

L'assimilation  des  archidiacon£s  et  des  pagi  ne  se  pr^- 
sente  done  que  d  une  mani^re  exceplionnelle,  et  il  en  est 
de  m6me  de  Tassimilation  des  doyennes  et  des  petits  pagi. 
Si  nous  insistons  sur  ce  point,  c'est  qu'en  plus  d*un  endroit 
Fauteur^du  m^moire  tire  argument  de  cette  assimilation 
pour  decider  des  particular! t^s  de  notre  ancienne  geogra- 
phic. Cest  ainsi  qu'il  supprime ,  parce  qu'il  ne  cadre  pas 
avec  son  systeme,  le  pagus  Masuarinsis  ou  Mansuarinsis 
dont  Texistence  est  atiest^e  par  un  dipldme  de  Tan  741  et 
qui  comprenait  Haelen,  Yelp,  Schaffen  et  Meerhout.  I^ 
texte  porte  in  comitatu  Ha^baniense  et  Masuarinse  et, 
pour^'ester  consequent  avec  lui-mSme,  notre  auteur  aurak 
dd  conclure  k  I'existence,  en  Hesbaie,  d'une  sulxli vision 
s'etendanl  sur  les  deux  rives  du  D6mer  el  identique,  selon 
toute  apparence,  au  pagus  de  Diest  qui  apparaltau  IX"!  si^ 
cle.  Mais  la  mention  de  Meerhout  le  gene,  parce  que  ce 
village  appartenait  k  Tarchidiacone  de  la  Campine.  Pour- 
quoi  ne  pas  admettre  ici  une  anomalie  pareille  k  tant  d*au- 
tres  qui  ont  ^t^  signal^es  plus  haut?  Pourquoi  supposer 
qu'il  y  a  erreur  dans  le  nom  du  comt6,  confusion  avec  le 
Maasgaw?  Toutes  ces  hypotheses  sont  pen  admissibles  e*t 
j'ajouterai  peu  n^cessaires.  II  y  a  plus :  un  fait  me  semble 
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prouver  en  faveur/du  dipldme :  c'est  que  Meerhout  appar- 
tiDt  jusqu'en  1794  k  la  mdme  circoDscription  admiDistra- 
tive  que  Schaffen,  Haelen  et  Velp;  toutes  ces  locality  res- 
sortissaient  k  la  cbef-mairie  de  Tirlemont.  Et,  k  ce  propos> 
nous  nous  permettrons  la  remarque,  que  Tauteur  du  me- 
moire  a,  par  suite  d'un  syst^me  probablement  pr^confu,  et 
fort } tort  selon  moi,  n^glig^  d*une  mani^re  absolue  les  an- 
ciennes  circonscriptions  civiles  post^rieures  aux  pagi.  Et 
cependant  elles  ne  sont  pas  form^es  au  hasard ;  maintes  et 
maintes  fois,  elles  n'ont  fait  que  confirmer  des  delimita- 
tions accept^s  depuis  longtemps. 

11  est  difficile  d'admettre  sans  contestation  la  division 
etablie  dans  le  Memoire  entre  les  grands,  les  moyens  et 
les  petiles  pagi,  que  Tauteur  subordonne  les  uns  aux 
autres,  et  compare  k  nos  circonscriptions  administratives 
connues  sous  les  noms  de  province,  d'arrondissement  et 
de  canton.  On  pent  lui  opposer  deux  objections  capitales. 
La  premiere  c'est  que  le  pagus,  chez  les  Francs,  ^tait 
d*etendue  variable :  s*il  y  en  avail  de  grands,  de  moyens  et 
de  petits,  des  pagi  majores,  mediocres  et  minores,  chacun 
d*eux  occupait  le  m^me  rang  dans  la  hi^rarchie  administra- 
tive. Le  comte  n'^tait  subordonn^  qu'au  roi,  k  moins  que 
celui-ci  n*eAt,  par  exception,  ^tabli  sur  un  certain  nombre 
de  comt^,  un  fonctionnaire  sup^rieur,  qualifi^  de  due  ou 
de  marquis.  L'ex^cution  des  capitulaires  et  des  ordres  du 
souverain,  Texercice  de  la  juridiction,  le  commandement 
militaire  6taient  confi^s  aux  comtes,  ayant  chacun  un  vi- 
comte  pour  les  aider  dans  leurs  fonctions  et  ayant  en  sous- 
ordre  des  centeniers,  pr^pos^s  k  des  circonscriptions  que 
Ton  appelait  centaines.  Mais  nulle  part  on  ne  subordonne 
les  comtes  les  uns  aux  autres,  ce  qui  n'aurait  pas  manqu^ 
de  se  produire  s'il  y  avait  eu  r^ellement  une  subdivision 


(  382  ) 

des  grands  pagi  en  pagi  moyens  et  de  ceux-ci  en  petits 
pagi. 

Ce<]ui  a,selon  nousjnduit  noire  auteur  dans  une  erretir 
complete,  c'est  que,  ind^pendamment  des  v6ritables  pagi 
ou  comt^,  il  exislait  des  r^ions,  des  pays  d^ign^s  ^- 
lement  par  cette  qualification  de  pagus;  mais  c*^taient  des 
denominations  entour6es  d'un  certain  vague,  des  locutions 
de  pr^fi^rence  employees  par  les  ^crivains  ou  accept^s  par 
ie  vulgaire.  Le  pays  des  Ardennes  etait  dans  ce  cas,  de 
Taveu  de  notre  auteur.  On  peut  ajouter  que  Hesbaie, 
Taxandrie,  Mempisc  sont  des  termes  analogues,  qui  ont 
ei6  parfois  appliqu^  avec  une  certaine  extension.  Entrons 
i  ce  sujet  dans  quelques  details. 

Le  Memoirs  r^nge  les  deux  Maasgau ,  le  Maasgau  infi^- 
rieur  et  le  Maasgau  sup6rieur,  dans  la  Hesbaie,  et  cela  en  se 
basant  sur  un  seul  passage ,  oh  Maestricht  est  plac^  :  In 
pago  Hasbaniensi  et  in  comitatu  Maselant.  Ici  encore 
Tauteur  a  et6  entrain^  par  {'assimilation  des  arcbidiaconds 
et  des  pagi.  II  a  voulu  etendre  le  pagus  de  Hesbaie  aussi 
bien  vers  Torient  que  Tarchidiacon^  de  Hesbaie. 

Des  villages  du  comt^  dc  Ryen  ou  Caropine  anversoise 
sont,  dans  quelques  documents,  attribu^s  a  la  Taxandrie. 
L'auteur  conclut  de  ce  fait  k  la  subordination  du  pagus  de 
Ryen  k  celui  de  la  Taxandrie. 

II  en  est  de  m6me  de  la  Flandre  proprement  dite  (ou 
Franc  de  Rruges);  que  quelques  mentions  rattacbent  au 
pagus  Mempiscus.  Mais  que  signifient  ces  mentions?  c'esl 
qu'on  se  rappelait  que  la  Flandre  avait  fait  partie  du  terri* 
toire  ou  de  la  cit^  des  M^napiens.  Les  deux  pagi  ^taient  net- 
tement  s^par^s  et  il  est  facile  d'en  administrer  plus  d*une 
preuve. 

Ailleurs  encore  Tauteur  du  m^moire  s'efforce  de  subor- 


(  383  ) 

donner  le  <  pagus  moyen  du  Condroz  »  au  <  grand  pagus 
de  TArdeone.  >  Or,  dans  son  travail  ,•  aucune  locality  de 
Tarchidiacon^  de  Condroz  n'est  accompagn^e  d*une  ex- 
pression qui  permette  de  la  rattacher  au  pagus  de  I'Ar- 
denne,  si  ce  n*est  Ayvvaille,  qu'un  acte  de  Tan  1088  place 
dans  la  forei  des  Ardennes.  Le  texte  du  partage  de  la  Lo- 
tbaringie,  op^r^  k  Aix-la-Chapelle  en  Fan  870,  me  parall 
deyoir  Stre  explique  dans  un  sens  autre  que  celui  adopts 
dans  le  Memoire,  Ce  texte  porte  :  In  Arduenna$  sicut 
flumen  Uria  surgit  inter  Bislanc  el  TumbaSy  et  decurrit 
in  Mosam^  et  sicut  recta  via  pergit  in  Bedensi,  secundum 
quod  communes  fideles  nostri  rectius  invenerint,  excepta 
quod  de  Condruslo  est  ad  partem  Orientis  trans  Urlam , 
c'est-i-dire  :  Dans  I'Ardenne ,  comme  le  fleuve  TOurte 
jaillit  entre-Beliain  et  Thommen  et  court  se  jeler  dans  la 
Meuse,  d'une  part,  et  d*autre  part,  se  dirige  en  ligne  droile 
vers  le  pagus  Bedensis ,  except^  ce  qui  appartient  au  Con- 
droz vers  Test,  au  deli  de  I'Ourte.  »  On  peutavecd*au(ant 
moins  de  fondemeut  conclure  de  ce  passage  que  le  Con- 
droz ^tait  compris'dans  I'Ardenne,  qu'un  peu  plus  loin  le 
m^me  document  range  dans  la  partie  de  la  Lolharingie, 
attribuee  k  Charles  le  Chauve,  le  Condrust  ou  Condroz, 
puis  reproduit  k  peu  pr^s  la  phrase  que  nous  venous  de 
ciler  i  propos  de  TArdenne.  Ainsi  I'Ardenne  et  le  Condroz 
^taient,  I'un  et  Tautre,  traverses  par  I'Ourthe,  mais,  tandis 
que  la  premiere  de  ces  contr^es  fut  partag^e  ^ntre  Louis 
le  Germanique  et  Charles  le  Chauve,  la  seconde  fut  tout 
enti^re  adjug^e  i  ce  dernier.  Rien  n'atteste  done  que  cette 
derni^re  ^lait  subordonn^e  k  la  premiere.  Disons,  k  ce  pro- 
pos, que  le  partage  de  la  Lotharingie  distingue  nettement 
la  Hesbaie,  avec  ses  quatre  comt^s,  des  deux  Maasgauw, 
du  pagus  de  IJege  et  des  districts  d'Aix-la-Cbapelle  et  de 
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Theux,  tandis  qae,  dans  le  Memoire,  toutes  ces  circonscrip- 
tions  soot  englob^es  dans  la  Hesbaie,  dont  elles  forment 
la  division  en  qualre  comt^s  sons  les  noms  de  :  pagus 
moyen  de  Hesbaio,  Maasgau  infi^rieur,  Maasgau  sup^rieur 
el  pagus  de  Li6ge,  ce  dernier  conoprenant  k  son  t6ur  parmi 
ses  subdivisions  le  district  de  Tbeux  et  celui  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Malgr£  ces  dissidences  d*opinion ,  que  j'ai  cru  ne  pon- 
voir  taire,  je  suis  d'avis,  comme  je  Tai  dit  en  commenf^nt, 
que  le  travail  soumis  par  la  classe  a  mon  appreciation 
est  digne  des  plus  grands  ^loges ,  et  je  voterai  pour  que 
Ton  accorde  k  Fauteur  la  m6daille  d*or  et  Fimpression  de 
son  oeuvre  dans  les  M^moires  couronn^s.  » 


i|»i»««*«  «r«  M.  m^  4tM«»f. 


<  Je  me  rallie  volontiersaux  conclusions  de  moo  hono- 
rable confrere  M.  A.  Wauters.  Des  recherches  longues  et 
consciencieuses,  exprim^es  dans  un  style  convenable,  me 
permettentde  voter  la  medaille  d*or.  11  me  semble  toutefois 
qu*il  faudrait  diminuer  le  luxe  des  citations.  » 


€  A  cause  du  pen  de  jours  qui  m*6taient  accord6s  pour 
examiner  le  volumineux  memoire  sur  les  limites  et  les 
subdivisions  des  pagi  du  moyen  &ge,  dans  le  territoire  ac- 
tuel  de  la  Belgique,  j'aicru  pouvoir,  contrairement  k  mes 
habitudes,  avant  de  lire  moi-mdme  i'ecrit,  prendre  con- 
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Daissance  des  rapports  de  vos  deux  premiers  commis- 
saires,  dos  savaDts  conrr^res  M.  Waulers  el  M.  le  cba- 
noine  De  Smet,  donl  j*^tais  certain  d^avai^ce,  qu*apr6s  moo 
examen  du  travail  du  concurrent,  il  ne  me  resterait  qu'i 
adopter  les  conclusions,  en  me  declarant  d'accord  avec 
eux,  comme  je  voyais  qu*ils  T^laient  d^j^  ensemble. 

Ma  provision  ne  m'a  pas  trompe,  et  de  plus  I'analyse  si 
exacte  et  si  nette  du  memoire,  plac^e  par  M.  Wauters  en 
tele  de  son  rapport,  a  g^n^ralement  facility  mon  ^tude, 
comme  le  reste  de  ses  observations  m'ont  servi  en  maint 
endroit  k  reconnattre  Timporlance  des  questions  de  detail 
traits  par  Tau^teur  et  les  difficult^s  quil  avait  eu  k 
vaincre. 

Tout  cependant  u*est  pas  £loge  dans  ces  reflexions,  car 
aussitdt  apres  Tanalyse  dont  je  viens  de  parler,  et  qui 
donne  la  meilleure  id£e  du  memoire,  la  critique  s'em- 
presse  de  faire  ses  r^rves,  non  k  regard  de  quelque 
Qpint  de  detail,  dont  elle  proteste  qu'elle  ne  voudrait  pas 
s*occuper,  mais  dans  une  de  ces  questions  que  M.  Wauters 
croit  devoir  appeler  <  d*ensemble.  »  Or  la  voici :  «  L'id^e 
»  qui  a  principalement  pr£occup£  Tauteur,  dit-il,et  pr6oc- 
»  cup^  peut-dtre  k  un  point  exclusif ,  c'est  Tassimilation 
>  des  circonscriptions  eccl^siastiques  et  des  divisions  g^o- 
»  graphiques  admises  dans  Tordre  civil.  > 

Cest  vraiment  une  question  d*enseml>le,  comme  il  le 
dil,  car  elle  renferme  tout  un  systeme,  et  des  plus  com« 
modes,  qui  permellrait  en  quelque  sorte  de  r^soudre  la 
plupart  des  questions  particulieres  concernanl  les  grands, 
les  moyens  et  les  pelits  pagi  et  leurs  demarcations,  au 
moyen  d*un  signe  d'^galite. 

Mais  la  critique  abuse  ici,  me  para!t-il,  de  la  permis- 
sion qu'on  lui  accorde  parfois  d'exag^rer  un  peu.  Pour 
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rester  dans  le  vrai,  aprte  avoir  signal^  la  thtorie  dont  il 
s'agit,  elle  devait  dire  que  le  concurrent  ne  s'en  est  prtoc- 
cup^  (je  r^p^te  eipr^s  ce  mot  k  double  entente),  que  pour 
verifier  jusqu*^  quel  point  la  conformity  des  circonscrip- 
lions  et  des  divisions  de  part  et  d'autre  ^tait  r6elle,  et  que 
non-seulement  il  declare  tout  d*abord  que  cette  maniere 
de  voir,  quoique  si  g^n^ralement  admise,  n'est  vraie  que 
par  rapport  k  certaines  contr^es  et  k  quelques  ^poques, 
et  encore  avec  de  grandes  restrictions,  et  que,  dans  tout 
le  cours  de  sou  m^moire,  Tauteur  ne  n^lige  aucpne  occa- 
sion de  faire  remarquer  les  cas  oh  eile  est  inapplicable,  ce 
qui  le  dispensait  bien,^  k  mon  avis,  de  eonsacrer  k  cette 
ol)servation  uncbapitre  special,  comme  il  me  semble  que 
M.  Wauters  Taurait  desire. 

De  crainte  d^exag^rer  k  mon  tour,  je  citerai  les  propres 
paroles  de  notre  savant  et  honor^  confrere :  <  Le  m^moire, 
»  dit-il,  pr^munil  le  lecteur  centre  ce  i)ue  cette  th^orie  a 

>  de  trop  absolu,  mais ,  k  notre  gr^,  sans  insister  suffisam- 

>  ment  sur  ce  point.  Et  en  effet ,  en  ne  se  servant  que  du 
»  m^moire  ni^me,  on  peut  constater  que  la  plupart  des 

>  pagi  ne  correspondaient  pas  avec  les  circouscriptions 
p  diocesaines.  »  Apr6s  quoi  suivent  plusieurs  pages  con  te- 
nant les  preuves  de  ces  dissemblances,  preuvcs,  ainsi  que 
nous  en  a  pr^venus  M.  Wauters,  que  fournit  le  m6moire 
mime  et  qui,  autant  que  je  puis  en  juger  par  Timpression 
qui  m'est  rest6e  de  la  lecture  de  cc  travail,  n'^chapperont 
nulle  part  k  Tattention  du  lecteur  dAment  pr^venu  depuis 
ie  commencement. 

Le  rapport  de  notre  honorable  confrere  contient  plu- 
sieurs  autres  observations  du  meme  genre  auxquelles  je 
rogretle  de  n'avoir  pas  le  temps  do  m*arreter.  Toulefois  je 
ne  puis  m'emp^cher  d^exprimer  mon  ^tonnement  d'y  lire, 
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apr^iaremarquequ'ii  a  raitequeMeerhoutJusqu'en  1794, 
appartinl  k  la  m^me  circonscription  administrative  que 
Schaffen,  Haelen  et  Yelp,  et  que  toutes  ces  iocalit^s  ressor- 
tissaieut  k  la  chef-mairie  de  Tirlemout,  d'y  lire,  dis-je, 
le  singulier  reproche  suivant  :  <  A  ce  propos,  nous  nous 

>  permettrons  la  remarque,  que  Tauteur  du  memoire  a, 

>  par  suite  d'un  syst^me  probablement  pr^con^u,  et  fort 

>  k  tort,  selon  moi,  n^lig6  d'une  maniere  absolue  les 

>  anciennes  circonscriptions  civiles  post£rieurcs  aux  pagi. 
»  Et  cependanl  dies  ne  sont  pas  forin^es  au  hasard; 

>  maintes  et  maintes  fois  elles  n'ont  fait  que  confiraier  des 
»  delimitations  accepl^es  depuis  longlemps.  » 

Notre  savant  confrere,  qui  est  familiarise  avecce  genre 
de  travaux ,  sail  mieux  que  personne  qu*en  traitant  une 
question  neltement  pos^e  et  rigoureuscment  d^finie  et 
surtout  d'une  etendue  et  d*une  difliculte  d^jd  conside- 
rables, on  pent  et  qu*on  doit  m^me  eviler  d'y  mSler  des 
mati^res  qui  la  compliqueraient  davantage  sans  mieux 
assurer  la  sincerite  du  r^sultat.  Au  restc,  il  fallail  au  con- 
current non  des  pr6somptions,  mais  des  preuves  directes. 

Je  vottdrais  profiler  des  quelques  minutes  qui  me  res- 
tent  pour  faire  aussi  une  observation,  sur  un  passage  de 
Pline  explique  par  le  concurrent  d*une  maniere  singulis- 
rement  bardie.  Je  n'ai  pas  le  loisir  d*ouvrir  Touvrage  mdme 
de  recrivain  latin  ni  de  suivre  I'auteur  du  memoire  dans 
ses  discussions  g^ograpbiques  oA,  pour  le  dire  en  passant, 
je  me  suis  assure  que  Timmense  carte  d*emprunt  qn*il  a 
fait  relier  k  la  iin  de  son  volume  et  que  je  n*ai  pas  eu  le 
courage  de  developper  en  enlier,  ne  me  donnerait  aucune 
garantie  de  Texactitude  des  positions  relalivement  k  TEs- 
caul,  qu'il  fait  assigner  par  Pline  k  differents  peuples. 

Je  prends  le  texte  de  eel  ecrivain,  cite,  eh  partie  traduit 
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et  longuemeut  comment^  par  le  concurrent,  avec  force 
censures  pour  ceux  qui  s'ensont  occup^savantlui.  Quoique 
jo  D'aie  k  relever  que  deux  mots,  je  copie  ces  cinq  ou  six 
lignes  (I'aprte  le  in^moire  :  <  A  Scalde  incolunt  exlera 
»  Toxandri  plurimis  nominibus;  deinde  Menapii,  Morini, 
»  Oromansaci  juncti  pago  qui  Gessoriacus  vacatur^  firt- 

>  tanni,  Ambiani,  Bellovaci.  Introrsus  Caslalogi^  Aire- 
»  bates,  Nervii   liberi,   Vermandui,  Suessiones   liberi, 

>  Vltnaneles  liberi,  Tongri,  Sunnuci,  Frisiabones,  Be- 

>  tasii,  Letici  liberi  y  Treviri  liberi  antea,  el  Lingones  foe^ 
»  derati,  Mediomatrici. » 

Je  laisse  de  c6t^  les  opinions  des  savants  que  le  concur- 
rent combat  les  unes  aprte  les  autres  pour  ne  m'occuper 
un  instant  que  de  ia  sienne  et  de  I'interpr^tation  sur  la- 
quelle  il  i*appuie.  II  la  fonde  surtout  sur  le  sens  des  mots 
ear /era  et  inlrorsus^  qu*il  interpr^le  k  sa  mani^re,  en  faus- 
sant  m^me,  pour  le  premier,  le  langage  de  T^crivain ,  car 
de  A  Scalde  exlera  incolunl  Toxandri,  etc.,  comme  il  cite 
dabord  lui-m£me,  il  fait  imm^diatement  aprte  Scaldis 
exlera  et  r^pete  tout  k  cdte  dans  une  note  :  <  Scaldis 
»  exlera  ne  signifie  pas  TEscaut  k  Text^rieur,  mais  TEs- 

>  caut  k  I'extr^mit^;  »  et  ce  m^me  Scaldis  exlera,  toujours 
soulign^  et  cetie  troisidme  fois  entre  parentheses,  revient 
encore  treize  lignes  plus  bas.  II  y  a  plus  :  k  la  premiere 
place  son  copisle  avait  £crit :  il  Scaldis  exlera,  mais  VA  a 
^t^  soigueusement  gratt6;  de  sorte  que  c*est  bien  Scaldis 
exlera  qu'on  a  voulu  nous  faire  lire  et  ce  qu*on  a  voulu 
nous  faire  entendre  par  le  texte  ainsi  transform^,  la  note 
y  jointe  le  dil :  <  L'Escaut  k  Textr^mit^;  »  pourquoi  pas 
Textr^me  Escaul?  Car  il  est  Evident  qu'oo  a  voulu  faire 
accorder  exlera  avec  Scaldis.  Mais  Scaldis  est  du  mascu- 
lin,  comme  tons  les  noms  de  rivieres,  ei  exlera  est  un 
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accusatif  plur.  neulrc  dependant  de  incolunl.  ie  fepete  que 
cela  est  singuli^remenl  hardi;  mais  je  venx  Tetre  h  mon 
lour  et  risquer  d  opposcr  mon  explication  a  cellc  du  con- 
current. Voici  ce  qu'a  mon  sens  Plinc  dit  :  A  parlir  de 
TEscaul  habitent  au  ddk(ext€ra,  plus  loin  pour  nous,  Ro> 
mains),  les  Toxandres,  etc.;  en  dega  (introrsm^  plus  de 
notre  cdt^,  entre  TEscaut  et  la  zone  d'oh  Pline  regarded 
habitent  les  Gastaloges,  les  Atrebates,  etc.  Le  g^ograpbe 

« 

-ne  distingue  pas  entre  les  deux  rives  du  fleuve,  qu'il  ne 
nomme  que  pour  avoir  un  point  de  depart  et  de  division 
determine,  un  rep^re.  S'il  avait  simplement  dit  ^4  mhri, 
c'eOt  ^(e  trop  vague  :  il  a  pris  un  point  precis  sur  la  cdte. 
La  preuve,  c*est  qu*il  nomme  Ie  pagus  Gessoriacus,  qui 
touchait  a  la  mer. 

J*ai  quelquefois  et^  scandalise  en  voyant  le  latin  si  peu 
respect^  dans  les  notes  de  certains  m^moires  imprimes. 
Les  auteurs  ne  se  m^fient  pas  assez  de  leurs  copistes  a 
la  plume  et  ensuile  de  ceux  k  la  lettre  moul^e.  Je  re- 
commande  la  cbose  a  notre  concurrent,  et  dans  la  con- 
Gance  qu*il  y  veillera,  vu  le  merite  incontestable  de, 
Tensemble  de  son  travail,  je  lui  accorde  volontiers  la 
medaille  d'or. 


Apres  la  lecture  de  ces  rapports,  M.  le  secretaire  per- 
petuel,  tout  en  declarant  qu'il  n'a  pas  ^  s*occuper  du  texte 
du  m^moire  de  concours,  croit  devoir  faire  remacquer  que 
la  carte. immense  qui  accompagne  ce  travail,  carte  pu- 
bli^e  il  y  a  quelques  annees  seulement  par  Fetablissement 
Van  derMaelen,  et  renfermant  les  plans  modernes  de  di- 
verses  grandes  villes  de  la  Belgique,  tombe  sous  Tapplica- 
tion  directe  de  Tar  tide  34  du  Reglemenl  general.  Get 
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article  est  ainsi  con^u :  Ne  sont  admiSy  pour  les  concoursy 
que  des  ouvrages  et  des  planches  manusgrits. 

Conform^ment  aux  conclusions  des  trois  rapports  pr£- 
cedents,  la  classe  vote  la  m^daille  d'or  de  six  cents  francs, 
propos^e  comme  prix  au  programme  de  concours,  k  Tau- 
teur  du  memoire  pr^selit^.  Elle  decide  ensuite,  avant  de 
proc^der  k  Touverture  du  billet  cachet^,  que  la  carte,  de 
dimensions  tout  exceptionnelles,  jointe  k  ce  travail,  ne 
pourra  y  figurer  qu'aprte  avoir  ilk  consid^rablement  r^- 
duite  et  modifi^e,  sous  la  surveillance  des  trois  commis- 
saires. 

Le  billet  cacbet^  a  ensuite  M  ouvert  et  a  annonc^  que 
Tauteur  est  M.  Charles  Piot,  arcbiviste-adjoint  du  royaume. 


—  Le  second  memoire  re^u  en  r^ponse  au  concours  por- 
tait  pour  devise  :  Saint-Lambert !  Saint-Lambert!  et  con- 
cernait  la  troisieme  question  : 

Faire  Chistoire  du  droit  criminel  de  fancienne  princi- 
paute  de  Liege. 

€  Les  annales  de  la  principaut^  de  Liege  Torment  incon- 
testablem€nt  Tune  des  parties  les  plus  instructives  de 
rhistoire  des  petits  £tats  dont  la  reunion  compose  la 
Belgique  actuelle. 

Les  annales  li^eoises  sont  aussi  dramatiques  que  celles 
de  la  Flandre.  On  y  trouve  les  m^mes  luttes  intestines , 
toujours  renaissantes,  du  prince,  des  nobles,  des  villes,  des 
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aristocralies  et  des  d^mocralies  municipalcs.  On  y  rencontre 
les  mSmes  d^stres  dans  ics  lutlcs  cxterieures,  ct,  pres- 
que  toojours,  la  meine  grandeur  d^ame  a  les  supporter,  la 
in^me  ^nergie  k  Ics  r^parer.  On  y  d^couvre  les  mSmes 
types  aristocratiques  ou  populaires,  souvent  h^roiqucs, 
parfois  turbulentsetambilieux,  inais  toujours  vigourense- 
ment  tremp^s. 

L'^tude  de  la  constitution  liegeoise  offre  un  inter^t  par- 
ticulier.  Elle  se  developpe  et  se  raffennit  avec  autant  de 
r^ula^it^  que  la  constitution  brabangonne;  mais,  a  Li^e, 
Tordre  l^gal  est  r6tabli  plus  tdt  que  dans  les  pays  voisins. 
C'est  une  institution  liegeoise,  le  Tribunal  de  la  Paix,  qui 
marque  le  premier  relour  vers  Temploi  des  formes  et  des 
garanlies  judiciaires.  La  celebre  et  memorable  Paix  de 
Fexhe  pr^cMe  d'un  demi-si^cle  la  Joyeuse-Enlree  du  Bra- 
bant. 

£tat  eccl^iastique,  Liege,  k  raison  de  cette  quality,  plus 
encore  que  par  ses  rapports  avec  TAIIemagne,  conserva  son 
ind^pendance  jusqu* a  la  cbute  de  Tancien  regime.  II  put 
echapper  au  mouvement  de  concentration  qui  r^unit  sous 
un  mdme  sceptre  toutes  les  anciennes  provinces  des  Pays- 
Bas. 

£tat  ind^pendant,  le  pays  de  Li^ge  subit,  a  cause  meme 
de  sa  faiblesse,  Tinfluence  des  Pays-Bas  espagnols,  de  la 
France ,  de  Tempire  germanique  auquel  le  rattachaient  les 
liens  les  plus  ^troits;'mais,  par  un  ph^nom^ne  historique 
des  plus  remarquables ,  ce  petit  £tat  conserva  son  carac- 
t^reparticulier,  sa  physionomie  propre ,  jusqu^^  la  revolu- 
tion fran^ise.  Pendant  plusieurs  si^cles ,  il  se  transfornia 
et  se  d^veloppa  dans  le  sens  de  nos  vieilles  id^es  natio- 
nales. 

A  Lidge,  Tesprit  ripuaire  rhgne  dans  les  institutions 
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primitives,  tandis  que  Tespril  salien  do[nine,au  moins  en 
general,  dans  les  aulres  conirces  des  Pays-Bas.  Plus  tard, 
il  est  vrai ,  cette  difference  caracleristique  diroinue  el  finit 
par  s'effacer;  mais  il  n'en  subsiste  pas  moins  entre  le  pays 
de  Sainl-Lambert  et  les  Pays-Bas  espagnols  unefoulede 
differences  notables. 

Pendant  les  trois  derniers  siecles,  le  pouvoir  du  prince 
grandit  k  Li^ge,  de  m6me  que  dans  les  aulres  Clals  de 
FEurope;  mais,  comme  le  principal  est  ^lectif  et  que  le 
souverain  ne  dispose  gu^re  d*une  force  mat^rielle  impo- 
same ,  les  anciennes  liberies  nationales  restent  en  grande 
parlie  debout.  A  Liege,  la  participation  des  £lats  a  la 
marche  du  gouvernement  est  beaucoup  plus  active  que 
dans  les  Pays-Bas  eux-memes.  Les  prerogatives  et,  surtout, 
rinfluence  effeclivie  du  clerge,  des  nobles  et  des  vtlle^,  y 
sont  plus  grandes.  Le  Tribunal  des  XXII,  qui  subsista 
jusqu*au  bout,  apparait  comme  un  fait  unique  dans  This- 
toire  des  dernieres  periodes  de  Tancien  r^ime.  Ainsi  que 
Ta  dit  le  baron  de  Gerlache,  la  constitution  liegeoise  res- 
semble  en  petit  ^  la  constitution  anglaise,  sans  etre  copi^e 
sur  celle-ci. 

A  Li^ge  encore,  le  pouvoir  d'administrer  et  le  pouvoir 
dejuger  sont  radicalemenl  s^par^s.  L*adminislrati6n  prd- 
prement  dite  appartient  k  des  corps  spto'aux  et  locaux, 
qui  sont  en  grande  partie  le  produit  de  r<ilection.  Le  droil 
de  juger  est  rattribut  d'echevinages  inamovihies,  unique- 
ment  charges  d'une  mission  judiciaire;  tandis  que,  dans  la 
plupart  des  provinces  et  des  villes  des  Pays-Bas,  les^che- 
vins  sont,  an  contraire,  6tablis  pour  un  temps  et  cumulent 
leurs  attributions  judiciaires  avec  des  attributions  admi- 
nistratives. 

Ajoutons  que  Liege  produisit  une  foule  d'hommes  c61e- 
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bres  qui ,  dans  toules  les  branches  des  connaissanccs  hu- 
maines,  surent  jeter  un  lustre  ineffaQable  sur  le  nom  de 
ieur  palrie.  Les  jurisconsultes  ne  firent  pas  d^faut  dans 
cette  noble  phalange.  Qui  ne  connalt  les  oeuvres  de  Mean , 
de  Louvrex,  de  Sohel,  de  Van  Heeswyck  et  de  lant  d'au- 
tres?  Les  chroniqueurs  memes  s'y  distinguaient  par  une 
connaissance  approfondie  des  lois  et  des  coulunies  natio- 
nales.  Jacques  de  Hemricourt,  le  gentilhomme  sage-coulU' 
mier,  tout  imbu  des  traditions  et  m^me  des  pr^jug^s  de 
sa  caste,  est  parfaitemenlau  courant  des  privileges  les  plus 
compliques  de  Tordre  auquel  il  appartient.  Jean  d*Outre- 
raeuse,  qui  le  complete  el  qui  Texplique,  n'est  pas  moins 
verse  dans  la  connaissance  des  usages  politiques  et  judi- 
ciaires  de  sa  patrie.  Hocsem  est  un  veritable  jurisconsulle, 
qui  tris-souvent  appr^cie,  comme  tel ,  les  fails  juridiques 
et  coutnroiers  qu'il  rapporte. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  prouver  que  FAcademie, 
apr^s  avoir  demande  Fhistoirp  du  droit  p^nal  do  Tancien 
duclie  de  Brabant,  a  bien  fait  de  mettre  au  concours  une 
question  concernanl'  le  droit  p6nal  de  Tancien  pays  de 
Liege. 

Un  seul  memoire  nous  a  ^t^  envoye.  II  porte  pour  devise 
le  cri  de  guerre  des  valeureuses  bandes  liegeoises :  Saint- 
Lambert!  Sainl'Lambert  /' 

Nous  allons,  aussi  succinctement  que  possible,  analyser 
CO  long  travail,  qui  se  compose  de  895  pages  in-f*,  sans 
qu'on  puisse  reprocher  a  son  auteur  de  descendre  k  des 
details  surabondants. 

La  division  du  memoire,  modestement  intitule  Essai, 
est  claire  el  rationnelle.  A  raison  du  temps,  il  est  divis^  en 
trois  livres,  correspondant  chacun  k  une  p^riode  dislincte 
de  rhistoire  du  droit  li6geois.  A  raison  de  la  nature  des 
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mati^res  trait^es,  chaque  livre  est  r^parti  en  un  certain 
nombre  de  chapitres,  snbdivises  en  paragraphes. 

Nous  suivrons  le  m^me  ordre  dans  notre  analyse. 

Le  memoire  s'oiivre  par  une  introduction  de  quinze 
pages.  Cette  introduction  contient  des  notions  somrnaires 
sur  la  formation  du  territpire  li^geois;  sur  les  rapports  du 
prince-evSque  avec  le  saint-empire ;  sur  les  consequences 
poliliqueset  juridiques  du  lien  de  vassalit^  qui  unissait  le 
premier  au  second;  sur  Texercice  du  pouvoir  l^islatif; 
sur  la  position  sp^ciale  du  prince  vis-^-vis  des  habitants 
de  sa  mense,  des  terres  du  chapitre,  des  terres  des  barons, 
et  vis*i-\is  des  habitants  des  villes  principales  de  la  prin- 
cipaule.  L'auteur  y  expose  ^galement  le  plan  d*ensemble  de 
TE^'^ai  etexplique  pourquoi  la  veritable  base  du  droit  li^- 
geois doitetre  cherch^e dans  le  XIII"*  siecle. 

Le  premier  livre  est  priucipalement  consacr^  au  siecle 
que  nous  venons  de  citer;  mais  il  renferme  un  apergu  suf- 
fisamment  d^laille  des  faits  plus  recul^s  qui  ne  peuvent 
elre  perdus  de  vue,  et  que  Tauteur  d^signe  sous  la  denomi- 
nation de  €  r^troactes  n^cessaires  ou  possibles  ».  U  con- 
tient Texpose  du  droit  liegeois  et  des  institutions  crimi- 
nelles,  a  T^poque  oh  celles-ci  ont  encore  une  couleur  k  peu 
pres  exclusivement  locale,  oA  rei^menl  ripuaire  domine 
dans  le  syst^me  des  preuves  judiciaires.  II  se  lermine  par 
les  Paix  de  Fexhe  et  d'Angleur  (1312,  1314). 

I.G  (leuxieme  livre  embrasse  Tinteressante  p^riode  qui 
s'otcnd  depuis  le  commencement  du  Xl\^  siecle  jusqu'^  la 
Pm'xde  Saint-Jacques,  de  1487.  II  comprend  Fepoque  ou 
les  institutions  se  moditient  et  se  (ixent;  oil  les  differents 
elements  actifs  de  la  principaute,  le  prince,  le  chapitre, 
les  nobles,  les  villes,  prennent,  &  la  suite  de  lultes  vio* 
lentes  et  de  memorables  trait^s,  une  place  nettement 
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(l^termiDee  dans  la  coostitulion  du  pays;  oil  la  grande 
revolution  juridique,  qui  tendait  k  subsliluer  des  tendances 
romaines  et  canoniques  aux  tendances  germaniques,  s'ac- 
complil  sur  le  territoire  li^geois. 

Le  tfoisieme  livre  s'occupe  des  derniers  siecles  de 
Texistenc^  de  la  principaut^.  Cest  T^ge  pendant  lequel  la 
revolution  juridique,  oper^e  dans  la  p^riode  prec^dente, 
se  r^ularise  et  se  consolide.  Cest  F^poque  ou  le  droit 
criminel  du  pays  de  Saint-Lambert  prend,  sous  beaucoup 
de  rapports,  la  couleur  commune  du  droit  criminel  de 
TEurope  occidentale. 

Apres  avoir  indiqu6  cette  division  g^n^rale  du  m^moire, 
nous  sommes  forc^  de  proc^der  k  r^num^ration  aride  et 
parfois  monotone  de  ses  nombreux  cbapitres.  Cest  le  seul 
moyen  de  mettre  la  ctasse  en  inesure  de  se  prononcer ,  en 
parfaite  connaissance  de  cause,  sur  T^tendue  et  le  m^rite 
de  Tceuvre  soumise  k  ssk  haute  et  impartiale  appreciation* 
Remplissant  les  fonctions  de  juge,  elie  ^coutera  avec  pa- 
tience, en  se  rappelant  la  belle  sentence  du  poete : 

Sijudicas^  cognosce;  si  regnasj  jube  (1). 

Cinq  cliapilres  composent  le  premier  livre. 

Dans  le  premier  d  cntre  eux,  nous  trouvons  Tindication 
et  Texamen  des  monuments  du  droit  li^geois  ant^rieurs  k 
la  Paix  de  Fexhe.  Apr^s  un  resume  succinct  des  principes 
generaux  du  droit  carolingien,  Fauteur  s'occupe  des  impor« 
lanles  constitutions  imp^riales  du  X*  el  du  XI**  siecle  rela- 
tives au  droit  de  repression,  ainsi  que  desgrandes  lois  de 
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(1)  Seneque.  M6dee^  act.  II,  v.  194. 
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TreveDieu  de  Liege  et  de  Cologne.  II  fait  ensuite  con- 
naitre  ce  que  Ton  pourrait  appeler  Fhistoire  exlerne  des 
principaux  monuments  nationaux,  parmi  lesquels  nous 
signalerons  les  Privileges  des  clercs  liegeois,  les  deux  Lois 
mueesy  la  Paix  des  clercs  et  la  charte  dite  d*Albert  de 
Cuyck,  que  Topinion  la  plus  commune  rapporle  a  Tan  1 198. 
II  montre  comment,  malgi^  ces  actes  l^islatifs,  le  droit 
criminel  li^eois  etait  reste  avant  tout  un  droit  coutumier 
et  traditionnel ,  et  il  prend  acte  de  ce  fait  essentiel  pour 
dire  quelques  mots  du  Paweilhars  aux  articles  et  de  la 
redaction  de  ce  c6l6bre  recueil. 

Le  11*"  chapitre  traite  des  institutions  repressives  du  pays 
de  Liege  au  XIll"  siecle.  Un  premier  paragraphe  est  con- 
sacre  i  I'organisation  et  k  la  competence  des  juridictions 
eccl^siastiques.  Les  autres  paragraphes  se  rapportent  aux 
jusliciers  terrttoriaux  avant  et  pendant  leXIlh  siecle,  aux 
Youes,  aux  baillis,  aux  ecoul^tes  ou  maieurs,  aux  ^chevins- 
juges  des  villes  et  du  plat  pays,  aux  cours  feodales,  au 
celebre  Tribunal  de  la  Paixde  Liige  et  k  Torigine  du  Tri- 
bunal dc  I'Anneau  du  palais,  a  la  Commission  mixte  d*en- 
qu^te  institute  par  la  Paix  des  clercs,  etc.  Un  dernier 
paragraphe  contient  les  regies  relatives  a  la  competence 
des  principaux  juges  et  justiciers  seculiers.  On  y  trouve 
aussides  notions  int^ressantes  sur  la  rencfiarge,  qui ^  lou- 
jours  obligaloire  5  Li^ge  en  mati^re  criminelle,  formait 
Tun  des  traits  caract^risliques  de  Torganisation  judiciaire 
de  la  principaut^  et  donnait  k  T^chevinage  de  la  cite  une 
influence  considerable. 

Le  chapitre  III  s*occupe  des  droits  appartenant  aux  par- 
lies lesees,  quand  elles  n'intentaientpas  une  action  crimi- 
nelle proprement  dite.  II  traite  du  droit  de  vengeance  et  du 
droit,  de  guerre  pricee,  du  droit  d'in tenter  une  action  en 
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voguement  de  forchej  du  droit  de  poursuivre  k  Tatniable 
une  satisfaction.  L*aiileur  y  cberche  k  preciser  quels  ^taient 
les  droits  de  la  puissance  publique  dans  le  cas  oil,  soit  la 
victime  d'une  infraction,  soit  ses  ayants-droit,s'abstenaient 

* 

d'introduire  unc  plainle  criminelle. 

Lc  chapitre  IV  est  exclusivenient  destine  a  montrer  les 
caracteres  et  la  marche  de  Taction  criminelle.  II  traite 
sp^cialement  de  Touverture  de  cette  action,  des  conditions 
dans  lesquelles  la  plainte  devait  se  faire,  du  d^veloppement 
du  proces  r^gulierement  introduit,  de  Tarrestation  pr<iven- 
tive ,  de  la  mise  en  liberie  provisoire ,  de  la  citation ,  de  la 
preuve.  II  se  termine  par  quelques  mots  relatifs  ^  la  pro- 
cedure des  cours  d'^glise. 

Le  chapitre  V  comprend  un^  etude  sur  les  principes 
g^n^raux  du  droit  de  punir  :  Papplication  des  chartes 
criminelles,  le  pouvoir  discretionnairedes  jnges,  Timpu* 
tabilite,  les  causes  de  justiflcation ,  la  complicite ,  les  cir- 
Constances  aggravantes.  On  y  rencontre  des  pages  tres* 
int^ressantes  sur  le  syst^me  penal  en  vigi^eur,  sur  les 
rapports  de  ce  systeme  avec  les  principals  infractions,  sur 
Texecution  des  peines  et  sur  Texercice  du  droit  de  gr^ce. 

Le  premier  livre,  consid^r^  dans  son  ensemble,  pr^- 
sente  done  une  veritable  importance.  II  expose,  i  la  lumi^re 
de  documents  presque  exclusivement  contemporains,  T^tat 
des  institutions  et  du  droit  r^pressif  au  XilT  si^cle; 
c'est-^-dire  qu'il  trace  le  tableau  des  origines  nationales 
du  droit  dans  une  partie  importante  de  notre  Belgique 
acluelle. 

Avec  le  deuxi^me  livre,  nous  arrivons  au  XI V*"  et  au 
XV«  siicle. 

Des  trois  cbapitres  qui  le  composent,  le  premier  est 
dcrecbef  consacr6  aux   monuments   legislatifs  du  droit 
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crimineL  II  expose,  dansTordre  chronologique ,  Thisloire 
externe  de  la  plupart  des  grandes  Paix,  des  principaux 
statuls  et  des  principaux  regiments  du  pays.  Ces  Paix  et 
ces  regiments  sont,  en  effet,  les  sources  des  modifications 
introduilcs  dans  les  institutions  judiciaires,  lesjalonsau 
moyen  desquels  le  jurisconsulte  peut  constater  les  cban- 
geinenls  qu'ont  subis  hes  theories  juridiques.  L*auteur  a 
soin  d*analyser,  au  moins  sommairement,  chacun  des  di- 
pldnr)esqu*il  cite.  II  ^mel,  dans  cette  partie  de  son  travail, 
quelques  considerations  sur  la  reunion  du  comt£  de  Looz 
au  domaine  direct  des  princes  de  Li^ge ,  et  ii  explique 
pourquoi  le  droit  lossain  est  rest6  un  droit  tout  special. 
Nous  signalerons  aussi,  en  passant,  quelques  indications 
precises  et  curieuses  qu'il  nous  donne  sur  Tinfluence  hour- 
guignonne  dans  la  principaute.  Deux  fois,  la  premiere 
sous  Jean  sans  Peur ,  la  seconde  sous  Charles  le  Teme- 
raire,  cette  influence  pesa  lourdement  sur  iepays,et, 
chaque  fois,  elle  brisa  momentanement  la  continuity  de 
Tbistoire  des  institutions  politiques.  La  Paix  de  Saint- 
Jacques  fut,  k  beaucoup  d*egards,  une  oBuvre  de  restaura- 
tion  nationale. 

Au  deuxi^me  chapitre,  nous  retrouvons  les  juridiclions 
r^pressives  de  la  principaute.  Dans  un  premier  paragraphe, 
Tauteur  reprend  les  institutions  eccl^iastiques  et  s^cu- 
li^resexislant  au  XllPsiecle;  il  marque  leurs  modifications 
et  leurs  progr^s,  mais  sans  rep^ter  les  details  donnas  au 
livre  precedent.  Dans  un  second  paragrapbe,  il  expose 
I'organisation,  le  m^canisme,  la  competence  et  les  desti- 
nies des  institutions  judiciaires  n^es  pendant  la  p^riode 
qui  s'^tend  entre  le  XIII*  et  le  XVP  sitele  :  le  Tribunal 
du  Sfatut  dans  les  \illes,  le  Tribunal  des  XII ^  le  Tribu- 
nal des  XXII  f  Ic  Siege  des  commissaires  de  la  cite  de 
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Liege  ei  les  origines  de  la  c^l^bre  inslitulion  connue  sous 
le  noro  de  Franchise, 

Le  cbapilre  HI,  un  des  plus  importaDts  du  inemoire, 
s*occupe  des  modifications  subies  par  le  droit  et  par  ia 
procedure.  II  traile  des  droits  appartenant  aux  parties 
Ids^es,  apres  I'abolition  des  guerres  privies  par  la  Paix 
des  XII;  de  Fouverture  de  raction  crimioelle  et  de  )a  nais- 
sance  de  la  poursuite  d'ofBce;  des  changements  subis  par 
la  procedure  dite  accusatoire  au  XV*  siecle;  de  riotroduc- 
tion  des  Ventures  dans  le  pr^teire  des  tribunaux  r^pressifs; 
des  origines  de  la  procedure  inquisitoriale  ou  d*enquete 
dans  le  pays  de  Liege;  de  la  torture  et  des  cbangemenls 
apport^s  aux  anciens  principes  en  matiere  d*arreslation 
preventive;  de  la  disparilion  des  tendances  ripuaires  dans 
le  syst^me  des  preuves;  du  syst^me  p^nal  du  XI V*"  et  du 
XV*  sitele;  des  voyages  aii  profit  de  la  cite  et  des  voyages 
au  profit  des  parties  Usees,  qui  avaient  ^  cette  epoque  une 
si grande importance;  des  principes  ^mis  par  \e&  paix natio- 
nales  sur  Texercice  du  droit  de  gr&ce  de  Tev^que,  etc: 

Le  troisi^me  et  dernier  livre  forme  le  sommet  et  comme 
la  conclusion  de  VEssai  tout  entier.  II  trace  le  tableau  des 
restiltats  auxquels  la  revolution  juridique  des  si^cles  pr^- 
c^dents  et  les  modifications  successives  des  institutions 
avaient  fini  par  aboutir,  au  moment  oil  les  soldats  de  la 
R^publique  fran^aise  vinrent  briser  le  trone  du  successeur 
de  saint  Lambert. 

Son  premier  cbapitre  s'occupe  des'  nombreux  monu- 
ments legislatifs  concemant  le  droit  criminel,  publies 
pendant  les  trois  derniers  si^cles.  Mais,  comme  ici  ces 
monuments  pr^sentent  un  caracl^re  tout  a  fait  particulier, 
avec  un  but  precis  et  d^termin^,  Tauteur  les  ^tudie  et  les 
analyse,  non  plus  dans  ieur  ordre  chronologique,  mais 
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dans  leur  ordre  logique.  li  ^tiidie  k  part,  dans  une  s^rie 
de  paragraphes,  les  monuments  conccrnant  les  cours 
d^^glise  et  leur  juridiction,  les  privileges  imperiaux  et  ia 
Caroline,  ainsi  que  les  grands  edits  de  r^forme,  en  Ire  autres 
la  Reformation  de  Georges  d*Aulriche,  celle  de  Gerard  de 
Groisbeeck  et  les  ordonnances  qui  s*y  rattachent,  parmi 
lesquelles  on  pent  citer,  avant  toutes  les  autres,  Tedit  de 
1719.  II  s'occupe,  avec  le  m^me  soin ,  des  rares  Reformat 
tions  communales  s'occupanl  encore  de  mali6res  r^pres- 
sives,  telles,  par  exemple,  que  la  Reformation  de  4684y 
(iman^e  du  prince  Maximilien  de  Baviere.  II  signale  les 
principaux  r^glements  concernant  Tadministration  de  la 
justice  criminelle  ou  certains  points  sp^ciaux  de  cette 
administration,  les  lois  criniinelles  ou  les^dits  de  police 
proprement  dits,  les  records  echevinaux  des  trois  derniers 
si6cles  et  les  capitulations  des  princes-eveques.  Nous  ajou- 
terons,  en  passant,  que,  dans  Ic  paragraphe  de  ce  chapitre 
consacre  aux  grands  ^dits  de  rc^forme,  Tauteur  trouve  ]*oc* 
casion  de  constater  que  le  XVII 1'  siecle  n'a  pas  produit 
dans  la  principaute  de  Liege  ce  mouvemenl  de  reaction 
contre  la  torture  et  coutre  certaines  peines  corporelles  qui, 
apr^s  bien  des  resistances,  finit  par  en  trainer  le  gouver- 
nement  des  Pays-Bas  autrichiens. 

Le  chapitre  II  presente  un  tableau  des  institutions  lie- 
geoises,  et  surtout  de  leur  competence  respective  en  ma- 
tiere  criminelle,  dans  les  derniers  temps  de  Tancien  regime 
et  principalement  an  XVIII'  siecle.  II  se  termine  par  un 
expose  succinct,  mais  suSisamment  complet,  de  la  lutte 
soutenue  par  Tofficial,  consider^  comme  juge  seculier, 
contre  les  echevins  de  la  cite  soutenus  par  plusieurs  autres 
corps. 

Le  chapitre  III  est  un  traite  methodique  et  raisonne  des 
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difl^rentes  procedures  crimineltes  usit^es  k  Li^ge  dans  Ics 
irois  derniers  siecles,  et  surtout  aii  XVllI*.  II  est  tech- 
nique plus  (|u*historique,  prohablement  par  la  raison  que 
le  lecteur,  au  chapitre  premier  du  troisi^me  livre,  peut  fa- 
cileufient  relrouver  Torigine  legislative  des  forroalit^s  qu'il 
rencontre  dans  cette  partie  du  m^moire.  L'auteur  y  parte 
des  diffi^rentes  actions  privies  appartenanl  aux  parties 
I^s^es  i  raison  des  infractions  dont  elles  ont  et^  victimes, 
de  Touverture  de  Taction  criminelle,  des  conditions  dans 
lesquelles  s*exerQait  la  poursuited*office,  des  diff^rentes 
especes  de  procedures  criminelles  admises  dans  le  pays, 
notamment  de  la  procedure  a  C extraordinaire  et  de  la 
procedure  a  Vordinaire.  II  expose  la  nianiere  de  proc^der 
aux  premiers  devoirs  incombant  i  Tofficier  criminel  avert! 
de  la  perpetration  d'une  infraction,  tels  que  le  cri  du  per* 
ron;  information  aux  fins  de  constater  le  corps  du  delit; 
Tarrestation  du  d^linquant  en  flagrant  d^lit;  les  phases  de 
la  procedure  pr^liminaire;  les  d^crets  de  prise  de  corps  et 
leur  execution;  la  marche  du  proems  criminel  intent^  d 
Vextraordinaire  contre  un  prisonnier,  et  dont  les  Stapes 
principales  etaient  Tinterrogatoire  de  Taccus^,  la  confron- 
tation, la  torture.  II  decrit  ensuite  les  phases  d'une  proce- 
dure en  decharge,  celles  d'une  procedure  par  contumace, 
celles  d'une  procedure  sur  command  de  se  purger,  celles 
d'une  procedure  par  voie  ouverte  k  I'ordinaire,  celles  d'une 
procedure  tendant  simplement  k  faire  condamner  un  de* 
linquant  a  I'amende.  II  termine  par  quelques  mots  con- 
cemant  la  procedure  des  cours  d'eglise. 

Le  quatrieme  chapitre  enfin  s'occupe  des  principes  *ge- 
neraux  du  droit  de  punir  et  des  particularites  de  la  juris- 
prudence negeoise  en  ce  qui  les  concerne,  du  syst^me 
penal  en  usage,  de  Texecution  des  peines  et  de  I'exercice 
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du  droit  de  gr&ce  durant  les  ^nn^es  qui  pr^c^d^rent  la 
chute  de  Tancien  regime. 

Cette  tongue  Enumeration ,  k  laquelle  nous  ne  pouvions 
nous  soustraire,  atteste  que  Tauteur,  dans  Tensemble  et 
dans  les  details,  a  r^solAment  envitogE  toutes  le&  faces  de 
la  lourde  t^che  qu'il  s*Etait  imposEe.  Mais  a-t-il  connu  et 
explore  les  vEritables  sources  k  consulter  pour  un  travail 
de  cette  nature  ? 

A  celle  imporlanle  question,  nous  n'hesiions  pas  a 
r^pondre  affirmativement. 

Quoiqu'il  n^existe  pas  une  histoire  g^nErale  du  droit 
li^geois,  de  nombreux  publicistes  se  sont  d^j^  occupEs, 
d*une  mani^re  approfondie  et  souvent  brillante,  des  insti- 
tutions et  de  la  legislation  de  la  principaute. 

En  parcourant  les  notes  nombreuses  de  VEssai  que 
nous  avons  k  apprecier,  il  nous  a  ii&  facile  de  constater 
quo  Tauleur  n*a  neglige  aucun  des  travaux  de  ses  devan- 
ciers.  11  a  compulse,  etudie,  mis  k  proOt,  mais  en  con- 
servant  ses  libres  allures  et  en  justifiant  ses  opinions  per- 
sonnelles,  les  oeuvres  de  Louvrex,  de  MEan,  de  Sohet, 
de  Van  Heesv^yck,  de  Chokier,de  Malte,  de  Bouille,  de 
Fisen.  II  en  a  agi  de  meme  k  regard  des  ouvrages  plus 
recents  de  MM.  Raikem,  Polain,  Dewez,  Henaux,  de 
Gerlacbe,  WboUvill,  Ernst,  Yillenfagne  et  de  plusieurs  au- 
tres.  II  a  scrute  lous  ces  travaux ,  non-seulement  au  point 
de  vue  des  appreciations  el  des  opinions  qu'on  y  rencontre, 
mais  aussi  et  surtout  au  point  de  vue  de  I'auiorite  des 
anciens  textes  edites  ou  cites  par  leurs  anteurs.  Pour 
s'edairer  au  sujet  des  faits  juridiques  ayant  un  caraclere 
particutier  et  restreint,  il  a  soigneusement  examine  les 
cbroniques  de  Jean  d^Outremeuse  (dans  leurs  parties  im- 
primees  et  inedites),  de  Jean  de  Stavelot,  de  Jean  de 


(  403  ) 

Brusthem,  d'Adrien  d  Veteri-Busco,  de  Rodolphe  d  Rivo, 
de  Hemricourt,  de  Corneille  de  Zantvliel,  de  Jean  de 
Los,  de  Hocsem,  de  Cbapeauville.  li  a  eu  recours,  sur- 
tout  pour  les  paragrapbes  consacr^s  aux  vou^s,  au  5ptct- 
legium  d*Achery,  k  VAmplissima  Collectio  et  au  Thesaurus 
novus  anecdotorum  de  Mart^ne,  et  il  a  mis  ces  vastes  col- 
lecUons  en  rapport  avee  les  recherches  entreprise§  par 
M.  de  Saint-Genois.  11  a  analyst  les  documents  imprim^ 
dans  les  Ordonnances  de  rancien  pays  de  Liege  et  dans 
les  Coutumes  du  pays  de  Liege ^  edit^es  par  MM.  Polain  et 
Raikem,  ainsi  que  les  documents  ^pars  dans  les  Paweil" 
hars  manuscrUs  des  archives  de  la  province  et  de  la 
bibliolb^que  de  TUniversil^  de  Li^e.  II  n'a  pas  n^glig^ 
d*autres  documents  int^ressants  qui  iigurenl  dans  les  Bul- 
letins de  rinstitut  arcb^ologique  li^geois,  dans  les  Carlu- 
laires  de  Fosses  et  de  Ciney,  dans  les  publications  maes*  ' 
tricbtoises,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale 
d'bisloire,  dans  les  Annales  du  Cercle  arcb^ologique  da 
Mons  et  autres  recueils  estim^s.  11  a  puisi^  dans  les  regis- 
tres  aux  sentences  des  ^chevins  de  Li^e ,  de  m^me  que 
dans  plusieurs  manuscrits  anciens ,  et  il  y  a  d^ouvert  plus 
d'un  fait  digne  d'etre  mis  au  jour  et  qui  avait  compl^te- 
ment  ^chapp^  k  ses  nombreux  pred^cesseurs.  II  cite,  pour 
ainsi  dire  k  ebaque  page,  le  pr^cieux  inventaire  analylique 
des  cbartes  de  Saint-Lambert,  public  par  M.  Schoon- 
broodt;  mais  il  prouve,  en  plus  d*un  endroit,  qu*il  a  eu 
soin  de  tire  lui-m^roe  les  cbartes  in^dites  citees  dans  ce 
recueil  et  qui  entraient  dans  le  cercle  de  ses  investiga- 
tions. 

L'auteur  du  m^moire,  apres  avpir  bien  compris  la  na- 
ture et  les  proportions  du  sujet  qu'il  avait  k  traitor,  pent 
done  revendiquer ,  en  outre ,  le  m^rite  de  n'avoir  ignore 
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aiicune  des  sources  oii  il  devait  puiser  Ics  renseignemenls 
indispensables  k  T^iaboralion  de  son  oeuvre. 

Noii^  ajouteroDs  que  cette  oeuvre  porle,  dans  toutcs 
ses  parties,  Teitipreinte  d*un  nY^rite  r^el.  On  peut  hardi-- 
menl  affirmer  que  L'un  de  ses  caracteres  distinctifs,  c/est 
d'etre  un  travail  de  premiere  main.  L'auteur,  en  eflet, 
coinoie  nous  Tavons  d^ja  dit,  no  se  contente  pas  de  repro- 
duire  les  reeherches  et  les  analyses  d^j^  publi^es  par  ses 
devancicrs.  Ce  fait,  si  important  k  considerer  dans  un 
m^moire  academique,  se  revele  k  toutes  les  pages;  mais  il 
se  manifeste,  k  la  derni^re  Evidence,  dans  les  deux  der- 
nierschapilres,  ou  Tauleur,  tout  en  invoquant  sans  cesse 
rautorft^  de  Sohet,  prouve  clairement  qu'il  a  ^tudie,  avec 
une  attention  scrupuleuse,  les  documents  originaux  sur 
lesquels  lejuriscon^ulte  liegeoiss*appuie  dans  son  curieux 
et  precieux  ouvrage. 

A  noire  avis,  le  mi^moire  vient  combler  une  veritable 
4acune  de  la  litterature  nationale.  II  est  pen  de  ses  nom- 
breux  ch'apitrcs  ou  nous  n'ayons  eu  k  constater  des  r6sul- 
tats  doiit  Ics  amis  des  Etudes  historiques  peuvent  k  bon 
droit  se  feliciter. 

A  ce  point  de  vue,  nous  signalerods,  dans  le  premier 
livre,  des  Etudes  int^ressantes  sur  les  Voues  du  pays  de 
Li^e  (1);  sur  les  grands  justiciers  amovibles,  exer^ant 
leur  juridiction  sur  un  vasle  territoire;  ,sur  les  ma'ieurs  ou 
^coutetes  locaux,  comme  chefs  de  justice  et  comme  i^emon- 
ceurs  des  ecbevins;  sur  la  juridiction  criminelle  exerc^c 
par  la  cour  f^odale  de  T^v^que;  sur  le  rdle  que  les  eche- 


(1)  L'auteur  nous  y  fait  assister,  de  charle  en  charte,  ik  la  decadence 
et  k  la  transformation  de  la  position  judiciaire  des  voues. 


( *^^ ) 

vins  de  Li^e  jouirenl,  k  aue  cerlaioe  ^poque,  k  c6i&  du 
Tribunal  de  la  Paixy  quaod  Faccuse  demaDdait  le  combat 
judiciaire  (1);  sur  ie  caract^rc  tout  particulier  dont  le  droit 
de  guerre  priv^e  ^tait  empreiot  au  pays  de  Li^ge  (2);  sur 
la  necessity  d*uDe  plaiute  pr^alable  des  parties  l^sees,  pour 
qu*uDe  action  criminelle  veritable  pAt  s*ouvrir,  contre  la 
plupart  des  delinquants,  auXIIP  si^cle;  sur  la  procedure 
accusaloire,  orale  et  publique,  en  vigueur  k  la  m^me 
6poque  (3);  sur  la  peine  du  forjugement  et  sur  le  principe 
du  droit  ii^eois  qui  ne  rendait  passibles  de  peines  corpo* 
relies  que  les  seuls  accuses  tenus. 

Dans  le  deuxieme  iivre,  nous  indiquerons,  au  mSme 
point  de  vue,  des  6tudes  sur  le  droit  d'ardoir  et  le  droit 
de  cfuisse  du  seigneur ;  sur  la  persislance  vraiment  remar- 
quable  des  jugeinents  f^odaux  par  hommes,  rendus  en 
mati^re  criminelle;  sur  le  Tribunal  de  I'Anneau  du  pa- 


'    (I)  Toules  ces  eludes  se  trouvenl  au  chap.  II. 

(2)  Cbap.  III.  L*aaleury  examioe  en  d^lail  k  qui  ce  droit  appartenait, 
k  quel  moment  U  s^ouvrait,  dans  quelles  limiles  il  s^exergait  et  quelles 
^talent  sea  deruiires  consequences.  C'est  u'n  apergu  que  Je  crois  tout  k 
fait  neuf  en  ce  qui  concerne  notre  pays»  non  au  point  de  vue  historique, 
oil  11  a  ^16  brillamment  traile  par  M.  Polain,  mais  au  point  de  vue  rigou- 
reusement  juridique. 

(3)  Cbap  IV.  Nous  renverrons  ici  specialement  k  deux  paragrapbes : 
d^abord,  k  celui  qui  Iraitede  Parrestatlon  pieventive,  ^  peu  pr^  restreinte 
an  Xlll«  si^le,  daus  les  villes  liegeoises  et  k  T^ard  des  bourgeois,  au 
seul  cas  de  capture  en  flagrant  delit ;  ensuiie,  k  celui  qui  est  relatif  au 
syst^me  des  preuves  judtciaires.  Dans  ce  dernier,  l*auleur  expose  tons  les 
principes  qui  dominaient  au  XIII*  si^le  en  cetle  mati^re  delicate.  II 
etudie  k  fond  la  portee  de  la  celebre  loi  de^pondit.  11  montre  de  quelle 
mani^re,  conform^ment  k  Pancien  esprit  ripuaire,  la  justiflcation  par  le 
sermcnt,  k  Texclusion  de  toute  preuve  testimoniale ,  ^tait  admise  dans 
certains  cas  au  proflt  des  gens  cTancien  lignage. 

iT''  S^RIEf  TOME  XXXI.  28 
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lais  (1);  sur  Forganisalion  et  le  m^canisme  des  Iribunaux 
composes  de  magistrals  ^lectifs  (2);  sur  les  difficult^ 
qir^prouva  la  poursuite  d*office  i  se  fairenaluraliserdans 
les  villes  liegeoises;  sur  la  procedure  accusaloire,  la  pro- 
cedure inquisiloriale  etia  tor(ure.(3);  sur  les  circonstances 
qui,  &u  pays  de  Saint-Lambert,  Grent  tomber  en  d^uetude 
le  combat  judiciaire;  enfin,  sur  les  peines  le  plus  fr^quem- 
ment  inflig^es  par  les  juges  li^geois  (4).  Tout  ce  livre  se 
distingue  d'ailleurs  par  le  soin  que  prend  constamment 
Tauteur  d'6clairer  et  d'expliquer  les  documents  g^n^raux, 
au  moyen  de  documents  pour  ainsi  dire  locaux,  apparte- 
nant  aux  villes  secondaires  de  la  principaut^. 


(1)  Apr^  tout  ce  qu*on  a  ^crit  sur  cetle  maltere,  ce  paragrapbe  peut 
encore  Stre  lu  avec  fruit.  (Chap.  H.) 

(2)  Tels  que  ceux  des  XXII ,  des  XII,  etc.  (§  3»  chap.  II).  Les  deuils 
^talent  dejk  conuus,  au  moins  pour  le  plus  grand  nombre;  mais  le  para- 
graphe  n*en  est  pas  moins  remarquable  p^r  son  ensemble.  G*est  un  tableau 
historique  des  plus  int^ressanls. 

(3)  Chap.  III.  L'auleur  met  en  presence  Tancienne  proc^ure  accusa- 
toire  et  la  nouvelle  procedure  inquisitoriale.  II  expose  comment  la  pre- 
midre  est  devenue  ^crite  el  peu  apr^s  secrete »  tout  en  conservant  son 
caractdre  dominant:  celui  d'etre  un  combat  k  armes  ^les  entre  un  ac- 
cusaleur  et  un  adversaire  formellement  accuse  et  sachant  d'avance  qu'on 
proc^de  contre  lui.  II  suit  pas  k  pas  la  procedure  inquisitoriale ,  introduile 
d'abord,  et  non  sans  peine,  dans  les  cours  s^culi^res,  pour  recbercber 
Tauteur  inconnu  d*un  crime  constat^,  mais  finissant  iosensiblement  par 
prendre  une  position  dominante.  A  cette  occasion,  Tauteur  parle  de  Tbis- 
toire  de  la  torture  et  il  cite  plusieurs  documents  legislatifs  appartenant  i 
des  villes  de  la  principaul^,  qui  en  parlent  ex  professo  des  le  XV<  si^- 
cle,  etc. 

(4)  Pour  abr^ger ,  nous  ne  citerons  que  quelques  points  :  une  6tude 
comparative  du  forjugementt  du  bannissement  et  de  la  peine  d*aubainet^, 
rindication  des  diff6renles  esp^ces  de  voyages  ustl^  dans  le  syst^me 
i^pressif  li^eois,  un  apergu  de  remprlsonnement  usit^  k  titre  de  peine 
subsidiairc  dans  les  cours  s6culi6res. 
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Dans  ie  troisi^me.livre,  dous  pouvons  encore  invoquer, 
k  Pappui  de  notre  opinion ,  les  recherches  qui  se  rappor- 
tent  k  rintroduction  de  la  Caroline  au  pays  de  Li^e  (1),  ^ 
la  Reformation  de  Gerard  de  Groesbeeck  (2),  au  reglement 
lossain  de  1752  (3).  Qu*on  nous  permette  d*ajouter  qu*au 
chapitre  III,  consacre  k  la  procedure  pratiqu^  au  XVI IP 
siecle,  oil  Tauteur  ne  pouvait  gu^re  avoir  la  pr^tenlion  de 
mettre  au  jour  des  faits  nouveaux,  il  Temporte  cependanl 
sur  Sohet  par  Tordre,  la  clart6,  la  deduction  logique  des 
formes  k  suivre,  de  mSme  que  par  de  frequents  rappro- 
chemeots  entre  les  institutions  lidgeoises  et  celles  des 
Pays-Bas  autrichiens.  Quant  au  chapitre  IV,  oik  toutes  les 
doctrines  sp^ciales  du  droit  li^geois  sont  mises  en  lumi^re 
et  compar^es  aui  doctrines  g^n^rales  de  la  jurisprudence 
europ^enne,  il  n*est  pas  n^cessaire  de  faire  remarqueic  que 
Tauteur  du  m^moire  s'y  place  en  premiere  ligne. 

II  peut  paraitre  Strange  que,  dans  un  travail  aussi  lar- 
gement  combing,  aussi  profond^ment  £tudi(§,  nous  ayons 
cependant  une  lacune  k  signaler.  An  §  6  du  chapitre  pre- 


(i)  L*auteur  expUque  ce  fail  que,  sans  avoir  6l&  offlciellement  pulili^e 
daos  le  pays,  la  Caroline  vint  immediatement  r^Ier  la  jurisprudence.  II 
dit  que  u  la  Caroline  apporta  des  lumieres  aux  juges  li^eois  el  ne  leur 
»  imposail  pas  de  cbaines. » 

(2)  L'aualyse  delaillee  de  cetle  R^formalion  fourntl  &  Tauleur  Toccaslon 
de  comparer  ceue  charle  aux  c^ldbres  ordonnances  de  Philippe  II  el  de 
eonslater  que,  si  elle  leur  6tail  Inf^rieure  sous  cerlains  rapports,  elle  leur 
^lail  sup^rieure  sous  d^autres,  el  que,  en  lout  cas,  elle  elait  le  produil  de 
▼nes  plus  larges  en  mali^re  de  procedure. 

(3)  L'auteura  plac^  Panalyse  de  ce  reglement  dans  le  lexte  du  cha- 
pitre I,  pour  montrer  connbien  les  sommil^sde  P^lal  li^geois,  sublssant 
rinfluence  de  Topinion  publique  des  Pajs-Bas  autrichiens »  ^taient  loin 
encore,  au  XVI IP  sitele,  de  d^irer  les  reformes  radicales  qui  pr^valurent 
dans  la  revolution  frangaise. 
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mier  du  livre  III,  Tauteur,  apres  avoir  parl6  des  Mils  de 
police,  prometun  aper^u  du  sysleme  l^islalif  li^geois  en 
mati^re  de  vagabondage  et  de  port  d*annes.  11  n*a  pas 
rempli  cette  promesse;  mais  nous  ne  croyons  pas  que  celte 
lacuoe,  si  facile  k  combler,  soit  de  nature  ^  devoir  influer 
sur  le  jugement  de  la  ciasse.  Selon  des  proc^d^s  plus 
d*une  fois  suivis  par  TAcademie ,  on  pourra  prescrire  k 
Tauteur  de  completer  cette  partie  de  sa  t&che  sous  la  sur- 
veillance de  Tun  des  commissaires. 

En  dernier  r^suitat,  nous  eslimons  quMl  y  a  lieu  de 
d^cerner  la  m^daiile  d*or  k  Tauteur  du  m^nioire  porlaut  la 
devise  :  Saint-Lambert!  Saint-Lambert!  • 


A  Je  partage  enti6rement  la  mani^re  de  voir  de  mon 
honorable  et  savant  confrere  M.  Thonissen,  sur  le  m^rite 
exceptionnel  du  m^moire  que  la  ciasse  a  renvoy^  k  notre 
examen.  Ce  m^moire  est  une  oeuvre  si^rieuse,  ecrite  direc- 
lement  sur  ies  sources  priginales,  et  qui  a  exig£  un  labeur 
considerable. 

L'auteur  y  fait  preuve,  presque  k  chaque  page,  d'une 
Erudition  solide  et  vari^e;  son  exposition  est  claire,  m^tho- 
dique;  son  style  net,  precis,  en  parfaite  harmonic  avec  le 
sujet.  C*est,  en  un  mot,  un  excellent  livre  et  digneen  tous 
points  de  la  palmeque  votre  premier  commissaire  propose 
de  lui  accorder.  » 
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c  Je  n*h^ite  pas  k  adherer  aux  conclusions  si  bien  mo- 
tiv^es  de  mon  savant  confrere  M.  Thonissen.  Qu'ii  me  soil 
neanmoins  permis  de  faire  une  reserve.  Le  travail  que  nous 
avons  examine  n*est  plus  un  travail  acad^mique;  c*est  uo 
ouvrage  volumineux,  puisqu'il  contient  pres  de  900  pages 
in-folio  d*une  Venture  menue  et  serr^.  Pour  mon  compte, 
je  d^sirerais  vivement  qu'^  Tavenir  les  concurrents  s'atta- 
chassent  non  k  ^tendre  ind^finiment  la  matiere  quMIs  ont 
sous  la  main,  mais  k  la  renfermer,  autant  que  possible, 
dans  des  limites  raisonnables ,  et  je  crois  qu'avec  de  la 
bonne  volonl^,  ils  en  viendraient  toujours  i  bout. 

J'ajouterai  que,  tout  en  me  joignant  i  mes  deux  savants 
confreres  pour  proposer  k  la  classe  de  couronner  Tceuvre 
quiluia6t6transmise,  je  n'entends  pas  en  approuver  toutes 
les  parties.  Je  reconnais  k  ce  travail  une  valeur  conside- 
rable; il  y  a  toutefois  certaines  questions  de  detail  dont  je 
ne  puis  approuver  la  solution.  En  voici  une,  par  exemple, 
dont  on  ne  pent  m^connaltre  Timportance.  On  lit  i  la  page 
291  du  m^moire  :  «  Notonsy  en  passant,  que  lapaix  d'yln- 
»  gleur  pose  la  base  de  I'egalile  politique  des  petits  et  des 

>  grands  a  Liege,  en  disposant  que  nul  a  I'avenir  ne  pourra 

>  etre  membre  du  conseil  de  la  cite,  s'il  ne  fait  par  tic  d'un 
9  corps  des  metiers. »  Si  Tauteur  a  consult^  cette  paix,  il  n*a 
pas  eu  un  bon  texte,  et  voici  ce  que  porle  celui  de  Jean 
d'Outremeuse,  qui  parattra  avec  le  MV  et  dernier  volume 
de  sa  cbronique  :  et  ne  seronl  point,  ceux  qui  reviendront 
en  la  ville^  du  conseil  de  la  ville,  s'ils  ne  veulent  etre  des 
metiers  ou  de  leurs  vingt-^inq.  Que  signifient  ces  mots 
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ou  de  leurs  vingl-cinq  ?  Je  ne  pourrais  pr^enter  que  des 
hypotheses,  et  je  in*en  abstiens,  parce  que  je  veux  dtre 
brefet  que  cela  n'importerait  pas  i  r^lucidation  du  fait  que 
je  viens  de  signaler :  F^galite  politique  des  petits  et  des 
grands  ^  Li4ge  comme  d^coulantdela  paix  d'Angleur.  Que 
Ton  consul te  Fisen  (i ,  53)  et  m£me  Bouille  (i ,  334),  et  que 
Ton  mette  ces  testes  en  rapport  avec  celui  de  Jean  d'Outre- 
roeuse  lorsqu'il  dit :  ih  banirentles  nobles  fours  dela  cite 
al  peron,  et  Ton  sera  convaincu  que  ces  expressions  ne 
comprennont  pas  tout  le  patriciat,  mais  seulemertt  les 
nobles  qui  ont  combattu  le  chapitre  et  la  bourgeoisie.  En 
effet,  cette  guerre  patricienne  d'Awans  et  de  Waroux 
avait  ^t^  entreprise  par  les  deux  lignages  qui  iui  donn^- 
rent  leur  nom ,  et  insensiblement  a  pen  prte  toute  la  no- 
blesse du  pays  de  Li^ge  s'y  int^ressa.  Dte  lors  il  se  forma 
deux  partis  distincts,  et  la  cause  de^chacyn  de  ces  partis 
fut  embrass^e  par  un  certain  nombre  de  villes.  A  Tdpoque 
de  la  mal  Saint-Martin,  les  Awans  ^taient  les  allies  de 
la  cit^,  et  n'ont  pu  £tre  proscrits  par  elle;  cette  proscrip- 
tion n'a  pu  frapper  que  les  Waroux,  et  c^st  aussi  i  eux 
seulement  que  s'applique  la  disposition  p^nale  de  la  paix 
d'Angleur. 

Ceraisonnement  ne  fdt-il  pas  concluant,  il  n*en  resterait 
pasmoins  ^tabli  que  la  constitution  communale  qui,  pour 
les  Elections,  s^parait  soigneusement  les  petits  etiesgrands, 
continua  k  ^tre  observ^e  jusqu*en  1384,  ^poque  oili  les 
lignages  vinrenl  solennellement  renoncer  h  la  position  pri- 
vil^gi^e  qu*ils  avaient  conserv^e  jusqu'i  ce  moment.  C  est, 
du  reste ,  ce  que  reconnatt  Tauteur  du  m^moire  quand,  au 
risque  de  se  contredire  lui-mdme,  il  termine  le  passage 
cite  plus  haut,  en  disant :  t7  est  vrai  que  cetle  declaration 
ne  fait  pas  disparaitre  deflnitivement  toute  distinction;  les 
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grands  et  les  petits  ne  se  confondirent  a   Liege   qu'en 
{584,  » 

Conrormement  aux  coDclusions  ideDtiques  de  ces  trois 
rapportsja  classea  d^cerne  sam^aille  d*or  demiilefrancsy 
propos^e  comme  prix,  i  Tauleur  du  m^moire  present^, 
M.  Edmond  Poullet,  professeur  a  runiversit6  de  Louvain, 
qui,  par  le  fait  de  cette  Douvelle  distinction ,  est  pour  la 
quatri6me  fois  iaur^at  de  TAcad^mie. 

La  proclamation  des  resultats  du  concours  aura  lieu  en 
seance  pubiique  de  la  classe. 


Elections. 

Conform^ment  aux  dispositions  r^glementaires,  la  classe 
apr  oc^de  aux  Elections  pour  la  place  vacante  de  membre 
titulaire,  ct  pour  les  quatre  places  vacantes  d'associ^.  Elle 
a  6\u  ^alement  deux  correspondants. 

Les  resultats  de  ces  Elections  seront  ^galement  procla- 
m^s  en  stance  pubiique. 

—  M.  M.-N.-J.  Leclercq,  del^u6  sortant  de  la  classe 
aupres  de  la  commission  administrative,  pour  Tannee 
^coulee,  est  r^^Iu  pour  Tannic  cOurante. 
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PR^PARATIFS  DE    LA   S^.ANGE   PUBLIQUE   ANNUELLE. 

La  classe  entend  successivement  la  lecture ,  d'apr^  la 
prescription  de  Tarticle  18de  son  r^lemenl  interieur,  des 
communications  de  MM.  J.-J.  Hans  et  J.-J.  Tbonissen,  des- 
tinies k  la  stance  publique  annuelle. 

Conform^ment  k  la  decision  prise  en  assembl^e  g^n^rale 
de  r Academic,  en  mai  1869,  aulorisant  les  classes  k  com- 
poser elles-memes  leur  ordre  du  jour,  elle  decide  que  des 
ex  traits  du  rapport  de  M.  Alpb.  Le  Roy,  dress4  au  nom  du 
jury  de  la  5'  p^riode  du  concours  quinquennal  d'histoire 
nationale,  formeront  la  S""  lecture  de  la  stance  publique. 

La  proclamation  des  resultats  des  concours  et  deselec- 
tions sera  faite  par  M.  le  secretaire  perp^tuel. 


(  413  ) 


CLASSE  DES   LETTRES. 


Seance  publique  du  mardi  10  mai  1871,  a  1  heure. 

(Grand*salle  des  Academies,  aa  Musee.) 

M.  J.-J.  Haus,  directeur. 

M.  P.  De  Decker,  vice-directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel  de  rAcad^mie. 

Ont  ^alemenl  pris  place  au  bureau  : 

M.  Louis  Galiait,  Directeur  de  la  classe  des  beaux-arls 
et  President  de  I'Academie,  et  M.  ie  baron  Kervyn  de 
Lettenbove ,  Membre  de  la  clause  des  lettres  et  Ministre 
de  Vinterieur. 

Membres  prints : 

Classe  des  lettres  :  MM.  Ch.  Steur,  J.  Graudgaguage, 
J.  Roulez,  Gachard,  Ad.  Borgnet,  Paul  Devaux,  F.*A. 
Sneliaert,  M.-N.-J.  Leclercq,  Ie  baron  J.  de  Wilte,  Ch. 
Faider,  R.  Chalon,  Ad.  Mathieu,  J.-J.  Thonissen,  Th.  Juste, 
G.  Guillaume,  F.  N^ve,  Alph.  Wauters,  H.  Conscience, 
membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland,  Aug.  Schc- 
ler,  associes;  Alph.  Le  Roy,  correspondant. 

Classe  des  sciences :  MM.  J.  d*Oinalius  d*HaIloy,  rtce- 
directeur;  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de 
Selys  Longcbamps,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  J.  Liagre, 
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F.  Duprez,  Poelman,  G.  Dewalque,  E.  Quetelet,  M.  Gloe- 
sener,  F.  Donny,  Cb.  Mootigny,  Steichen,  E.  Duponiy  mem- 
bres;  E.  Lamarle,  Eug.  Catalan,  associes;  Ed.  MorreD,  Ed. 
Mailly,  Ed.  Van  Beneden  et  J.  De  Tilly,  correspondants, 

Classe  des  beaux-arts:  MM.  L.  Alvin,  Guillaume  Geefs, 
A.  Van  Hassell,  baron  Guslave  Wappers,  Jos.  Geefs,  Ferd. 
De  Braekeleer,  Cb.^-A.  Fraikin ,  Ed.  F^tis,  Edm.  De  Bus- 
scber,  J.  Portaels,  Alp.  Balat,  Aug.  Payen,  le  cbevalier 
L^on  de  Burbure,  J.  Franck,  Gust.  De  Man,  Ad.  Siret, 
Julien  Leclercq,  Ern.  Slingeneyer,  Alex.  Robert  el  Et.  Sou- 
bre,  membres;  Ch.  Bosselet,  correspondant. 

Avant  rheure  Qx&e  pour  Touverture  de  la  c^r^monie , 
un  public  nombreux  composait  d^j^  Faudiloire.  On  remar- 
quait  nombre  de  dames  et  de  membres  des  Chambres, 
des  magistrals,  des  hauls  Tonctionnaires  des  principaux 
corps  de  r£tat,  et  plusieurs  membres  de  Tlnstitut  de 
France ,  entre  aulres  M.  Cuvillier-Flcury. 

MM.  les  acad^miciens  occupaient  leur  place  habitueile , 
autour  de  I'estrade  r^servee  pour  le  bureau. 

A  une  heure  precise,  Sa  Majesty  le  Roi,  protecleur  de 
TAcad^mie,  est  arrive  accompagne  de  trois  de  ses  officiers 
d*ordonnance,  MM.  le  lieutenant- colonel  baron  Prisse, 
le  capilaine  baron  Van  Rode  et  le  capitaine  chevalier 
Th.  Lunden. 

Sa  Majesty,  apr^s  avoir  el&  re^ue  au  has  du  grand  esca- 
lier  des  Academies  par  le  bureau  des  trois  classes  et  par 
M.  le  Ministre  de  rint^rieur,  a  &i&  conduite  k  Testrade  qui 
lui  ^tait  r^serv^e. 

La  s^nce  a  ^t^  ouverte  par  le  discours  suivant,  pro- 
nonc^  par  M.  J.-J.  Haus,  directeur  de  la  classe. 
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La  Pratique  criminelle  de  Damhouder  el  les  ordonnances 

de  Philippe  II. 

La  proc^ure  dite  inquisiloriale  ^  regularis^e  par  iDno- 
cent  in  et  ses  succesBeurs ,  s'^tait  propag^e  rapidement  en 
France.  Les  justices  seculi^res  du  Languedoc  ravaienl  em- 
prant^e  aux  cours  d'^glise  dte  le  commenceoient  du  Xlil'' 
sitele,  et  Tordonnance  de  1254,  rendue  par  saint  Louis, 
ne  fit  que  la  reeonnatlre.  Dans  les  pays  coutumiers,  au 
contraire,  on  suivait  encore  la  procedure  accusatoire, 
fondle  sur  le  droit  germanique.  Mais  par  I'ordonnance  de 
1260,  et  surtout  par  les  iStablissemenU  de  1270,  le  saint 
roi,  defendant  pour  tous  ses  domaines  les  gages  de  balaille, 
y  substitna  la  preuve  par  t^moins  et  en  r^la  la  forme 
d^aprte  le  droit  canonique,  en  se  ref^rant  express^ment 
aux  D^cr^taks. 

£tabli  d*abord  pour  les  justices  rqyales,  le  nouveau  re- 
gime ne  tarda  pas  k  sMntroduire  dans  les  juridictions  dos 
seigneurs,  et  vers  la  fin  du  XTII''  si^le,  il  fut  g^n^rale- 
ment  admis  en  France. 

Dans  la  l^islation  d'Innocent  III,  il  n*y  avait  lieu  a 
Tenqu^te  [inquisitio)  que  dans  le  cas  de  rumeur  publique 
et  de  dtoonciation.  Lorsqu'il  se  pr^sentait  un  accusateur, 
on  continuait,  dans  les  tribunaux  eccl^siasliques ,  h  obser- 
ver la  forme  accusatoire,  r^gl^  par  le  droit  romain.  Mais 
par  ses  Elablissements ,  saint  Louis  appliqua  le  sysl6me 
d'enqudte  ^  toutes  les  affaires  criminelles,  mSme  k  celles 
qui  ^taienl  poursuivies  par  un  accusateur.  U  maintint  ce- 
pendant  le  droit  d'accusation ,  en  ordonnant  que  I'accusa- 


(  416  ) 

teur  subit,  en  cas  d'accusation  caiomnieuse,  la  inSme  peine 
que  raocus6  aurait  encourue,  s'il  eAt  ^t^  reconna  coupable. 
De  plus,  Taccusateur  devait  garder  la  prison  jusqu'i  la  6n 
du  procte. 

On  conQoit  qu*i  ces  conditions  les  particuliers  ne  con- 
sentissent  pas  facilement  k  intenter  une  accusation ,  alors 
mSme  qu'ils  avaient  un  int6r£t  personnel  k  la  repression 
du  crime.  D'ailleurs,  Taccusation  donnait  lieu,  tout  corome 
la  denonciation,  k  une  enqu^te  dan's  laquelle  les  t^moins 
^taient  entendus  en  I'absence  des  parties.  Les  personnes 
l^s^es  se  born&rent  d&s  lors  k  provoquer  des  poursuites  par 
une  plainte  ou  d^nonciation ,  et  k  iotervenir  au  proc^ 
comme  parties civiles,  pour  reclamer  la  reparation  du  pre- 
judice que  le  fait  deiictueux  leur  avait  cause  (1).  L*accusa- 
tion  privee  tomba  ainsi  en  desuetude  et  fut  remplacie , 
dans  la  derniere  moitie  du  XIV""  siede,  par  Faction  du 
ministere  public,  qui  devint  une  institution  permanente. 
.  La  pratique  judjciaire  developpa  les  formes  du  regime 
inquisitorial  et  y  apporta  successivement  des  modifica- 


(1)  Sed....  accusator  cogebalur  se  mancipare  career! ,  ac  inscriptionis 
vinculum  assumere :  hoc  est ,  ad  poenam  talionis  semet  obslringere ,  nisi 
delata  legilimo  leslimonio  comprobasset...  Sed  quoniam  hujusmodi  juris 
ratio  ac  inscribendi  seque  in  carcereoi  Iradendi  solennitas  nimium  austera 
nimisque  rigida  fueral ,  ut  hac  de  causa  multi  etiam  maliGcenlissimum 
quemque ,  atque  adeo  reipublicae  eliam  sceleraiissimum  accusare  lime- 
rent  ;ccnsentcs  salius  esse  propriae  saluti  consuFere,  quam  forsitan  cum 
jactura  Titae  accusalione  sua  temerarta  alterius  Tilam  auferre  velle  :  Ideo 
stylo  el  consuetudine  praefatum  jus  antiquatum  est ,  ac  introducium ,  at 
qailibet  libere  lutoqne  posset  accusare  et  crimiaaliter  concludere  sine 
timore  alicujus  poenae  aul  mulctae ,  et  quod  pars  dumtaxat  coocludat  ad 
amendam  civilem;  et  ita  habet  communiler  usus.  Damhouder,  Praxis  re- 
rum  crim.f  cap.  V,  n"*  4  et  5  (Mous  suivoos  T^dilion  poslbume,  public  k 
Anvers  en  1646;  in-fol.) 
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lions  importanies,  en  prenanl  pour  guide  la  doctrine  des 
criminalistes  italiens.  En  effet,  dans  leurs  Merits,  ces  1^- 
gistee  avaienl  ^labli  un  syst^me  de  proc^ure  qui  £tait 
fond^,  d*une  part,  sur  les  lextes  canoniques  et  les  lois 
romaines,  de  Tautre ,  sur  les  usages  observes  darns  les  tri- 
bunaux  de  leur  pays.  Adopts,  en  France,  d'abord  par  les 
parlements,  ensuite  par  les  juridictions  inf^rieures,  long- 
temps  avant  d'etre  consacr^  par  le  l^gislaleur,  ce  syst^me 
fut  reconnu  par  les  ordonnances  de  1498 ,  1536  et  princi- 
palement  par  celle  de  1539,  rendue  par  Frangois  I".  Ces 
ordonnances  avaient  done  pour  but  de  conQrnier  le  mode 
de  proc^der  que  la  pratique,  surlout  celle  des  parle- 
ments,  avait  6tabli,et  de  le  rendre  obligatoire  pour  tous  les 
tribunaux,  dont  plusieurs  avaient  continue  de  suivrc  des 
coutumes  d^rogatoires  au  droit  commun  (2). 

Le  systeme  inquisilorial  ne  tarda  pas  a  s*introduire  dans 
les  tribunaux  de  Ftandre,oi!i  nous  trouvons,  au  XVI^  si^cle^ 
les  mSmes  formes  de  procedure  crimineile  qu'en  France. 
Anciennement  le  comt^  de  Flandre  appartenait  au  ressort 
du  parlemenl  de  Paris.  C^tait,  en  effet ,  ce  parlement  qui 
jugeait  les  appels  contre  les  arrets  de  la  cour  de  justice 
dtablie  par  Philippe  le  Hardi  k  Lille,  en  1385,  et  transf^r^e 


(2]  La  procedure  p^nale,  telle  qa'elle  6Uii  organist  au  XV1«  si^cle,  a  ^l^ 
exposee  par  M.  le  professenr  Allard,  dans  son  ro^moire  couroun^  par  Tin- 
sUlut  de  France  el  intitule  :  Histaire  de  la  justice  crimineile  au  XVI* 
siecle,  Gand,  1808,  in-8^  Le  sysl^me  de  proc^ure  crimineile,  suivl»  a 
celle  epoque,  dans  le  ducb^  de  Brabant ,  a  ^l^  explique  par  M.  le  profes- 
seur  PouLLET,  dans  son  memoire  couronn^  par  TAcaderoie  royale  de  Bel- 
gique  el  ayant  pour  Hire :  Hisloire  du  droit  pinal  dans  le  ducM  de 
Brabant  t  depuis  Pavenement  de  Chcurles^Quint  jusqu'd  la  reunion  de  la 
Belgique  a  la  France^  d  la  fin  du  XV III*  si^cle.  (MiSnoires  gouronni^s  de 
L^AcADtiHiE,  t.  XXXV,  1870,  in^o.) 
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par  le  due  Jean  ,  en  1409,  k  Gand ,  oh  elle  prit  le  nom  de 
Conseil  de  Flandre:  Ce  recours  ne  fut  supprim^  qu*en 
1473,  par  Charles  le  T6m^raire,  par  suite  de  rinslitutioa 
du  Grand  Conseil  de  Malines  (3).  On  conceit  que  la  cour  de 
Flandre'ait  adopts  le  mode  de  proc^der  du  parlement  au- 
quel  elle  ressortissait  et  dont  elle  tirait  son  origine  (4) ,  et 
qtt*&  son  tour  elle  Tail  fail  passer  dans  les  juridictions  qui 
lui  ^taient  subordonn^es  (5).  Si  Ton  consid^re  que  le  Iieo 
qui  ratlachait  cctte  cour  au  parlenoent  de  Paris  ne  fut 
rompu  que  dans  la  derni^re  moiti^  du  XV'  si^le,  c*est-i- 
dire  ^  une  £|)oque  oik  le  regime  inquisitorial  avait  dejk 
pris  tout  son  d^veloppement  en  France,  on  ne  s'^tonnera 
pas  de  voir  ^alement  accoooplie  en  Flandre,  dans  la  pre- 
miere moiti^  du  XVP  si^cle,  la  revolution  qui  s*etait  op^r^e 
chez  nos  voisins,  et  par  suite  de  laquelle  le  secret  avait 
envahi  tons  les  actes  de  Tinstruction  criminelle*  Cepen- 
dant,au  conseil  de  Flandre,  celle-ci^etait  publique  et 
orale,  lorsqu*il  s'agissait  de  crimes  commis  par  des  Tone- 
tionnaires  et  relatifs  k  lenrs  fonctions;et  dans  cerlaines 


(3)  Damhoudbr  ,  Praxis  civUis ,  cap.  Y,  et  ibidem  les  annoutioos  de 

TilULDEN. 

(4)  Dans  le  m^moire  sur  raiicien  droll  belgique,  par  BftiTz,on  lit: 
«  Darobouder  se  Irompe  lorsqu*il  dit,  en  1565(Hsez  1566),' que  la  Flandre 
releve  encore  da  parlement  de  Paris,  n  (Tome  ]*',  p.  64,  note  1).  Mais  telle 
n*a  pas  M  Topinion  de  Damhooder,  qui  se  borne  h  d^iarer  que  Conciiium 
Flandriae  ex  ipso  proeessit  PaHamento  Parisiensi  {Praxis  citfilis, 
cap.  LXXVIll,  n«  25),  et  cette  affirmation  est  conflrm6e  par  Tholdcn, 
Praefat.  ad  Praxim  rer.  civil. 

(5)  t  Le  stlle  de  Flandre  retient  grandement  des  andennes  coustomes 
de  France. »  Praelique  judiciaire  es  causes  critninellest  par  Jossb  db  Dam- 
NOUDBRC,  iUustr^  et  enrichie  des  ordonnanceSf  staluls  et  coustumes  de 
France.  Paris,  1555.  Chap.  XXXIV,  n«  a.- 
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localit^s,  toutc  condamnatioD  £tait  prononcee  k  Taudience, 
en  presence  de  Facciis^  et  du  public  (6). 

Les  formes  de  la  Douvelle  procedure  qui  avail  remplac^, 
dans  les  tribunaux  de  Flandre,  les  ancicDues  coatumes 
germaniques,  out  ^l^  retrac^es  dans  un  ouvrage  intitule  : 
Praxis  rerum  criminalium ,  et  compost  par  Josse  Dam- 
houder.  Ce  traits c^l^bre,  qui  a  exerc^  une  grande  influence 
sur  la  pratique  et  la  legislation,  nous  fournit  des  rensei- 
gnements  pr^cieux  sur  Tadministration  de  la  justice  cri- 
minelle  dans  les  Pays-Bas  et  sur  T^tat  social  de  ces  pro- 
vinces au  XVI*  si^cle.  Mais  avant  de  parler  du  livre, 
occupons  -  nous  de  Tauteur,  qui  nous  fait  connattre  li/f- 
m(;me,  dans  ses  traitSs  de  procedure  criminelle  et  de 
procedure  civile,  les  principaux  ^v^nements  de  sa  vie. 


I. 


Josse  Damhouder  naquit  k  Bruges  le  25  novembre 
1507,  et  mourut  k  Anvers  le  20  Janvier  1581.  Quoique 
eloign^,  pendant  les  trente  derni^res  annees,  de  sa  ville 
natale,  il  conserva  pour  eile  le  plus  vif  altacbemcnt.  Dans 
sesecrits,  il  se  plait  k  Tappeler  inclyta  civUas  Brugensis, 
mea  dulcissima  patria,  florenlissimae  noslrae  Brugae  (7) ; 
k  raconter  les^  fails  dont  il  y  a  et^  l<^moin  (8),  el  k  faire 


(6)  DAMnouoBR,  Praxis  rerum  crimin.,,  cap.  XXXIV,  tfi  2;  cap.  CLII, 
n**  S.  La  prouQQciation  publiqae  du  jugemenl  de  condamnation  ^lait  for- 
mellemenl  ordoniiee  par  Tart.  45  de  Tordonoance  de  PbiUp(>e  II »  du  0 
juiliel  1570,  sur  le  style. 

(7)  Praxis  rerum  crimin,,  cap.  XXXVII ,  20 ;  CXIl ,  54;  CLIll ,  53.  - 
Cap.  CXI  1 ,  57.  —  Cap.  LXXV,  4. 

(8)  Jbid ,  XXXVII ,  20  a  22;  CXll,  18, 19,  54;  CXIX,  7;  GUI,  9  a  1 1 ; 
^Lni,36et55. 
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Teloge  de  ses  insUtulions  et  coutumes.  C*est  ainsi  qu  il 
parle  avec  une  satisfaction  bien  l^ilime  des  ecoles  ^tablies 
&  Bruges  et  destiD^es  aux  enfants  pauvres  qui  y  ^taient 
nourris,  v£tus,  ^lev^  et  iustruits  jusqu*^  T&ge de  Tadoles- 
cence.  Ces  Ecoles  ^taieut  si  bien  dirig^es  et  avaient  produit 
des  r^sultats  si  heureux ,  que  plusieurs  villes  de  Flandre 
el  m&me  de  France  les  prirenl  pour  modules  (9). 

Suivant  ses  biographes,  Danobouder  commenca,  en 
1527,  ses  etudes  en  droit  ii  Tuniversit^  de  Louvain;  les 
conlinua,  en  1530,  k  Padoue,  oft  il  obtint  le  grade  de  li- 
ccnci6;  ct  les  acheva  a  Orleans,  oil  il  fut  proclam^,  en  1533, 
dbcleur  en  droit  romain  et  en  droit  canonique.  Mais, dans sa 
Pratique  criininelle,  il  declare,  ill  plusieurs  reprises,  avoir 
eludi^,  vers  1530 ,  k  Orleans,  sous  le  professeiir  Jacques 
Robert  (10).  D*ailleurs,  lui  qui,  dansce  m&me  ouvrage, 
aime  k  entretenir  ses  lecteurs  de  tout  ce  qui  le  concerue, 
<;t  particuli^rement  des  faits  remarquables  qui  s*^taient 
passes  a  Orl^ns  pendant  qu*il  y  r^sidait,  ne  fait  pas  la 
moindre  mention  de  Tuniversit^  de  Padoue.  On  ne  peut 
done  admettre  qu*il  ait  continue  ses  Etudes  en  Italie ,  avant 
de  les  terminer  en  France. 

Les  souvenirs  qu*il  avait  conserves  de  son  s^jour  k  Or- 
leans, et  qui  sont  consign^s  dans  son  livre,ne  Tengageaient 


(9)  Praxis  rerum  crim.  CXII ,  57.  Voir  aussi  CLIII ,  3 ,  in  6De. 

(10)  D.  Jacobus  Robertas,  utri usque  juris  Doctor,  praeceptor  meus  Aare- 
liae  legens,  anuo  M.  D.  XXX.  Prax-s  rer.  crim.,  1,12.  Ego  enim  tempore 

quo  Aureliae  studiorum  gratia  habiiarem XCII,  9.  Quum  Aureliae  juri 

navarem  operam  circa  annum  Dom.  1530.  CXIV,  7.  In  Francia...  eae  leges 
eiiam  nam  durant ,  quarum  usum  ego  meo  studiorum  tempore  in  Francia 
conspexi.  CXLIX ,  1 0. 
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guere  a  decerner  le  prix  de  verto  aux  FranQais  plus  qu*i 
ses  compatriotes  (11). 

En  1536,  nous  relrouvons  Dainhouder  conseiller  pen- 
sionnaire  de  la  ville  dc  Bruges,  sans  que  nous  sachions 
dans  quelle  ann^e  il  fut  nomm6  k  cette  place  (12).  Les 
conseillers  pensionnaires ,  clioisis  parmi  les  jurisconsulies, 
avaient  pour  mission ,  comme  les  assesseurs  des  magis- 
trals chez  les  Romains  (1 3) ,  d*assister  les  juges  de  la  ci(^, 
qui  n'^laient  pas  des l^gisles,  et  de  les  guider,  par  leurs  avis, 
dans  Texercice  de  la  juridiction  civile  et  criminelle  (14). 
Celte  fonction  convenait  k  ses  goi!kts,  elle^comblait  ses 
d^sirs,  et  c'est  avec  bonbeur  qu'il  saisit,  dans  sa  Pratique 


(1  i )  Praxis  rerum  crimin.,  LI,  29 ;  XCII,  iO  et  H ;  CXIV,  7.-  Quoiqull 
etii  fait  ses  eludes  ik  Orleans,  Dainhouder  n'^tait  pas  favorable  ^  la  France 
quMl  signalait  comme  Tennemie  perp^tuelle  de  sa  patrie ,  en  faisant  re- 
marqner  que,  de  son  temps, les  communes  seruinaient  par  des  proc^ 
qu'eltes  intentaient  aveugl^ment  Tune .  ^  Pantre ;  i  tel  point  qu'elles 
a'avaient  plus  les  moyens  de  se  defend  re  mutuellement  contre  Pennenii 
commnn.  Quod  vel  clarus  eventus  nuper  demonstravU,  dum  Gailus, 
perpetuus  hostis  nosier,  suMto  (ut  solet)  et  inexpectalo  adortu  Dunker- 
cam  et  Bergas  hostiUter  coeperat.  Prius  enim  illae  civitates  el  convicini 
pagi  ita  inter  se  litibus  contenderant  y  seseque  ita  muluis  damnis  affe- 
cerant  el  exhauserant  ul  sibi  mutuo  avxiliares  copias  safftrre  nequi- 
verint.  Auctoris  in  processuura  voracitatem  declamatio.  (En  t^te  de  la 
Praxis  rerum  civilium.) 

(Id)  Huic  exemplo  non  absimile  fuerit  illud  quod  ego  quoque  conspexi 
in  inclyta  civitale  Brugensi ,  cui  lum  tem(K)ris  eram  a  consiliis....  Circa 
annum  Doynini  1556,  plateatim  mendicabat  quidammendicus....  Praxis 
rer.  crim,,  CXII ,  54. 

(13)  L.  1 ,  C.  de  assessor.  (I.  51).  Les  atiribulions  des  assesseurs  sont 
d^finies  dans  la  L.  1,  D.  de  officio  assessor.  (1.  fH).  On  les  appelait  aussi 
consiliarii.  L.  5.,  D.  eod. 

(14)  Assessores,  alio  nomine  Consiliarii  Pensionariit  non  sunt  etiam 
judices ,  sed  assislentes  judici  et  ei  consilium  dantes.  Praxis  rer.  civil.^ 
VII,  6. 

2""^  StolE,  TOME  XXXI.  29 
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criminelle,  (outcs  les  occasions  de  rappeler  qif  il  en  avail 
(5le  revfitu  (15). 

La  repulation  que  Damhouder  s*^lail  acquise  par  ia 
loyaut^,  le  d^vouement  el  les  connaissances  donl  il  avail 
donn^  des  preuves  hombreuses  dans  Texercice  de  ses 
fonclions  communales,  ne  tarda  pas  k  se  r^pandre  dans 
les  Pays-Bas,  et  i  lui  assurer  une  posilion  bien  plus  impor- 
lante  que  cello  quil  occupail  dans  sa  ville  nalale. 

Marie  de  Hongric,  soeur  de  Gharles-Quinl,  visilail  les 
diverses  provinces  des  Pays-Bas  donl  elle  venail  d'elre 
nomm^e  gouvernanle.  Arriv^e  k  Bruges  le  6  Janvier  1551, 
la  reine  roanda  aupres  d*elle  noire  conseilier  pensionnaire, 
el  lui  annouQa ,  dans  les  (ermes  les  plus  bienveillanls,  que 
TEmpereurayanl  besoin,  pourTadminislralion  des  tinancos 
beiges,  d'un  conseilier  el  commissairc  digne  de  confiance, 
elle  Tavail  choisi  pour  celle  place.  En  vain  Damhouder 
d6clina-l-il  I'offre  gracieusc  de  la  gouvernanle,  en  faisant 
observer  que,  par  ses  etudes,  il  ^tail  Stranger  a  celle  fonc- 
lion  qui  reclamail  nn  liornme  vers^  dans  les  aflaires  admi- 
nislratives.  Aucune  excuse  ne  Tut  admise,  el,  seance 
lenanle,  il  dul  preler  sermenl  enlre  les  mains  de  la  reine, 
en  pr&ence  de  Louis  de  Pracl,  alors  sous-chef  du  conseil 
des  finances  (16).  Dans  ce  conseil,  Damhouder  rcmplil. 


(15)  ....ill  inclyta  civitate  Brugensi,  cujussenatui  ad  torturam at  quaes- 
(ioneinsaepenumero(licelinilignus)  assessor  et  consullor  interfai.  Praxis 
rer,  crim ,  XXXVI! ,  ^0.  —  Cum  civilati  Drugensi  eram  a  consiliis...  con- 
sului  magistratibus...  Ibid.,  CXiX,  7.  —  Unum  pensionarium,  hoc  est  uuum 
ex  consiiiariis  magistratus...  Ibid..  CLII.  Voir  aussi  les  notes  7  et  8. 

(10)  Nam  heroinanim  omnium  prudentissima  Maria,  vidua  Lndovici 
regis  HuDgariaeet  Bohemiae,  et  Carol!  V,  Roraanorum  lm|x^raloris,ger- 
mana  soror,  ubi  a  fratre  suo  Imperatore  universis  Belgtae  regionibus 
praefecta,  el  anno  lo51  Augusta  VIndelicorum  in -banc  Belgiam  noslram 
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sous  Charles-Quint  cl  Philippe  11,  les  fonclions  dc  Ireso- 
rier  ou  payeur  general  de  I'armec  dc  lerre  et  de  mer  (17) . 
Cette  circonstanee  explique  la  longue  digression  qu  il  fait, 
daussa  Pratique  cnminelle,  pour  Iraitcr  du  droit  mililairc 
et  de  rorganisatioii  dc  Tarmee  el  de  la  mariDC  des  Pays- 
Bas  (18).  En  parcourant  le  cbapitre  de  son  ouvrage,  qui  a 
pour  objet  ces  malieres,  on  |)eiit  se  convaincre  que  Tan- 
cien  conseiller  pensioQuairc  de  Bruges  les  connaissait  aussi 
bien  que  le  droit  comnaun  el  Torganisation  des  juridiclions 
ordinaires. 
Quoique  accabl6  d'affaires  adminislralives,  il  ne  cessa, 


remissa  fuerat,  el  Brugis  agerel ,  me  ad  sc  accersU,  Imperalorem  in  suae 
Financiae  belgicae  ailminislralione  cgerc  fiiieli  consiliarlo  et  conunissario 
eleganlissiina  oratione  commonslral,  el  inc  ad  banc  imperaloriaiu  Pinaii- 
ciam  simul  eligil,el  nuliis  excusalionibus  meis  (quod  lale  officium  a  me 
essel  alienum,  quodque  parum  cum  meis  convcniret  sludiis,  sed  quod 
polius  i*eqaireret  virum  in  hujusmodi  qegoliis  versatissimum)audiiis  vol 
admissis,  c  vestigio  in  manu  sua  meum  juraraentum  tradere  maiidal,  el 
diciac  Financiae,  sexla  januarii  1^1 ,  me  commillit,  praesenle  Ludovico 
Praiensi  ,tttnc  temporisejusdem  Financiae  capile  secuDCJario.  Praxis  rer. 
civil.  Auclor  pro  purgatioue  sui,  ad  Lectorem. 

(17)  ....  cui  regum,  quos  liabet  Cbrislianus  orbis,  maximuset  poleiilis- 
simus ,  summara  aerarii  miiitaris  praefecluram,  adcoque  Uirsanro:  sun; 
Qjnedere  non  dubilavit.  J  id.  Damhocderi  opera  omnia.  Antwerp.  1646,  in- 
fol.  Epislola  dedicaloria ,  p.  2,  in  flue.  —  Ego  in  stipendiorum  deductione 
et  persolutione  observo  limiiationem  ac  decisionem  a  palribus  Ordinum 
Belgii  facta  anno  D.  1577.  Praxis  rer.  m'mm.LXXXIII,  148  —  Ce  passage 
proQvequ'k  T^poqae  oil  il  Pa  ecrit,  c'est-k-dire  eo  1580,  comme  nous 
verrous  dans  un  inslant ,  Dambouder  occupait  encore  sa  place  au  couseil 
de  fioauces.  Goethals  {Lectures^  IV,  p.  60)  et  Britz  (M6moiresur  Can" 
den  droit  beigique ,  I ,  p.  88)  se  Irompcut ,  lorsqu'ils  diseut  que  iiotre  cri- 
minalisie  ^tait  rentre  dans  la  vie  priv^e  vers  1567,  pour  des  motifs  puises 
dans  la  mauvaise  administration  |H)litique  du  joar. 

(18)  Praxis  rer,  crimin.^  cap.  LXXXIll,  de  armigeris,  militibus  etsti- 
'pendiariis. 
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jusqu*i  la  fin  de  ses  jours,  de  se  livrer  avec  ardeur  h  ses 
Etudes  de  predilection.  C'est  mSme,  pendant  qu*il  exer^ait 
les  fonclions  de  conseiller  des  finances ,  qu'il  publia  pour 
la  premiere  fois,  en  1551  (ou  1552),  son  Irait^  de  pratique 
criminelle,  el  plus  lard,  en  1566,  son  livre  de  proc^ure 
civile  (19).  A  la  v^ril^,  il  deplore  son  triste  sort,  il  se  plaint 
de  sa  destin^e  malheureuse  qui  ne  lui  permet  point  dj 
jouir,  meme  dans  sa  vieillesse ,  de  quelques  moments  d^ 
loisir.  Mais  ses  amis  le  sollicitent  d'^crire  ce  livre,  en  lui 
d^montrant  qu*il  rendrait  de  grands  services  aux  avocats 
et  aux  juges.  II  le  reconnait  lui-mSme.  D^  lors  le  senti- 
ment du  devoir  Femporte;  il  sacrifie  son  repos ,  il  entre- 
prend  et  ach^ve  ce  long  el  faligant  travail,  non  par  esprit 
de  vanity  litleraire,  mais  uniqucroenl  dans  rini^r^t  de  la 
justice  (20). 

Cependant  les  editions  de  ses  ouvrages  s'^puisent  ra- 
pidement.  II  les  revoit  loutes  avec  soin  el  les  augmente 
successivement.  A  peine  vient-il  de  publier,  en  1570,  une 
noiivelle  Edition  de  sa  Pratique  criminelle ,  qu'il  se  remet 
k  I'ouvrage  pour^  y  ajouter  d*aulres  chapitres,  et.il  ne  d^ 
pose  la  plume  qu*^  sa  mort  (20*^'). 

Pen  d^existences  ont  ele  aussi  bien  remplies  que  cellc 
du  loyal  et  savant  criminaliste  de  Bruges.  Quoique  rev^lu 
de  hautes  fonclions  el  <!'leve  i  la  dignile  de  chevalier,  il 


( 1 9)  L'auleur  cherche  a  jusliHer  les  imperfections  de  ce  dernier  ouvrage, 
parlicuU^remeni  les  barbarismes  qui  y  fourmiilent,  ea  faisant  remarquer 
qu*il  6tait  resle  Stranger  ^  la  pratique  judiciaii-e  dopuis  seize  ans,  et  en 
raconlant  commeni  il  en  a  M  eloigue.  Praxis  rer.  civil.  Praefalio  prima. 
Auctor  pro  purgatione  sui,  ad  Leetorem. 

(20)  Voir  la  deuxi^me  preface  de  la  Pratique  civile,  Ad  Leetorem  prae- 
falio. 

(20)  Ibid.,  cap.  CLIII,  principio.  Voir  in/ra,la  note 85 


V. 
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n^cut  (I'autre  bonbeur,  dans  ce  monde,  que  la  satisfaction 
d'avoir  consciencieusement  accompli  sa  mission  et  dc 
s^Slre  rendu  utile  k  sa  patrie. 


1 1. 


Damhouder  avait  au  plus  liaut  point  le  sentiment  de  la 
justice,  qu*il  consid^rait  comme  la  base  de  I'ordre  social  et 
comme  la  condition  du  bonbeur  des  nations  (21).  Tout  acte 
arbitraire  ,  toute  violation  du  devoir,  tout  ce  qui  n'est  pas 
strictement  conforme  k  la  notion  du  juste,  le  blesse  et  le 
revoke.  Si  son  pays  est  profond6ment  nialbeureux,  c^est 
que  la  justice  en  est  exilee.  <  Pourquoi ,  s'6crie-t-il ,  pour- 
quoi  tant  de  niaux  accablent-ils  nos  laboureurs,  nos  bour- 
geois, nos  nobles,  partout  et  de  lout  cdt6?  Pourquoi,  jc 
le  demande?  Parce  que  les  moeurs  sont  corrompues,  parce 
que  la  justice  est  abandonnee,  foulee  aux  pieds,  et  pour 
ainsi  dire  (^nsevelie. » 

Victajacei  pietas,  et  Virgo  caede  madentes 
Ultima  caeleslam  terras  Astraea  reliquit  (2i) . 

Nul  ne  m^ritait  plus  que  lui  d*dtre  propose  pour  modele 
aux  juges  de  son  temps,  auxquels  il  ne  cessait  de  donner 
jes  conseils  les  plus  sages  (23).  La  marque  de  confiance  que 


(21)  Quid  sine  juslitia  regnaynisi  lalrocinia  magna.  Praxis  rer.  crimin. 
CLIX ,  27. 

(22)  /6id,cap.  LXXXIII,  Pmf^a^o.  Voir aussi  les  cap.  CLVIII  etCLIX. 

(23)  Voir,  par  exemple,  Praxis  rer.  crimin.^  VI,  9  k  13;  XVII,  2,  3  cl  4; 
XXXVir,  2;  el  surlout  XXXVI,  3  Ji  9.  —  Dans  le  n**  8  de  ce  chapilre,  Dani- 
boader  dil :  Quod  in  menle  judicis  detent  esse  duo  sales,  scilicet  sal 
sapientiae,  ut  iiUellectus  legum  et  canonum:  est  alias  insipida;  etsal 
securae  conscienliae :  alias  est  diabolica.  —  Menocmius  formulant  ccUe 
maxinie  a  pen  pr^  dans  les  niSmes  termes,  M.  Allard  (p.  4<$7)  demande 
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lui  avail  donnee  Marie  de  Hongrie,  l^moignail  de  Time- 
gril6,  du  zele  et  du  (alenl  qui  le  distinguaient  dans  Texer- 
cice  de  ses  fonctions.  A  ces  qualil^s  il  en  joignait  d'autres, 
plus  pr6cieuses  encore  :  la  modestie,  la  franchise,  la  fer- 
mele  el  Tindependance  de  caraclere.  Damhouder  faisail 
revivre'^en  lui  toules  les  verlus  des  anciens  censeurs  de 
Rome ,  specialement  de  Galon,  auqael  on  Ta  compart  i 
jusle  lilre  (24).  II  ^lait  sinc^remenl  altacy  k  la  religion  de 
ses  anc^lres  el  d6voue  au  gouvernemenl  de  son  pays; 
mais  c'^laienl  pr^cis^ment  sa  pi^l£  el  son  d^vouemenl  k 
la  chose  publique,  qui  le  porlaienl  k  d^noncer,  dans  sa  Pra- 
tique criminelley  les  abus  qu'on  pouvail-reprocher,  dans 
cetle  inalheureuse^poque,au  clerg6,  k  la  magislralure,  a 
loules  les  auloril6s  ciyiles  el  mililaircs.  II  signale  les 
erreurs,  les  fraudes,  les  violences  parloul  oil  il  les  decou- 
vre,  el  quelque  haul  places  que  soienl  ceux  qui  les  com- 
mellenl.  II  n*ignore  poinl  que  ces  r^v^lalions  lui  allire- 
ronl  des  haines;  niais ,  dil-il ,  la  charile  evang^lique 
m'obligci^  faire  connailre  les  grandes  faules  el  les  dj^sor- 
dres  d^plorables,  pour  que  Ton  y  porte  remede  (24''''), 


leqiuM  des  deux  legistes  est  Ic  plagiaire.  Mais  PbonnSle  Damhouder, 
qui  cite  toujours  consciencieusement  les  sources  oil  il  a  puise ,  declare,  & 
la  fin  du  n*  7  auquel  le  ii»  8  Tait  suite,  que  cette  niaxime  esteiionc^  par 
IUldus.  «  Et  dicit  Baldus  in  dicta  L.  2.  C.  (de  seutentiis  ex  breviculo  reci- 
tandis),  quod  in  mente  judicis ,  etc.  » 

(24)  Nee  ignoro  illud  Terentii :  Veritas  odium  parit.  Tamen  evaagelica 
cbaritas  me  cogit  insignes  errores  el  vilia  delegere.  Praxis  rer.  crimin,^ 
cap.  LXXXI1I,20  in  Que  (p.  126).  Voir  encore  XXXV1I,25;  CXXXIII,  i  &  7 
el12,CLIl,5,  etc. 

(^i^i*)  Qui  censorias  illas  virtutes,  indeclinabilemjuslitiam,  vitae  inte- 
f^nialem,  gravitatem  el  constanliam,  quas  lanlopere  lir  Catone  suo  Roma- 
ui  slupobanl,longoadeo  lemporum  intervallo  praeslat  redivivas.£p(/re(/^- 
dicaloire  deNdition,  publm  a  Anvers,  en  1646,  in-fol ,  p.  2. 
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On  s*^tonnera  peut-elre  que  ce  magistral  si  droit  et  si 
loyal  ait  enseign6,  relativeinent  aa  crime  de  I6se-majest6, 
une  doctrine  qui  bicsse  la  justice  et  la  raison.  On  procede 
sans  forme  de  proems,  dit-il,  lorsque  les  circonstances  r£- 
claiuent  une  repression  immediate,  de  sorte  que  tout  retard 
porterait  nn  prejudice  grave  k  la  sAret^  publique;  par 
exemple,  lorsqu'il  s'agit  de  troubles  ou  seditions.  Dansccs 
cas,  on  fait  couper  sur-le-champ  la  tele  u  qualre  ou  cinq 
des  principaux  insurg6s,  sauf  k  examiner  apres  si  rex^- 
cution  a  ^te  juste  (25). 


(25)  Praxis  rer..crimin.t  111,5  a  7.  Suivant  M.  Nypei^  {Les  ordon- 
fiances  de  Philippe  11, 2"'«  6dit.,  p.  30,  noie),  celle  inaniere  de  proceder  a 
la  r^pressiou  du  crime  de'sedilioii  sans  forme  de  proems  etail  formellement 
abolie  par  Tart.  60  de  rordonnancc  de  Philippe  II  sur  Ic  slyie.  Celte  opi- 
nion est  reproduitc  deux  fois  par  M.  Poullet, qui,  apres  avoir  fail  observer 
que  la  mesure  exorbitanle  donl  il  s'agit,  dlait  expressemenl  proscrite  par 
Tordonnance  precilee,  ajoule  :  u  On  ne  peul  iiolammcnt  pas  oublier  qu*ils 
(les  redacleurs  de  Tordonnancc)  proscrivaientxes  voies  de  fait  en  maiiere 
de  procedure  criminelle  politique,  que  Dambouder  ne  craii,mait  pas  de  pre- 
coniser.  »  [Memoire  cile,  pp.  144  et  217).  Mais  Part.  60  do  ladlte  ordou- 
nauce  ne  fait  pas  la  moiudre  mention  de  Todieuse  pratique  signalee  par 
Dambouder.  En  etlcl,  eel  article,  derogcant  a  Tarticle  precedent  qui  per- 
met  au  condamne  par  coulumace  dc  purger  celle-ci ,  declare  que  celte 
disposition  n'est  pas  applicable  aux  individuscondamnes  pour  les  crimes 
iThdresic,  de  lese'7najest4,  de  troubles  ou  rebellions,  et  tous  autres  d^lits 
conlenus  aux  placards  sur  le  fait  de  religion;  que  !a  condamnalion  du 
cbef  de  ces  crimes,  quoique  prononcee  par  coulumace,  est  irrevocable. 
(i*esl  dans  ce  sens  que  Tart.  60,  dont  la  disposition  ne  souldve  aucun 
doule,  a  ete  entendu  non-seulement  par  Voorda  {De  crimineele  ordon- 
nantien  ixin  koning  Philipps,  pp.  4^5  et  suiv.),  mais  par  M.  Poollet  lui- 
mtme  {Memoire  cite,  p.  204).  Comment  expliquer,  d'ailleurs,  celte  cir- 
Constance  que  la  doctrine  de  Dambouder  est  encore  enseignee  par  Wynamts, 
qui  consid^re  cependant  Tordonnance  de  1570  snr  le  style  comme  obliga- 
toire?  Ensuile,  loin  de  preconiser  celte  odieuse  mesure,  le  criminal  isle  de 
Bruges  conseille  aux  juges  de  ne  pas  y  avoir  recours,  s'ils  trouvent  qu'elle 
peul  causer  plus  dc  mal  que  de  bien  k  la  chose  publique,  el  de  laisser  a  la 
justice  son  cours  regulier. 


En  parlaut  descb&timeDts  qu^emporte  Ic  crime  de  lese- 
majest6, 1'auteur  fait  observer  que  les  juges  appliquent  aux 
coupablcs  les  peines  6lablies  par  les  lois,  ^dits  ou  staluts. 
Toutefois,  la  repression  d*UD  attentat  contre  le  prince  est 
abandonn^e  k  leur  discretion ;  ils  peuvent  prononcer,  dans 
ce  cas,  des  ch^liments  qu*ils  trouvent  en  rapport  avec  un 
forfait  aussi  6norme,  sans  ^tre  li^s  par  aucune  disposition 
legale.  En  cas  de  complot  ou  d'attentat  contre  la  personne 
du  prince ,  celui-ci  ou  son  conseil  revendique  la  connais- 
sance  du  crime ,  qui  est  puni  sans  forme  de  proems  (26). 

Mais  n'oublions  point  qu'en  declarant  que,  dans  certaines 
circonslances ,  la  justice  pent  frapper,  sans  observer  les 
regies  destinies  k  diriger  sou  action,  Damhouder  ne  fait 
qu*enoncer  un  principe  de  droit  commun,  principe  fonde 
sur  une  interpretation  erroneo  de  quelques  textes  canoni- 
ques  (27),  reconnu  dans  tons  les  pays  de  rEurope,et  admis 
encore  dans  les  premieres  ann^es  du  XVII l""  siecle  par  un 
eminent  magistral  beige. 

c  Lorsqu'il  y  a  urgence,  dit  le  comte  de  Wynants  (28), 
comme  dans  les  crimes  de  l^se-majesie ,  de  rebellion ,  de 
sedition  ou  de  troubles  populaires,  uon-seulement  il  est 
permis  aux  cours  de  n^gliger  les  formes  ordinaires  de  la 


(i6)  Praxis  rer.  crimin,,  LXll,  6  a  16.  Remarquez  que  loas  les  crimes 
(le  l^se-mayesle  n'etaient  pas  reprimes  sommairemeul ,  sans  forme  de  pro- 
c^.  On  ne  punissait  de  piano  que  les  complols  et  atleulats  conlre  le 
prince,  ainsi  que  la  revolle  ou  s^dilion,  lorsqu'il  y  avail  urgence. 

(27)  Ibid.^  XI ,  20.  Les  lois  canoniques  declarent  que  manifeaia  accusa- 
tione  non  indigent,  ou  judiciarium  ordinem  non  requirunl.  Gap.  15,  Itt, 
Causa  11 ,  quaest.  1.  —  Gap.  21,  Decretal,  de  jurejurando  (II ,  24);  cequi 
vout  dire  que  les  crimes  manifesles  ou  notoires  peuvent  el  re  poursuivis  el 
punis  d*olIice,  alors  meme  qu^il  n'y  a  pas  d'accusateur.  Bibker,  Beylraege 
mm  inquisiUons  process.,  p.  19. 

(28)  De  publicis  judiciis,  Praelimin,,  n®»  t9  el  seqq. 
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justice  criniinelle  ct  de  proc^der  de piano ^  mais,  dans  ces 
cas*urgents,  le  prince  est  meme  autoris^  k  punir  de  morl, 
sans  jugement  pr^alable,  les  auteurs  de  ces  crimes.  Apr^s 
Tex^culion,  on  fait  le  proems  au  cadavre  pour  le  punir 
uil^rieurement,  pour  statuer  sur  la  confiscation  des  biens, 
pour  justiGer  Facte  du  prince,  et  pour  prouver  au  public 
que  le  coupablea  m^rit^  la  peine  (29).  »  Get  odieux  systeme 
£tait  ^galement  suivi  en  France  (30). 

Quant  aux  horribles  ch^liments  inflig^  aux  coupables 
de  lese-majest6  et  iaiss^s  au  pouvoir  discr^tionnaire  des 
juges,  comment  reprocher  a  notre  auteur  de  les  avoir  ad- 
mis  sans  piK)testation ,  alors  que,  deux  siecles  plus  tard, 
nous  les  voyons  encore  appliques  en' Prance,  avec  des  ag- 
gravations revollantes  et  inconnues  partout  ailleurs.  Les 
lois  fran^ises  se  bornant  &  edicter,  en  termes  generaux. 


(!29)  Dambouder  dil  aiissi  :  Gonspirationis  ad  versus  principein  i)oenam 
ipse  sibi  vindicat  princeps  vel  principis  coDciliam.  Praxis  rer.  crhnin. , 
LX1I,13. 

(30)  L*ainiral  de  Gh^Ullon,  le  due  de  Guise,  le  cardinal  son  frere,  le  ma- 
recbal  d'Ancre,  d^Albiguy,  le  comte  de  Beuil ,  fureut  mis  2k  niort  comme 
traflres,  d'apr^s  le  seul  commandemeut  du  roi.  En  165:2,  le  vicomte  de 
PElrange,  pris  les  armes  a  la  main,  eut  la  l^te  tranchee  sans  instruction 
prealable,  sur  une  commission  signee  du  roi  et  contresignee  par  un  secre- 
taire d*£tat,  qui  le  condamnait  k  cette  peine  et  qui  6tait  adressee  k  Tin- 
tendant  du  Languedoc.  Le  7  Janvier  1640,  le  nomme  Golte  fut  roue  vlf  k 
Rouen  comme  coupable  de  sedition ,  et  quaire  de  ses  complices  |)endus, 
apr^s  avoir  ete  tons  appliques  k  la  question  ordinaire  et  extraordinaire, 
d'apr^s  la  condamnalion  que  pronon^a  le  cbancelier,  non-seulement  sans 
avoir  informe  contre  eux,  sans  les  avoir  interroges,  mais  sans  les  avoir 
m^me  vus,  sans  ^tre  assiste  d'aucun  juge.  La  condamnalion  ne  fut  pas  seu- 
leoient  redige^  par  ^crit;  le  prevdt  de  Tlsle  la  pronon^  verbalement  aux 
accuse.  LocRE,  UgisiationcivUetCommerciale  el  criminelle  de  la  France, 
I.  I*',  p.  149.  Haus,  Observations  sur  le  projel  de  Code  penal ^  I.  l*-', 
p.  17. 
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la  contiscalioii  de  corps  et  de  biens  conlre  le  crime  de 
l^e*maj(^st^  au  premier  chef,  la  jurisprudence  des  parle- 
menls  avail  reserve  ^  ce  crime  la  peine  de  recarl^lement. 
Ce  supplice  n*ayant  pas  encore  paru  suSisant  pour  faire 
sentir  au  peuple  loute  Tenormile  de  rallenlal  et  lui  en 
inspirer  Thorreur,  le  parlemenl  de  Paris,  dans  (es  arrets 
rendus  contre  Chatel,  Ravaillac  el  Damien,  crut  devoir  ic 
faire  pr6ecder  de  tortures  atroces.  On  ne  se  conlenla  pas 
de  punir  le  coupable.  La  femme  ,•  les  enfanls,  les  p^re  el 
m^re  de  ce  dernier,  quoique  innocenls  du  crime,  furent 
condamn^s  au  bannissemenl  perp^luel,  avec  defense  de 
renlrer  dans  le  royaume,  k  peine  d*dlre  pendus  sans  autre 
forme  de  proems  (31 ). 

Damhouder  ne  recule  ni  devanl  la  s^v6rit£  de  la  repres- 
sion, ni  devanl  Temploi  de  la  torture.  En  mati^re  p6nale , 
]|  professe  la  Iheorie  de  rinlimidalion.  II  pense  avec  Plalou 
el  Sen^que  que  le  coupable  esl  puni ,  non  parce  qu*il  a 
commis  un  crime,  mais  pour  que  d'autres  ne  soient  pas 
lenlesderimiler  (52).C*est  la  crainledu  chilitiment,  qui  em- 
peclie  les  malfaiteurs  en  intention  de  realiser  leurs  projets 
criminels;  par  consequent,  plus  les  moyens  de  repression 
^pouvantent  les  masses,  mieux  ils  protegent  la  sAret6  pu- 
blique  et  privee.  Gelte  Iheorie  est  contraire  a  la  justice  el 
m^me  aTinterdt  social,  puisqu'une  peine  qui  n*esl  pas  in- 
trinsequement  juste  est  frapp^e  d*impuissance.  La  science 
modernc  la  combat  et  la  condamne.  Mais  comment  un  eri- 
minalisle  du  XVI''  siecle  aurait-il  renie  un  principe  que 


(31)  Ha  us,  Du  principe  d' expiation  considers  comme  base  de  la  loi 
penale.  Gand,  1805,  pp.  30  et  stiiv. 
(3i)  Praxis  rer.  crimin.  Proa3m.,  ii"*  5  ii  y. 
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Don-seuIeiDenl  raDtiquite  avail  enseigoiS  el  mis  en  prati- 
que, roaisqui  dominail  m(^me  jusqu*au  commencement  du 
XIX'  sieclela  legislation  et  la  jurisprudence  criminelles? 
Pour  ce  qui  concerne  la  lorture,  noire  auleur  la  consi- 
d<^re  comme  un  moyen  indispensable  de  d^couvrir  la  vi- 
rile, comme  un  element  essentiel  de  Tenqu^le.  Celte  opi- 
nion utail  la  consequence  du  systeme  dcs  preuves,  qui 
elait  alors  en  vigueur.  Dans  ce  sysl^nie ,  en  eflet,  Taccuse 
he  pouvait  Stre  condamn6  h  une  peine  capitate  ou  corpo- 
relle,  que  lorsqull  avail  confess^  le  crime,  ou  qu'il  en  6tait 
convaincu  par  les  depositions  concordantes  de  deux  ou 
plusieurs  l^moins  irreprocbablesel  ayanl  une  connaissance 
personnelle  du  fait.  Des  pr^somptions  ou  indices,  quelque 
nombreux  et  quelque  concluanls  qu'ils  fusseut,  etaieut 
insuffisanls  pour  motiver  la  condamnalion  (53).  A  defaut  de 
la  preuve  lestimoniale ,  la  culpabiiite  de  Faccus^  ne  pou- 
vait clre  constateeque  parTaveu;  et  si,  malgre  la  gravilc 
des  indices  qui  pesaieul  sur  lui,  il  persislait  dans  ses  dene- 
gations,  on  le  mellaila  la  lorture  pour  lui  (aire  avouersa 
faute.  Dambouder  conseiltc  aux  juges  d'agir,  dans  Texcr* 
cice  de  leurs  p^nibles  fonctions,  avec  prudence  el  mode- 
ration, de  modifier  les  ^preuves  suivanlT^ge,  le  sexe,  les 
forces  du  patienl,de  ne  lui  inlliger  aucune  lesion  corporelle 
grave;  mais  il  leur  recommande  aussi  de  montrer  de  la  fer- 
mel6,  de  ne  pas  se  laisser  fldchir  par  les  supplications,  les 
gemissements ,  les  cris  de  Taccuse ,  et  de  ne  le  d^livrer  du 


(33)  Gandinus  iu  opeiH)  suo  maleficiorum,  aperle  sentil  et  vull  quod  nul- 
lus  possit  capUaliter  condemnari  ex  indicio  :  secus  tamen,si  veniret  impo- 
nenda  poena  peciiniaria  :  et  huic  Gandini  opinioni  consentiunl  et  adsli 
pnlantur  omnes  Doctores  Bononienses.  Ibid.,  LIV,  10.  —  Tel  ctail  aussi 
Pa  vis  de  Dambouder,  comme  il  resulle  du  cap.  XXXI V,  5. 


^ 
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banc  de  douleur ,  que  lorsqu'ils  soot  fondes  h  croire  qu^l 
ne  peut  endurer  des  tourments  plus  graves  (54). 

On  pardonne  facilemeut  au  conseiller  pensionnaire  de 
Bruges  d'etre  un  partisan  convaincu  de  la  question ,  lojrs- 
qu'on  Yoil,  vers  la  fin  du  sitele  dernier,  un  des  crimina- 
listes  les  plus  ^minents  de  France,  Muyart  de  Vouglans, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  soulenir,  contre  Bec- 
caria ,  la  n6cessit6  et  la  justice  de  cet  odieux  moyen  d*in- 
struction  (3o).  On  se  rappelle  aussi  que,  dans  les  Pays-Pas, 
les  g^n^reux  efforts  tentes  par  Timp^ralrice  Marie-Th6* 
r6se  pour  abolir  la  torture  ont  ^t^  paralyses  par  la  r^is- 
tance  opini&tre  des  conseils  de  justice,  auxquels  ces  spe^ 
culalions  nouvelles,  comme  ils  qualifiaient  les  reformes 
propos6cs  par  le  gouvernement,  paraissaient  des  utopies 
dangereuses,  in  ventres  par  des  savants  etrangers  a  la  pra- 
tique judiciaire  (55"'). 


(34)  Praxis  rer. crimin.,  XXXVII,  2  a  5  el  9. 

(3o)  Dans  son  grand  ouvrage  :  Les  iois  eriminelles  de  France.  Paris, 
1780,  iu-fol.,  MoYAAT  DE  VouGLANS  Uisse  k  sou  imprimeur  le  soin  de  faire 
reloge  de  Tordonnauce  du  34  aodit  1780,  qui  aboHssait  la  question  prepa- 
raloire  (pp.  81 1  et  812);  tandisque,  dans  sa  Refutation  du  trcUle  des  de- 
lits  et  des  peinest  jointe  a  Touvrage  pr^cile ,  fauteur  cberche  a  justiGer 
rusage  de  la  question  (pp.  823  in-P'  ^  825). 

(35'*'*)  Seul,  le  conseil  de  la  province  de  Gueldre,  dootle  cbef-lieu  etait 
Ruremonde,  opina  en  faveur  de  Tabolition  de  la  torture,  lout  en  reclaniani 
le  maintien  de  cette  mesure  de  rigueur  dans  le  cas  oU  le  condamne  refuse- 
rait  de  denoucer  ses  complices.  Joseph  II  crut  devoir  prendre  une  autre 
voie  pour  parvenir  a  op^rer  la  reforme  que  sa  m^re  avail  vainement  tenie 
de  realiser.  Un  d^ci*et  du  3  fevrier  1784  eiijoignil  aux  juges,  tant  su(>e- 
rieursque  suhalterues,  de  cominuuiquer  au  gouvrritement  lout  jugompiit 
d^cr^taut  la  torture,  et  d'attendre,  avant  de  rcxecuier,  les  ordres  de  TEin- 
pereur.  De  ce  moment,  la  question  disparui  dans  nos  provinces,  TEmpereur 
refusant  ton  jours  dVn  autoriser  Papplication,cl  elle  fut  deGnitivement  sup- 
primee  par  Tart.  63  de  Tedit  du  5  avril  1787,  conceruant  la  reforniatioii 
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Damhouder  partage  les  pr^jug^  de  ses  contemporains 
sur  les  sortileges;  il  croit^  la  puissance  de  la  magie(36), 
aussi  fermement  qu*5  rinfaillibilil6  de  la  m6deciiie  (57). 
Dansle  chapitrerelalifau  crime  de  l^^se-majesl^  divine.  Fan- 
tear  examine  avec  detail  tons  les  forfails  des  sorciers,  tons 
les  maiix  que  leur  art  diabolique  peut  produire,  en  pre- 
nant  loutefois  la  precaution  de  ne  point  reveler  les  moyens 
de  pratiquer  cet  art,  afm  de  ne  pas  devenir  une  cause  de 
perdition  pour  les  personnes  qui  les  ignorenl  et  qui  pour* 
raient  Stre  tentees  d*en  faire  usage  (38).  Plus  loin ,  il  parle 
de  Fhomicide  et  des  lesions  corporelles,  causes  par  sor- 
tileges. La  peine  est  toujours  le  feu ,  le  sorcier  n'eut-il 
fait  que  dessecher  le  lait  d'une  nourrice  (39).  Ailleurs,  il 
discute  tres-serieusement  la  question  de  savoir  quel  est 
retat  de  filiation  de  Tenfant  ne  du  commerce  du  demon 
avec  une  femme  (40).  Toutefois,  en  cette  matiere,  notre 


de  la  justice  aux  Pays-Bas.  Aug.  Visschers,  Du  premier  essai  lenie  en 
Belgique  pour  CaboUtion  de  la  peine  de  morl.  Li^ge,  1 864,  pp.  5.^  et  sui  v. 
Ha  us,  De  la  peine  de  morl;  son  passe,  son  present  ^  son  avenxr.  Gand, 
1867,  pp.  56  k  38. 

(3G)  Sortile^iorum  materia...  inter  Ghristianos(proh  detesiandum  faci- 
iHis)  tam  impune,  eoquod  multis  incognita ,  dissinmlalur  et  passim  tam 
freqaeos  exercetur.  Praxis  rer.  crimin  ,  LXI,  71. 

(37)  Ars  medicinae  est  ars  looge  certissima  et  verissima.  Ibidem, 
LXXVII,  II. 

(38)  Ne  lamen  lam  abominaodi  sceleris  imprudens  simplicit)us  fenestram 
aperiam  qua  ad  rei  notitiam  mea  explicatione,  parum  cauia,  perveniant,  si 
negotii  hujus  copiam  et  varieialem  cunctis  articulalius  palefaccro,  statu! 
ab  bac  materia  prorsus  temperandum ,  magisque  operae  pretium  esse  de 
ea  nibil  fari,  quam  iuconsulte  aliis  ruioac  occasiouem  suppeditare.  Prawia 
rer.  crimin.,  LXI  ,71. 

(39)  Ibidem.,  cap.  LJtXllJ,  de  homicidio  per  sorUlegia. 

(40)  Praeterea  alia  occurrit  quaestio  nequaquam  omittenda,  nempe: 
infans  natus  ex  coitu  cum  daemone  habito,  cujus  ceiiseatur  Alius. 
XCVIII,  34. 
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criminalisto  nVst  pas  toujoiirs  cons^queiit  avec  lui-m£me. 
En  cffel,  apr^s  avoir  demoDtr^  que,  malgr^  la  puissance  du 
d^mon,  les  sorciers  ne  parviei\nenl  pas  h  se  souslraire  au 
bilcher^  parce  que,  avide  de  saisir  sa  proie,  il  les  aban- 
donne  d^s  qu'ils  sont  tomb^s  enlre  les  mains  de  la  jas- 
lice  (41),  raulcnr  raconte  plus  loin  fhistoire  d'une  vieiilc 
femmc,  poursuivie^  Bruges  comme  sorci^re,  pour  avoir 
gueri,  sans  emploi  de  medicaments,  plusieurs  personnes, 
parmi  iosqneilcs  Ic  bourgmeslre  de  la  ville,  k  qui  la 
science  medicate,  lant  vanlee  par  Damhouder,  n*avait  pii 
rendre  la  sanle.  Cette  fcmme,  appliqu£e  a  la  question  en 
presence  de  noire  conseiller  pensionnaire,  se  moqua  des 
tortures  qu'on  Ini  faisaitsubir,  les  rusos  du  demon  Tayanl 
rendue  insensible,  jusqu'i  ce  qu'enfln  la  sagacity  des  juges, 
ou  plutdt  cellc  du  l^giste  exporimenle  qui  leur  servail  de 
guide,  parvlnla  decouvrir  et  k  dejouer  ces  ruses  (42).  Com- 
ment un  pieux  magistral  du  WV  si^cle,  temoin  d*un  pa- 
reil  fail,  n*aurail-il  pas  cru  a  la  sorcelleric? 

(A  continuer,) 

De  viTs  applaudissements  out  accueilli  cette  lecture. 

M.  J.-J.  Thonissen  est  venu  ensuite  prendre  place  au 
bureau ,  afin  de  donner  lecture  de  la  notice  suivante  : 


(41)  Praxis  rer.  crimin ,  LXl,  11:!  et  suiv. 

(4i)  Damhouder  avertit  lesjuges  que  les  accuses  nits  {1  In  torture  mon- 
Ireut  souveiU  une  inipassibilite  complete,  el  il  ajoute  :  Id  enim  magicis 
arlibus,  sorlilegiis^  incantationibus  aut  execranda  cUrarum  devot'*one 
plerumque  efficerc  solentj  ut  saepe  ipse  vidi^  quum  civUati  Brugensi 
essem  a  consiUis.  II  raconte  ensuite  Phlstoire  de  la  sorci^re  forlurde  a 
Bruges.  XXXVIJ,  20,  in  flne,  21  et  92. 
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Un  precurseur  de  Malthus, 

Parmi  les  membres  de  Tancienne  Acad^mie  imp^riale  et 
royale  de  Bruxelles,  dont  les  Doins  sont  aujourd*hui  beau- 
coup  Irop  oubli^s,  il  faul  placer  en  prcmicire  ligoe  le  sa- 
vant et  infatigable  abb<^  Mann.  F^eu  d'bommes  enrenl  une 
vie  plus  active,  plus  vatiee,  plus  entrem^l^e  de  succes  et 
d'^preuves.Ne  en  Angielerre,  elev6  dans  le  pfoteslantismc, 
devenu  calholique  et  pretre  en  France,  puis  moine  et  prieur 
de  cbartreux  ^  Nieuport,  appele  dans  la  capitale  du  Bra- 
bant par  Maric-Th^rese,  associe  ^  la  reforme  de  I'enseigne- 
menl  public  dans  les  Pays-Bas  autricbiens,  possedant  la 
eondance  el  Teslime  de  Joseph  11,  bonore  dans  le  moude 
des  sciences  ct  des  lellres,  il  vil  brusqueincnt  s'ecrouler 
ses  esperances,  passa  ses  dernieres  ann^es  dans  Texil,  et 
mourut  pauvre  et  m^connu  dans  une  humble  anberge  de 
Prague.  Cc  qu'il  amassa  de  connaissances  et  publia  d*^crits 
dans  cette  carriere  accidentec  lient  du  prodige.  Historien, 
philosophe,  litterateur,  naturaliste,  geologue,  agronome, 
hydrographe,  arch6ologue,economiste,  numismate,  il  ex- 
plorait  sans  cesse  le  domaine  illimite  des  connaissances 
humaines,  avec  une  ardeur  d*autant  plus  louable  que  sa 
constitution  faible  et  roaladive  le  laissait  en  proie  k  des 
souffrances  pour  ainsi  dire  continuelles.  Assurement,  ni 
pour  le  fond,  ni  pour  la  forme,  toutes  ses  publications  ne 
sont  point  des  chefs-d'oeuvre  et  plusieurs  d'entre  elles  n'at- 
leignent  pas  5  la  hauteur  de  la  science  contemporaine ; 
mais,  tout  en  laissant  une  large  part  d  la  critique,  la  vaste 
Erudition,  le  zele,  le  courage  et  I'etonnante  activile  de  notre 


(  436  ) 

cel6bre  prcd^cesseur,  pourront  toujours^tre  cit6s  commc 
des  modeles  (1 ). 

Ce  fut  dans  quelques-uns  de  ses  Iravanx  academiques, 
que  Mann  rencontra  Timmense  et  redoutable  probl^me 
que  les  t'conomisles  d^signent  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
principe  de  population.  Occup6  d'une  multitude  d*autres 
recherches,  il  ne  (it  pas  de  ce  probl^me  Pobjet  d'un  exa- 
men  special  et  approfondi.  Abordant  la  question  d*une  ma- 
niere  incidente,  il  sc  eonlenta  de  poser  quelques  r^les,de 
proclamer  quelques  maximes,  qu'il  appelait  des  principes 
fondamenlaux,  et  qu*il  faisait  servir  de  base  d  des  raison* 
nements  sur  la  necessite  d*une  r^formedes  proced^s  agri- 
coles  usites  dans  les  Pajs-Bas  autrichiens.  Or,  parmi  ces 
principes  fondamentaux ,  nous  avons  remarqu6,  k  notre 
grand  etonnement,  Timportantc  loi  ^conomique  que  Mal- 
thus  formula,  plusieurs  ann^es  apres,  dans  les  termes  sui- 
vants  : 

c  Lorsque  la  population  n'est  arrSt^e  par  aucun  ob- 
»  stacle,  elle  croit  de  p^riode  en  p^riode,  selon  une 
)»  progression  g^om^trique;  tandis  que  les  moyens  de 
»  subsistance  ne  peuvent  jamais  augmenter  plus  rapide- 
»  men  I  que  selon  une  progression  arithm^tique  (2).  » 

Que  voulait  dire  Tilluslre  economiste  anglais  quand  il 
publiait  cet  adage  c^l^bre?  Enlendait-il  affirmer  que  la 
progression  est  ordinaireraent  g^om^trique  pour  la  popu- 
lation et  artthm^tique  pour  les  subsistances?  En  aucune 
fa^on.  Sa  maxime,  prise  ainsi  &'  la  letlre,  serait  en  contra- 
diction manifesto  avec  la  raison,  les  faits  et  les  r^sultats 


(1)  L'^logede  l'abb6  Maun  a  M  public  par  le  baron  de  Retffenberg  au 
t  VI  des  Nouveaux  memoires  de  tAcadtmie  royale  de  Brvxelles, 

(2)  Eesai  sur  le  principe  de  population,  L.  I ,  c.  i. 
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coDstat^s  par  des  experiences  plusieurs  fois  s^culaires. 
Ainsi  que  le  disaient  lord  Brougham  el  M.  Villerm^,  dans 
une  memorable  stance  de  T Academic  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  de  Paris,  Halthus,  sous  Tapparente  ri- 
gueur  d*une  formule  scientifique,  a  eu  pour  seul  but.de 
constaler  une  tendance  naturelle,  un  fait  irrecusable:  la 
puissance  illimit^e  de  reproduction  de  Tesp^ce  humaine,  et 
par  suite  la  tendance  de  la  population  k  s'accroitre  au  delk 
de  la  somme  necessairemenl  limiiee  des  subsistances  (1). 
Aux  nombreux  declamaleurs  de  son  si^cle,  qui  r^clamaient 
ji  cor  et  &  cri,  comme  le  bonheur  et  Thonneur  supr£mes, 
Taccroissement  rapide  et  conlinu  de  la  population ,  il  r^* 
pondaitque,  dans  ies  pays  dej^  convenablement  peupl^s, 
il  faut  redouter,  bien  plus*  que  h&ter,  Tarrivee  de  Fheure 
fatale  oh  une  population  exuberante  viendrait  rompre 
r^quilibre  entre  le  nombre  des  habitants  et  la  quottt^  des 
moyens  d*existence  (2). 


(1)  En  admettanl  ici  cette  lendance  comme  un  fait,  nous  n'entendons 
pas  r^tracter  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  des  consequences  exag^rees 
que  Malthas  en  a  d^duites.  (Voyez  noire  m^motre  intitule :  Le  probUme  de 
la  population  dans  ses  rapports  avec  Ies  lots  de  la  nature  et  Ies  prescript 
tions  de  la  morale ^  au  t.  X,  n"  7, 2«  serie,  des  Bulletins  de  CAcad^mie 
royale  de  Bruaelles.) 

(2)  Dans  la  seance  de  P Academic  des  sciences  morales  el  poliliques,  i 
laqueUe  nous  venons  de  faire  allusion,  M.  Villerm^  disail,  aprds  lord  Brou- 
gham, mais  en  termes  plus  precis  el  plus  clairs  :  •  Les  deux  progressions 
de  Mallbus  n*elaienl  k  ses  yeui  qu'uue  mani^re  de  s*expliquer  el  de  Ira- 
duire  plus  intelligiblemenl  sa  pensee;  mais  au  fond ,  11  n*a  voulu  constaler 
qu*une  tendance  de  la  population  ^  d^passer  les  moyens  d'existence.  • 
(Voir  le  Compte  rendu  de  M.  Verg^;  I.  XXIV,  1853,  pp.  444  el  suiv.) 

Tel  esiaussi  Pavis  de  MM  Rossi,  Charles  Gomte  et  Gamier.  (Voir  Gar- 
nier,  Du  principe  de  population ,  p.  269.) 
D*ailleurs,  Malthus  lui-m^me,  dans  une  autre  parlie  de  son  ouTrage,  a 
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Cede  v6ril^,  devenue  pour  nous  presque  Iriviale  k  force 
d'etre  r^p^l^e  sur  tous  les  tons  et  sous  toutes  les  formes, 
^tait  une  nouveautd  scienliGque  de  premier  ordre  dans  la 
seconde  moitie  du  XVIIP  siecle,  od  les  adversairesdu  ca- 
tholicisme  avaienl  ilattd  el  raffermi  les  pr^jug^s  populaires, 
parce  qu'ils  y  trouvaient  une  objection  en  apparence  irre- 
futable contre  le  celibal  des  pr^tres  et  des  moines.  La  for- 
mule  si  simple  et  si  claire  de  Malthus,  accueillie  comme 
une  sorte  de  revelation  sociale,  produisil  imm^diatement 
i\n  effet  immense.  Avant  la  publication  de  YEssai,  leshis- 
toriens,  les  ^conomistes  el  les  hommes  d*£lal  ne  cesseni 
de  vanter,  comme  une  source  in^puisabie  de  bonheur,  de 
richesse  el  de  force,  la  progression  rapide  el  conslanle  de 
la  populalion ;  landis  que  depuis  celle  publicalion ,  chan- 
geant  brusquemenl  d*aljures  et  tombanl  dans  Texces  con- 
Iraire,  la  plupart  d*enlre  eux  Iremblenl  k  Tidee  des  mal- 
heurs  el  des  calamitds  de  toute  esp^e  qui  surgiront  le 
jour  ou  Tequilibre  n*existera  plus  enlre  les  forces  produc- 
lives  de  leur  palrie  et  le  nombre  de  ses  habitants,  lis  ne 
cessent  de  g^mir  sur  Timpr^voyance,  Taveuglemenl  el  les 
passions  d^sordonnees  des  classes  inferieures,  donl  les 
membres  se  marienl  el  se  donnenl  des  descendanls,  sans 
se  pr^ccuper  des  6preuves  et  des  mis^res  qui  atlendeut 
leur  Irisle  prog^niture. 


eu  soin  de  s'expliquer,  ^  ce  sujet ,  de  mani^re  k  dissiper  tous  les  doutes. 
»  D'apr^s  le  priocipe  de  population,  dit-il,  la  race  humaioe  a  une  tendance 
a  se  multiplier  plus  rapidement  que  la  nourriture.  Elle  a  done  une  ten- 
dance k  peupler  un  pays  jusqu'li  la  derniere  Umile  des  subsistances.  Mais, 
par  les  lois  de  la  nature,  elle  ne  peul  jamais  passer  la  limite,  entendanl  par 
ce  mot  la  moindre  nourriture  qui  peut  sutBre  k  mainlenir  la  population  a 
Tetat  stationnaire. »  (Essaif  L.  Ill,  c.  14 ,  p.  229,  eu  note;  trad,  de  Prevost 
(1823). 


(  439  ) 

Quand  un  tel  ph^oomdne  se  manifeste  dans  les  annales 
des  peoples  civiiis^,  quand  un  changeroeni  aussi  profond, 
aassi  radical ,  se  produit  dans  les  id^es  des  hommes  qui 
marchent  k  la  t£tede  leurs  contemporains,  on  pent  hardi* 
ment  affirmer  qu'une  lumi^re  noavelle  a  jailli  dans  les  r^* 
gious  ^lev^es  de  la  iscience. 

Eh  bien,  cetle  tendance  naturelle  de  notre  esp^ce  k  se 
d^velopper  au  delk  de  la  mesure  des  sabsistances,  celte  im-' 
possibility  radicale^e  maintenir  constamment,  dans  tons 
les  pays  et  en  tootes  circonstances ,  un  parfait  ^quilibre 
entre  le  chiffre  de  la  population  et  la  quantite  des  moyens 
d*existence ;  en  d*aatres  termes,  la  grande  loi  ^conomique 
dans  laquelle  Malthas  lai-mSme  voyait  la  base  et  le  r^^um^ 
de  toot  son  syst^me,  a  ^t^  proclam^e,  dans  Tenceinte  de 
TAcad^mie  imp^riale  et  royale  de  Bruxelles,  k  quelques  pad 
de  la  salle  oh  nous  si^geons,  dix-huit  ans  avant  le  jour  oit 
VEisai  9ur  le  principe  de  population  sortit  k  Londres  des 
presses  de  son  premier  6diteur  (1). 

Dansun  m^moiresur  les  moyens  d*augmenter  la  popu-' 
lation  et  de  perfectionner  Tagriculture  dans  les  Pays-Bas 
aatrichiens,  (u  k  la  stance  du  5  avril  1775,  Mann,  posant 
en  principe  que  c  la  terre  produit  toujours  en  raison  du 
»  travail  de  Thomroe ,  »  en  vint  k  soutenir  que  le  premier 
des  biens  6tait  d*avoir  des  hommes,  le  second,  d'avoir  des 
terres.  De  cette  proposition ,  vraie  dans  une  certaine  me- 

(1)  La  premiere  ^ilion  de  VEsscU  parut  en  1798,  mais  elle  n'^tait,  pour 
aiDsi  dire,  que  F^bauche  de  Pimportant  ouvrage  que  Halthus  pubiia,  eu 
1803 ,  sous  ce  litre :  An  Essay  on  the  principte  of  population,  as  it  affects 
the  future  improvement  of  society. 

Dans  une  note  de  VAppendice  de  la  clnqui^me  edition  de  VEssaif  Mai-' 
thus  dit  que  sou  liyre  n*est  que  la  recherche  des  effets  produits  par  les  lois 
^tablies  d^  les  premieres  pages.  » 
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sure,  mais  radicalement  fausse  quand  elle  esl  prise  dans  un 
sens  g^D^ral  et  absolu,  Tex-prieur  de  Nieoporl  d6duisait 
les  maximes  suivantes :  c  La  population  est  le  premier  des 
biens  d'une  societe  et  la  source  de  tous  les  autres;  plus  il  y 
ad^hommes  induslrieux  qui  cultivent  la  terre,plus  elle 
rapporte;  la  force  et  la  richesse  d*un  itat  police  sont  en 
raison  de  sa  population  et  de  la  nature  de  ses  ierres;  plus 
on  fait  rapporter  a  la  terre^  plus  oh  la  peuple,  le  degre  de 
la  population  suivant  la  mesure  des  subsistances ;  la  vraie 
puissance  d'un  ]£tat  consiste  a  avoir  beaucoup  de  consom^ 
mateurs  laborieux  en  raison  de  son  etendue.  »  Appelant 
rhisloire  h  son  aide,  il  ajoutait  :  c  La  comparaison  de 
l'£tat  ancien  et  modeme  de  VAssyrie^  de  la  Mesopotamie , 
de  la  Palestine,  de  CAsie  mineure,  de  la  Grece,  de  VEs- 
pagne,  demontre  que  la  fertilite  et  le  produit  d'un  pays 
sont  toujours  en  raison  de  sa  population  (1).  » 

Ces  id^s ,  melange  d'erreurs  el  de  v6rit^ ,  dans  les- 
quelles  Mann  voyait  des  principes  fondamentaux ,  man- 
quaient  k  la  fois  de  precision  et  d*originalit£.  La  terre  n*esl 
pas  dou^e  d'une  f(§condil^  sans  limites;  elle  ne  produit  pas 
toujours  « en  raison  du  travail  de  rhomme. »  Au  del^  d*une 
certaine  mesure,  Tagriculteur  a  beau  remuer  la  pioche,  ac- 
cumuler  les  engrais,  prodiguer  les  capitaux,  les  sueurs  et 
la  science :  le  sol  rebelle  d^joue  les  esp^rances,  d^ncerte 
les  speculations  qui  ne  sont  pas  le  produit  de  rexp^rience, 
de  la  moderation  et  de  la  raison.  Qu*importe  d'^voir,  sur 
un  point  determine  du  globe,  une  population  nombreuse 


(1)  Mimoire  sur  Us  moyens  cTaugmenter  la  population  et  de  perfec- 
tionner  la  culture  dans  les  Pays-Bos  autrichieM,  pp.  163, 166, 167  et 
suiv.  Au  t.  IV  des  M4moires  de  FAcadSmie  mpiriale  et  royale  des 
sciences  et  belles-lettres  de  BruseUss. 
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et  dense,  si  les  ressources  locales  De  sont  pas  eo  rapport 
avec  le  chiffre  des  individus  qui  r^clament  une  Dourrilure, 
des  vdtements  et  des  demeures  apprdpri^es  k  leurs  besoins 
l^times?  A  ce  point  de  vue,  la  doctrine  ^conomique  de 
Mann  n*^tait  pas  sealement  fausse ;  ainsi  que  nous  \enons 
de  le  dire ,  elle  manquait  encore  d'originalit^.  Elle  n'^tait 
en  effet  que  I'analyse  d^color^e  des  pr^tendus  principes 
que,  des  1755,  le  marquis  de  Hirabeau  avait  longuement 
d^velopp^  dans  son  c^l^bre  Ami  des  hommes,  dont  les 
pages  emphatiques  et  superficielles  (irent  tant  de  bruit  et 
obtinrent  tant  d*applaudisseinents,  dans  les  derniires  an- 
n6es  du  r^e  de  Louis  XV  (1 ). 

Dans  un  deuxi^me  m^moire.  In  le  28  avril  1780  et  sp^- 
cialement  consacr^  k  Texamen  de  la  question  de  savoir  si 
les  grandes  fermes  sont  utiles  ou  nuisibles  k  Tint^rSl  g^n^ 
ral,  les  id^s  de  Tacad^micien  beige  deviennent  plus  luci- 
des,  plus  pr6cisiss  et  plus  justes.  Au  lieu  de  r^p^ter,  en 
termes  ^cartanl  toute  distinction,  que  la  richesse  et  le  bon- 


(1)  Hann  lui-mSme  signale  cet  emprant.  Au  has  de  la  page  1 69  da  m^ 
moire  ciie,  il  a  ecrit :  «  Les  quatre  paragraphes  precedents  sont  extraits 
de  VAmi  des  Kommes  et  contiennent  Tanalyse  des  principes  d^yelopp^ 
dans  cet  oavrage.  «  t 

L'Ami  des  hommes  ou  TraiU  de  la  population  parat  en  1755,  el  les 
maximes  que  Mann  apppelle  des  principes  fondamenlaux  s'y  trouveni ,  en 
elTet,  ^  pea  pr^  textaellement.  (Voyez  1. 1,  p.  13  et  suiv.;  L  III ,  p.  139  et 
suiT.  iSdit.  d'Ayignon,  175S).  Au  sarplas,  le  marquis  de  Mirabeau  lai-m^me 
n*avail  pas  ete  le  premier  k  roettre  ces  idees  en  circulation.  Les  hommes 
d^fitat  et  les  philosophes  les  connalssaient  depuis  des  slates.  Poor  ne  pas 
remonter  trop  baut,  nous  nous  contenterons  de  rappeler  qu^on  les  trouve, 
sous  une  forme  peu  differente,  dans  les  oeuvres  de  Uontesquieu.  (Voyez 
UUres  persanes ,  GXIII ,  GXVI ,  GXXI ,  GXXlll.  Esprit  des  his,  1.  XVllI, 
c.  10, 13, 14).  Comp.  Smith ,  ffi'rA€«5e  des  na/iorw  (1775),  L  t,  c.  8  el  11 
•  1.  in,c.4. 
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heur  des  £tats  soot  toujours  proporlionn^  au  nombre  des 
habitants  et  a  T^tendue  des  terres,  il  secontente  de  dire, 
Avec  une  moderation  conforme  a  la  nature  des  choses : 
<c  Un  peuple  nombreux  et  iaborieox,  dans  un  pays  ftit 
»  fournit  abondamment  a  ses  besoins,  fait  la  richesse  et 
»  le  bonheur  de  r£tat. » II  ne  s'agit  done  ni  de  former  le 
voen  de  voir  ind^finiment  recoler  les  limites  du  territoire 
national,  ni  de  pousser  au  d^veloppement  de  la  population 
jusqu*^  ce  degre  oil  le  pays  ne  fournit  plus  abondamment 
aux  besoms  de  ceux  qui  Thabitent.  Pour  Thomme  d*£tat 
digne  de  ce  noro ,  pour  Tami  de  rbumanit^,  Tiddal  k  d^irer 
consiste  dans  une  sorte  d'^quilibre  entre  le  chiffre  des  con- 
sommateurs  et  la  somme  des  richesses  que  pent  fournir 
tin  travail  actif  «t  fecond.  <  Nulle  comparaispn,  s'^crie 
»  Mann ,  entre  la  force  et  les  richesses  de  TEspagne  dans 
»  rimmense  ^tendue  de  ses  domaines  mal  peupl^ ,  et 
»  celles  de  la  France,  presque  d6nu6e  de  possessions  au 
»  dehors  depuis  la  perte  du  Canada  et  de  la  Louisiane  (1).» 
Cette  fois  la  doctrine  de  Tancien  chartreux  de  Nieuport 
se  trouvait  k  Tabri  de  toute  critique  s^rieuse.  Les  lemons 
de  Thistoire  et  les  enseignements  de  la  raison  se  r^unissent 
pour  proclamer  que,  dans  la  sphere  des  int^rdts  mat^riels, 
Tid^al  des  soci^t^s  humaines  consiste  reellement  dans  une 
population  nombreuse  et  laborieuse,  vivant  sur  un  terri- 
toire qui  lui  permet  de  subsister  dans  des  conditions  nor- 
males  de  travail  et  d*aisance.  La  mis^re,  le  d6couragement, 
la  maladie  et  le  vice  sont  le  lot  ordinaire  des  populations 
surabondantes,  press^es  dans  un  ^troit  espace  oil  le  travail 


(1)  M^moire  sur  la  question  :  Dctns  un  pays  fertile  eibien  peuple,  les 
grnndes  fermes sonl-elles  utiles  ou  nuisibles  a  I'Etat  en  giniral?  Au  L IV 
(les  M^moires  ciles ,  p.  205  el  suiv.  . 
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ne  Icur  fournil  que  des  ressouFces  insuffisantes,  oil  la 
concurrence  effr^n^e  des  bras  fait  descendre  le  taux  des 
salaires  k  des  proportions  infimes.  La  souffrance  et  la  de- 
gradation r^gnent  encore,  mais  a  an  moindre  degr^,  chez 
les  peuplades  paresseuses  et  vagabondes,  diss^min^es  sur 
un  territoire  immense,  perdues  dans  de  vastes  solitudes, 
qu'elles  abandonnent  aux  ronces,  aux  herbes  parasites  et 
aax  aniroaux  sauvages. 

Mais  en  affirmant  ces  v^rili§s  ^l^mentaires,  qu*on  s*6tonne 
de  voir  si  longtemps  et  si  obstinement  m^connues  par 
plusieurs  generations  d'intelligences  d*elite;  Tabb^  Mann 
n'avait  pas  compietement  ^clairci  le  probl^rae.  Pour  ren- 
dre  ces  v^rites  utiles  et  f^condes  sur  le  terrain  si  sou  vent 
rebelle  de  la  pratique,  pour  ne  pas  en  faire  une  source  de 
deceptions  etdlnfortunes,  il  devait  appeierTattenlion  des 
l^gislateurs  et  des  hommes  d'£tal  sur  un  autre  fait  non 
moins  essentiel. 

L'equilibre  desirable  entre  la  density  de  la  population  el 
les  ressources  du  pays  etant  heureuseroent  atteint,  existe- 
t-il  un  moyen  prompt  et  sur  de  le  maintenir  sans  variations 
sensibles?  Les  nouveaux  venus  trouveront-ils  toujours  le 
travail,  le  pain  et  le  v^temenl  qui  leur  sont  indispcnsables? 
S'il  est  perrois  de  repondre  alTirmalivement  a  celte  ques- 
tion, lesgouvernements  ontle  droit  et,  k  certains  ^gards, 
le  devoii^  de  provoquer  et  d*encourager  la  progression  de  la 
population,  par  tons  les  moyens  qui  se  trouvent  a  Icur 
port^e  et  dont  ils  peuvent  legilimement  disposer.  —  Si  la 
r^ponse  doit,  au  contraire,  6lre  negative,  les  hommes 
cbarg^sde  la  direction  des  inter^ls  g^n^raux ,  loin  de  pous- 
ser  au  developpement  constant  de  la  population,  sont  plutdt 
tenus,  partout  ou  elle  a  acquis  un  certain  degre  de  densite, 
de  recomroander  au  peuple  la  moderation  dans  les  d^sirs , 
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de  mcttre  en  ^videDce  le  danger  des  passions  qui  condai- 
sent  k  des  unions  r^prouv^s  par  la  prudence.  Au  lieu  de 
recourir  k  tous  les  moyens  s^rieux  ou  bizarres  lent^  depuis 
Cyrus  et  Auguste  jusqu'i  Louis  XIV  et  Napol6on  P%  ils 
doivent  plutdt  craindre  de  h&ter ,  par  des  moyens  factices, 
Tarriv^e  de  Theure  decisive  de  la  rupture  de  T^quilibre, 
quand  les  forces  productives  du  sol  et  du  travail  ne  suffi- 
ront  plus  pour  assurer  une  modeste  aisance  aux  classes  les 
plus  nombreuses,  quand  tout  accroissement  ult^rieur  de 
la  population  devieodra,  pour  des  milliers  de  creatures 
intelligentes,  une  source  de  catamites  et  de  perils  de  toute 
nature.  lis  sont  obliges  de  se  rappeler  qu'on  a  vu,  m^me 
sur  le  sol  de  rEurope,des  situations  d^plorables  auxquelles 
la  mort  el  T^migration  pouvaient  seules  apporter  un  re- 
made eificace  (1). 

Cette  face  nouvelle  du  probldme  de  la  population,  a 
laquelle  avaient  song^  les  philosophes  de  la  Gr^ce  (2),  mais 
que  les  utopistes  de  T^re  chr^tienne  ont  conslamment 
perdue  de  vue,  n*^chappa  point  k  fattention  du  savant  aca- 
d^micien  de  Bruxelles. 


(1)  11  n*est  peut-Stre  pas  inulile  de  faire  remarqaer  que  nousenvisageons 
ici  le  probl^me  de  la  population  dans  ses  rapports  avec  les  iut^rets  particu- 
liers  d'un  peuple  determine.  En  ^tudiant  le  ro^me  probleme  au  point  de  rue 
des  destinees  du  genre  bumain,  la  question  cbange  tr^-souvenl  de  face. 
L'emigralion  remplit  alors  un  r6le  provldenliel.  (Voyez  notre  Memoire 
cit^  ci-dessus,  p.  437.)  An  surplus,  la  situation  deplorable  ^  laquelle  nous 
venons  de  faire  allusion  se  presente  beaucoup  plus  rarement  que  nele 
suppose  toute  une  ^cole  d'^nomistes. 

(2)  Platon  avail  imaging  pinsienrs  moyens  de  maintenir  ^  un  chiffre  in- 
variable leuombre  des  citoyens  de  sa  cit6  modele.  (Voyez  notre  ouvrage  Le 
Socialisme  depuis  r antiquity ,  1. 1,  pp.  41  et  suiv.)  Aristote,  k  son  tour, 
enselgnait  que  les  legislateurs  ne  devraient  pas  permettre  aux  citoyens  de 
procreer  sans  limites.  (Politique ,  liv.  11 ,  c.  3 ,  $  6;  c  7, § 4.  Liv.  IV,  c.  14 » 

S«.) 
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Le  20  d^cembre  1781,  Mann  lut  i  ses  collegues  un  me- 
moire  ayant  pour  litre  :  Reflexions  sur  I'ecotiomie  de  la 
societe  civile  et  sur  les  moyens  de  la  perfectionner  (1). 
Apres  avoir  defini  la  nature  et  signal^  le  but  de  ces  grandes 
associations  qui  composent  les  peuples,  il  passa  successi- 
vement  en  revue  les  moyens  qui,  k  son  avis,  ^laient  de 
nature  t  k  procurer  aux  citoyens  ce  dont  ils  ont  besoin 
1  pour  les  n^cessit^s ,  les  commodit^s  et  les  agr^ments  de 
»  la  vie.  »  II  indiqua  tour  a  tour  la  diffusion  des  connais- 
sances  utiles,  la  division  des  terres  en  exploitations  agri- 
coles  peu  ^tendues,  Temploi  de  proc^d^s  perfectionn^s 
pour  la  conservation  des  aliments,  Tintroduction  de  nou- 
velles  branches  dMndustrie  et  de  commerce;  puis,  fixant 
brusquement  sa  pensee  sur  le  jour  oti  le  nombre  des  tra- 
vailleurs  et  des  consommateurs  atteindra  des  proportions 
telles,  que  toutes  les  ressources  de  la  nation  seront  indis- 
pensables  pour  leur  assurer  une  existence  ais^e,  il  se  posa 
la  question  suivante,  dont  ses  contemporains  etaient  loin 
de  comprendre  Timportance : 

c  Dans  un  £tat  bien  r£gl6,  peut-il  arriver,  dans  tous  les 
»  casy  que  les  moyens  de  subsistance  soient  en  ^quilibre 
»  avec  le  plus  haut  degr6  possible  de  Taccroissement  de  la 
>  population  ?  i 

II  r^pondit  dans  un  langage  incorrect,  mais  ^minemment 
lucide  : 

<  Get  6quiliqre  est  ^videmment  impossible  chez  un 
1  peuple  od  regnent  les  bonnes  moeurs,  parce  que  la  {)0- 


(1)  Le  m^moire  lu  le  20  decembre  1781  est  resle  in^it.  Le  manuscrilse 
trouve  k  la  bibliothique  royale  de  Bnixelles  (n^  203S9).  Une  analyse  de- 
taillee  a  ^le  pobiiee  au  t.  V,  pp.  xii-xiv  des  Memoires  derAcademie  impe- 
riale  el  royale. 
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1  pulatioD  est  de  sa  nature  une  progression  accroissanie  a 

>  Pindefiniy  tandis  que  les  moyeus  de  subsistance  et  d'em- 

>  placement  sont  n^cessairement  limit^s  par  le  sol  (1).  » 
N'est-il  pas  incontestable  que  cette  progression  ascen- 

dante  a  Vindefini  est  au  fond  absolument  la  m£me  que 
la  progression  geometrique  de  Malthus?  Ne  signifie-t-elle 
pas  manifestement  cetle  force  d'expansion  ind^finie,  cette 
puissance  de  reproduction  illimit^,  qui  appartient  ^  Tes- 
p6ce  humaine,  comme  k  la  plupart  des  esp^ces  animales 
et  Y^^tales,  et  qui  ne  connatt  d*autres  enlraves  que  Ics 
obstacles  mat^riels  qu'elle  rencontre  dans  le  monde  exte- 


(1)  Mdmoires  cit^s ,  t.  V,  p.  XIV.  Que  Mann ,  en  se  servant  des  mols  ma- 
nifestement impossible  t  ait  ou  n'ait  pas  exagere  Petal  r^el  des  choses,  c^est 
une  question  que  nous  n*avons  pas  a  examiner  ici ,  oil  nous  constatons 
simplement  la  similitude  de  ses  id^s  aveo'  celles  de  Mallbus.  En  loute 
bypotbese,  il  ne  faut  pas  oublier  que  Mann>  en  posant  la  question »  s'est 
servi  des  mots  dans  ious  les  cos.  En  se  plagant  k  ce  point  de  vue  restreint, 
il  nous  semble  difficile  qu'on  ne  parlage  pas  son  avis. 

Quoi  quMI  en  soit,  il  est  tres-remarquable  que ,  dans  le  memoire  manu- 
scrit  d^pos^  k  la  bibliotb^ue  royale,  Mann  s'exprime  avec  moins  de  pre- 
cision et  d'assurance.  Au  lieu  de  repoodre:  «  Get  equilibre  est  evidemment 
«>  impossible,  etc.  «>,  il  se  contente  de  dire : «  Sur  cette  dernidre  question » 
»  peut-Stre  ne  sera-t-il  pas  inutile  de  pr^venir  que,  si  on  parvient  a 
t  prouver  que  eel  Equilibre  est  impossible  chez  un  peuple  oil  r^ent 
»  les  bonnes  moeurs ,  etc.  »  Un  peu  plus  loin ,  au  lieu  des  mots .  •  nices* 
sairement  limit^es  par  le  sol  •',  on  ne  trouve  que  ceux-ci :  »  limities  par 
le  sol.  »  La  questioh  elle-meme  n'est  pas  posee  en  lerroes  absolument 
identiques.  Dans  le  manuscrit  Tauteur  se  demaude  <  s'il  pent  arriver,  en 
n  aucun  cas  possible,  dans  un  Etat  bieu  r^le,  que  les  moyens  d^empla- 
»  cement  en  manage  et  les  moyens  de  subsistance  ne  soient  en  ^uilibre 
•  avec  le  degr^  possible  d'accroissement  de  la  population.  »  11  est  visible 
que  les  idees  de  Mann  ^taient  devenues  plus  lucides  et  plus  fermes,  entre 
le  jour  de  la  redaction  du  memoire  et  celui  oil  il  en  publia  des  extraits 
dans  le  recueil  acad^mique. 
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rieur  (1)  ?Ne  d^signe-t-elle  pas,  trait  pour  trait,  cette  ten- 
dance naturelle  des  peoples  de  se  d^veiopper  au  del&  de  la 
quantity  des  moyens  d'existence,  en  d'^utres  termes,  cette 
grande  loi  ^conomique  dans  laqaelle  Malthus  voyait  la  base 
et  le  r&um6  de  toute  sa  doctrine  (2)?De  mdme  que  I'il- 
lustre  ^conomiste  anglais,  le  modeste  acad^micien  de 
Bruxelles  met  k  n6ant  toutes  ces  declamations  sonores  et 
creuses  sur  les  inappr^ciables  avantages  d'une  population 
s*accrois8ant  sans  cesse !  Longtemps  avant  Fapparition  de 
YEssai,  ManO;  donnant  une  le^on  aux  soi-disant  philo- 
sopbes  de  son  sitole,  leur  apprend  que,  la  puissance  de 
reproduction  de  Tesp^  huroaine  6tant  indefinie,  il  pent 
se  presenter  bien  des  situations  oh  la  raison  et  la  con- 
tinence sont  indispensables  pour  pr^venir  la  rupture  de 
r^quilibre  entre  le  cbiffre  de  la  population  et  la  somme  des 
moyens  d'existence. 

II  est  vrai  que  Hann  ajouie  k  sa  proposition  une  impor- 
tante  restriction  en  disant  :  Chez  un  peuple  ou  regnent 
le$  bonnes  maurs.  Mais  c*est  la  un  trait  de  ressemblance 
de  plus  entre  I'^conomiste  anglais  et  Facad^micieu  beige. 
Parmi  les  faits  qui  arr^tent  le  d^veloppement  de  la  popu- 
lation, et  qu'il  appelle  obstacles  )privaUfs,  Malthus  place, 
lui  aussi,  k  Tun  des  premiers  rangs,  le  libertinage,  les 
passions  contraires  au  voeu  de  la  nature,  la  violation  du 
lit  nuptial,  la  prostitution,  en  un  mot,  le  vice  (5).  En 


(1)  Avec  cette  difference  cependant  que,  pour  rhumantle,  tout  ce  que 
•cetle  loi  naturelle  offre  de  rigoureux ,  d'impitoyable ,  de  brutal ,  se  trouve 
ecart^ ,  en  trte-grande  parlie ,  par  la  prevoyance  et  le  travail.  G'est  un 
fait  dont  Malthus  n*a  pas  assez  tenu  compte,  et  il  est  arriv^  ainsi  ^  une 
foule  de  consequences  manife^tement  exag^r^es. 

(2)  Voyez  ci-dessus ,  p.  437 ,  note  2. 

(3)  Essai,  L.,  I,  c.  1 ,  %  5. 
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realite,  pour  tous  ceux  qui  ne  s'arr^tent  pas  servilemeni 
aa  sens  littoral  des  mots  employes,  le  principe  fonda'- 
menuU  de  Manu  et  le  principe  de  population  de  I'illustre 
auleur  de  YEssai  d^ignent  la  inSme  loi  economique. 

Peu  importe  que  Mann,  en  posant  ces  premisses,  ait  ea 
surtottt  en  vue  de  justifier  le  c^libat  des  pr^ires  et  des 
moines;  peu  importe  encore  que,  n*apercevant  pas  loutes 
les  consequences  pratiques  de  sa  doctrine,  il  ait  lui-mSme 
indiqu^  au  gouvernement  de  Vienne  plusieurs  moyens  de 
h&ter  Taccroissement  de  la  population  dans  les  Pays-Bas 
autricbiens;  malgr^  cette  inconsequence,  k  laquelle  od 
pourrait  en  ajouter  plusieurs  autres,  il  n*en  est  pas  moins 
vrai  que,  d^s  1781 ,  Mann  a  proclaroe,  dans  Tenceinte  de 
ce  palais,  une  loi  fondamentalede  r^conomie  politique  qui, 
dix-huit  ans  plus  tard,  contribua  si  largement  it  la  glorifi- 
cation de  Tun  des  maitres  de  la  science.  La  formule  de 
Maltbus  est  plus  scienli6que  en  apparence;  mais,  en  r^a- 
lite,  le  langage  de  Mann  est  plus  exact,  plus  conforme  a 
la  nature  des  cboses;  d'un  cdt6,  une  progression  indeiinie 
dans  le  d6veloppement  de  Tesp^ce  humaine;  de  Tautre, 
une  progression  necessairement  limit^e  dans  la  multiplica- 
tion des  subsistances. 

Disons,  en  terminant,  que  notre  intention ,  en  ecrivant 
ces  lignes,  n'est  pas  d'abaisser  le  m^rite,  de  nier  le  g^nie 
ou  de  ternir  la  gloire  de  Malthus.  II  est  possible  et  mdme 
probable  que  le  grand  ^conomiste  de  Rookery  n'a  jamais  en 
sous  les  yeux  le  recueil  des  Memoires  de  I'Academie  impe- 
riale  et  royale  des  sciences  et  belles-lettres  deBruxelles  (I). 


(1)  H  est  cependant  certain  que  tous  les  travaux  de  Maun  ne  Ini  elaient 
pas  inconuus.  Au  cbapitre  XIV du  livre  111,  page  237,  il  cite  no  m^moire 
de  notre  academicien  sur  fetatde  ragriculture  dans  les  Pays-Bas,  pablie 
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D*aalre  pari,  quand  mdme  il  aurait  puis^  dans  les  Merits 
de  MaDQ  la  premiere  notion  de  la  loi  ^conomique  qui  sert 
de  base  aux  d^veloppements  ing^nieux  de  YEssai^  celui-ci 
D'en  suffirait  pas  moins  k  immortaliser  le  nom  de  son  au- 
teur.  La  science  qu*il  diploic ,  les  vastes  et  difficiles  re- 
cherches  auxquelles  il  s*est  livre,  les  aperQus  profonds  qui 
abondentdans  son  livre,  les  innombrables  fails  qu'il  a 
recueiliis,  les  consequences  qu'il  en  d^uil  et  k  regard 
desquelles,  pour  le  rappeler  en  passant,  nous  avons  fait 
ici  m^me  des  reserves  (3),  loules  ces  qualit^s  solides  el 
rares  imprimeraient  encore  k  son  oeuvre  le  caract^re  d'une 
grande  el  puissante  originality. 

En  signalanl  dans  Tun  des  nombreux  (ravaux  de  Mann 
la  perception  claire  et  vive  d*une  verity  ^conomique  de 
premier  ordre,  nous  avons  eu  un  double  bul,  acad^mique 
et  national.  Nous  avons  voulu  payer  un  iribut  de  recon- 
naissance et  d'eslime  k  I'un  des  plus  z^l^  et  des  plus  sa- 
vants de  nos  pr^d^cesseurs.  Nous  nous  sommes  efforc^  de 
'revendiquer  pour  la  Belgique  une  pari  oubli^e  de  ce  noble 
et  glorieux  heritage  de  la  science  qui,  bien  plus  que  les 
lauriers  sanglants  de  la  guerre,  recueillera  les  applaudis- 
sementset  m^ritera  les  hommages  des  generations  futures. 


dahs  le  1^'  volume  des  commuDicatiODs  faites  au  Bureau  de  ragriculture 
de  Loudres.  Le  baroo  de  Reiffenherg  cile  ce  m^moire  sous  le  litre  sui- 
Tant: 

A  Memoir  on  the  agriculture  of  the  Austrian  Nether laivds,  for  the 
Board  of  British  agriculture  (1795).  ^loge  cite,  p.  27. 

^Mann  ^tait  membre  honoraire  de  ce  bureau. 

(3)  II  est,  en  effet,  iocontestable  que  Malthus,  lout  eu  parlant  d'un  fait 
vrai,  a^trangement  exager^  les  coDs^ueuces  fuDCStes  qui  peuvent  deri- 
ter  de  la  puissance  de  reproduction  qui  caracterise  Tespto  humaine. 
(Vojez  notre  memoire  cil6  ci-dessus,  p.  437.) 
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De  vifs  applaudissements  ODt  ^alemenl  acciieilli  cette 
communication. 

M.  Alph.  Le  Roy,  charge  par  le  jury  de  la  5'  p^riode 
du  concours  quinqueunal  d'histoire  nationale,  de  la  mis- 
sion de  rapporteur  de  ce  concours,  a  lu,  en  troisi^me  lieu, 
divers  extraits  de  son  rapport. 

L'assembl^e  a  t£moign6,  par  de  chaleureux  applaudis- 
sements, qu*elle  partageait  les  sentiments  patriotiques 
exprim6s  par  Thonorable  rapporteur  dans  les  parlies  lues 
de  son  travail,  parties  consacr^es  principalemeut  k  Toeuvre 
couronn6e,  et  a  ratifl6,  de  cette  mani^re,  le  choix  que  le 
jury  avail  fait  de  Touvrage  d*un  des  plus  ^minents  hislo- 
riens  de  noire  ^poque,  que  des  liens  de  confraternity 
rattachent  k  T Academic. 

—  M.  Ad.  Quetelet,  en  sa  quality  de  secretaire  perpi- 
luel,  a  proclam6,  en  dernier  lieu,  lesr^sultatssuivantsdes 
concours  el  des  Elections. . 

RESULT  ATS   DU   COficOURS  DE   LA   GLASSE    POUR   1871. 

La  classe  avail  6l(t  appel^e,  dans  sa  stance  du  8  de  ce 
mois,  k  pronoDcer  son  jugement  sur  deux  mimoires  qui 
lui  ont  6te  pr^ent^  en  r6ponse  k  la  deuxi^me  et  k  la  troi- 
si^me  question  du  concours  de  cette  ann6e. 

Le  premier  m^moire,  portant  pour  devise  :  Ce  serait  en 
vain  qu'on  voudrait  ecrire  Fhistoire  sans  une  connais*' 
sance  exacte  de  la  geographic  (Lenglet  du  Fresnot,  Me- 
thode  pour  eludier  Vhisioire),  concernait  la  deuxi^me 
question,  demandant  de  Determiner  les  limites  exactes  des 
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PAGi  de  la  Belgique  el  de  leurs  subdivisions  an  may  en 
age, 

Conform^ment  aux  coDclusioDs  favorables  des  rappor- 
teurs, la  classe  a  d^cern^  k  Tauteur  de  ce  travail,  M.  Charles 
PiOTy  archiviste-adjoinl  du  royaume,  la  m^daille  d*or  de 
la  valeur  de  600  francs  propos^.e  comme  prix. 

« 

M.  Charles  Plot  est  venu  recevoir  des  mains  de  Sa  Ma- 
jest6,  aux  applaudissemcnts  de  rassembl^.e ,  la  recompense 
acad^mique  qu^il  avait  remportee. 

Le  second  m^moire,  portant  pour  devise :  Saint-Lam" 
berl!  Saint-Lambert!  concernait  la  troisi^me  question, 
demandant  de  Retracer  Vhistoire  du  droit  criminel  de  la 
principaute  de  Liege. 

La  classe,  sur  Topinion  favorable  exprim^e  par  ses  rap- 
porteurs, a  d^cern^  k  Fauteur  de  ce  travail,  M.  Edmond 
PocjLLET,  professeur  k  Tuniversit^  de  Louvain ,  et  pour  la 
quatrieme  fois  laur^t  de  la  Compagnie,  la  m^daille  d'or 
de  la  valeur  de  1,000  francs  propos6e  ^galement  comme 
prix. 

M.  Edmtond  Poullet  est  aussi  venu  recevoir  des  mains 
du  Roi,aux  acclamations  de  Fauditoire,  la  recompense  aca- 
d^mique  quil  venait  de  nouveau  de  remporter. 


R^SULTATS   DES   ^LECTIONS. 

La  classe  avait  proc^d^,  dans  sa  seance  pr^cit^e,  au 
remplacement  de  Tun  de  ses  membres  les  plus  6minents, 
feu  M.  le  baron  de  Gerlache,  ainsi  qu'au  remplacement  de 
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quatre  de  ses  associes,  MM.  le  comte  de  Monlalembert, 
Rau,  Bogaers  et  de  la  Fontaine,  d6c6des  depuis  les  der- 
nieres  Elections  annuelles. 

Elle  a  port6  ses  suffrages  : 

Pour  la  place  de  membre  tilulaire,  sauf  approbation 
royale,  sur  Tun  de  ses  correspondants,  M.  N.-J.  Lafobet, 
recteur  magnifique  de  runiversil^  de  Louvain. 

Pour  les  quatre  places  d*associ£s,  sur  MM.  le  baron  F.  von 
HoLTZENDORFF ,  profcsscur  k  Tuniversit^  de  Berlin;  Henri 
Brunn,  couservateur  du  cabinet  royal  des  m^dailles  a  Mu- 
nich ;Fr.  Lenormant,  sous-biblioth^caire  i  Tlnstitut  de 
France,  etG.  Eichhoff,  correspondant  du  m6aie  Institut. 

Laclasse  a  ^galement  appel^  par  vote,  au  nombre  de 
ses  correspondants,  MM.  Adolphe  Wagener  el  Jacques 
Heremans,  tons  deux  professeurs  k  Tuniversit^  de  Gand. 


PRIX  QUINQUENNAL  d'uISTOIRE  NATIONALS. 

Sa  Majesty  Leopold  l[,augusle  protecteur  de  TAcad^mie, 
sur  les  propositions  qui  lui  ont  et£  soumises,  cpnforna6- 
ment  aux  conclusions  du  jury  charg6  de  juger  la  &"  p^riode 
du  concours  quinquennal  d'histoire  nationale,  a  d6cern^  le 
prix  de  cinq  mille  francs  k  M.  Jules  Van  Praet,  membre 
de  la  Compagnie,  pour  ses  Essais  sur  Vhisloire  poiilique 
des  derniers  siecles. 

M.  Van  Praet  n*a  pu,  h  cause  de  T^talde  sa  sant£,  venir 
recevoir,  au  milieu  de  ses  collogues,  les  felicitations  que 
lui  a  values  la  haute  distinction  dont  il  a  ^t^  Tobjet. 
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PRIX  TRIENNAL  DE  LITTiilRATURE  DRAMATIQUE  FLAMAffDE. 

Par  disposition  de  M.  le  Mioistre  de  rint^riear,  prise 
sur  les  conclusions  du  jury  charge  de  juger  la  S""  p^riode 
du  concours  triennal  de  litl^rature  dramatique  flamande, 
un  prix  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs  a  ^te  decerne  k 
M.  F^lix  Yande  Sandis,  pour  son  oeuvre  intitul6e  :  Het 
vijfde  rad  van  den  wagen. 

Sa  Majest6  a  bien  voulu  remettre  k  M.  Yande  Sande^ 
comme  elle  Tavait  fait  pour  MM.  Ch.  Piot  et  Poullet,  la 
recompense  qu'il  venait  de .  remporter,  et  lui  a  adress^ 
ses  f<6licitations. 

Sa  Majesty  a  et£  reconduite  ensuite  par  le  bureau,  apr^s 
avoir  adresse  affectueusement  la  parole  a  divers  acad6- 
miciens. 


2"**  StolE ,  TOME  XXXI.  51 
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CLASSE  DES  BE4UX-.4RTS. 


Seance  du  10  max  4814. 

M.  L.  Gallait,  directeur,  president  de  TAcad^inie. 
H.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpeluel. 

Sont  present  :  MM.  L.  Alvin,  G.  Geefs,  A.  Van  Hassell, 
le  baron  Gnstave  Wappers,  Jos.  Geefs,  Ferd.  De  Braeke- 
leer,  C.-A.  Fraikin,  Edm.  De  Busscher,  J.  Porlaels,  Alph. 
Balat,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L6on  de  Burbure,  J. 
Franck,  G.  De  Man,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  Ernest 
Slingeneyer,  Alex.  Robert,  Et.  Soubre,  membres;  Bos- 
selet ,  correspondant. 

M.  Ed.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences^ 
assiste  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


H.  Ed.  F^tis  prie,  par  6crit,  M.  le  secretaire  perpetuel, 
de  vouloir  bien  etre  Tinterpr^te  de  ses  sentiments  de  gra- 
titude aupr^s  de  la  classe,  pour  les  lemoignages  de  regret 
exprim^s  lors  de  la  perte  douloureuse  qu'il  a  faite  en  la 
personne  de  son  y&niv^  p^re. 

—  II  est  donn6  connaissance  officielle  de  la  mort  de 
M.  Ch.-L.  Hanssens,  meme  titulaire  de  la  section  de 
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musiqae ,  d6c4(i6  k  BrDxellcs  le  8  avril  dernier,  k  i*&ge  de 
68  ans  et  9  mois. 

M.  le  secretaire  perp^tuel,  dc  concert  avec  la  famille  du 
d^funt,  a  pris,en  cette  circonstance,  tomes  les  dispositions 
pour  les  fun^railles;  M.  le  chevalier  de  Burbure  a  bien 
vonlu  prononcer  le  discours  d*usage  et  se  faire  I'organe  et 
Pinterpr^te  des  regrets  de  la  Compagnie. 

La  classe  decide  que  Texpression  de  ces  regrets  figurera 
au  Bulletin  de  la  s^nce.  Ce  recueil  renfermera  ^galement 
le  discours  deM.de  Burburer 

Les  condoI6ances  de  TAcad^mie  ont  ^t^  exprim^es  i  la 
famille  do  d^funt. 

• 

—  M.  Jean-Marie  Benzoni,  statuaire  ^  Rome,  6lu  associ^ 
de  la  classe  au  mois  de  Janvier  dernier,  remercie  pour  la 
distinction  dont  il  a  et^  Tobjet  et  qu'une  indication  crro- 
n^e,  concernant  son  domicile,  Pa  empech^  de  connaltre 
plus  t6t. 

—  Les  pieces  suivautes  ont  ^{&  revues  de  M.  le  Ministre 
de  I'interieur : 

l""  Lettre  transmettant  une  missive  de  H.  Schadde,  pro- 
fesseur  k  PAcad^mie  royale  des  beau&-arts  d^Anvers,  pro- 
posant  de  modifier  le  programme  de  Pexamen  d*admis- 
sion  aux  grands  concours  d'architecture.  Cette  missive  est 
accompagn^e  des  observations  que  le  conseil  d'adminis- 
tration  de  ladite  Acad^mie  a  cru  devoir  adresser  k  M.  le 
Ministre  au  sujet  de  la  proposition  de  M^  Schadde,  ainsi  que 
d'nn  exemplaire  imprim^  de  la  liste  des  arr^t^s  el  regle- 
menls  des  concours  pr^cit^s.  —  Renvoi,  pour  examen,  k 
MM.  Balat ,  Payen  et  De  Man ; 

^  Lettre  demandant  k  la  classe  de  designer  deux  nou- 
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veaux  membres  pour  la  section  permanentc  du  jury  cbarg^ 
de  juger  le  grand  conconrs  de  composition  musicale  de 
1871,  en  remplacement  de  MM.  F.-J.  F6tis  et  Ch.-L.  Hans- 
sens,  decedes.  —  I|  a  &i6  proc^d^  k  celte  nomination; 

S""  Lettre  envoyant  une  ampliation  de  I'arr^l^  royal  du 
17  avrii  qui  nomme  deux  nouveaux  membres  du  jury  du 
concours  des  canlates  de  cette  ann^e; 

Enfin  i""  lettre  transmettant  une  cantate  intitul£e  :  Le 
desespoir  de  Judas y  avec  billet  cacbete  et  devise :  Je  sais 
ton  crime!  dit  la  voix.  Cette  piece  a  et6  remise  au  d^par- 
tement  de  Tint^rieur  le  2  mai,  pour  le  concours  du  cantates 
dont  le  d^lai  fatal  expirait  le  1*"'  avril  dernier.  —  Depdt 
aux  archives. 

—  La  classe  renvoie  i Texamen  de  MM.  Soubre,  de  Bur- 
bure  et  Bosselet,  un  travail  manuscrit  de  M.  Ch.  Meerens, 
intitule  :  Le  diapason  et  la  notation  musicale  simplifiee. 


Discours  prononce  aux  funerailles  de  M.  Ch.-L.  Hans- 
sens,  le  ii  avril  1SH ,  par  M.  le  chevalier  de  Burbure, 
au  nom  de  la  classe  des  beaux-arts  de  VAcademie. 

c  Messieurs  , 

»  A  peine  quinze  jours  sont  passes,  que  nous  ^tions 
r^unis  dans  la  douleur  autour  de  la  d^pouille  mortelle 
d*une  des  grandes  illustrations  musicales  de  notre  6poque. 

»  Le  mdme  sentiment  de  tristesse  nous  rassemble  au- 
jourd'hui. 

>  De  nouveau,  nous  sommes  venus  ici  pour  accompa- 
gner  &  sa  derni^re  demeure  un  musicien  beige  Eminent, 
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UD  homme  de  cceur  que  nous  avons  (ous  eslime ,  que  tous 
nous  avons  aim6 ! 

>  Charles-Louis  Hanssens  appartient,  parsa  naissance,  k 
la  ville  (le  Gand;  il  y  vit  le  jour  le  10  juillet  1802;  il  ter- 
mina  son  active  carriSre  h  Bruxelles,  ici  meroe,  entour^ 
de  tous  ceux  qu'il  ch^rissail,  le  8  avril  1871.  II  avail 
atteint  T^ge  de  68  ans. 

>  A  I'exemple  des  plus  grandes  c^l^brit^s  musicales, 
Hanssens  manifesta,  d6s  sa  tendre  enfance,  des  aptitudes 
extraordinaires  pour  Tart  qu'il  cultiva  avec  tant^e  succes. 

»  A 10  ans,  il  jouait  du  violoncelle  au  th^fttre  hollandais 
i  Amsterdam;  ^  20  ans,  il  y  remplissait  les  fonctions  de 
chef  d*orchestrc  et  il  faisait  repr^senter  un  opera-ballet 
en  deux  actes,  de  sa  composition,  qui  obtenajt  les  suffrages 
du  public. 

»  II  quitla  la  Hollande  en  1824  et  vint,  pour  la  premiere 
fois,  k  Bruxelles,  oCi  il  remplit  bientdt  la  place  de  second 
chef  d*orchcstre  an  th^fttre  de  la  Monnaie,et,  en  1827, 
celle  de  professeur  d'harmonie  k  Yicole  royale  de  musique. 

»  Les  ^venements  de  1830,  qui  avaient  froisse  les  sen- 
timents d'affeclion  que  notre  maitre  portait  k  la  famille 
royale  d^chue,  Tengag^renl  k  retourner  en  Hollande,-  ou 
il  s*occiipa  d'ecrire  d*imporlantes  compositions,  jusqu'd  ce 
qu'en  1854  il  allit  k  Paris,  ou  11  devint  second  chef  d'or- 
chestre  au  theatre  Ventadour. 

9  Gelte  position  ne  fut  que  de  courte  dur^e,  car  ce 
tb^^tre  se  ferma  au  bout  de  quelques  mois.  De  nouveau, 
Hanssens,  que  ces  m^comptes  successifs  n'avaient  heureu- 
sement  pas  d^courag^ ,  reparlit  pour  la  Hollande  et  il  y 
remplit,  pendant  une  saison ,  Temploi  de  chef  dVchestre 
k  rOp^ra  fran^ais ,  k  La  Haye. 

»  Ce  temps  expire,  il  ^tait  retourne  a  Paris,  oA  son 
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lalenl  de  compositeur  se  maaifestait  dans  loute  sa  pleDi- 
(ude,  sans  lui  creer  cependant  une  situation  digne  de  lui, 
lorsque  ie  gouvernement  beige,  inform^  de  sa  position 
pr^ire,  lui  commanda  une  messe  de  Requieniy  qui  fut 
ex6cutee,  en  1837,  aux  f&tes  de  septembre,  et  qui  obtinl 
Ie  succks  Ie  plus  m^rit^. 

»  Entretemps ,  Charles  Hanssens,  dont  la  reuommto  ar- 
tistique  n'avait  fait  que  grandir',  ^tait  all^  se  fixer  a  Gand, 
ou  il  r^g^n^ra,  en  quelque  sorte,  la  musique  au  Th^litre 
Royal  et  k  la  Soci^t6  de  musique  du  Casino,  dont  il  devint 
Ie  directeur. 

»  Nous  pouvons  affirmer  ici  que  Hanssens,  dans  cette 
position,  s*est  acquis  des  titres  inali^nables  k  la  recon- 
naissance de  la  capitale  de  la  Flandre,  qui  nesera  pas 
oublieuse  des  services  rendus  par  un  de  ses  enfants  les 
plus  distingu£s. 

»  Pour  mettre  un  terme  k  toutes  les  vicissitudes  qu'il 
avail  essuy^es  pendant  sa  longue  carri^re  musicale,  Hans- 
sens  vint  enfin^se  fixer  k  Bruxelles,  ou  il  succ^a  k  Snel, 
qui  s*£tait  d^mis  de  ses  emplois  k  la  Soci^te  royale  d'Har- 

monie  et  au  Tb^tre  de  la  Monnaie. 

» 

».  Nous  avons.  Messieurs,  tons  vu  Hanssens  k  Toeuvre. 

»  II  est  inutile  que  je  vous  rappelle  la  mani^re  mjigis- 
trale  dont  il  s*acquitta  si  longtemps  de  ses  fonctions  ardues. 

»  U  est  superflu  que  je  vous  parle  de  Tovation  qui  fut 
I'aile  nagu^re  au  compositeur,  lors  de  Tex^cution  de  son 
oratorio  Ie  Sabbat.  Une  carri^re  toute  voute  au  culte  de 
I'art  ne  pouvait  obtenir  un  plus  noble  couronnement! 

»  Appele,  en  184S,  k  faire  partie  de  la  section  de  mu- 
sique dans  la  classe  des  beaux-arts  de  TAcad^mie  royale 
de  Belgiqne,avec  deBeriot,  F^tis,  Vieuxtempset  Snel,  notre 
regrett^  confrere  coop^ra ,  autant  que  Ie  permettaient  ses 
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surtout  des  services  signal^s  en  quality  de  membre  du 
jury  permaneDt  des  grands  concours  de  Rome. 

»  Sa  bienveillance  pour  les  jeunes  artistes  6tait  grande 
et  il  ^tait  heureux  de  les  aider  i  franchir  les  nombreuses 
difficult^s  qui,  si  souvent,  encombrent  les  abords  de  la 
carri^re  musicale. 

»  Apr^s  vous  avoir  dit  les  qualites  de  Tartiste  et  de 
i'homme,  permettez-moi,  Messieurs,  de  faire  parler  line 
voix  plus  autoris6e  que  la  mienne^  celle  du  venerable 
savant  que  nous  avons  perdu  il  y  a  peu  de  jours,  \oi\k 
comment  il  ddpeint,  en  quelques  mots,  notre  regrette 
confrere  : 

€  Artiste  d^vou^  k  Tart,  y  pla^anl  toutes  ses  affections 
9  et  presque  Stranger  au  monde  dans  lequel  il  vit,  Hans- 
9  sens  est  du  petit  nombre  de  ceux  dont  la  conscience 
»  inflexible  ne  Iransige  pas  avec  les  fautaisie^de  la  mode. 
p  L'art,  selon  lui,  n'est  point  Tart  qu'on  admire,  qu'on 
9  applaudit,  mais  Tart  qui  est  beau  selon  sa  conviction ,  en 
9  d6pit  du  peu  de  succ^s  quil  pent  avoir.  » 

9  Hanssens,  disons-le  bien  haut,  est  rest6  le  mdme 
homme  convaincu  jusqu*^  la  fin  de  sa  carriere.  Ses  ou- 
vrages,  k  d^faut  de  la  popularity  changeante  des  masses, 
ont  deja  obtenu  et  obtiendront  bien  davantage  encore,  les 
suffrages  de  tons  ceux  qui  asslgnent  k  Tart  musical  un  but 
civilisateur  et  moral. 

9  Hanssens,  cher  confrere!  que  le  souvenir  du  bien  que 
vous  avez  fait,  et  que  la  renomm6e  des  oeuvres  que  vous 
avez  cr^^es,  vivent  k  jamais  pour  la  gloire  de  votre  patrie! 

9  Adieu,  Hanssens,  au  nom  de  TAcad^mie,  adieu!  » 
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Elections. 

II  est  proc^de  k  r^lection  du  directeur  pour  1872,  en 
rem  placement  de  M.  Fi^tis  p^re,  decide. 

Les  suffrages  de  la  classe  appellent  M.  Ed.  F^tis  i  rem- 
plir  ce  mandat. 

—  M.  Alvin»  d^l^u6  de  la  classe  aupr^s  de  la  commis- 
sion administrative  pendant  Tannic  1870,  est  prie,  par 
acclamation,  de  vouloir  bien  conlinuer  5  remplir  ces  fonc- 
tions  pour  rann<^  actuelle. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Un  ecbange  d'observations  s'etablit  entre  divers  mem- 
bres,  sur  plusieurs  questions  concernant  les  beaux-arts.  La 
classe  decide  que  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  seance 
comprcndra  la  continuation  de  ces  observations, 
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Seaiice  generate  des  irois  classes. 

(Mercredi,  10  mai  1871.) 


M.  Louis  Gallait,  president  de  TAcadi^mic. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpetuel. 

Classe  des  sciences :  MM.  J.-S.  Stas,  direcleur ;  d'Oma- 
lius  d'Halloy,  \ice-direcleur;  L.  de  Koninck,  Edmond  de 
Sefys  Longchamps,  H.  Nysl,  Gluge,  Melsens,  J.  Liagrc, 
F.  Duprez,  Poelman,  F.  Dewalque,  E.  Quetelet,  M.Gloe- 
sener,  A.  Spring,  F.  Donny,  Ch.  Montigny,  E.  Dupont, 
membres;  E.  Lamarle,  Eug.  Catalan,  A.  Bcllynck,  asso^ 
cies;  J.  De  Tilly,  correspondant. 

Classe  des  lettres  :  MM.  J.-J.  Haus,  direcleur;  P.  De 
Decker;  vice-directeur ;  Ch.  Sleur,  J.  Grandgagnage , 
J.  Roulez,  A.  Borgnet,  P.  Devaux,  M.-N.-J.  Leclercq, 
M.-L.  Polain,  le  baron  J.  de  Wilte,  Ch.  Faider,  R.  Cha- 
lon,  Ad.  Mathieu,  J.-J.  Thonissen,  Th.  Juste,  le  g^n^ral 
Guillaume,  F6lix  N6ve,  Alph.  Waulers,  H.  Conscience, 
membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Sleeland,  Aug.  Sche- 
ler,  associes;  Ajph.  Le  Roy ,  correspondanL 

Classe  des  beaux-arls :  MM.  L.  Alvin ,  Guillaume  Geefs , 
A.  Van  Hassell,  Jos.  Geefs,  Ferd.  De  Braekeieer,  Ch.^A. 
Fraikin,  Ed.  Fetis,  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat,  Aug. 
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Payen,  le  chevalier  L6od  de  Burbiire,  J.  FraDck,  Gust. 
De  Man,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  Ern.  Slingeneyer, 
Alex.  Robert  et  £t.  Soubre,  membres. 

D'apres  Tarticle  19  des  Slatuts  organiquesj  les  trois 
classes  out,  chaque  annee,  au  mois  de  mai,  une  seance 
g4n4rale  pour  r^gler,  entre  elles,  les  int6rets  communs. 

Les  classes  se  sont,  k  cet  effet,  entendues  sur  les  diffe- 
rents  objet'S  h  Tordre  du  jour  de  la  seance  et  ont  pris  les 
r^lutions  n^essaires. 

L'assemblee  a  vot6  egalement ,  dans  cette  seance,  Tiai* 
pression,  dans  les  Bulletins ,  du  rapport  suivant  sur  les 
travaux  de  la  commission  de  la  Biographic  nationale  pen* 
danl  Tannic  1870-1871. 

ONZIEME   RAPPORT   ANNUEL. 


Nos  precedents  rapports  annucls  vous  ont  inities,  suc- 
cessivement,  k  toutes  les  dilibc^rations,  k  loutes  les  deci- 
sions de  la  commission  chargie  de  diriger  la  redaction  de 
la  Biographie  nationale.  Vous  avez  ainsi  pu  suivre,  pas  k 
pas,  les  travaux  et  les  progres  de  Toeuvre  exicutie  avec 
la  cooperation  et  sous  le  patronage  deTAcadimie  royaie  de 
Belgique. 

Nous  n'avons  k  vous  donner  connaissance,  aujourd'liui, 
ni  de  nouvelles  dispositions  organiques,  ni  de  dilBcultes 
imprivues :  nous  n*avons  eu  k  parer  qu'aux  incidents 
ordinaires  de  la  publication.  I/impression  est  en  bonne 
voie;  cependanty  elle  avance  avec  lenteur,  comme  il  arrive 
le  plus  souvent  aux  entreprises  litt^aires  collectives  etde 
longue  haleine.  La  premiere  moiti6  du  tome  III  de  la 
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Biographie  nationale  ^tant  lir^e  depuis  ie  inois  d'octobrc 
pass6,  Ie  volume  entier  serait  actuellement  sous  les  yeux 
de  TAcademie  et  du  public,  si  Tune  de  ces  eventualit^Sy 
independantes  du  vouloir  el  des  efforts  de  la  commission 
directrice,  n'^tait  venue  en  reiarder  la  mise  au  jour.  La 
notice  sur  Charles^Quint ,  la  plus  importante  du  diction* 
naire  biographique  beige,  est  r£dig(^e  par  M.  Gachard,  a 
qui  elle  revenait  de  droit.  Notre  honorable  collegue  a 
donn6  k  son  travail  Ie  developpement  qu^exigeaient  les 
plus  recentes  d^couvertes  de  documents  encore  inedits. 
Malheureusement,  la  redaction  de  cet  interessant  article 
tut,  k  plusieurs  reprises,  entrav^e  par  la  faible  sante  de 
Tauteur. 

Quelques  biographies  de  la  cat^gorie  alphab^tique  C , 
pour  renvoi  desquelles  les  redacteurs  avaient  reclame  un 
dernier  delai ,  n'auraient  point  oblige  Tiditeur  a  suspendrc 
la  composition  typographique;  les  lacunes  se  seraient  com- 
blees  en  temps  utile;  mais  11  a  lallu  se  borner  k  reproduire, 
au  fur  et  k  mesure  qu'elle  a  ^l^  livr^e,  la  copie  manuscrite 
de  Farticle  consacr^  k  Charles-Quint;  il  a  fallu  meme  en 
atlendre  Tachftvement  et  interromprc  la  reproduction  des 
notices  destinies  a  completer  Ie  volume.  Qualre  k  cinq 
feuilles  de  ces  notices  sont  d^j^  en  ^preuves;  il  n'etait  pas 
prudenft  d'immobiliser  une  quantity  plus  considerable  du 
caractere  employe  k  la  composition  de  la  Biographie  na' 
tionale.  Le  retard  que  nous  eprouvons  sera  regagn^ ;  n^an- 
moins,  il  prouve,  une  fois  de  plus,  que  Ton  n'a  que  trop 
fr^quemment  k  compter  avec  des  causes  secondaires :  les 
previsions  les  plus  rationnelles  ne  se  r^alisent  pas  tou- 
jours. 

Les  notices  de  la  lettre  C  qui  sont  k  rentrer  nous  par- 
viendronty  sans  doule ,  incessamment;  les  auleurs  ont  re^u 
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de  pressaiites  missives  de  rappel.  Le  lroisi6me  volume  ne 
pourra,  de  beaucoup,  contenir  la  s^fie  enti^re;  le  reslaot 
secontiDuera  dans  la  premiere  mollis  du  quatri^me  tome. 

Les  arlicles^  nous  fournir  pour  la  cat^orie  D ,  forte  de 
1,580  noms  relev^s  dans  la  liste  provisoire,  sont,  en  ma- 
jeure parlie,  k  rMiger.  Un  certain  nombre  de  notices 
revues  onl  ei&  examinees  et  121  Eliminations  prononcEes, 
soit  5  la  dcmande  des  membres  du  sous-comitE  et  du  bu- 
reau ,  soit  sur  rindication  des  collaborateurs  eux-memes, 
pour  insuffisance  ou  insignifiance  de  notions  biographi- 
ques,  pour  defaut  de  nationality,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
pour  absence  des  conditions  essentielles  de  I'admission 
avec.  Tasterisque  distinctif.  Nos  r^dacteurs  comprennent 
mainlenant  la  convenance  de  se  montrer  plus  severes  k 
r^ard  de  Tacceptation,  dans  la  Biographic  nalionalef  des 
noms  recueillis  dans  nos  listes  prdliminaircs,  dressees  seu- 
lement  pour  nous  servir  de  guides  et  appeler,  par  leur 
insertion  au  Monitexir  beiges  I'attention  publique  sur  les 
omissions  involontaires ,  de  nature  k  devoir  nous  etre  si* 
gnaldes. 

Les  membres  de  TAcad^mie  et  les  collaborateurs  Stran- 
gers k  la  Compagnie  vont  etre  avisos,  sous  peu,  de  fairc 
leurschoix  dans  les  nomenclatures  alphabStiques  E  et  F, 
peut-etre  aussi  G.  Les  notices  de  E  et  F  ne  seront  pas  tres- 
nombreuses :  523  en  total ;  celles  de  G  s'EIEvent  au  chiffre 
de  715,  ensemble  1,258,  sauf  les  Eliminations  probables, 
dEtiuitives  ou  rEservEes  pour  le  supplement.  La  redaction 
des  notices,  Texamen  et  la  revision  des  articles,  le  service 
de  la  direction  et  les  besognes  de  TexEcution  materielle  ne 
chdment  pas  un  instant. 

Le  nombre  des  rEdacteurs  de  la  Biographic  nationale 
n'est  guEre  diminue,  malgrE  les  dEces  survenus  depuis  la 
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publication  du  premier  volume;  il  tend  m£me  ^  s'accroltre. 
Mais  la  morl  nous  a  r^cemment  enleve  deux  zeles  travail- 
leurs:  notre  savant  collogue  M.  Tabb^  Eugene  Coemans, 
membre  de  la  commission  acad^mique,  y  d^l^gu^  par/  la 
classe  des  sciences,  et  M.  Ulysse  Capitaine,  bibliographe 
et  biographe  distingu^,  qui,  des  la  mise  en  redaction  de  la 
Biographic  nalionale^  nous  a  pv&i6  la  plus  obligeante  col- 
laboration. La  classe  des  sciences  nommera ,  dans  sa  pro- 
chaine  reunion ,  un  de  ses  membres  pour  remplacer  dans 
la  commission  feu  notre  regrett^  collogue. 

L'Acad^mie  royale  de  Belgique  ne  verra  point  p^ricliter 
son  (Buvre  Taute  de  coop^rateurs,  qui  dispuleront  a  ses 
membres  Thonneur  d*y  attacher  leurs  noms,  d*y  apposer 
leurs  signatures.  Cin^uan^e-neu/* ^crivains  figurentaujour- 
d*hui  sur  la  liste  de  la  collaboration  effective.  VingHieuf 
sont  acad^miciens ,  et  d'autres  de  nos  confreres,  nous  en 
sommes  persuades,  s'y  associeront  k  leur  heure. 

Durant  Texercicequi  s'est  ^coul^  depuis  la  communica- 
tion du  rapport  de  1869-1870,  la  commission  directrice  de 
la  Biographie  nationale  n'a  &i&  r^unie  que  quatre  fois.  Les 
membres  du  bureau  sont  autoris^s  a  prendre ,  de  concert 
avec  le  sous-comit^,  toutes  les  mesures  qui  ne  doivent 
point  6tre  port^es  en  dernier  ressort  devant  la  d^l^gation 
assembl^e.  Ge  mode  abr6ge  et  simpliiie  la  besogne  cou- 
rante;  il  permet  de  ne  convoquer  la  commission  acad^mi- 
que  que  lorsque  des  questions  importantes,  des  difficultes 
ou  des  depMies  minist^rielles  r^clament  ses  deliberations. 
Ind^pendamment  de  Tavanlage  qui  en  r&sulte,  des  facilites 
qu'y  gagne  le  service,  c'est  une  economic  de  temps  et 
d'argent. 

M.  Felix  Stappaerts,  notre  secretaire  adjoint,  chaise  de 
la  partie  litteraire  de  la  Biographie  nationale,  est  deieg^ie 


(  466  ) 

par  le  president  de  la  commission  direetride  pour  donner  a 
r^iteur  le  bon  a  tirer  des  feuilles  approuv^es  et  prates 
pour  rimpression. 

En  pr6voyance  de  o^cessic^s  ou  d*obligations  qui ,  plus 
tard,  pourraient  se  produire,  la  commission  avail  d^cid^  de 
conserver  en  reserve  une  certaine  quantity  d'exemplaires 
de  la  Biographie  nationaley  retenns  sar  le  nombre  que 
r^iteur  fournit  k  TAcad^mie  en  retour  du  subside  qui  liii 
est  allont^  par  volume  termini.  Par  suite  de  cette  mesure 
de  prudence,  le  secretariat  de  la  Compagnie  s'est  vu  forc^ 
de  restreindre  les  envois  qull  a  Thabitude  de  faire  aux 
institutions  scientifiques  et  litterairesavec  lesquelles  I'Aca- 
d^mie  de  Belgique  enlretient  des  relations  suivies  et  des 
^changes  de  publications.  La  commission  a  d6cid6  de  re- 
mettre  k  M.  le  secretaire  perp^tuel  une  partie  des  exem- 
plaires  dont  elle  peut  disposer,  et  ii  a  ete  adopts  une  liste 
suppiementaire  de  soci^t^s  qui ,  k  Tavenir,  recevront  les 
volumes  publics  de  notre  diclionnaire  biographique.  II  est 
bon  de  concourir  ainsi  k  r^paudre  partout  des  donn^es 
sAres  concernant  les  Beiges  qui  ont  honor^  leur  patrie; 
il  est  d'autaot  plus  opportun  de  le  faire,  qu'4  retranger 
se  sont  accreditees  sur  I'histoire  et  la  biographie  de  la  Bel- 
gique les  notions  les  moins  exactes,  les  idees  les  plus  con- 
fuses et  les  plus  erronees. 

Le  gouvernement  repartit,  de  son  cdte,  cinquante  exem- 
plaires  entre  les  biblioth^ues  publiques  et  les  etablisse- 
ments  qui  ressortissent  a  ses  divers  departements  ministe* 
riels. 

Dans  une  de  ses  demieres  seances  mensnelies,  la  ciasse 
des  lettres  a  charge  M.  Thonissen  de  retracer,  dans  le  Livre 
commemoratif  du  centidme  anniversaire  de  TAcademie 
royale  de  Belgique,  I'histoire  des  differentes  branches  dont 


(467) 

s'est  occup^e  la  seclion  litteraire,  depuis  la  creation  de  la 
Compagnie;  M.  Thonissen,  en  acceptant  le  mandat  qui lui 
^tait  d^cern^  par  ses  collogues,  exprima  le  d^sir  que  les 
commissions  sp^ciales  eussent,  chacune,  leur  rapporteur, 
pour  raider  a  r^aliser  le  travail  d'ensemble  qui  lui  £tait 
demand^.  La  classe,  asquies^ant  k  cette  proposition,  a  d^si- 
gn^,  en  ce  qui  concerne  la  Biographic  hationalej  le  secre- 
taire de  la  commission  directrice.  Ce  choix  ayant  ^t6 
confirm^  par  les  dSl^gues  des  trois  classes,  le  secretaire  a 
accept^  la  mission ,  et  son  rapport  sera  ius^r^  k  la  suite 
de  Vhistorique  general  ^  dont  la  redaction  est  confiee  k 
M.  Thonissen. 

Voil^  Taper^u  succinct  de  la  situation  actuelle  de  Ten- 
treprise  acaderoique  de  la  Biographie  nationale. 

Ainsi,  la  direction  et  la  publication  se  consolidenl,  et  il 
ne  subsistc  plus  aucun  doute  ni  sur  le  succ^s,  ni  sur  Facli^- 
vement  de  Tceuvre,  dans  les  limites  que  nos  deruiers  rap«* 
ports  y  ont  assignees;  enfin,  si  I'ouvrage  se  propage  avec 
autant  de  zele  que  Toeuvre  est  ^labor^e  par  ses  nombreux 
r^dactcurs,  chaque  jour  fera  mieux  appr^cier  le  service 
signal^  que  TAcad^mie  aura  rendu  au  pays. 


Le  president  f 

GUSTAVB   GUILLAUME. 
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Le  secretaire-rapporteur  J 
Edmomd  De  Bussgher. 
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OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Archives  generates  du  royaume^  d  Bruxelles.  —  Invenlaire 
des  archives  de  la  cour  feodale  de  Brabant,  tome  1®%  public 
par  ordre  du  gouverncment  sous  la  direction  de  M.  Gacbard. 
Bruxelles,  1870;  iii-fol.  (Envoi  du  Minislcre  de  TinU^ricur.) 

Devaux  (Paul),  —  Du  suffrage  universel  et  de  Tabaissc- 
mentdu  cens  (Electoral.  Bruxelles,  avril  1871 ;  in-S". 

De  Witle  (J.).  —  Notice  sur  ^douard  Gerhard.  Bruxelles, 
1871;in-12. 

Chalon  [R,).  —  Valeur  intrinseque  du  florin  de  Brabant 
depuis  le  milieu  du  XV"'  siecle  jusqu'en  1794.  Bruxelles, 
1871 ;  in-8^ 

Folic  (F.),  —  Note  sup  Textensioa  des  theorimesde  Pascal  el 
de  firianchon  aux  courbes  planes  et  aux  surfaces  du  5*  ordre 
ou  de  la  3"  classe.  Liege,  187 i ;  in>8^ 

De  Koninck  {L,-L.).  —  Dosage  du  soufre  dans  la  foutc. 
Li^gc,  1871;in-8'.     . 

Falisse  {V.)  et  Graindorge  (/.).  —  Traits  d'algebrc  demon - 
taire.  Liege,  1871 ;  2  vol.  in-8». 

Dubois  (CA.-F.).  —  Oiseaux  de  I'Europe,  256'"''  h  263""'  livr. 
Bruxelles,  1871 ;  8  cab.  in-8^  (Envoi  du  Ministere  de  Tinte- 
rieup.) 

Commissions  royales  d'art  et  d'arcMologie.  —  Bulletin, 
X'"^  annee,  n*"  1  et  2?Bruxelles,  1871 ;  in-8^ 

CUment  (Charles).  —  Fluidom^trie.  Arlon,  1870;  in-8". 

Van  Heurck  (Henri).  —  Herbier  des  plantes  rares  ou  criti- 
ques de  Belgique ,  8*"'  fascicule;  in-4^  (Envoi  du  Ministere  de 
I'interieur, ) 

Muny  (Adolphe).  —  Mes  derniers  pech^s.  Li^gc,  1871  ; 
in-8«. 
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Archives  d'Anvers,  —  fiulletin,  lorae  !¥•"•,  SI"*  livr.  An- 
vers,  i87i;  in-8*. 

Conseil  de  salubrite  publique  de  la  province  de  Liege,  — 
Compte  rendu  des  travaux  pendant  les  ann^es  1869  et  1870; 
par  M.  Spring.  Li^ge,  1871 ;  in-8^ 

Societe  d' Emulation  de  Bruges.  —  Annales,  3*  serie, 
tome  VI,  n°  \ ;  — <  Tables  generales  des  Annales.  Tomes  I  a 
IV,  I'*  seric,  et  lome  I  a  XI 11,  S*"'  serie.  Bruges,  4870;  in-8". 

Societe  chorale  et  titt4raire  des  Melophiles  de  Hasselt.  — 
Bulletin  de  la  section  litteraire,  7'°''  volume.  Hasselt,  1871; 
in-8\ 

Cercle  archiologique  da  pays  de  Waes ,  a  S*-Nicolas.  — 
Publications  n*  8.  S*-NicoIas,  1871,  in-4*';  —  Photographic 
de  la  statue  de  Mercator,  ^lev^e  a  Rupelmondc  le  14  mai  1871 ; 
in-8-. 

Academic  rot/ale  des  beaux-arts  d  Anvers.  —  Rapport,  1 870- 
1871.  —  Goncours  annuels  :  Esthdtique,  1870-1871.  Anvers; 
2  cah.  in-8°. 

Messager  des  sciences  historiques,  ann^e  1871,  1"  livr. 
Gand;  in-8^ 

Portefeuille  Jolin  Cockerill,  nouvelle  serie,  1"  livr.  Li^ge; 
in-folio.  (Envoi  du  Ministere  de  Tint^rieur.) 

UAbeille,  revue  pedagogique  publi^e  par  Th.  Brauo.  XVII"*° 
ann^e,  l""'  k  3"'  livr.  Bruxelles,  1871 ;  3  cah.  in-8°. 

Rwue  de  I'instrudion  publique  en  Belgique,  XIX*"'  annee, 
i'*  livr.  Gand,  1871;in-8% 

La  Belgique  horticole,  oct.-nov.  et  d^cembrc  1870.  Li^gc; 
2  cah. in-8^ 

Annales  d'oculistique ,  Si^^annde,  3™*  el  4'"Mivr. Bruxelles, 
1871;  cah.  in-8». 

V Illustration  horticole j  tome  XVIII,  l""'  livr.  Gand,  1871 ; 
in-8-. 

De  Vlaamsche  School ,  1871,  Bladzn.  1-8.  Anvers,  1871; 
8  feuilles  in-4''. 
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LEcho  viierinaire,  {^*  onn^e,  n®*  1  a  5.  Liege,   1871; 

3  cah.  in-8'. 

Verslag  van  de  cuinwinsten  der  K.  Bibliotheek  gedurende 
hetjaar  4870.  La  Haye,  1871 ;  m-8». 

Acadimie  des  sciences  de  Paris.  —  Gomptes  rendus  heb- 
domadaires  des  stances ,  tome  LXXII,  n*"'  13  ^  18.  Paris , 
1 871 ;  6  cah.  in-8«. 

Journal  de  I'Agricullure,  n"  101-104.  Paris,  1870-1871; 

4  cah.  in-8**. 

Du  Moncel  (Th.).  —  Recherches  sur  les  ineilleures  coadi- 
lions  de  construction  des  6Iectro-aimants.  Paris-Caen ,  1871 ; 
in-8^ 

Bulard.  —  Observations  met^orologiques  faites  h  TOhser- 
vatoire  d'Alger,  Janvier  et  f^vrier  1871.  Alger ,  1871 ;  in-8*. 

Societi  des  antiquaxres  de  Picardie,  a  Amiens.  —  Bulle- 
tins, tome  X,  feuilles  29  k  fin  et  titre.  Amiens.  1871 ;  ]n-8^ 

Bulletin  scientifique  du  deparlement  du  Nord,  d  Lilhy 
3"*  ann^e,  n«»  3  et  4.  Lille,  1871;  2  broch.  in-8«. 

Comiti  flamand  de  France,  a  Lille.  —  Bulletin,  tome  V, 
n»  8.  Lille,  1870;  in-8«. 

Societ6  de  physique  et  d'histoire  nalurelte  de  Geneve.  — 
M^moires,  tome  XX,  2*  partie.  Gen<^ve,  1870;  in-4«. 

K.  preussische  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin.  — 
Verzeichniss  der  Abhandlungen  von  1710-1870  in  alphabe- 
tischer  Folge  der  Verfasser.  Berlin,  1871 ;  in-8';  —  Monats- 
bericht,  Februar,  Marz  und  April  1871.  Berlin;  3  broch.  in-8*. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Berichte, 
IV»*' Jahrg.,  n»' 6-8.  Berlin,  1871 ;  3  cah.  in-8*. 

Deutsche  geologische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Zeitschrift, 
XXIL  Bd.,  4.  Hft.;  XXIII.  Bd.,  1.  Hft.  Berlin,  1870-1871;  2 
cah.  in-8*. 

Physikalische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Die  Fortschritle 
der  Physik  im  Jahre  1867.  Berlin,  1870;  in-8^ 

Schlesische  Gesellschaft  fur  vaterldndische  Cultur  zu  Bres- 
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lau.  —  Abhandlungen :  Abth.  fiir  Naturw.  und  Medicin,  1869* 
70;  —  Philosophisch-hislorischeAbth.,1870.  XXVII""  Jahres- 
bericht.  Breslau,  1870;  5  cab.  in-4^ 

Mittelrheinischer  geologischer  Verein  zu  DarnuiadU  — 
Geologiscbe  Specialkarte  der  Grosb.  Hessen  und  der  angren* 
zenden  Landesgebiete.  Section  Gladenbacb.  Darmstadt,  1870; 
in-8"  avec  cartes. 

Vertin  fur  Erdkunde  zu  Darmstadt.  —  fiericlit^  5.  Folge^ 
IX.  Heft,  n-  17-108.  Darmstadt.  1870;  in-8^ 

Zoologisehe  Gesellschaft  zu  Frankfurt  AjM.  —  Der  zoolo- 
gische  Garten,  XI.  Jahrg.,  n*"*  7-12.  Francfort  S/M,  1870; 
6  cab.  in-8^ 

Senckenbergische  naturforschende  Gesellschaft  zu  Frank- 
/ttrr^/Af.  —  Bericbt,  1869-1870.  Francfort  S/M,  1870;  in-8^ 

—  Abhandlungen,  VII.  Bd.,  5.  und  4.  Hefr.  Francfort  S/M., 
1870;  in-4^ 

Justus  Perthes'  geographischer  Anstalt  zu  Gotha,  —  Mit- 
theilungen,  17.  Band,  IIl-V.  Gotha.  1871;  3  cab.  in-4'*;  Ergan- 
zungsheft  ur.  28  Gotha,  1871 ;  in-4^ 

Archiv  der  Mathematik  und  Physik,  herausgegcben  von 
J.-A.  Grunert,  LII.  Theil,  2.-3.-4.  Heft.  Greifswald,  1870;  3 
cab.  iii-S*'. 

Historischer  Verein  fur  Steiermark  zu  Graz.  —  Bcitrage 
zur  Kunde  Steiermarkiscber  Gescbicbtsquellcn,  7.  Jubrg.  Gratz, 
1870;  in-8';  —  Mittbeilungen,  XVIII.  Heft.  Gratz,  1870;  in-8«. 

ffeidelberger  Jahrbucher  der  Literatur ,  LXIII'^"  Jabrg., 
12.  Heft.  Heidelberg ,  1870 ;  in-8^ 

Medicinisch'  naturwissenschaftliche  Gesellschaft  zu  lena. 

—  Jenaische  Zeitscbrift,  VP"  Band.  1.-2.  Heft.  Jena,  1870- 
1871;  2  cab.  in-8\ 

Astronomische  Gesellschaft  zu  Leipzig.  —  Viertel-jabrs- 
scbrift,  VI.  Jabrg.,  1.  Heft.  Leipzig,  1871 ;  in-8^ 

Brunn  (H,).  —  Probleme  in  der  Gescbicbte  der  Vasenma- 
lerei.  Munich,  1871 ;  in-4^ 


^ 


(  472  ) 

Zoologisch  -  mineralogischer  Verein  in  Regensburg,  —  Cop- 
respondenz-Blalt,  XXIV.  Jahrg.  Ratisbonne,  i870,  in-S*". 

K.  K,  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Wien,  —  Malh.- 
naturw.  Classe  :  Denkschriflen ,  XXX.  Bd.,  1870;  1  vol.  in-i"*; 
Sitzungsberichte,  i.  Abth.,  Jaiirg.  1870 ,  2-7  ;  !2'«  Abth.,  Jahrg. 
i870;  2-8;  1-0  cab.  in-8»;  —  Phil.-histor.  Classe  :  Denkschrif- 
ten,  XIX.  fid.,  1870;  i  vol.  in-4®;  —  Sitzungsberichte,  Jahrg. 
1870,  2-8.  7  cab.  in-8';  —  Archiv  fiir  osterr.  Geschk*hte, 
42.  fid.,  2.  Heft;  43.  Bd.,  f.  Heft;  44.  fid.,  1.-2.  Heft.;  4  cah. 
in-8*;  —  Pontes  rerum  austr.,  II.  Abth.,  XXX.  fid.,  XXXIll. 
Bd.  2  vol.  in-8^  —  Almanach,  4870;  i  vol.  in-12. 

K.  K.  central  Anstalt  fur  Meteorologie  und  erdmagne- 
lismtis  zu  Wien.  —  Jahrbuclier,  neue  Folge,  V.  Bd.,  Jahi*g. 
1868.  Vienne,  1870;  in-4°. 

K,  K.  UniversitUt  zu  Wien,  —  Oifeatliche  Vorlesungen  im 
Sommer-Semester  1874.  Vienne,  in-4". 

Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien  —  Mittheilungen, 
I.  fiand,  n''  7.-8.  Vienne,  4874;  feuille  in-8». 

Kaiser liche  Academic  der  Wissenschaften  in  Wien,  —  Sil- 
zungdermath.-naturw.  Classe,  Jahrg.  1874, n*' 7,  8,  9,40,44, 
42.  Vienne;  6  feuilles  in-8^ 

K,  K.  zoologisch'botanische  Gesellschaft  in  Wien.  —  Ver- 
handlungen,  XX.  fid.  Vienne,  4870;  in-8^ 

Az  erdelyi  Muzeum-egylet,  Kolozsvart,  —  Evkonyvei,  V.  ko- 
tet,  4868-4870, 2.-3.  fiizet.  Kolosvart,  4870-1874 ;  2cab.  in-4'. 

Kongelige  Danske  VidenskabernesSelskabs  i  Kjobenhavn,  «- 
Skrifler,  5.  Raekke,  naturvidens-kabelig  og  malhcmatisk  af- 
deeling,  9.  fid.,  II,  III,  IV.  Copenhague,  3  cab.  in-4*';  —  Over 
sigt,  4870,  n**  2.  Copenhague;  in-8^ 

Kongelige  niedicinske  Sehkab  i  Kjobenhavn.  —  Forhand* 
linger  i  aaret,  4869-4870.  Copenhague,  1870;  in-8^ 
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CLASSE   IIES  SCIENCES. 


Seance  du  5  juin  4811. 

M.  J.-S.  Stas,  directeur. 

M.  Ad.Quetelet,  secretaire  perp6tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  d*Omalius  d*Halloy,  L.  de  Ko- 
uinck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Longcbamps, 
H.  Nyst,  Gluge,  Mel^ens,  J.  Liagre ,  F.  Duprez,  Poelman, 
G.  Dewalque,  E.  Quetelet,  H.  Maus^  M.  Gloesener, 
A.  Spring,  Cand^ze,  F^.  Donny,  Ch.  Montigny,  Steichen, 
A.  Brialmont,  E.  Dupont^  membres;  E.  Lamarle,  Eog.  Ca- 
talan, Ph.  Gilbert,  A.  Bellyncky  associes;  Ed.  Horren, 
C.  Malaise,  Ed.  Mailly,  Alb.  Briart,  J.  De  Tilly  et  Ed.  Van 
Beneden ,  carrespondanls. 

H.  Eichhoff ,  associe  de  la  classedes  leltres,  assiste  h  la 
s6ance. 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  la  perte  irreparable 
que  la  science  et  TAcadeniie  vienncDt  de  faire'en  la  per- 
soDne  de  sir  John-Frederic-William  Herschel ,  associ^  de 
la  section  des  sciences  mathematiques  et  physiqaes  de  la 
classe,  decide  h  Collingwood,  le  H  mai  dernier.  II  rap- 
pelle,  k  cette  occasion,  que  Fillustre  astronoine  anglais  a 
6te  Tun  des  promoteurs  du  syst^me  d*observations  des 
phenomenes  p^riodiques  que  FAcademie  a  ^tabli  depuis 
pr^s  de  quarante  ans.  Aussi  a-t-il  cru  devoir  cohsacrer  k  la 
m^moire  de  sir  J.  Herschel  une  notice  rappelant  ses  rap- 
ports scientifiques  avec  la  Compagnie,  dont  il  etait  Tuq 
des  plus  anciens  associ^s. 

Cette  note  figurera  parmi  les  lectures  de  la  stance. 

—  M.  le  Ministre  de  I'interieur  annonce  qu*il  a  demand^ 
k  la  Legislature  un  credit  pour  f^ire  restaurer  les  locaux 
academiques,  k  Toccasion  de  la  celebration  du  centieme 
anniversaire,  qui  aura  lieu  Tannee  prochaine. 

—  Les  societes  savantes  qui  suivent  remercient  pour  le 
dernier  envoi  annuel  des  publications  academiques  :  la 
Societe  hollandaise  des  sciences,  k  Harlem ,  I'Universite  de 
Liege,  la  Societe  des  sciences  et  des  arts  et  TAssociation 
des  sciences  naturelles,  k  Batavia. 

—  Le  Geographical  department  of  the  India  oflBce,  i 
Londres,  offre  un  exemplaire  d'un  travail  relatif  k  Tlnde, 
ouvrage  qui  sera  depose  dans  la  bibliolheque.  —  Re- 
merclments. 
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—  La  direction  des  Archives  pour  I'Anihropologie  et 
I'Ethnologie,  k  Ftorence,  demande  T^change  de  aon  recueil 
avec  le  Bulletin. 

—  L'Acad^mie  imp^rialc  des  sciences  de  Yienne  adresse 
ses  dernidres  publications. 

—  Le  Cercle  areh^logiqne  du  pays  de  Waes,  k  Saint- 
Nicolas,  oflre  un  exeniplaire  de  la  photographie  de  la 
statue  de  Mercator ,  ^rig^e  r^cemment  k  Rapdmonde.  — 
Remerclmenls. 

—  La  clas§e  re^oit ,  pour  le  recueil  des  ph^nom&nes 
p^riodiques,  ies  observations  sur  T^tat  de  la  v^^tation 
failes  k  Li^ge,  Ies  21  mars  et  21  avril  derniers,  par 
M.  Dewalque. 

—  M.  C.  Malaise  demande  le  d^pdt  aux  archives  d*un 
billet  cachet^y  qui  est  accept^aprte  avoir  &ii  contre-sign^ 
par  MM.  le  directeur  et  le  secretaire  perp^tuel. 

M.  Lamarle  depose  ^alement  un  pli  cachet^,  soumis 
aux  mdmes  formalit^s,  et  qui  a  fait  I'objet  d'une  lecture 
qui  figurera  dans  Ies  communications  de  la  stance. 

—  M.  Ad.  Quetelet  pr^sente  le  tome  XX®  des  Annates 
de  VObservatoire  royal  de  Bruxelles ,  qui  vient  d'fitre  pu- 
blic, et  lit  une  note,  qui  est  imprim^e  plus  loin,  au  sujet 
de  ce  volume. 

M.  L.  de  Koninck  offre  une  brochure  consacr^e  aux 
travaux  scientifiques  de  M.  Th.  Davidson,  associ^  de  la 
classe. 

M.  Catalan  oflre  une  brochure  intitul^e  :  Variide  757. 
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Application  de  I'algibre  au  Code  penal ^  et  M.  P.- J.  Van 
Beneden  UD  exemplaire  de  son  Iravail:  Snr  une  Bale^ 
nopiere  capturee  dans  VEscaut  en  1869,  qui  a  paru  dans 
le  tome  XXXVIII  des  M^moires  de  FAcad^mie. 
Remerctments  et  d6p6t  dans  la  bibliolh^que. 


Election. 

Par  suite  du  d6c^  de  M.  Eug.  Coemans,  d£l^u£  de  la 
dasse  auprte  de  la  commission  de  la  Biographie  nationale, 
ii  y  avait  k  pourvoir  k  son  remplacement  dans  cette  com- 
mission. 

Les  suffrages  se  sont  port&  snr  M.  £douard  Morren, 
correspondant  de  la  classe. 


CONCOURS  DE  1871. 

M.  le  secretaire  perp6tnel  annonce  avoir  d&jk  re^u  un 
m^moire,  en  r^ponse  k  la  premiere  question  du  concours 
actuel  de  la  classe  :  Resumer  et  simplifier  la  theorie  de 
^integration  des  equations  aux  dirivees  partielles  des 
deux  premiers  ordres. 

La  classe  prend  acte  de  la  reception  de  ce  travail,  qui 
etait  accompagn^  d'un  billet  cachet^  portant  pour  ^pigra- 
phe :  c  Le  travail  est  la  vie  de  Vhomme  »  (Voltaire),  il 
sera  renvoy^  k  des  commissaires  lors  de  I'expiration ,  au 
1*'  aoAt  prochain,  du  terme  ratal  du  concours. 
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RAPPORTS. 


MM.  J.-B.  d*Omalius  d'Halloy,  H.  Nysl  et  P.-J.  Van  Be- 
neden  donnent  saccessivcment  lecture  de  leurs  rapports 
sur  le  m^moire  de  M.  L.  de  Koninck,  pr^eolo  lors  de 
la  derni^re  stance,  et  intitule  :  Nouvelles  recherches  sur 
les  animaux  fossiles. 

Conformement  aux  conclusions  favorables  de  MM.  les 
commissaires,  la  classe  vote  rimpression  du  travail  de 
M.  de  Koninck,  ainsi  que  des  planches  qui  Taccompa- 
gnent,  dans  le  recueil  des  Memoires  des  membres,  format 
in-4". 

SeloA  les  dispositions  r^glementaires,  les  rapports  ne 
seront  point  livres  a  la  publicity,  mais  seront  conserves 
dans  les  archives. 

—  MM.  Liagre  et  Catalan,  commissaires  pour  une  notice 
de  M.  Mathieu  Crets,  intitulee  :  Uniformite  de  methode 
dans  le  traitement  de  tous  les  nombres,  concluent  au 
dep6t  de  ce  travail  aux  archives.  —  Adopts. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sir  John-F.'W.  Herschely  ne  a  Slough  {pres  de  Windsor) 
en  i792,  decide  a  CoUingwood  (Kent)  le  II  max  1871 ; 
notice  par  M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel  de  TAca- 
d^mie. 

L'Acad^mie  royaie  de  Belgique  a  perdu ,  le  1 1  mai  der- 
nier, I'un  de  ses  associ^s  les  plus  illustres,  sir  John  Fre- 
deric William  Herschel  qui»  depuis  Tannee  1826,  n'avait 
cesse  de  prendre  part  k  nos  travaux. 

Si,  comme  secretaire  perp^tuel,  j*ai  dA  m'arreter  sou- 
vent  devant  son  extreme  modestie,  je  n'ai  pu  cependant 
eviter  de  vous  faire  connaltre  ce  que  nous  devious  k  sa 
bienveillance  et  k  son  desir  de  nous  dtre  constammenl 
utile. 

Aujourd*hui,  chers  collogues,  permettez-moi  de  consa- 
crer  k  sa  memoire  un  juste  hommage  de  reconnaissance  : 
pendant  sa  vie,  mon  silence  etait  en  quelque  sorte  com- 
inande  par  sa  modestie,  qui  m'empechait  de  vous  signaler 
les  services  qu'il  etait  toujours  pr^t  k  nous  rendre.  Je  dois 
me  borner  toutefois,  pour  le  moment,  k  vous  exprimer, 
parquelques  paroles,  mon  d^sir  de  satisfaire  k  un  senti- 
ment de  justice,  en  attendant  que  j^inscrive  dans  notre 
Annuaire  ce  que  nous  devons  specialement  k  cet  homme 
eminent. 

Son  election  paf  notre  Academic  nous  avait  mis,  en 
1826,  en  rapport  plus  immediat  avec  lui.  A  quelque  temps 
de  16,  je  fis  k  Herscbel  la  proposition  de  faire  connaltre  sur 
le  continent,  par  une  traduction  fran^ise,  son  excellent 
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ouvrage  sur  la  lumi^re.  L'iiq  de  nos  jeunes  conrr^res, 
M.  Verhulst  (1),  avail  d^ji  entrepris  la  traduction  de  cettc 
ceuvre :  j'y  joignis,  avec  M.  Plateaa,  ud  autre  de  dos  col- 
l^ues  et  de  nos  amis,  la  moitie  du  second  volume, 
renfermant  des  recherches  sur  la  th6orie  de  la  lumi^re, 
que  j'avais  eu  Tavantage  de  pouvoir  recueillir  en  quelque 
sorte  sous  les  yeux  des  plus  habiles  physiciens  fran^is, 
pendant  mon  s^jour  k  Paris,  gr&ce  k  mes  relations  avec 
les  savants  les  plus  distingu^s,  tels  qu'Arago,  Fresnel, 
Ch.  Dupin,  Ampere,  Chasles,  Babinet,  Gambey,  etc. 
Herschel  nous  demanda  avec  modestie  que  son  ouvrage  fdt 
pr^sent6  comme  un  simple  essai  (2) ;  mais  nous  crAmes 
devoir  insister  sur  le  titre  de  Traite  de  la  lumiire ,  et  T^di- 
tion  fut  6puis4e  presque  aussitdt  apres  son  apparition. 

Le  premier  volume  de  cette  traduction  avait  paru  en 
1829;  le  second  ne  fut  public  qu'en  1853,  c'est-Mire 
presque  k  I'instant  du  depart  d*Herschel  pour  le  cap  de 
Bonne-Esp^rance,  ou  il  alia  s^etablir  pour  Tetude  du  ciel 
austral. 

Je  ne  parlerai  pas  des  heureux  r^sullats  qu*il  obtint 
pour  les  sciences  et  pour  Fastronomie,  en  particulier, 
pendant  cette  absence  :  les  publications  de  la  Soci^t^ 
royale  de  Londres  sont  Ik  pour  le  t^moigner.  Je  me  borne- 
rai  k  citer  les  nombreuses  communications  qu'il  me  char- 


(1)  Ne  le  28  octoltre  1804,  morl  le  15  f^vrior  1840. 

(2)  Traill  de  la  lumidre,  par  J.-F.-W.  Herscbel,  tradullde  Tanglais 
avec  Doles,  par  MM.  P.-F.  Verhulsl  el  A.  Quelelel,  2  vol.  iu-8°.  Paris, 
cbez  Malber  et  C".  M.  Plaleau,  que  j'avais  eu  le  bonbeur,  en  1820,  de 
compler  comme  ^ieve  k  TAlb^o^  de  Bruxelles,  ainsi  que  M.  Verbulsl, 
voulul  bieu  enrichir  les  Doles  de  deux  arlicies  Ir^^reoiarquables  coucer- 
Dani  la  persislauoe  des  impressions  sur  la  reline  el  les  couUsurs  acci* 
denlelles. 
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gea  de  vous  faire  de  ses  travaux  sp6ciaux  pendant  son 
s^jour  dans  ce  climat  lointain  :  je  rappellerai  surlout  que, 
parmi  les  recherches  de  m^t^orologie  et  des  ph^nom^nes 
de  la  physique  du  globe,  il  appuya  de  tons  ses  moyeos  sur 
rimportance  des  observations  des  ^poques  critiques  que 
pr^entent  les  theories  des  marges  atmosph^riques  (1)  et 
des  temperatures  int^rieures  de  la  terre. 

A  son  retour  en  Europe,  apr^  1840,  ses  prieres ,  jointes 
aux  miennes,  nous  permirent  d*6tendre  encore  les  recher- 
ches concernant  la  m^t^rologie  et  les  temperatures  dn 
globe.  Les  savants  Strangers,  dans  plus  de  quatre-vingts 
stations  diflerentes  de  I'Europe  et  de  TAsie,  gr&ce  ^ga- 
lement  aux  bons  soins  de  M.  Kupffer,  physicien  en  chef 
des  stations  russes,  nous  permirent,  aux  ipoques  des  sol- 
slices  et  des  equinoxes,  d'obtenir  des  observations  d'heure 
en  heure  et  pendant  deux  jours. 

Ce  mode  d'observations  dont  notre  Acad^mie  propageait 
le  developpement,  et  dont  les  r^sultats  ont  paru  successi- 
vement  dans  nos  publications,  produisit  les  plus  grands 
avantages  et  fut  soutenu  par  les  physiciens  distingu^s  de 
tous  les  pays. 

L'ensemble  des  r^sullats  fut  reuni  dans  nos  M^moires 
academiques  pendant  sept  ann^es  consecutives.  Avec  le 
pen  d*aides  dont  je  pouvais  disposer,  il  devint  impossible 
alors  de  continuer  un  travail  international  aussi  vaste. 
Toutefois,  apres  de  longs  essais,  Tenlreprise  scientifique 


(1)  Voyez  plus  sp^cialement  le  chapitre  III  des  Recherches  faites  sur 
la  nature  des  ondes  atmosphSriques ,  et  les  commiinicaUoiis  que  me 
Grent  a  ce  sujet  sir  John  Herschel  et  M.  Bin,  dans  la  i^*  partie  de  mon 
ouvrage  Sur  le  climat  de  la  Befgiquc ,  chap.  De  la  pression  atmosphe^ 
rique,  8"»«  volume  des  Annates  de  VObservaioire  royal  de  Bruxelles, 
1851. 


(  481  ) 

parul  reprendre,  avec  des  moyens  plus  etendus  que 
jamais :  h  un  seul  centre  noire  Acad^mie  en  subslilua 
plusieurs  qui  op^rirent  dans  les  diff^rents  pays.  Malheu* 
reusement,  on  ne  prit  pas  la  pr^aulion  de  rendre  les 
resuUats  des  observalions  immMiatement  comparables, 
par  I'unil^  des  mesures  et  par  ridenlil^  des  rnetbodes 
d*observations;  Ton  pent  craindre  m^me  qu'on  ne  soil 
iongtemps  encore  avant  de  pouvoir  adopter  les  moyens 
d'y  parvenir.  Les  observations,  par  consequent,  auront 
^te  faites  sans  resultat  complet. 

En  poursuivanl  mes  Etudes  sur  ces  travaux  compara- 
tifs,  je  fus  ameu^  k  publier,  en  1846,  le  volume  sur  la 
Thearie  des  probabilileSy  oik  j'essayai  de  r^umer  toutes 
mes  recherches  sur  les  lois  math^matiques  de  rhomme. 
La  conformity  de  nos  gouts  et  de  nos  Etudes  devait  me 
procurer  la  satisfaction  de  me  rencontrer  encore  avec  le 
savant  distingu6  que  nous  venons  de  perdre. 

Peu  de  temps  apr^s  (en  1850)  parul,  dans  h  Revue 
d'Edimbourg ,  un  article,  ou  plutdt  un  ouvrage  savam- 
ment  ^labore,  qui  r^sumait  toute  la  th^ric  que  j*avais 
expos6e  jusqu'alors  sur  Torganisalion  physique  et  morale 
dc  rhomme.  II  etait  facile  de  reconnaitre,  paries  connais- 
sances  d^veloppees  dans  cet  ^crit,  qu'il  devait  appartenir 
k  Tun  des  esprits  les  plus  ^minents  de  I'Angleterre.  Je 
fatlribuai  d'abordi  mon  savant  ami  M.  Whewell,  qui  me 
rdpondit  que  je  m'^tais  Iromp^  dans  ma  supposition.  Co 
Tut  longlemps  apr^  (en  1857)  que  je  pus  voir  que  cet  exa- 
men  de  mon  travail  portait,  cette  fois,  le  nom  de  sir 
John  Herschel  (1). 


(I)  Cetecrit  parut  sous  le  litre :  Essays  from  (he  Edinburgh  andQua^ 
ierly  Reviews  with  addresses  and  other  pieces.  1  vol.  in-8*  de  750  pages; 
Londres ,  chez  Longmans,  etc. 
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Anlhroponielrie  ou  Memre  des  different^  facutUs  de 
VhommBj  1  vol.  in-S^. 

Meteorologie  de  la  Belgique,  I  vol.  in-8^. 

Sur  le  dimat  de  la  Belgique^  2  vol.  in*4*. 

Sur  la  physique  du  globes  1  vol.iD-4^ 

J'ai  essaye,  dans  ces  diff^reDts  irail^s,  de  resumer  k  peu 
pres  tout  ce  que  les sciences  physiques,  dans  leurensemble, 
presentent  de  plus  inleressant  pour  le  public  Claire,  en 
roe  fondant  sur  les  vingl  volumes  d'observations,  fruit  des 
travaux  de  TObservatoire  royal ,  d'oiiilssontd^duitsetqui 
leur  servenl  en  quelque  sorte  d'appui. 


?fole  sur  la  formation  des  limons,  par  M.  J.-J.  d'Omalius 
d*Halloy,  membre  de  FAcad^mie,  suivie  d'analyses  par 
MM.  A.  Jaumain  et  A.  Damour. 

La  formation  de  la  vaste  nappe  de  limons ,  qui  s'^tend 
de  la  Normandie  k  la  Westphalie,  et  qui  exerce  une  si 
grande  influence  sur  la  fertility  d*une  partie  de  la  Belgique, 
est  un  probl^me  difficile  ^  r6soudre.  L'opinion  la  plus  ge- 
nerale  y  voit  le  dernier  terme  du  produit  des  inondations 
qui  out  eu  lieu  dans  la  p^riode  dite  quaternaire;  mais  les 
g^ologues  sont  loin  d'etre  d'accord  sur  les  causes  de  ces 
inondations;  les  uns  les  attribuent  h  des  mouvements  de 
r^corce  du  globe  terrestre,  d'autres  y  voient  les  r&ultals 
de  la  fonte  d'immenses  amas  de  glace,  et  plusieurs  pensent 
qu'elles  ne  sont  dues  qu'i  un  regime  des  eaux  infiniment 
plus  considerable  que  celui  qui  a  lieu  maintenant  dans 
nos  contr^. 
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Quant  h  rooi,  je  ne  con^ois  pas  comment  les  eauXiqui 
transportaient  les  d6p6ts  caillouteux,  lesquels  se  trouvent 
ordinairementen  dessous  de  la  nappe  de  limons,  pouvaient 
tenir  en  suspension  une  quantity  de  matiires  terreuses 
suffisante  poor  former  on  d^pdt  aossi  ^tendu  et  qui  a  quel- 
qoefois  plosieors  metres  d*6paisseur.  D*un  aotre  c6t^,  si  ce 
d^p6t  provenait  de  la  d^sagr^ation  et  du  transport  par 
les  eaux  des  debris  des  roches  sor  lesqoelles  ces  eaox  ont 
pass^,  il  me  semble  qoe,  ao  lieo  d'etre  k  peu  prte  oniforme, 
il  devrait  avoir  une  composition  tr^s-vari^e ,  dans  laquelle 
on  reconnattrait  la  nature  des  divers  terrains  traverses  par 
leseauxy  ainsi  que  cela  se  remarque  dans  ces  d^pdts  cail- 
louteux  inf§rieurs  et  dans  les  alluvions  de  nos  cours  d*eau 
actuels. 

Ne  pouvant,  d'aprte  ces  considerations,  adopter  les 
manidres  de  voir  que  je  viens  d'indiquer,  je  me  suis  de- 
mande  quels  sont  les  d£p6ts  qui  ressemblent  le  plus  k  la 
▼aste  nappe  de  limons  et  j*ai  trouv^  que  ce  sont  les  ar- 
giles  qui  accompagnent  nos  limonites,  exploit^es  comme 
minerals  de  fer.  Partant  de  ce  rapprochement ,  je  me  suis 
dit  qu'il  ne  serait  point  impossible  que  les  limons  fussent , 
ainsi  que  les  mati^res  des  fllons,  le  r^sultat  d^^jaculations 
int6rieures? 

On  couQoit  que,  pour  appuyer  une  bypothtee  aussi  ba- 
sard^e  et  qui  n'etait  fondle  que  sur  une  ressemblance 
ext^rieure,  it  ^tait  k  d^sirer  de  pouvoir  comparer  la  nature 
des  limons  et  celle  des  argiles  des  Glons  k  limonite.  G*est 
ce  qu'a  sent!  M.  A.  Jaumain,  ing^nieur  de  T^cole  des  mines 
de  Lou  vain,  et  ce  qui  Ta  porle  k  faire  une  s^rie  d'analyses 
dontje  crois  devoir  communiquer  les  r&ultats  k  TAca- 
d^mie. 
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Ces  analyses  peuvent  se  diviser  en  ifQis  categories, 
savoir : 

l""  Celles  de  limons  recuellis  dans  la  Hesbaye,  le  Hai- 
naut,  le  Brabant  et  TArtois. 

.    ^  Celles  d'argiles  provenant  d'un  des  filoos  qui  traYe^ 
sent  le  calcaire  carbonif(^re  du  Condroz. 

Z""  Celles  de  terres  superti^ielles  reposant  sur  le  m^me 
tilon. 

On  verra  par  les  analyses  de  limons  que,  quoique  les 
dchantillons  analyses  proviennent  de  contr^  difF^rentes, 
ils  ont  une  composition  assez  uniforme,  c'est-i-dire  que 
les  differences  que  Ton  y  remarque  tiennent  &  ce  que  les 
^hanlillons  apparliennenl  au  limon  sup^rieur  ou  au  limon 
infi^rieur  et  non  aux  localil^s  dont  ils  proviennenL  Un 
autre  r&ultal  important,  c'est  que  ces  analyses  annoncent 
line  proportion  d'alumine  qui  s'^l^ve  jusqu'^  1^  mil- 
li^mes  et  qui  n'est  jamais  moindre  que  73  milli^es,  ce 
qui  porte  k  croire  que  Fanalyse  d*un  limon  de  Hesbaye 
donn^e,  il  y  a  quelques  ann^es,  par  M.  Phipson  et  qui 
n*annon(ait  que  12  milli^mes  d'alumine,  avait  ^te  faite 
sur  un  echantillon  qui  ne  representait  pas  la  composition 
ordinaire  des  limons. 

La  science  poss^dant  un  grand  nombre  d'analyses  d'ar- 
gile,  je  me  borne  k  en  donner  deux  concernant  des  argiles 
provenant  d*un  grand  filon  du  Condroz. 

La  premiere,  qui  est  cello  d*un  ^cbantillon  recueilli  au 
milieu  du  filon,  a  &i&  faite  par  M.  Damour,  de  Tlnstitut  de 
France,  connu  par  ses  beaux  travaux  de  roin^ralogie. 
C'est,  dit  M.  Damour,  <  une  argile  remarquable  parce  que, 

>  lorsqu*on  lui  fait  subir  de  nombreux  lavages,  clle  laisse 
»  tomber  au  fond  de  la  capsule  un  r^sidu  sableux ,  trte- 

>  fin,  mais  appr^iable  au  toucher,  lequel,  examine  au 
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9  microscope,  se  luontre  compos6  de  fragments  anguleiix 
»  et  d'un  grand  nombre  de  cristaux  pyramid^s  ou  bipy- 
»  raroid^  du  quartz  hyalin.  Ces  cristaux  ont  les  faces 
>  rugueuses  et  comme  corrod^es,  mais  les  formes  du 
»  prisme  hexaMre  et  de  la  pyramide  se  distinguent  ats6- 
»  ment  sur  le  plus  grand  nombre. » 

La  seconde  analyse,  faite  par  M.  Jaumain ,  est  celie  d'une 
argiie,  prise  dans  le  Toisinage  de  Tautre,  mais  dans  une 
ramification  tr^s-mince  du  mSme  filon,  resserr^e  entre 
deux  masses  de  calcaire.  Elle  fait  voir  que  les  Ejaculations 
argileuses  ont  pu  se  charger  de  carbonate  de  chaux  en 
traversant  le  calcaire. 

Les  terres  qui  font  le  sujet  des  deux  analyses  de  la  troi- 
sidme  cat^orie  reposent  sur  le  m^me  filon,  mais  h  un 
kilometre  de  distance  et  dans  un  lieu  oh  h  sol  est  tr^s- 
favorable  k  la  culture,  tandis  que  sur  Targile  i  cristaux  il 
est  r^putd  mauvaise  terre.  II  est  k  remarqner  que  cette 
diversity y  au  point  de  vue  agricole,  du  sol  superficiel  de 
de  nos  filons,  est  en  quelque  mani^re  la  r^le  gEnErale,ce 
qui  se  congoit  facilement  parce  que  ces  filons,  que  plu- 
sieurs  geologues  consid^rent  encore  comme  des  amas, 
^tant  compost  de  diverses  mati^res  argileuses  et  sableuses 
disposEes  irr^gulidment,  souvent  accompagn^es  de  limo- 
nite,  quelquefois de  pyrites,  de gal^ne  et  de  calamines ,  il 
est  tout  naturel  que  leur  aptitude  k  la  culture  d^pende  de 
la  nature  de  la  substance  qui  se  Irouve  au  jour. 

Avant  d'indiquer  les  consequences  que  je  crois  que  Ton 
peut  d^duire  de  ces  analyses,  il  est  bon  de  rappeler  que  la 
partie  du  Condroz  oik  se  trouvent  ces  flions  est  form^e  de 
\oAtes  de  psammiles  d^voniens  entre  lesquelles  s*6tendent 
des  bassins  de  calcaire  carbonifire,  el  que  le  tout  est  tra- 
verse par  des  valines  qui  coupent  irregulierement  les 
voAtes  psammitiques  et  les  bassins  calcareux. 
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Les  Icrres  qui  forment  le  sol  cuUiv^  de  la  contree  sont 
en  rapporl  avec  celte  conslitulioD  g^ologique,  c*est«^-dire 
que  sur  les  voAte^  psammitiques  elles  provieDoent  ^videm- 
ment  de  la  desagr^alion  des  psammites,  que  celles  qui 
recouvrent  les  bassins  calcareux  se  rapprochent  par  leur 
couleur  el  leur  nature  des  argiles  des  flions,  et  que  dans 
les  v^ll^es  on  reconnall  le  melange  des  deux  autres  modi- 
fications, plus  des  fragments  de  roches  ^traogferes,  lorsqae 
la  vallee  a  son  origine  au  del^  des  limites  des  psammites 
et  du  calcaire. 

II  rdsulte  de  cet  ^tat  de  choses,  que  Ton  ne  peut  expli- 
quer  Torigine  des  terres  qui  recouvrent  nos  bassins  calca- 
reux qu'en  supposant  que  les  filons,  qui  sont  trte-nom- 
breux  dans  le  calcaire,  se  sont  ^panches  sur  ce  dernier,  car 
tout  annonce  que  les  ph^nom^nes  qui  ont  donn£  naissance 
aux  vastes  d^pdts  de  cailloux  et  de  limons ,  qui  recouvrent 
lescontrees  plus  basses ,  ne  se  sont  pas  fait  sentir  sur  les 
voAtes  psammitiques  et  les  bassins  calcareux  de  la  partie 
du  Condroz  qui  nous  occupe. 

D*un  autre  c6t^,  comme  ii  y  a  beaucoup  de  ces  terres 
qui  sont  plus  susceptibles  de  s'am'ender  que  les  mati^res 
qui  existent  dans  les  filons,  ne  pourrait-on  pas  supposer 
que  ce  sont  principalement  les  derni^res  Ejaculations  qui 
se  soul  r^pandues  sur  le  sol,  et  que  ces  Ejaculations  Etaient 
d*une  nature  plus  favorables  pour  la  culture  que  celles 
anlErieures. 

Ces  diverses  considerations  me  paraissent  pouvoir  elre 
invoquees  en  faveur  de  Torigine  par  ejaculation  de  la 
grande  nappe  de  limons;  car,  si  de  faibles  ejaculations  ont 
produit  dans  les  parties  EmergEes  du  Condroz  des  terres 
qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  limon ,  d'aulres 
Ejaculations,  beaucoup  plus  abondantes,  ont  pu  s'operer 
dans  les  contrEes  plus  basses,  alors  submergEcs,  qui 
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sont  recouvertes  par  la  vasle  nappe  de  limons.  On  pour- 
rait  encore  aller  plus  loin  et  dire  que  la  supposition  que 
les  derni^res  Ejaculations  du  Condroz  Etaient  celles  qui 
ont  donne  les  bonnes  terres,  explique  aussi  Texistence  du 
limon  supErieur  de  la  grande  nappe  qui  est  si  fertile,  tandis 
que  le  limon  inf^^rieur  est  sterile.  Cette  distinction  des 
deux  limons  me  parait  tr^s-difiQcile  k  expliquer  dans  Thy- 
poth^  qui  assimile  leur  origine  i  celle  des  alluvions, 
attendu  que  celles-ci  ne  donnent  lieu  qu'^  des  couches 
courtes,  quelquefois  de  formes  lenticulaires,  i  textures 
varices  et  irr^guli^rement  entremdIEes,  tandis  que  nos 
deux  limons,  ainsi  qu*on  Ta  vu  par  les  belles  coupes  que 
MM.  Cornet  et  Briart  ont  mises  sous  les  yeux  de  TAcad^mie, 
sont  sEparEs  par  un  joint  de  stratification  tr6s-r^ulier,  et 
que  le  limon  inf^rieur  ne  se  repr^sente  jamais  au-dessus 
du  limon  inf(Srieur,  sauf  surles  flancsdes  grandes  valines, 
oik  je  crois  qu'il  s*est  passE, comme  je  le  dirai  tout  k  Theure, 
des  pb^nomines  de  d^placements  postErieurs  k  la  forma- 
tion des  limons  des  plateaux. 

Je  conviens  que  Thypoth^  qui  attribue  k  des  Ejacula- 
tions I'origine  de  notre  immense  nappe  de  limons  est  loin 
d'etre  exempte  de  difficultEs,  mais,  selon  moi,  ces  diffi- 
cultEs  sont  moindres  que  celles  des  autres  hypotheses. 

La  plus  forte  de  ces  diflicultEs,  k  mes  yeux ,  c*est  d'ex- 
pliqner  pourquoi  les  limons,  qui  doivent  avoir  EtE  dEpos6s 
dans  une  puissante  masse  d'eau  peu  agitEe,  s'arrStent 
bout  k  bout  aux  sables  de  Timmense  plaine  du  milieu  de 
TEurope,  dont  Taltitude  est  un  peu  infErieure.  II  est  ce- 
pendant  Evident  que  les  eaux  courantes  qui  ont  transport^ 
les  dEp6ts  caillouteux,  qui  sont  en  dessous  des  limons,  se 
dirigeaient  du  sud  au  nord,  puisqne  Ton  reconnatt  les 
roches  de  TAVdenne  et  de  TEifel  dans  les  cailloux  qui 
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reposent  sur  les  sables  de  la  Campine  et  de  la  Goeldre; 
d*oili  Ton  doit  se  demander  comment  il  se  fait  qu'il  y  ait 
de  ces  cailioux  sur  les  sables  de  la  Campine,  et  que  Ton 
n'y  voie  point  de  limon? 

Je  serais  pQrt6  a  supposer  que ,  apr^  le  transport  des 
d^p6ts  caillouteux,  il  s'est  produit  sur  la  ligne  qui  repr£- 
sente  maintenant  la  bordure  septentrionale  de  la  bande 
limoneuse,  un  soulevement  qui  aurait  transforme  Tern* 
placement  de  cette  bande  en  un  vaste  lac  od  se  sont 
depos^  les  limons,  et  qu'ensuite  le  sol  s'^tant  abaiss^, 
les  eaux ,  en  se  retirant  vers  la  mer  actuelle ,  auraient 
entrain^  toules  les  parties  limoneuses  qui  accompagnaient 
les  cailioux  rest^  sur  le  sol  sableux  de  la  grande  plaine. 
Cette  hypothese  d'un  soulevement  temporaire  doit  d'au- 
lant  moins  r^pugner  que  tons  les  g^ologues  admeltent 
maintenant  que  T^corce  du  globe  terrestre  a  6prouv£  de 
nombreuses  oscillations,  et  que  plusieurs  pensent  que,  vers 
r^poque  qui  nous  occupe,  TAngleterre  a  iii  s6par6e  de 
notre  continent. 

Ubypoth^e  des  Ejaculations  ^combio^e  avec  celle  de 
Tarr^t  des  eaux ,  a  non-seulement  Favantage  d'expliquer 
runiformitE  de  la  stratification  des  limons  des  plateaux , 
mais  aussi  pourquoi  ceux  adoss^  centre  les  flancs  des 
grandes  valines  n  out  pas  cette  uniformity  et  ne  prdsentent 
plus  de  separation  r^guliere  entre  le  limon  sup^rieur  et  le 
limon  infSrieur. 

On  con^it,  en  effete  que  quand  les  eaux  du  lac  auront 
baissE,  elles  se  seront  EcoulEes  par  les  depressions  oili  se 
trouvent  nos  cours  d*eau  actuels,  en  entrainant  des  limons 
plus  ou  moins  melanges  d'autres  matidres.  Oo  con^oit 
dgalement  que  les  cbocs  des  afiluents  lal^raiix  et  des  ioh 
menses  cours  d*eau  qui  devaient  remplir  les  valines  prin- 
cipalis, combines  avec  les  remous  determines  par  les 
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irr^ularit^s  dcs  flancs  de  ces  \all6es,  auroDt  donn^  nais- 
sance, sur  ces  flancs,  k  des  d^pdts  qui  ne  pouvaienl  plus 
avoir  la  r^ularit^  de  ceux  d^pos^  aDt^rieurement  dans 
Teau  moins  agit^e  qui  recouvrait  les  plateaux. 

Sans  mettre  trop  d*importance  k  ces  hypotb^s,  je 
crois  qu*elles  peuvent,  au  moins,  avoir  le  m^rite  de  faire 
sentir  les  avantages  que  la  science  peut  retirer  des  analyses 
que  j'ai  Thonneur  de  demander  i  la  classe  de  faire  insurer 
dans  le  BuUelin. 

I. 

Analyses  de  divers  litnons ,  par  M.  Jaumain. 


A.  Umon  de  Waremme  en  Besbaye. 

B.  Limon  de  la  gare  de  Gembloux. 

C.  Limon  de  la  porte  de  Bnixelles,  k  Lou- 

vain. 

D.  Limon  sup^rieur  de  Cuesmes  pr^s  do 

Mons. 


E.  Limon  inf^ricur  on  Ergcron  dn  ro£me 

lieu. 

F.  Limon  sup6rienr  de  \6\n  en  Artois. 

G.  Limon  infSrieur  du  m^me  lieu. 


Silice 

Aluminc 

Oxydeferrique.    .    . 

Chaux 

Magn^sie 

Acide  phosphorique  . 

Mati^resTOlatiles  (eau, 
adde    carbonique, 

Pertes  et  corps  non 
dos^   ..... 

TOTAUX.     .     . 


A. 


I 


8i.26 
9.46 
3.90 
0^ 
0.35 
0.28 

a09 

0.86 

400.00 


B. 


84.48 
8.68 
3.54 
0.45 
0.S8 
0.40 

3iS6 

0.31 

400.00 


C. 


73.39 
7.36 
3.60 
7.75 
0.85 
0.53 

7.63 


D. 


E. 


400.00 


78.34 

43.36 

8.97 

» 
» 
0.30 

3.78 

0.48 

400.00 


81.78 

41.48 

3.60 

0.48 

0.40 

» 

3.39 

0.47 

400.00 


F. 


75.83 

45,43 

4,75 

0.43 

0.09 

3J» 

a34 

400.00 


G. 


79.55 
44.85 
2.37 
0.30 
0.90 
0.38 

3.38 

4.47 

400.00 
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II. 


Analyses  d'argiles  provenant  d'un  filon  a  H alloy 

en  Condroz. 

A.  Argile  prise  dans  le  milieu  du  filon,  par  M.  Damour. 

B.  Argile  prise  dans  une  ramification  resserr^e  entre  deux  masses  de  calcaire, 

parM.  Jaumain. 


A. 

Quarts  hyalin  en  fragments  ct  en  cristanx  r^gulicrs    .    .    .  29.65 

Silice  soluble 0.60 

Silice 3Sj65 

Alumine 19.25 

Oxyde  ferrique    - 9.90 

Ghaux » 

Magn^sie 0.96 

Acide  phosphorique Traces. 

Eau  et  mati^res  Tolatiles iSiSO 

Perte  et  corps  non  dos^ 4.48 


400.00 


B. 

64.15 

9.20 
4.96 

40.46 
0.S2 
0.25 

43J» 
047 


iOO.00 


III. 


Analyses  de  terres  prises  sur  le  filon  pricident  au  lieu  dit 

LEs  Combes,  par  H.  Jaumain . 

Silice 81.86  84.43 

Alumine 9.74  8.04 

Oxyde  ferrique 4.48  2J3 

Mati^res  Tolatiles 372  3J0 

Pertes  et  mati^res  non  dosses 0.53  4.70 


100.00 


100.00 
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R9cherches  sur  quelques  poissons  fossiles  de  Belgique^ 
par  M.  P.-J.  Van  Beneden ,  membre  de  I'Acad^mie. 

Altacliant  iin  haulprix  &  comparer  les  poissons  fossiles 
de  Belgique  avec  ceux  qui  habileDt  actuellemeDt  qos  cdtes, 
je  me  suis  occupy,  k  diverses  reprises,  de  cet  iot^ressant 
sujet,  et  je  me  decide  aujoard'bui  4  pr^enter  a  la  classe 
le  r^altat  de  quelques  recbercbes  que  je  conservais  depuis 
loDgtemps  en  porlefeuille.  Je  me  propose  de  faire  suivre 
cette  communicalion  de  plusieurs  autres  sur  les  ossemenls 
fossiles  trouv^s  dans  le  pays. 

Nous  nous  occupons  d'abord  dans  cette  notice  d'nn  rostre 
irouY^  dans  le  crag  d*Anvers  et  qui  appartient  ^videm- 
ment  au  m£me  animal  que  le  professeur  Riitimeyer  a  d^- 
signe  sous  le  nom  6'Encheiziphius.  Ge  n'est  <ividemment 
pas  un  mammif^re. 

Nous  faisons  mention  ensuite  d'autres  rostres  trouves 
dans  le  terrain  bruxellien  et  qui  apparliennent  k  des  pois- 
sons de  la  famille  des  Espadons. 

Nous  signalons  egalement  la  presence  dans  le  crag  d'An- 
vers  de  deux  Sparoides  et  d*un  poisson,  tr^-voisin  des  Tri- 
gles  actuels,  que  nous  avons  reconnu  k  ses  os  du  crftne  et 
a  ses  ololiihes.  Ces  otolitbes  ont  ^te  consider^  longtemps 
comme  des  boucles  de  Raie. 

Puis  nous  donnons  la  description  et  une  figure  d'un 
PalcBoniscus,  sup6rieurement  bicn  conserve  et  qui  a  6i€ 
trouv6  dans  le  marbre  noir  des  carri^res  de  M.  de  Mont- 
pellier,  k  Denee. 

A  voir  cette  innombrable  quantity  de  baleines  de  tout 
Sge  et  de  toute  grandeur  qui  bantaient  la  mer  du  crag  et 
dont  les  caracteres  osteologiques  indiquent  le  regime 
icbtyophage,  il  est  etonnant  que  jusqu'^  pr&ent  on  ait 
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d^couvert,  dans  ce  terrain,  si  peu  de  debris  de  poissons. 
II  Taiit  croire  cependaDt  que  la  mer  du  Nord  £tait  k  cette 
6poque  excess! vement  poissonoeuse;  mais  il  est  ^  supposer 
que  les  debris  des  poissons,  ballott^  au  fond  de  la  crique 
qui  recevait  les  cadavres  des  C^lac^s,  ^taient  trop  d^licats 
pour  r^stster  k  la  violence  des  marees.  Aussi  les  restes  de 
poissons  que  I'on  recueille  dans  le  crag  consistent  princi- 
palement  en  otolithes  et  en  dents  de  squale. 

II  reste  peu  d'espoir  de  voir  reconstruire  la  faune  ichtyo- 
logique  de  cette  ^poque,  mais  c'est  une  raison  de  plus  pour 
faire  le  plus  grand  cas  des  ossements  qui  ont  r^ist^  aux 
causes  de  destruction. 

Ces  reflexions  nous  sont  sugg^r^es  par  la  d^couverte 
d'un  rostre,  trouv^  au  milieu  des  ossements  de  C^tac^s,  et 
qui  provient  d'un  poisson  veritable  ayant  presque  la  taille 
des  grands  C^tac^s. 

Cette  pi^ce  est  curieuse  surtout  parce  qu'elle  ^tablit  un 
rapport  de  plus  entre  la  faune  du  midi  de  la  France  et  celle 
du  nord  de  la  Belgique: 

En  effet,  M.  Riitimeyer,  professeur  k  B5le,  qui  s*esl  fait 
connattre  par  des  travaux  d'une  haute  valeur,  a  d^rit  il  y 
a  quelques  annees,  sous  le  nom  d'Enchetziphius  (i),  un 
roslre  provenant  des  sables  des  environs  de  Montpellier. 
Ce  rostre  n*a  guire  moins  d'un  pied  et  demi  de  longueur, 
et  provient  non  pas  d'un  C^tac^  ziphioide,  mais  d'un  pois- 
son scomb^roide  voisin  des  Espadons. 

M.  Riitimeyer  a  eu  Tobligeance  de  nous  envoyer  un 
exemplaire  en  pifttre  de  cette  pi^ce  intdressante,  et  il  a 
mSme  communique  k  notre  savant  confrere  M.  le  vicomte 


(1)  Ueber  Encheiziphius,  ein  neues  Cetaceen-genus  (1857)  (Mehoires 
DE  BALE,  livr.  4). 


(m) 

B.  Du  Bus,  la  piece  originale,  doiM  nous  reproduisons  le 
dcssin. 

Ce  beau  rostre  a  6i6  irouv^  dans  les  sables  roarins  plio- 
cenes lie  Montpellier,  dans  lesquels  M.  le  professeur  Paul 
Gervais  a  trouv^  lanl  de  ricbesses  c^tologiques.  Ce  curieux 
debris  fossile  appartient  an  mus^e  d*bistoire  naturelle  de 
Soleure  (Solotburn)  et  a  6tk  amicalement  communique  au 
professeur  de  B4le  par  M.  le  professeur  Lang. 

M.  Riilimeyer  lui  a  donn6  le  nom  d'Encheiziphius  tere-- 
/tro«lrt«,  croyant  avoir  sous  les  yeux  un  fragment  de  C^tac^ 
ziphioide. 

Tous  les  caraci^res  du  roslre  indiquent  que  le  poisson 
dont  il  provient  apparlient  au  mdme  genre  que  celui  au- 
quel  nous  avons  donn4  le  nom  de  Braehyrhynchus.  Nous 
pro|)osons  pour  Fanimal  auquel  a  appartenu  le  roslre  d^crit 
par  le  professeur  Riitimeyer  le  nom  de 

Braghyrhynghcs  TERETiROSTRis,  Van  Ben. 

(PI.  let  pi.  II,  fig.  let  1) 

Ce  rostre  a  une  longueur  de  52  centimetres  et  mesurc  h 
sa  base  55  millimetres  de  largeur. 

(I  est  termini  en  pointe  aigue  et  se  fait  remarquer  par 
sa  grande  solidity. 

II  est  aussi  baut  que  large  en  avant  et  au  milieu  de  sa 
longueur,  et,  a  la  base,  s'^tend  un  pen  plus  en  largeur 
qu'en  hauteur. 

Sa  cassure  est  Gbrillaire,contrairement  k  ce  que  Ton  voit 
chez  les  ziphio'ides  v^ritables. 

On  sait  que  le  bee  ou  le  rostre  des  Espadons  vivants 
est  forme  k  sa  base,  de  retbmoide,  puis  dans  toute  sa  lon*- 
gueur,  sur  la  ligne  mediane,  du  vomer,  et  sur  le  cdl6  de 
rintermaxillaire,  de  maniere  que,  dans  la  plus  grande  par« 
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tie  de  sa  longueur,  il  n^eulre  que  deux  os  daus  la  compa- 
silion  du  rostre,  rintermaxillaire  formaut  le  c6td  et  le 
vomer  formanl  le  milieu.  C'est  exactemeul  ce  que  dous 
voyons  dans  YEncheiziphius  du  midi  de  la  France.  Le 
rostre  d'un  vrai  Ziphius  aurait  dA  avoir,  sinon  le  canal 
m&lian,  du  moins  les  os  intermaxillaires  au  milieu  et  les 
maxillaires  sur  le  c6td. 

A  la  face  sup^rieure,  dejix  sillons  marquent  la  ligne  de 
demarcation  des  deux  principaux  os,  rintermaxillaire  et  le 
vomer,  et  ces  sillons  s'^largissent  au  Tur  et  k  mesure  que 
Ton  approche  de  la  base  du  rostre.  Vers  le  tiers  ant^rieur, 
ces.sillons  anterieurs  ont  compl6tement  disparu,  parce  que 
rintermaxillaire  forme  seul  tout  le  bout  du  rostre. 

A  la  face  inf^rieure,  on  voit  un  sillon  unique  sur  la 
ligne  m^diane. 

A  en  juger  par  la  longueur  du  rostre,  ce  poisson  doit 
avoir  eu  une  longueur  de  plus  de  deux  metres.  Nous  pre- 
nons  pour  base  la  longueur  du  rostre  de  TEspadon  com- 
part k  la  longueur  du  corps.  U  forme  k  pen  prte  le  quart 
de  celte  longueur. 

II  est  k  remarquer  que  la  taille  de  ce  poisson  fossile  n'a 
rien  d'extraordinaire,  puisqu*on  signale  encore  aujourd'hui 
des  Espadons  de  dix  et  douze  pieds,  et  m^me  de  dix-buit 
etde  vingt  (1). 

II  saute  aux  yeux ,  I'apres  ce  que  nous  venons  de  dire, 
qu'il  ne  peut  6tre  question  ici  d*un  C6tac6.  Independam- 
ment  de  la  nature  des  os  et  de  la  forme,  qui  est  par  trop 
pointue  pour  un  Ziphiusy  on  ne  voit  pas  de  trace  du  canal 
median  pour  loger  le  cartilage  vom^rien ,  et  la  structure 
plusou  moins  fibrillaire  de  Tos  ne  peut  laisser  aucun  doule 
sur  sa  nature. 

» 

(I )  Cuvier  el  Valenciennes ,  Hist,  nak  des  poissons,  vol.  VIII ,  p.  191. 
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Le  rostrequi  provieni  du  crag  d'Anvers(pl.  II,  fig.  1  et2) 
a  SOcenlimelres  de  longueur;  son  plus  grand  diam^tre  est 
de  35  millimetres;  en  hauteur  il  mesure  encore  25  milli- 
metres. 

L'extremite  ant^rieure  est  l^girement  mutil^e  et  montre 
qu'il  se  terminait  ^galement  en  pointe  fort  aigue. 

La  surface  dcs  os  a  de  m^me  un  aspect  fibrillaire ,  sur- 
tout  k  e6i&  des  rainures,  et  ne  ressemble  aucunement  aux 
OS  de  Ziphius^  v^ri  tables. 

A  la  face  sup^rieure,  on  distingue,  sur  une  grande  partie 
de  la  longueur,  un  sillon  k  droite  et  k  gauche  qui  indique 
la  separation  entre  les  os  maxillaires  et  le  vomer,  et  sur 
la  ligne  mediane  on  voit  un  autre  sillon  entre  les  deux  os 
du  vomer. 

Le  rostre  pr^sente ,  au  centre ,  deux  canaux  un  peu 
plus  rapproch^s  de  la  surface  sup^rieure  que  de  la  surface 
inferieure;  ces  canaux  le  parcourent  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur. 

La  coupe  du  rostre  pr^sente  un  ovale  regulier  k  peu 
pres  symetrique. 

La  face  inferieure  ou  palatine  est  un  peu  plus  bomb^e 
que  le  cdte  oppose. 

On  voit  un  sillon  faiblement  indique  sur  la  ligne  me* 
diane  du  c6te  du  palais. 

Ce  rostre  se  trouvait  parmi  les  nombreux  ossements  de 
Ziphioides  decouverts  devant  Anvers,  et  uotre  savant  con- 
frere M.  le  vicomte  B.  Du  Bus  a  bien  voulu  me  le  commu- 
niquer  avec  le  dessin  dl'Encheiziphius  qui  a  ete  fait  sous 
sa  direction. 

Nous  reproduisons  ce  dessin  pi.  I. 

Si  nous  comparons  ce  rostre  avec  celui  de  TEspadon 
vivantyOn  est  frappe  devoir  son  extreme  solidite :  dansTEls- 
padon  vivant,  le  rostre  n'estqu'une  lame  mince  deprimee 
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depuis  la  base  jusqu'i  la  poinle,  plus  ou  moins  flexible  et 
aifectanl  la  Torme  d'uDe  lame  d*^p^.  Dans  les  esp^ces  fos- 
siles,  au  lieu  d'une  lame^  c'est  un  coin  comme  la  denl  de 
Narval  ci  qui  n*a  pas  moins  de  solidity  qu*elle. 

En  comparant  atlentivement  ces  deux  rostres,  il  est 
clair  que  non-senlement  ils  proviennent  d'une  mdme  fa- 
mine de  poissons,  mais  qu'ils  se  rapportent  exactement  k 
une  m£me  esp^,  qui  habilail  ainsi,  comme  tant  d'aotres, 
le  centre  et  Textr^mit^  sud  de  TEurope;  il  y  a  aojourd*hai 
encore  un  grand  nombre  de  poissonsqui  bantent  k  la  fois 
la  MMiterran6e  et  la  mer  du  Nord. 

Nous  profiterons  de  cette  occasion  pour  donner  une 
courte  description  de  deux  autres  rostres  de  la  mdme  fa* 
mille  de  poissons, provenant dn  terrain  bruxellien ;  ils  fai- 
saient  partie  d'une  collection  de  Tabbaye  d'AlBigem,  dont 
^  le  bel  ^tablissement  des  Jos^phites  k  Melle,  pr^s  deGand, 
est  aujourd^hui  en  possession.  M.  Bernardin,  le  professeur 
qui  a  la  direction  du  mus^e,  a  bien  voulu  nous  les  conOer 
pendant  quelque  temps  pour  en  donner  une  description. 

Ces  deux  rostres  appartiennent  k  deux  genres  diffi^rents, 
comme  il  est  facile  de  le  voir  par  les  canaux  qui  les  tra- 
versent;  au  premier  nou^  avons  donn6  le  nom  de : 

Brachvruynchus  solidus. 

(PI.  II,  fig.  5-7.) 

Ce  Brachyrhynehus  du  terrain  bruxellien  pr&ente, 
comme  le  rostre  d'Anvers,  deux  sillons  bien  marqufe 
entre  le  vomer  et  les  intermaxillaires;  au  point  de  reunion 
des  vomers  el  des  intermaxillaires  se  trouve,  de  cbaque 
c6t6,un  sillon  qui  s'^tend  dans  la  longueur  du  rostre  el 
qui  longe  le  conduit  nourricier  avec  les  nerfs.  Ce  rostre  est 
i^^rement  d^prim^,  de  mani^re  que  son  diametre  trails- 
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verse  a  un  pea  plus  du  double  du  diam^tre  vertical.  Ce 
rostre  est  plus  robuste  que  I'autre. 

Notre  savant  conrr^re  M.  le  proresseur  Donny  in*a  fait 
voir  un  autre  beau  rostre  de  ce  indme  poisson,  qu'il  avait 
recueilli  lui-m^me  dans  la  niontagne  Saint-Pierre,  k  Gand^ 
k  e6t^  de  restes  de  Myliobates. 

L'autre  rostre  du  mdme  terrain  bruxellien  porte  le  nom 
de: 

XiPUIORUYNGHUS  ELEGANS. 

(PI.  II,  fig.  3  el  4.) 

M.  le  major  Le  Hon,  dans  sa  description  des  poissons  fos- 
siles  de  Belgique,  a  bien  voulu  signaler  ces  deux  poissons 
sous  le  nom  que  je  leur  avais  impost  depuis  longtemps  (1). 

Le  Xiphiorhynchus  elegans  difl%re  consid^rablement 
du  pr^c^dent  par  le  nombre  et  la  disposition  des  canaux 
nourriciers  qui  le  traversent :  il  existe  d'abord  un  canal 
central,  qui  est  le  plus  grand,  puis  quatre  autres  canaux 
tout  aulour,  d'un  calibre  moins  grand  et  qui  sonl  disposes 
autour  du  canal  central  avec  r^gularit^.  On  ne  voit  point 
de  sillon  k  la  surface,  de  mani^re  que  tout  ce  bout  de 
rostre  ne  semble  form^  que  d*un  seul  os,  i'intermaxillaire. 
II  faut,  sans  doute,  en  conciure  que  nous  ne  poss^dons  de 
ce  rostre  que  I'extr^mit^  ant^rieure  et  qu'il  provient  d*un 
poisson  d'une  taille  beaucoup  plus  forte  que  le  Brachy^ 
rhynchus  solidus. 

Burtin  a  figur^  (2)  une  vert^bre  caudate  de  poisson ,  ap- 
partenant,  dit-il,  k  M.  Jacobs,  d*AiEligem. 

Nous  sommes  en  possession  d'une  verlibre  semblable , 


(1)  H.  Le  Hon ,  Pr^limitMires  (Tun  memoire  sur  lea  poissons  teriiaires 
de  Belgique,  in-So.  Bruxelles,  1871. 
(8)  Of^^,  pi.  11,  fig.  E. 
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pl.  II,  fig.  8,  mais  moins  complete  et  moios  graode,  tout 
en  ^lant  mieux  caracterisde.  Cette  vert^bre  appartient 
^videmment  k  ia  mdme  espdce  dont  provient  la  vertebre 
figur^  par  Burtio. 

D6s  Ic  premier  aspect ,  le  caractdre  de  Scomb^roide  ap- 
paralt,  et  nous  ne  serions  aucunement  surpris  qu'elle  pro- 
vint  d*un  des  Espadons  que  nous  d^crivons  ici. 

Lc  professeur  Dewalque  m'a  roontre  des  vertebres  cau- 
dalessoud^es  trouv^es  egalement  dans  lc  terrain  bruxellien 
et  qui  se  rapportent  au  mdme  poisson  [Brachyrhynchus). 

Deux  autres  Espadons  qui  ont  laiss^  leurs  traces  dans  le 
terrain  bruxellien ,  sont : 

COELORHYNCHUS  BURTINH,  Le  Hon. 

M.  le  major  Le  Hon  a  ^tabli  celle  espSce  sur  un  frag- 
ment conserve  au  musee  de  Melle  et  qu*il  rapporte  k  la 
defense  figur^e  par  Burtin,  pl.  I,  fig.  4. 

Ck)ELORHYNCHUS   RECTUS,   Ag. 

Cest  une  esp^ce  fort  commune  dans  le  sable  bruxellien 
et  dont  tous  les  amateurs  poss^dent  des  d6bris  pluc  ou 
moins  grands.  Des  naturalistes  peu  exp6rimentcs  pour- 
raient  prendre  des  fragments  de  ce  rostre  pour  des  mor- 
ceaiix  de  Dentate.  Burtin  fa  figur6  (1).  La  plus  belle  piece 
connue  de  cette  esp^ce  est  un  rostre  de  la  collection  du 
major  Le  Hon  et  dont  M.  R.  Owen  a  donn6  un  dessin 
dans  sa  PaloRontology  (2). 

Nous  avons  trouv6  dans  I'argile  rupelienne  k  Basel  un 
fragment  de  rostre  qui  a  Tair  d'un  morceau  de  Dentale  et 


(1)  Burtin ,  Oryct.^  pl  VI,  fig.  A. 

(2)  R.  Owen,  Palaeontology,  second  edit  Edinburgh,  i 861,  p.  17i. 
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que  nous  croyons  devoir  rapporter  k  ce  mSme  geore  Cce- 
lorhynchus. 

De  ces  Cmlorhynchusj  du  moios  le  dernier  a  laiss^  aussi 
de  ses  debris  dans  Targile  £oc6ne  de  Sheppey  el  de  Brak- 
lesham. 

Nous  avons  done  en  Belgique  des  poissons  qui  onl  tra- 
verse toute  la  p^riode  tertiaire  sans  subir  de  grands  chan- 
gements  el  qui  ont  disparu  de  nos  parages  avee  T^poque 
qualernaire.  On  trouve  encore  de  superbes  Espadons  dans 
la  M^diterran^e,  mais  ils  ne  paraissent  plus  qu'accidentel- 
lemenldans  la  mer  du  Nord  ou  dans  la  Baltique. 

Ce  mot  d'Espadon  est  appliqu6  quelquefois  a  d*aulres 
animaux  et  surtout  aux  C^tac^s  connus  sous  le  nom  d'Or- 
ques.  Cette  confusion  provieni  surtout  de  ce  que  dans  le 
Nord  les  Orques,  ennemis  implacables  des  baleines,  portent 
le  nom  de  Schwerd  fish,  poisson  k  ep^e,  nom  impost  k 
ce  C^todonte  k  cause  de  la  forme  de  la  nageoire  dorsale, 
que  Ton  voit  souvenl  hors  de  Teau  pendant  qu'il  nage  et 
qui  ressemble  k  une  ^p^e  l^g^rement  courb^e.  Les  Groen- 
landais  imitent  m£me  ceite  forme  en  bois,  pour  effrayer 
de  loin  les  pboques  qui  fuient  k  la  vue  de  cet  organe 
comme  la  poule  se  sauve  k  la  vue  de  T^pervier. 

II  est  r^sulte  de  cette  confusion  de  I'Orque  avec  TEs- 
padon  que  des  naturalistes  ont  parle  k  tort  d'Espadons 
faisaut  la  guerre  k  des  Mystic^tes  au  nord  de  I'Atlantique. 
Les  Orques  seuls  attaquent  les  balcines. 

Genre  triglojdes  Demrdinu,  Van  Ben. 

(PLH,  fig.  9,44  et  4a) 

Nous  avons  re^u  du  capitaine  De  Jardin  la  partie  sup6- 
rieure  du  cr&ne  d'un  poisson  k  joues  cuirass^es  dont  tous 
les  caract^res  sont  parfaitement  conserves.  Les  os  sont 
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parfaitement  in  tacts  k  leur  sorface  iaterne  comme  k  leur 
surface  externe.  La  portion  du  cr&ne  conserve  est  celle 
qui  repr^nie  la  partie  ant^rieure  des  orbites  des  deux 
cdt^s  et  Tos  operculaire. 

En  comparant  ces  os  avec  ceux  du  Trigla  gumardus, 
on  voit  dans  tous  les  deux  la  surface  externe  heriss^e  d'as- 
p^riles^  d'alv^les  et  de  sillons,  forroant  des  dessins  fort 
r^liers.  Mats  toutes  ces  particularites  sont  encore  plus 
fortemenl  accentu^es  dans  Tesp^  fossile  que  dans  le 
poisson  vivant. 

Ces  Trigloides  avaient  ^fidemment  la  t£te  des  Trigles 
actuels,  mais  avec  des  saillies  et  des  piquants  encore  plus 
marques.  Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de 
figurer  k  c6t£  des  fragments  fossiles,  les  parties  correspon- 
dantes  du  Trigla  gurnardus (pi.  H,  fig.  10, 12, 14  et  15). 

Ayant  reconnu  la  presence  des  Trigles  dans  le  crag, 
nous  avons  compart  les  otolithes,  longtemps  d^sign^s  sous 
le  nom  de  boucles  de  Raies,  avec  les  otolithes  de  poissoDS 
vivants,  et  nous  avons  reconnu  que  ces  os  de  Foreille  pro* 
viennentdu  mdme  poisson  (1). 

lis  viennent  du  sable  noir  de  Bercbem. 

Nous  avons  trouv^  les  mdmes  otolithes  dans  le  saUe  de 
Bolderberg. 

La  presence  reconnue  des  Trigles  est  d'autant  plus  re- 


(1)  Je  Toisdans  le  beau  iravail  que  M.  Prestwich  vient  de  publier  dans 
le  Quart.  Joum.  geol.  Soc,  vol.  XXVII,  sous  le  litre  :  On  the  structure 
of  the  crag-beds  of  Suffolk  and  Norfolk... ,  Feb.,  1S68,  que  M.  Higgins  a 
rappori^  tons  les  otolithes  du  crag  qui  lui  out  pass^  par  les  mains,  ^  des 
poissons  Gadoldes.  Nous  avons  vu  bon  nombre  d'oiolithes  du  crag  d'An- 
vers,  et  nous  n'en  avons  pas  trouv^  un  seul  provenant  d'un  poisson  de  cetle 
famille.  II  est  inutile,  pensons-nous,  de  faire  remarquer  que  Pon  ne  peut 
pas  confondre  les  otolithes  des  Gadoides  avec  ceux  d*aucune  autre  famille 
de  poisflODs. 
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inarquable  que  ces  poissons  k  joues  cuirasses  onl  ^t^  fort 
peu  observes  i  F^tat  fossile,  el  que  M.  Paul  Gervais  n'en 
fail  poinl  mention  dans  son  inl^ressani  ouvrage  snr  ia  zoo- 
logie  et  la  pal^ontologie  frangaises. 

Les  joues  cuirass6es  paraisseni  dater  de  T^poque  cr6- 
tac^e,  dit  Piclet  (1);  ils  sont  repr^senl^s  au  Monlc-Bolca 
par  deux  genres  remarquables,  mais  il  ne  se  Irouve  dans 
les  autres  terrains  tertiaires,  ajoule-t-il ,  que  le  genre des 
Chabots  qui  appartienl  aux  poissons  d'eau  douce. 

sPHiGRODus  iNsiGNis,  Van  Ben. 

.  Le  capitaine  De  Jardin  nous  a  remis  deux  fragmenls  dc 
maxiilaires  sur  chacnn  desquels  on  distingue  une  double 
rang^e  de  denls.  Sous  cbaque  dent  se  irouve  une  alveole 
spherique,  et  k  la  surface  on  voit  k  cbaque  dent  nn  double 
contour.  Les  couronnes  sont  lomb^es. 

Nous  avons,  en  outre,  une  couronne  isol^e  qui,  pour  la 
grandeur,  se  rapporle  fort  bien  au  Sphcerodus,  figure  par 
M.  Paul  Gervais  (pi.  LXIX,  fig.  28)  et  que  Piclet  a  repro- 
duil  dans  son  atlas  (pi.  XXXVf ,  tig.  19). 

Ce  qui  nous  semble  caract^riser  surtout  ce  SphceroduSf 
c'est  la  disposition  des  dents  en  une  double  rang^e  de 
grandeur  a  peu  pres  ^gale,  du  moins  si  nous  sommes  en 
possession  de  toule  la  largeur  de  Fos. 

Le  capitaine  De  Jardin  a  marqu^  sur  T^liquette:  Anvcrs 
(Vogelsang),  nouvelle  enceinte.  Cap  9, 10. 

CHRYsoPURis  HENNii,  Van  Bcn. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  dents  de  ce  poisson,  qui 
nous  ont  6td  remises  par  M.  le  lieutenant  Henne.  Quoique 

t  ■■    ■ 

(i)  Vol.  11,  p.  60. 
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Dous  ne  poss^ioos  pas  d*autres  pi^s ,  doos  ne  saurions 
nous  emp^her  de  lui  donner  un  nom  sp^ifique «  ne  pou- 
vant  rapporter  les  dents  dont  il  est  ici  qaestion  k  eelles 
des  espies  d^crites. 

HANNOVERA  AURATA,  Van  Ben. 

(PI.  II,  ag.  46.) 

Nous  d^signons  sous  ce  nom  des  debris  d'un  poisson, 
reeueillis  dans  le  crag  d'Anvers  et  qui  ne  sont  pas  sans 
analogic  avec  de  jeunes  fanons  de  baleine ;  le  docleur  Han- 
nover en  a  trouv6  dans  les  musses  de  Cbristiania,  de  Kiel 
et  de  Copenhague  et  en  a  fait  une  ^tude  microscopique. 
D*apr6s  le  savant  docteur  de  Copenbague,  la  structure  de 
ces  debris  est  la  m£me  que  celle  des  boucles  de  Raia  batis^ 
mais  on  ne  sait  rien  du  poisson  dont  ils  proviennent. 

Le  docteur  Hannover  en  a  donn6  une  figure,  el  rapporte 
la  preparation  Jusqu'ici  ^nigmatique,  k  une  Raie  inconnue 
et  peut-Stre  d*une  esp^ce  eteinte,xlit-il  (1). 

Scomb£rodon  Dumontii. 

( PI.  HI. ) 

Les  poissons  sont  assez  largement  repr6sent^  dans 
Targile  rupelienne,tnais  jusqu'ici  on  ne  connaissait gu^re 
que  des  dents,  des  vert^bres  et  des  piquanls  de  Squales 
ou  de  Plagiostomes. 

II  n'en  est  pas  ainsi  dans  I'argile  de  Londres.  Sur  une 
centaine  de  poissons  observes  dans  cetle  argile  a  Sheppy, 
il  y  a  environ  une  cinquantaine  de  poissons  osseux,  dont 


(1 )  Hannover,  Sur  la  strticlure  et  h  dSveloppement  des  Scailles  et  des 
opines  chez  les  poissons  cartilagineux  (Bull,  de  la  sog.  rot.  dan.  des 
SClKNCi  iS67). 
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douze  Scorn b^ro ides  et  cinq  Xi|>hioides;  dans  la  lisle  des 
animaax  fossiles  des  marnesargileuscs  de  Boom  et  de  Ru- 
pelmonde,  on  compte  g^neralemcnt  des  debris  de  onze 
poissons  Plagiostomes,  et  j'ignore  si  jusqu"^  present  on  a 
signale  nn  T^l^osl^en. 

II  y  a  cependant  plusieurs  poissons  de  ce  groupe  qui 
hantaient  cette  mer,  et  nous  avons  Thonneur  d'en  faire 
connaltre  un  aussi  remarquable  par  sa  taille  que  par  ses 
caracl&res  fortement  accentu^s;  il  appartient,  comme  les 
Plagiostomes,  k  une  famille  qui  a  encore  de  nombreux 
repr6sentants  dans  notre  faune  actuelle. 

Comme  on  ie  pense  bien ,  disions-nous  dans  une  note 
ins^r^e  dans  les  Bulletins  de  TAcademie  (1)  &  propos  de  la 
faune  de  cette  6poque ,  les  Tel^ost^ens  ne  faisaient  pas 
d^fautdans  la  mer  rupelienne,  mais  leurs  restes  provien- 
nent  g6n6ralemcnt  d*animaux  moins  grands,  et  its  sont 
moins  bien  conserves;  en  general,  leurs  debris  sont  peut- 
Hre  plus  diss^min^s  sur  un  grand  espace. 

Nous  avons  fait  mention,  pour  la  premiere  fois,  de  ce 
poisson ,  dans  un  rapport  (2)  fait  k  TAcad^mie  sur  une 
communication  de  M.  Ie  docteur  Van  Raemdonck,  et  nous 
avons  re<;u,  depuis  cette epoque,  de  nombreuses  vertSbres 
qui  ont  confirm^  notre  premiere  appreciation. 

Nous  lui  avons  donn^  Ie  nom  g^n^rique  de  Scombirodon 
pour  indiquer,  d'une  part,  la  famille  des  Scomb^roides ,  & 
laquelle  II  appartient,  et,  de  Tautre,  les  fortes  dents  qui 
arment  les  osintermaxillaires;  nous  avons  cru  honorer  Ie 
nom  de  notre  savant  coll^ue  et  ami  Dumont,  qui  a  rendu 


(1)  Bulletins,  2««  s6r.,  t  X,  ir«  9  et  10. 

(2)  Bulletins,  2n»«  s^r ,  t.  X,  p.  11 ,  p.  405. 
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de  si  grands  services  k  la  science  g^logique  et  k  Findustrie, 
en  lui  d^diant  cette  belle  esp^. 

Les  pi^s  les  plus  remarquables  de  notre  Scomb^rodon 
ont  il6  irouvees  par  M.  le  docteur  Van  Raemdonck  et  con- 
sistent dans  un  intermaxillaire  assez  complet,  des  frag- 
ments de  maxillaire  inf^rieur  et  un  bon  nombre  de  ver- 
t6bres  dans  un  fort  bon  ^tat  de  conservation. 

Depuis  plusieurs  ann^es  d^ji,  nous  avions  pris  note  d*ui) 
fragment  d'os  de  poisson  trouv^  dans  Fargile  de  Boom  et 
qui  est  d^pos^  dans  le  mus^e  Van  der  Maelcn;  nous  avons 
pu  nous  assurer  que  c'est  un  fragment  de  maxillaire  mK- 
rieur  du  mdme  poisson.  Notre  regrelt^  confrere  M.  Van 
der  Maelen  avait  eu  Tobligeance  de  mettre  cette  pi^e  a 
notre  disposition. 

Maxillaire  inferieur.  —  C'est  toute  la  partieant^rieure 
du  maxillaire  inf^rieur  que  nous  poss^dons  :  compart  aux 
m£mes  os  des  esp^ces  vi  van  les,  ce  maxillaire  est  relati- 
vement  fort^pais,  et  la  tSte  doit  avoir  ^t^  beaucoup  moins 
effifee  que  dans  les  Scomb^roides  en  g^n^ral.  L'os  est 
aussi  6pais  que  haut,  tandis  que  les  esp^ces  vivantes  oni 
presque  toutes,  si  pas  toutes,  leurs  maxillaires  inf^rieurs 
fortement  comprim^s. 

On  voil  quatre  dents  encore  en  place,  dont  deux  poss^ 
dent  une  grande  partie  de  leur  couronne.  Ces  dents  sonl 
soud^es  compl^tement  i  Tos  et  semblent  en  former  une 
d^pendance;  mais  entre  les  dents  il  existe  des  alvtoles 
dont  nous  n'avons  pas  compris  d'abord  la  signification; 
ces  alveoles  logent,  d'apr^s  ce  que  nous  ont  appris  les 
Scomb^roldes  vivants,  des  dents  plus  petites  qui  sont 
plac^es  entre  les  autres  et  qui ,  sans  aucun  doute,  sont  des 
dents  de  remplacement.  Ces  alveoles  se  combleront  ^a- 
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« lement  quand  les  nouvelles  dents  auroot  pris  tout  leur 
accroissement. 

Vo$  iniermaxillaire.  —  L'os  est  tr^s-i^g^rement  courb^ 
d'avant  en  arri^re,  d'oii  Ton  pent  conclure  que  le  poisson 
avail  le  corps  comprime  comme  on  le  trouve  dans  plusieurs 
genres  vivants  de  cette  famille.  Mais,  au  lieu  d'dtre  effil^ 
en  arri&re,  comme  les  Trichurus  et  les  Thy r sites ,  il  est 
tr&s-massif  dans  toute  sa  partie  post^rieure,  ce  qui  nous 
fait  croire  que  le  maxillaire  ^tait  moius  large  et  moins 
solide  que  dans  les  poissons  vivants  dont  nous  venous  de 
parler. 

It  pr^sente  en  avant  ^alement  plus  de  solidity  que  les 
esp^ces  vivantes.  Sa  surface  interne  louche,  sur  une 
grande  ^tendue,  rintermaxillaire  du  c6l^  oppose,  de  ma- 
ni^re  que  les  deux  intermaxillaires  sont  unis  par  une 
grande  surface.  C'est  une  articulation  par  diarthrose  qui 
pr&senle  une  plus  grande  solidity  que  celle  que  Ton  observe 
babituellement  chez  les  poissons. 

Vers  le  milieu  de  Tos,  les  dents  sont  toutes  bris^es  pr^s 
de  leur  base,  et  Ton  aper^oit  enlre  ces  chicots  une  petite 
dent  complete  qui,  probablement,  ^tait  cach^e  sous  la 
peau.  Cesl  une  dent  de  remplacemenl  qui  s'^live  enlre  les 
autres. 

.  Nous  voyons  une  disposition  toute  semblable  dans  le  Tri- 
churus lepiurus  et  dans  d'autres  Scomb^roides  vivants. 

Les  dents  ne  forment  qu'une  seule  ran^^e ,  et  Ton  ne 
voit  aucune  trace  de|  fortes  dents  internes ,  comme  on  en 
observe  dans  plusieurs  genres  vivants. 

II  est  inutile  de  faire  remarquer  que,  par  le  syst^me 
deotaire,  le  poisson  fossile  qui  nous  occupe  s'^ioigne 
notablement  des  Thons  v^ritables  et  des  genres  ci-dessus 
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nomm^,  ce  qui  nous  a  eDgag6  ^  proposer  un  nom  g^n^ 
rique  nouveau. 

Les  dents  sonl  assez  rc^guli^rement  plac^es  dans  toule 
la  longueur  de  rintermaxillaire ;  elles  offrent  k  peu  pres  le 
mSme  espace  entre  elles;  il  y  en  a  cinq  encore  enti^res  en 
place  en  arri^re  de  I'os;  en  avant,  la  seconde  est  k  moilie 
bris^e.  Les  aulres  sont  bris^es  jusqu'i  la  base,  mais  lais- 
sent  des  traces  de  leur  presence.  Elles  sont  toutes  soud^es 
avec  Tos,  el  so  briseraient  plutdt  que  de  se  detacher.  Nous 
eslimons  qii'il  y  en  a  eu  dix-huit  sur  chaque  intermaxil- 
laire. 

Les  cinq  qui  sont  encore  en  place  augmentent  en  vo- 
lume d*avant  en  arri^re,  et  vers  Textr^inil^  anterieure,  on 
voit  qu'ellcs  dimiuuent  comme  en  arri^re. 

Elles  semblent  toutes  avoir  eu  une  forme  semblable.  On 
ne  pourrait  mieux  les  comparer  qu'i  une  lancetie.  Elles 
sont  comprim^es  de  dehors  en  dedans  avec  un  bord  tran- 
chant  dans  toute  leur  longueur  et  se  terminent  toutes  en 
pointe.  Leur  surface  est  luisante  et  unie.  A  leur  base  en 
dehors  elles  monlrcnt  une  l^g^re  depression. 

Ind^pendamment  des  os  precedents,  nous  avons  re- 
cueilli  dans  la  mSme  argile  un  assez  grand  nombre  de 
vertebres  de  poissons  osseux,  qui  se  rapportent  parfaite- 
ment  k  la  famille  des  Scomberoides.  Elles  sont  k  peu  prds 
aussi  longues  que  larges  et,  sur  le  cdte,  elles  pr^sentent,  k 
droite  et  k  gauche,  des  excavations  qui  communiquent 
parfois  avec  le  canal  central  du  corps  de  la  vertebre.  Nous 
sommes  en  possession  d'une  graude  partie  de  la  colonne 
vertebrate  d'un  individu  qui  correspond  fort  bien  par  la 
taille  aux  os  maxillaires  que  nous  decrivons  plus  haul. 
Nous  trouvons  la  premiere  cervicale,  puis  la  plupart  de 
celles  du  milieu  de  la  colonne  vertebrale.  La  premiere  est 
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assez  facile  k  reconnaltre.  Nous  avons  trois  vert^bres  de 
grandeur  diffi^rente  qui  semblent  se  rapporter  k  la  inline 
esp^  de  Scorab^rodon.  Les  derni^res  caudales  sont  re- 
luarqdabies  par  leurs  apopbyses  ^pineuses  qui  recouvrent 
les  suivantes  comine  une  plaque  et  leur  dte  toute  mobility 
propre.  II  y  eu  a  plusieurs  qui  sonl  ainsi  compl^tement 
sondes  fes  unes  aux  autres,  de  maniere  que  la  (in  de  la 
colonne  ne  pent  se  mouvoir  que  tout  d*une  pi^ce.  II  resul(e 
encore  de  cette  imbrication  que  les  derni^res  verlebres , 
avec  leurs  apophyses  larges  el  aplaties,  rendent  ces  ver- 
lebres com  placemen  t  carries.  Cesl,  du  reste,  ce  que  Ton 
voit  parfailement  dans  le  squeletle  du  Thon  ordinaire  en- 
core vivant. 

Nous  avons  une  aulre  s^rie  de  qualorze  verlebres  k  peu 
pres  toules  d'une  grandeur  ^gale  el  qui  proviennent  du 
milieu  de  la  colonne  vertebrate.  Ces  verlebres  s'^loignent 
de  celles  des  Scomb^roides  par  Tabsence  de  ces  excavations 
qui  donnent  un  aspect  k  part  aux  verlebres  de  ces  poissons 
ainsi  que  par  leur  forme  :  Ic  diam^tre  vertical  est  un  peu 
plus  grand  que  le  diam^tre  transverse! 

Les  apophyses  sonl  toules  bris^es,  et  nous  n^avons  gu(ire 
d*autres  pieces  que  nous  puissions  rapporter  k  cette  por- 
tion de  la  colonne  vert^brale. 

Nous  poss^dons  en  outre  pres  d'une  centaine  de  verle- 
bres toules  recueil lies  dans  Targile  rnpelicnne  el  provenant 
dc  poissons  Scombero'ides.  Ellcs  se  rnpporlent  k  des  pois- 
sons de  quatre  ou  cinq  grandeurs  diff^rentes. 

Au  moment  de  terminer  noire  travail,  nous  avons  re^u 
encore  un  beau  fragment  de  maxillaire  inf^rieur,  mon- 
trant  des  denls  en  place  el  qui  indique  encore  la  grosse 
saillie  qui  termine  cette  piece  en  avant;  c*est  encore  k 
M.  le  docleur  Van  Raemdonck  que  nous  la  devons. 
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Si  nous  en  jugeons  d'apres  les  espices  vivantes^et  parti- 
culi^rement  d'apr^s  les  Thons  et  les  Thyrsites,  ce  poissoo 
fie  devait  pas  alteindre  moins  de  2  metres  de  longueur,  et, 
comme  Tindiquent  la  Torme  et  la  force  des  dents,  le  Scom- 
b^rodon  devait  dtre  un  hdte  redoutable  dans  cette  mar 
rupelienne. 

C'est  des  Sphyrcenodus  d'Agassiz  que  notre  poisson  se 
rapprocbe  le  plus,  surtout  du  Sphynxnodus  trouvi  dans 
Targile  de  Londres.  Mais  les  SphyroBnodus  sont  bien  par 
leur  nom  de  la  famille  des  Sphyroenoides,  et  notre  poisson 
est  par  tous  ses  caract^res  un  vrai  Scomberoide. 

En  effet ,  les  Sphyrcsna  ont  sur  leur  longueur  en  arridre 
les  intermaxillaires  garnis  de  fines  dents  serr6es  comme 
une  scie,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  Tintermaxillaire  qui 
nous  occupe,  et  notre  poisson  de  la  mer  rupelienne  a  plus 
d'affinit^s,  par  ses  dents  palatines  surtout,  avec  les  genres 
Thyrsites,  Pelamys  et  Trichiurus  de  la  famille  des  Scorn- 
beroides  qu'avec  tout  autre  genre. 

Agassiz  repr^ente  une  partie  de  la  t^te  du  Sphyrce- 
nodus (1),  mais  il  n'y  a  pas  de  dents  sup^rieures  pour 
qa*on  puisse  juger  des  v^ritables  affinit^s  de  ce  poisson. 

Notre  Scomb^rodon  se  rapprocbe  de  la  tdte  qu*il  repre- 
sente,  mais  en  diif(&re  cependant  assez  sensiblement.  La 
forme  des  dents  n'est  pas  exactement  la  m6me,  et  la  de- 
pression que  nous  remarquons  sur  les  ndtres  el  qui  nous 


(1)  Sphyrosnodus  crassidens,  Agassiz,  Poiss.  foss.,  t.  V,  pp.  8  et  98, 
pi.  XXVI ,  fig.  4  el  6. 
Odontography,  pi.  LIV. 
Les  autres  Sphyrosnodus  sont : 
Sphyrcenodus  priscus,  taille  considerable,  ^  Sheppey. 
Sphyrcenodus  gracilis,  Dixon,  GsoL  and  fuss,  of  Sussex,  p.  30£(. 
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paratt  assez  caract6ristique,  ne  parail  pas  exisler  dans  la 
tSte  figur^e. 

C'est  ^videmment  k  ia  famiile  des  Scomb^roides  que  ce 
poisson  doit  appartenir,  ce  que  d^moolrenl  I'arraDgemeDl 
de  ses  dents  aussi  bien  que  la  conformation  de  Fos  inter- 
maxillaire,  et  les  caract^res  des  vertdbres.  Mais  de  quel 
genre  se  rapprocbe-t-il  le  plus?  D'apr^s  les  dents,  il  est 
plus  voisin  des  Cybium  que  de  lout  autre,  mais  il  s'en  £loi- 
gne  par  un  d^veloppement  plus  fort  de  ces  organes ,  et  il 
n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  par  la  taille  il 
Temporte  de  beaucoup  sur  eux.  Le  Scomb^rodon  devait 
avoir  une  puissance  de  mastication  tr^s-grande,  et  comme 
bon  nageur,  il  n'avait  sans  doute  rien  ienvier  au  grand 
Thon  des  temps  actuels. 

Les  Scomb^roides  sont  repr^ent^  par  plusieurs  genres, 
dit  Agassiz,  dans  sa  notice  sur  les  poissons  fossiles  de 
Targile  de  Londres,  dont  Tun,  le  Cybium y  compte  aussi 
des  repr^sentants  dans  T^poque  actuelle,  tandis  que  les 
Coelopomay  les  Botrosieus  et  les  Ccslocephalus  n'ont  encore 
&i&  trouv^  jusqu'ici  que  dans  les  terrains  terliaires  (1). 

II  est  k  remarquer  que  si  les  poissons  de  cette  famiile  de 
Scomb^roides  ont  apparu  k  T^poque  de  la  craie ,  ils  ont 
constamment  crA  en  importance ,  et  si  c'est  une  des  families 
les  plus  riches  en  grandes  et  belles  especes,  c'est  aussi 
une  des  plus  riches  en  esp^ces  comestibles.  Tons  ces  pois- 
sons sont  hautement  estim^s ,  non-seulement  pour  la  d^li- 
catesse  de  leur  chair,  mais  aussi  pour  leur  abondance  et 
pour  le  bon  gofit  que  la  chair  conserve  apr6s  son  s^jour 
dans  le  sel  ou  dans  Thuile,  s6ch6e  ou  fum^. 

Nous  ne  pouvons  nous  empScher  de  faire  mention  ici 

(1)  Ann.  des  sc.  nat.^  1S45,  n<>  31. 
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d*UDe  vert^bre  qui  dous  a  et^  communique  par  le  docteur 
Kempeneers  et  qui  a  &i&  recueilliedans  le  limou  besbaieD 
avec  des  ossemeois  de  mammouth  et  d'autres  animaux 
terrestres,  dans  les  environs  de  Hannul.  Cetle  verl&bre  a 
lous  les  caracteres  de  celles  des  poissons  Scomb^roide^ , 
el  si  nous  Tavions  trouv^  dans  Fargile  rupelienne,  nous 
n'h^siterions  pas  k  la  rapporter  au  Scomberodon  que  nous 
d^rivons  ici. 

Pelamys  robusta. 

C'est  le  nom  que  nous  avons  donn6  k  un  poisson  qui  a 
laiss^  de  nombreux  et  caract^ristiques  debris  dans  Tar- 
gile  rupeliennc  des  environs  de  Basele.  Nous  en  posse- 
dons  un  grand  fragment  de  maxillaire  inferieure  et  un 
bon  nombre  de  vertebres.  Le  maxillaire  est  caract6ris6 
par  les  alv^les  dentaires  qui  ressemblent  compl<^tement  a 
celles  de  Tesp^ce  vivant  sur  la  c6te  de  Bretagne,  mais 
les  dents  elles-memes  sonl  toutes  brisks.  Les  vertebres 
caudales  sont  facilement  reconnaissables  a  leur  forme 
carrec  et  k  leurs  apophyses  sup^ricures  et  inf^rieures  qui, 
au  lieu  de  s'^riger,  recouvrent  le  corps  de  la  verlebre  sui- 
vante  et  lui  6tent  tout  mouvemeut  vertical.  II  n'y  a  que  le 
mouvement  lateral  qui  reste  possible. 

PALiGONISCUS   DE   DeN^E. 

(PI.  IV.) 

L'assise  d'Avesnelles,  ou  assise  II ,  est  composee,  d*aprcs 
M.  E.  Dupont  (1) ,  de  bas  en  haut :  l*"  de  calcaire  compactc 
gris ;  ^  de  calcaire  trte-compacte  noir  avec  pfatanites. 

(1)  Sur  le  calcaire  carboni fere  de  la  Belgique Rullet.  de  l*Acad. 

ROY.  DE  BEI.G.,  2«*  ser.,  I.  XV ,  dM  ( p.  12 ,  tirage). 
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Cette  coupe  nous  indique,  ajoute  M.  E.  Dupont,  la  po8i« 
tion  exacte  du  marbre  noir  exploit^  daos  les  environs  de 
Dinant,  k  Bacbant,  etc.  Les  fOssiles  y  sont  tr&s-rares, 
dit-il,  puisque  les  environs  de  Dinant  ne  lui  ont  fourni 
qu*un  Nautilus  mutabiliSy  le  Produclus  semireliculalus 
et  des  moules  de  Bell^ropbon  el  de  Pecten. 

11  y  a  peu  de  temps ,  M.  de  Montpellier  d'Anuevoie  a 
trouv6  dans  les  carrieres  de  marbre  noir  qu'il  exploite  k 
Den^y  un  poisson  sup^rieuremenl  bien  conserve  et  dont 
il  a  bien  voulu  faire  don  au  mus^e  de  pal6ontologie  de 
Louvain. 

Cest  surtout  sa  belle  conservation  qui  nous  decide  k  en 
faire  la  description,  et  k  en  reproduire  le  dessin.  On  ne 
pourrait  avoir  un  poisson  frais  dans  un  plus  bel  ^tat  de 
conservation. 

La  nageoire  pectorale  est  comparativement  peu  deve- 
iopp^e.  Des  ^cailles  assez  grandes  la  recouvrent  a  la  base 
et  rendent  cette  partie  de  la  peau  ^galemenl  cuirassoe. 
Quolques-unes  de  ces  ecailles  situ^es  k  la  base  sont  de 
forme  triangulaire. 

Les  rayons  sont  d'une  grande  l^nuit^,  et  Ton  n*aper^it 
aucune  trace  de  fibres.  On  voit  qu'ils  sont  tr^flexibles, 
puisqu'il  y  en  a  qui  suivent  les  ondulatious  des  ecailles 
sur  lesquelles  ils  sont  couches.  La  nageoire  est  arrondie 
et  Don  pas  anguleuse,  le  bord  libre  sous-entendu.  Nous 
comptons  de  vingt  k  vingt-cinq  rayons. 

La  nageoire  abdominale  est  extr^mement  petite  et  se 
trouve  plus  pr^s  de  la  base  de  la  queue  que  de  la  nageoire 
pectorale.  On  ne  distingue  que  quelques  rayons,  une  dizaine, 
qui  sont  tons  d'une  grande  tenuil^.  Elle  est  peut-etre  com- 
parativement plus  faible  encore  que  la  nageoire  pectorale. 

La  nageoire  dorsale  est  assez  longue.  Elle  est  situ^e  un 
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peu  au-devant  de  la  nageoire  aoale.  S*il  y  a  des  ecailles  sur 
le  bord  ant^rieur ,  elles  doivent  6lre  extrememeDt  petites. 
Elle  s*^leod  jusqu'a  rorigioe  de  la  queue.  Nous  comptoos 
une  cinquantaine  de  rayons.  Les  premiers  sont  les  plus 
longs,  et  les  derniers  n*ont  pas  le  huili^me  de  leur  lon- 
gueur. 

La  nageoire  caudale  est  situ6e  comme  dans  tous  ces 
poissons.  Le  lobe  inf6rieur  ne  paratt  6tre  qu'une  seconde 
nageoire  anale.  Les  Ecailles,  tout  en  diminuant  de  volume, 
recouvrent  le  lobe  sup^rieur  comme  le  corps  Iui-m6me,  et 
elles  ferment  on  des  carr^s  vers  le  milieu  ou  des  losaoges 
plus  loin. 

Le  lobe  inf^rieur  est  uniquement  form6  de  rayons  con- 
verts par  une  peau  trte-fine,  et  ces  rayons  semblent 
formes  de  pieces  juxtapos^es  de  forme  carr^e. 

II  n'y  a  pas  plus  de  fulcres  k  la  queue  qu^ici. 

La  gorge  est  toute  couverte  d*6cailles  allong^es,  et  il  en 
existe  mSme  sur  le  maxillaire  inf^rieur. 

Sur  le  miJieu  du  dos,  on  trouve  une  rangiie  d'^illes 
qui  ont  le  double  des  autres  et  qui  pr6sentent  ik  peu  pr^ 
la  mdme  forme  et  la  meme  grandeur  depuis  le  sommet  de 
la  tSte  jusqu*a  la  nageoire  dorsale. 

Ces  Ecailles  sont  strides  comme  celles  qui  formenl  les 
premieres  rang6es  des  flancs  et  du  dos ,  mais  les  stries 
s'effacent  insensiblement,  soit  d'avant  en  arri^re,  soit  de 
haut  en  bas. 

La  tSte  proprement  dite  n'est  pas  cuirass^e.  On  voit  sur 
le  cdt6  un  OS  cutan6  qui  occupe  la  place  ou  recouvre  plu- 
t6t  les  OS  operculaires  et  qui  rev^t  en  arri^re  Tos  du  bras. 

II  y  a  ceci  de  remarquable  que  Tos  du  bras,  au  premier 
abord,  en  impose  pour  le  pr^opercule. 

Nous  ne  nous  rendons  pas  parfaitement  compte  de  la 
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yraie  siluatioo  de  la  fente  brancbiale.  Celte  fente  devrail 
se  trouver  au-devant  de  l*hum£rus,  maisroscutao^,  dont 
nous  parlons  plus  haut,  le  recouvre  trop  compl^tement 
pour  que  Ton  puisse  croire  qu'il  y  a  li  uue  feote. 

II  est  probable  que  la  fente  brancbiale  existe  plut6t  en 
dessous,  od,  en  effet,  la  peau  ou  membrane  brancbiost^ge 
est  notablement  distendue.  Cette  peau  est  cuirass^e. 

Tout  le  bord  infSrieur,  jusqu*^  la  nageoire  ventrale ,  est 
garni  d'^cailles  qui  ont  k  peu  pr^  une  longueur  double  de 
leur  lai^eur. 

A  en  juger  par  les  ecailles  ou  la  cuirasse,  qui  est  con- 
serv6e  des  deux  cdt^s,  les  os  doivent  £tre  fort  mous, 
puisqu'il  n*en  reste  absolument  rien.  On  dirait  mdme  que 
s'lls  avaient  ii6  k  I'etat  de  cartilage,  on  devrait  en  recon- 
nattre  quelque  cbose. 

Nous  avons  conserve  k  ce  poisson  le  nom  de  la  locality 
otiil  a^l^  d^couvert. 

Le  cabinet  de  pal^ontologie  de  Louvain  poss^de  un 
autre  ^cbantillon  de  PalwoniscuSf  fort  semblable  au  pr^- 
c^dent,  et  qui  provient  de  la  collection  de  feu  Toilliez, 
ing^nieur  &  Mons.  Get  ecbantillon  porte  comme  indication 
d'origine :  3.  Viesvilley  carriere  de  M.  Van  Moorsel^Devis. 
C'est  la  moili^  superieure  du  poisson  qui  est  conserve. 

Nous  avons  donc.i  Anvers  dans  le  crag  : 

Sparoibes. 

Sphcerodus  insignis, 
Chrysophris  hennii,  Van  Ben. 

JOUES  GUIRASS^ES. 

Trigloides  Dejardinii. 
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ScOMBEROiOES. 


Brachyrhynchus  teretirostris. 

Si  Ton  considere  le  nombre  prodigieux  d^ossemenls  dc 
C6tac^s  ichtyophagcs  troiives  dans  Ic  crag,  il  est  Evident 
que  la  mer  scaldisieniie  a  dil  elre  tres-poissonneuse  et  que 
Ton  connait  fort  imparfailement  la  faune  ichtyologique  de 
celte  ^poque. 

Nous  trouvons  ensuite  dans  Targile  rupelienne : 

Scomberodon  Dumontii. 
Pelamys  robusla. 

Dans  le  terrain  bruxellien  : 

Brachyrhynchus  solidus. 
Xiphiorhynchus  elegans, 
Coelorhynchus  Burtinii. 
—         rectus  (i). 

Dans  le  calcaire  carbonif(^re  : 
PalcBoniscus  de  Denee  (2). 


(1)  Le  Zanclus  eocenus  dont  Burlin  a  d^j^  donne  une  figure  et  qui  a 
6te  relrouve  dans  le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris ,  esl  un  Spa- 
rolde. 

(2)  Nous  avons  dej^  fail  coiinaKre  dans  ce  meme  lerrain  le  Palosdaphus 
insignis,  el  dans  le  devonien  le  PalosdiphuH  deiyoniensis.  {Bulletins  de 
rAcadcniie  roijah  de  !klgique ,  2«  ser.,  l.  XVII ,  p.  143 ,  el  i.  XXVII ,  1869.) 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Planch E  I. 

Brachyrhynchus  teretirostris.  ^cbanlillon  Irouv^  dans  les  sables 
de  Monlpellier,  «l  d'apr^s  lequel  le  professeur  Hutimeyer  a 
^labli  le  genre  Encheiziphius. 

Planch B  II. 

Fig.    1.  Brachyrhynchus  Uretirosbns  d'Aaven. 

2.  La  coape  du  rostredans  sa  portion  la  plus  large. 

3.  Xiphiorhynchus  eiegans.  Van  Ben. 

4.  La  coupe  du  mdme. 

5.  Brachyrhynchus  solidus ,  Van  Ben.  Vu  parsa  Tacc  sup^rlcure. 

6.  Le  m^me,  vu  par  sa  face  inferienre. 

7.  La  coupe  du  m^me. 

8.  Verl^bre  caudale  d'Afflfgem  que  nous  rapporlons  k  Tun  ou  Pau- 

tre  des  poissons  pr^cMents. 

9.  Trigloides  Dejardinii,  La  parlie  sup^rleure  et  ant^rieure  du 

crikne;  c*est  toute  la  r^on  qui  pr^Me  les  orbites. 
10.  Trigla  gurnardtis.  La  meme  portion  du  cr4ne. 
1 1    Trigioides  Dejardinii.  L'os  operculaire  complel. 

12.  Le  mdme,  de  Trigla  gurnardtts. 

13.  Ololithes  fossiles  de  Trigloides  Dejardinii. 

14.  —         —        de  Trigf/a  Airum/o  vivant. 

15.  Le  meme  ololilbe  grossl. 
10.  Hannovera  aurata. 

Planche  III. 

Fig.    1.  Scomberodon  Dumonlii.  Les  deux  maxillaiics  en  place ,  vus  par 
la  face  exlerne. 
S.  Fragment  de  gauche  de  maxillaire  inferieur. 

3.  Deux  donts  en  place ,  Yues  de  face. 

4.  Une  dent,  vue  d*avanten  arridre. 

Planche  IV. 

PalcBoniscua  de  Den^e. 

Fig.     I.  Poi-sson  de  grandeur  naturelle. 

2.  Doux  Realties  isolecs ,  grossies  I^g^rement. 
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—  M.  P.-J.  Van  Beneden  anDonce  que  des  fouilles  faites 
r^cemment  dans  T^Iise  Salnte- Walburge,  k  Anvers,  oot 
amen£  la  d^couverle  d'un  grand  nombre  d'ossements,  dont 
trojs  seulement  ont  6t&  conserves  et  lui  ont  &i6  commo- 
niqu6s  par  son  savant  confrere  de  la  classe  des  beaux-arts, 
M.  le  chev.  L^on  de  Burbure.  Ce  sont  trois  m^tatarsiens 
de  cheval  et  de  bceuf.  Ces  os  sont  us^s  et  polls  k  leur  face 
ant^rieure.  Dans  le  m^tatarsien  du  cheval,  la  saillie  m^diane 
de  la  surface  articulaire  infi6rieure  est  perc^  k  son  origine 
en  arri^re,  de  sorte  qu'on  peut  placer  un  morceaude  bois 
en  travers,  et  un  autre  morceau  de  bois  peut  p^n^trer  ao 
centre  de  I'os  par  un  trou  qui  est  fait  au  milieu  de  la  sur- 
face articulaire  sup6rieure.  M.  Van  Beneden  les  met  sous 
les  yeux  de  la  classe,  en  disant  qu'il  ne  sait  rien  quant  k 
leur  &ge.  II  croit  devoir  faire  remarquer  que  par  leur  uni- 
formity d'usure  d'un  scul  cdt^  et  les  trous  que  Ton  a  faits 
aux  deux  bouts,  ces  os  se  rapportent  parfaitement  aux 
palins  russes  de  Vk%e  de  pierre,  dont  on  a  pu  voir  des 
specimens  lors  de  Texposition  universelle  de  Paris. 

M.  de  Selys  Longcbamps  signale,  k  cette  occasion,  que 
les  tralneaux  dont  le  peuple  se  sert  dans  la  province  de 
Li^ge  sont  garnis  d'os  d*animaux. 

M.  Dupont  ajoute  que  le  mus6e  de  Leyde  poss^e  Ele- 
ment des  exemplaires  d'ossements  de  ce  genre,  et  rappelle, 
en  m£me  temps,  que  le  patinage  existait  dijk  dans  nos 
contr^es  au  XII'''  si&cle. 
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Synopsis  des  Cordulines  (1 ),  par  M.  Edm.  de  Sel ys  Long- 
champs  ,  membre  de  TAcad^mie. 

2-"«  L^|;ion.  —  HACROHIA. 

Espace  hypertrigonal  traverse  ou  r^ticuld. 

Secteurs  de  I'arculus  an  peu  soudes  h  leur  naissanee. 

Pa/ri'e  .■  Cosmopolites. 

N,  B.  La  legion  se  s^pare  de  suite  de  celle  des  Cordulia  par  les 
nervules  de  I'espace  hypertrigonal.  Lc  caract^re  tir^  de  la  reunion 
basale  des  secteurs  de  Tarculus  est  bon ,  mais  n'est  pas  aussi  absolu , 
se  retroDvant  deja  chez  les  Gomphomacromia  de  Taatre  l^on ,  et 
n'etant  que  pea  pronone^  chez  les  jEschnosoma  dc  celle-ci.  £n  g^n^ 
ral,  ie  prolongement  temporal  des  yeux  est  bien  marqa^  et  grani- 
forme.  Lea  onglets  sont  variables,. 2i  divisions  6gales  {/dionyx  et 
Macromia)  ou  rinfirieurc  plus  courte  (Synthemis  el  jEschnosoma), 

Genre  3.  —  IDIONYX,  de  Selys. 

Tous  les  triangles  libres;  un  seal  rang  de  cellules  postrigonales, 
triangle  discoidal  des  ailes  superieures  un  peu  irregvlier,  h  c6t4^  su- 
perieur  presque  bris^  k  son  angle  externe.  Le  c6t^  basal  du  triangle 
discoidal  des  ailcs  inferieures  un  peu  plus  eloigne  de  la  base  de  Taile 
que  Tarculus.  Les  secteurs  de  Tarculus  r^unis  a  leur  naissanee 
jusqu'au  commencement  du  triangle  discoidal.  Espace  hypertrigonal 
traverse  par  une  nervule,  le  basilaire  libre ;  le  median  libre  (exoepte 
la  nervule  basale  ordinaire  avant  le  triangle  interne).  Membranule 
petite.  Onglets  a  divisions  6gales. 

Pattie  .*  Halaisie. 

N,  B.  Rappellent  tout  k  fait  les  Cordulephya  de  la  l^ion  pr6c^- 
dente  par  la  forme  des  triangles  et  le  seul  rang  qui  les  suit.  S*ea  s^* 


(1)  Suite.  Voyez  BulUtms  de  1871 » n*  5,  p.  358. 
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parent  par  la  nervule  qui  traverse  I'espacc  hypertrigonal,  les  secteurs 
dc  Tarculus  longuement  soudes  a  leur  naissance,  et  par  les  onglets  h 
divisions  egales. 

Ges  onglets  a  dents  egales  m'avaient  d'abord  porto  k  rapprochcr 
les  Idionyx  des  Zygonyx  (Selys) ;  niais  ces  derniers  en  different  beau- 
coup  par  le  triangle  discoidal  des  supcrieiires  aigu  inferieurcmcnt,  a 
cot^  superieur  non  brisc,  le  triangle  interne  de  3  cellules,  2  rangs 
postrigonaux  et  Tabsence  du  triangle  interne  aux  inferieures. 

Ce  dernier  caractere  et  le  bord  anal  des  m&les  arrondi  eloignent 
tout  a  fait  les  Zygonyx  du  grand  genre  Macromia  auqucl  ils  res- 
scmblent  par  les  onglets,  la  position  du  nodus  el  la  coloration. 

Consid6rant  d'ailleurs  Tabsence  de  lamelle  aux  tibias  anterieurs 
chcz  le  mAle  et  la  reticulation  du  bord  anal,  je  suis  porte,  pour  le  mo- 
ment, k  considerer  les  vrais  Zygonyx  comme  des  Libcllulines,  malgre 
la  sinuosite  des  yeux  vers  les  tempes. 

53.  Idiomyx  yolanda  ,  de  Selys. 

9  Abdomen  30.  Aile  inferieure  30 

o"  Inconnu. 

9  Ailes  arrondies,  largcs,  salies,  lavces  d'ochrace  a  la  base  jus- 
qu'au  bout  des  triangles;  reticulation  noire,  y  compris  la  costale; 
membranule  tr^-^troitc  grisatre;  ptcrostigma  court,  noir4trc  (long 
de  S**""];  13  antccubitales,  5  postcubitales  aux  sup6rieures. 

Levre  inferieure  jaun^tre  sale,  la  superieure  et  le  rhinarium  jaunc 
verdAtrcj  le  reste  de  la  face  et  du  front  noir  a  reflets  acier  metalli- 
que;  derri&re  des  yeux  noir.  Thorax  court,  noir  bronze  metallique 
avec  une  bande  inferieure  antdhumcrale  livide,  devenant  jaune  en 
touchant/les  seconds  pieds,  une  mediane  lat^rale  touchantles  picds 
post^rieurs,  et  une  inferieure  terminale  egalement  d'un  jaune  vert. 
Abdomen  presquc  egal,  gr6le,  comprim6,  noir  acier;  les  c5tes  des 
1-3*  segments  et  un  cercle  a  Tarticulation  basale  du  3«  jaune  pdle;  Ic 
iO«  tr^s-court. 

Appendices  anals  de  la  longueur  du  dernier  segment,  cpais,  coni- 
ques  noir^tres,  penches  sur  la  protuberance  terminale  de  Fabdomen. 
£caille  vulvaire  en  gouttierc  tr^s-courte  cchancrde. 
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Pieds  tr^gr^Ies,  assez  longs;   trochanters  jaunc  p^le,  femurs 
bruns,  leur  base  jaun&tre ;  tibias  longuement  cili6s,  les  anterieurs 
bruns,  les  autres  jaunc  p41e;  tarses  de  meme  couleur. 
Patrie  :  Singapore,  par  M.  Wallace.  (Coll.  Selys.) 
A^.  B,  On  ne  pourra  fixer  la  place  definitive  de  cette  espece  que 
lorsque  le  mdle  sera  connu. 

Genre  4.  —  iESCHNOSOMA,  Bates  Mss. 

CoKDuuA ,  Hag. 

Espace  basilaire  libre;  le  median  reticule  aux  ailcs  sup6rieures, 
librc  aux  inferieures.  Le  cdt6  basal  du  triangle  discoidal  des  ailes  in- 
f^rieures  se  trouve  dans  le  prolongeraent  deTarculus;  les  secteurs  de 
celui-ci  reunis  h  leur  base  pendant  un  court  espace;  triangles  disco!- 
daux  des  quatre  aiies  et  Tinterne  des  sup^rieures  traverses  ou  r^ticu- 
Ids.  Membranule  courte.  Espace  hypcrtrigonal  avec  5-4  nervules  aux 
snp^rieures,  et  une  aux  inferieures.  Onglets  des  tarses  a  division 
inferieure  tr^s-courte. 

Patrie :  Amerique  meridionale  tropicale. 

N.  B.  Genre  tr^-particulier.  Par  sa  stature  il  semblerait  plutot 
se  placer  dans  Ift  legion  des  CorduUa  pres  des  Epitheca,  ma  is,  par 
Tespace  hypcrtrigonal  traverse,  il  appartient  mathematiquement  h 
cellc  des  Macromia,  situation  confirmee  par  Tcspace  median  reti- 
cule, du  moins  aux  superieures. 

Cependant  il  diJOfi^re  des  autres  genres  de  la  legion  des  Macromia 
par  les  secteurs  de  Tarculus  peu  sondes ,  par  la  division  inferieure 
des  onglets  courte,  le  triangle  interne  des  ailes  superieures  divisc 
en  5  cellules  et  la  position  du  cote  basal  du  triangle  discoidal  des 
inf<^rieures  dans  le  prolongement  de  Tarcules ;  tons  caract^res  que 
Ton  retrouve  chez  les  Epitheca.  C'est  le  seul  groupe  de  Cordulines 
chez  lequel  Tespace  mtsdian  soit  rdticule  aux  superieures  alors  quHl 
reste  libre  aux  secondes  ailes.  Les  yeux  sont  tr^s-contigus. 

Je  ne  connais  que  trois  especes  dont  deux  ont  6te  prises  dans  les 
regions  de  TAmazone  par  M.  Bates,  qui  a  nommc  Ic  genre  dans  les 
notes  qu'il  a  bicn  vouln  me  communiquer. 

^.  eUgans  —  foreipula  —  nutica, 

2"^  S^RIB,  TOME  XXXI.  36 
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54.  yfiscHiosoHA  ELEGANs ,  Bates  BIss. 
9  Abdomeu  45.  Aile  inferieure  41. 

d*  iDConnu. 

9  Exlremite  des  ailes  a  peine  salic  -,  reticulation  noire ,  y  corapris 
la  costalc;  pt^rostigma  brun  fonc^  (long  de  3  °*">) ;  membranule  bruii 
foncd,  blanch&trea  Textr^me  base ;  17-18  antecobitales,  7-9  postcu- 
bitales;  3  hypertrigonales ;  i  medianes;  triangle  discoidal  trayerse 
par  une  nervule;  3  cellules,  puis  2  rangs  postrigonaux  aux  ailes  su- 
perieares.  Le  triangle  discoidal  des  ailes  inf^rieures  de  4  cellules 
dont  i  basales. 

L^vre  inferieure  jaundtre,  mais  le  lobe  median  brunfttre ;  la  supc- 
rieure  et  le  rhinarium  bruna;  nasus  jaune  citron  3  front  et  vertex  brun 
aeier  avec  une  petite  tache  laterals  citron  au  front.  Thorax  brun  cha* 
toyant,  Tar^te  mediane,  une  bande  humerale,  et  sur  les  cotes  une  me- 
diane  et  une  antelerminale  jaune  citron.  Abdomen  cuneiforme  grele, 
brun  acier;  un  anneau  basal ,  interrompu  sur  le  dos  aux  ^  et  3%  entier 
aux  i<  et  5*  3  reduit  a  sa  partie  dorsale  aux  6*  et7%  d'un  jaune  citron. 
H  y  a  en  outre  aux  2«  et  3«  segments  un  second  demi-anneau  median 
(interrompu  a  I'ar^te)  de  meme  couleur.  Pieds  brun  fonce,  rint^rieur 
des  premiers  femurs  jaun^tre. 

Appendices  anals  bruns,  subcylindriques,  pointus,  aussi  longs  que 
les  deux  derniers  segments,  scpares  par  une  grande  plaque  subtrian- 
gulaire  qui  termine  rabdomen.ficaille  vulvaire  courte,  echancree,pa* 
raissant  munie  lateralement  d'une  petite  protuberance  conique. 

Palrie  .*  La  contrec  de  PAmazonc.  Un  seul  exemplaire  pris  par 
M.  Bates  a  Altar  do  Chao ,  le  30  octobre,  se  reposant  exactement  a  la 
maiii^re  des  jEsc/ma  sur  le  c6te  des  branches  k  Tombre. 

iV.  B.  Differe  de  la  forcipula  (n<*  55  )  par  sa  grande  taille ,  le  plus 
grand  nombre  de  nervules  media oes  et  hypertrigonales  et  par  les 
quatre  cellules  du  triangle  discoidal  des  inferieures,  tandisque  celui 
des  superieures  n'est  divise  qu'en  deux  et  non  en  trois  cellules. 
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55.  ^SCHROSOIf  A  POaClPULA  ,  Hag. 

Syn, :  CoKDOLiA  fobcifula  ,  Hagen.  Syn.  Amer,  (Sans  description  ) 
Abdomen  6*33-56;  $  35-37.  Aile  inferieare  d*  33-36;  9  35-37. 

Ailes  plus  oa  moins  saiics  on  lavees  d'oohrace  (ochraceed  a  la 
base  9 ) ,  reticulation  noire ,  y  compris  la  costale ;  pterostigma  petit, 
noir&trc  (long  de  2  »») ;  membranule  noirAtre ;  15-17  antecubitales ; 
7-8  postcubitales;  3  (parfois  4)  hypertrigonales;  3  mcdianes;  triangle 
discoldal  de  3  cellules;  3  cellules,  puis  2  rangs  postrigonanz  aux ailes 
superieures.  Aux  inferieures  le  triangle  est  traverse  par  une  nervule 
(rarement  divise  en  3  cellules). 

cr*  Levre  inferieure  jaun&tre  pale;  la  superieure  d'un  brun  rouz  \ 
rhinarium  et  nasus  oliv&tres;  le  dessus  et  le  vertex  noir&tre  acier 
briUant.  Thorax  brun  noiratre  a  reflets  acier  metallique,  avec  une 
raie  humerale  sinu^6,  et  sur  les  c6tes  une  bande  m6diane,  une  ligne 
antehumerale  et  une  raie  terminale  jaune  verd&tre.  Abdomen  grSle, 
un  pen  plus  epais  k.  la  base  et  avant  rcxtr6mit6,  noir4tre  luisant, 
portant  de  chaquc  cote  de  Tardte  au  2«  segment  une  tache  carrde;  aux 
3-7«  une  petite  lunule  transverse  basale  jaune  citron  formant  en 
dessus  des  demi-anncaux;  au  8^  Tarticulation  basale  de  memc  cou- 
leur  en  dessus;  en  (in  le  iO*  brun  en  dessus  de  chaqifc  c6te  de  TarStc 
qui  rcste  noire,  ainsi  que  le  bout  du  segment.  Pieds  brun  noirStre, 
les  quatre  premiers  femurs  d'un  brun  clair  en  dehors. 

Appendices  anals  brun  fonce ;  les  superieurs  trcs-grdles,  subcyiin- 
driques  a  pointe  mousse ,  plus  longs  que  les  deux  derniers  segments. 
Vus  en  dessus,  ils  sont  parall^les  dans  leur  premiere  moitie,  puis 
courb^  legerement  en  dehors,  ensuile  en  dedans,  defa9on  i  former 
une  tenaille  en  ovale  allonge.  Vus  de  profil,  ils  sont  inclines  en  bas 
dans  leur  premiere  moitie ,  puis  relcves  et  enfin  inclines  de  nouveau 
eo  basaleurextremite.  En  dessous,  ils  portent  intericuremcnt  pres  de 
la  base  une  dent  pointue  conique  mince ,  puis  a  leur  moitid  cxterieu- 
rement  un  angle  saiiJRnl.  Appcndice  infcricur  brun,  presquc  de 
moitie  plus  court,  subtriangulaire  longuemcnt  aminci,  courbe  en 
haul,  a  pointe  a  peine  tronquee. 


(  K24  ) 

d*  Tr^adulte  :  ailcs  cnfumees ;  Ics  dcssins  jaunes  dc  Fabdomen 
obliteres. 

9  Le  noiratrc  acier  du  front,  du  thorax  et  de  I'abdomen  remplacc 
par  du  brun  plus  ou  moins  roussStre  surtout  a  la  base  des  segments 
de  Tabdomen ,  ou  les  dessins  jaunes  sont  oblit^res.  Abdomen  grdle , 
presque  egal,  un  peu  plus  dpais  a  la  base. 

Appendices  anals  minces,  cylindriques,  pointus,  ayant  deux  fois  la 
longueur  du  I0«  segment,  separds  par  une  grande  plaque  subtrian- 
gulaire  qui  termine  Tabdomen.  Ecaille  vulvaire  courte,  large  non 
sailiaiite ,  portant  de  chaque  cote  un  petit  appendice  noir  fusiforme. 

Patrie  :  Le  Para;  recueillie  par  M.  Bates,  aumois  de  novembre  dans 
le  haut  Amazone,  a  Ega  et  S^-Paulo,  se  posant  sur  les  branches  dans 
les  sentiers  des  fordts.  (Coll.  Selys.)  Bresii  (probablement  dc  Bahia). 
Mus.  de  Berlin. 

A^.  B.  Rappelle  par  sa  taille  et  un  peu  par  sa  coloration  la  Cordu- 
Ua  sericea  et  la  Gomphoniacromia  Batesi,  mais  s^en  separe  immedia- 
tement  par  les  caractdres  generiques  residant  dans  Tespace  hyper  tri- 
gonal ,  Tespsfce  median  et  les  triangles. 

96.  iEscHNOsoHA  RUSTiGA,  Uageii. 

Syn,  i  GoKDOLiA  buctica,  Hag.  Syn.  Amer.  (Sans  descr.) 
d*  Abdomen  30.  Aile  iuferieure  27. 

• 

o*  Ailcs  courtes  arrondies,  un  peu  salies,  a  peine  lavees  d'ochracd 
plile  vers  Tangle  anal  des  infcricures ;  reticulation  noire  y  compris  la 
costale;  ptcrostigma  petit,  cpais,  noiratrc  (long  de2™°*);  membra- 
nule  noiratrc;  41  antecubitales ;  5  poscubitales;  3  hypertrigonah-s ; 
3  medianes;  triangle discoidal  de  3  cellules;  3  cellules  postrigonulesj 
puis  deux  rangs  aux  aiies  supdrieures.  Aux  inferieures  le  triangle  est 
traversd  par  une  nervule. 

Ldvres  et  face  brun  oliv&trc,  vertex  et  dessus  du  front  a  reflets 
acier.  Thorax  noiratrc  a  reflets  acier  mdtalliquc  avec  une  l.unde  hu- 
mdrale  et  sur  les  cotes  une  mediane  et  une  terminale  bi mi  olivatre. 
Abdomen  cylindrique  assez  dpais,  un  peu  renfld  a  la  base,  dlargi  aux 
7*  et  8«  segments,  noir&tre  luisant  a  reflets  acier,  les  cdtds  des 
i«.3*  segments,  un  point  dorsal  median  au  2*;  une  tachc  lateralc 
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basale  aux  4«-7«  bran  clair.  (Cette  tache  occupc  la  moitie  au  A%  le 
tiers  au  5*,  le  quart  au  6*  et  presque  la  moitie  au  7%  ou  Ics  deux 
taches  forment  presque  un  anneau  dorsal  en  sc  rapprochant;  8"  et  9« 
sans  taches.)  Pieds  noiratres,  exterieur  des  premiers  femurs  brun. 

Appendices  anals  (manquent).  J^ai  suppose  par  analogic  leur  lon- 
gueur dans  celle  attribuee  k  Tabdomen. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Bahia,  par  Sello,  Mus6e  de  Berlin. 

A^.  B,  Voisine  de  la  forcipula  par  sa  reticulation.  Bien  distincte 
par  la  taille  moindre,  le  pterostigma  plus  epais,  proportionnellement 
plus  long,  Tabdomcn  plus  epais,'les  taches  basales  latcrales  claircs 
des  4*-7«  segments ;  les  7«  et  8«  plus  dilates. 

Genre  5.  —  MACROMIA,  Ramb. 

Mackomu  et  DiDTvops,  Ramb. 
EropBTHALViA  (Pars),  Burm. 

Espacc  basilaire  libre,  le  median  reticule  aux  quatrc  ailes.  Trian- 
gle discoidal  des  supericnres  regulier  a  cote  superieur  droit,  le  c6t6 
basal  dc  celui,  des  infdrieures  beaucoup  plus  eloigne  de  la  base  des 
ailes  que  Tarculus;  les  secteurs  de  celui-ci  reunis  a  leur  naissance, 
presque  pendant  Tespace  d'une  cellule.  Espacc  hypertrlgonal  avec 
i-6  nervules.  Membranule  grande. 

Onglcts  des  tarses  a  divisions  egales. 

Patrie  :  Europe  meridionale,  —  Asie,  —  Malaisic,  —  Afrique, 
—  Amerique  septcntrionale. 

A^.  B,  Reconnaissable  parmi  les  Gordulines  par  Tcspacc  median 
reticule  aux  quatre  ailes,  alors  que  le  basilaire  resle  libre. 

Ce  genre  est  remarquable,  en  outre,  par  la  grande  taille  de  la 
plupart  des  especes  et  le  prolongement  des  yeux  presque  toujours 
saillant  et  graniforme;  enfin  par  les  onglets  a  divisions  egales,  ce 
dernier  caractere  ne  se  retrouvant  que  chee  les  Idionyx, 

Sous-genre  1.  —  EPOPHTHALMIA,  Burm.  (Pars.) 

Triangles  discoldanx  des  quatre  ailes  et  rinterne  des  superieures 
traverses  par  une  nervule.  Le  discoidal  des  superieures  a  cotes  in* 
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terne  et  cxternc  longs  formant  un  angle  inf^rieur  trca-aigu  (de  30 
degres  environ).  Le  triangle  interne  des  memos  ailes  6troit  de  forme 
analogue.  Le  triangle  discoidal  des  ailes  inferieures  long,*  son  cole 
externe  concave  ext^rieurement. 

Patrie  :  Am^rique  septentrtonale,  — -  Asie,  —  Malaisio. 

N,  B.  (Voir  la  comparaison  de  ce  sous-genre  avec  celni  clcs  Ma- 
cromia  a  Tarticlc  dc  ce  dernier). 

Je  repartis  les  sept  especes  connues  de  la  mani6re  suivante :  chcz 
loutes  il  y  a  une  dent  mediane  externe  aux  appendices  sup^rieurs  des 
m^les. 

<"  groupe  :  (E.  TAENIOLATA.) 

Le  iO<  segment  du  m^le  non  elevd  en  dessus.  Appendices  supe- 
ricurs  un  peu  courb^s  en  dehors  au  bout.  Triangle  interne  des  ailes 
superieures  bien  distinct,  son  edte  basal  ctant  presque  droit.  La 
poitriqe,  apres  les  pieds,  bordee  de  jaune. 

Epophtkalmia  taeniolata, 

De  TAmerique  septentrionale. 

a-"  groupe  :  (E.  VITTATA.) 

Le  lO*'  segment  du  mdlc  ^levc  en  cdne  tronquc  ou  en  deux  pctils 
mamelons.  Appendices  superieurs  un  peu  courbes  en  dedans  au 
bout. 

A.  Triangle  interne  des  superieures  distinct,  son  cote  basal  etant 
presque  droit.  La  poitrine,  apres  les  pieds,  bordee  de  jaune.  Le  10* 
segment  du  male  ^leve  en  c6ne  tronque  h  sa  base. 

E»  elegans, 

De  TAsie  orientate. 

B.  Triangle  interne  des  superieures  peu  distinct  des  cellules  post- 
cubitales,  son  cote  basal  etant  tres-anguleux.  Pas  de  seconde  bande 
laterale  terminale  jaune  Siu  thorax.  Le  iO«  segment  du  male  eleve 
transversalement  a  sa  base  en  deux  petits  mamelons. 

E,  frontalis  —  vittata  —  vittigera  —  cyanocephala  —  australis, 
De  TAsie  tropicale  el  de  la  Malaisie. 
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57.  Epophthalmia  tashiolata,  Ramb. 

Syn. :  Macbomu  taiiiiolita,  Ramb.,  n^  3.  —  Hag.  Syn,  Anier.  do  1. 
o*  Abdomen  64.  Aile  inferieure  55. 

Ailcs  hyalines.  Reticulation  noire;  costale  brun  fone^  ainsi  que  le 
pterohigma  qui  surmonte  presque  deux  cellules  (long  de  S"""), 
2  rangs  postrigonaux ;  3  hypertrigonales;  5  m^dianes,  19  antecubi- 
tales,  12  postcubitales  aux-sup^rieures.  Membranule  blanchAtre. 

D'un  noir^tre  varie  de  jaune  fonc^.  Lobe  median  et  base  des  late- 
rauxdc  la  l^vre  infdrieure  jaune  brunfitre;  la  sup^rieure  noir  acier 
avec  unc  petite  tache  laterale  jaunatre,  face  et  front  noir  acier  avec 
unc  bande  reguliere  transverse  en  haut  du  nasus,  et  deux  petitcs 
taches  jauhes  cun^iformcs  devant  le  vertex,  se  dessinant  sur  le  dessus 
du  front,  qui  est  d'un  bleu  acter  brillant.  Thorax  k  reflets  acier  ver- 
d&tre  ayant  en  avant  les  sinus  antealaires,  une  bande  antchumerale 
inferieure  courte,  et  sur  les  cotes  une  bande  inedianc  faisaut  le  tour 
du  thorax  entre  les  ailes  jaune  fonce ;  cnfin  Tapparcnce  d'ubc  bande 
terminale  brune.  Abdomen  ayant  au  S«  segment  un  anncau  median ; 
aux  Z'Q*  une  double  lunule  mediane  separee  par  Tar^le  dorsale , 
reunie  en  une  tache  plus  basale  au  7«,  et  de  nouveau  separ^  en  une 
double  tache  basale  au  8"  jaunes.  Pieds  noir&tres,  mediocres. 

cf  Abdomen  cylindrique  k  peine  epaissi  a  la  base  et  vers  les  6-9« 
segments. 

Appendices  anals  noirs ;  les  superieurs  un  pen  plus  longs  que  le 
10*  segment,  subcylindriques  presque  droits,  portant  a  leur  moitie 
extcrne  une  petite  dent ,  puis  un  pen  recourb^  en  dehors  vers  Ic 
bout  dont  la  pointe  est  un  peu  aigue.  Appendice  inferieur  a  peine 
plus  court,  un  peu  recourb^  en  haut  au  bout  qui  est  tronqu^. 

9  (d'apres  Rambur).  Abdomen  comprime.  £caille  vulvaire  courte, 
echancr^e. 

Patrie  :  Amerique  septentrionale.  (Coll.  Selys,  type  Rambur.)  — 
Philadelphie.  (Coll.  Schneider,  anciennemcnt  Charpentier.) 

N.  B.  Diffi^re  des  autres  esp^ces  de  la  m^me  section  par  ses  ailes 
infcrieures  plus  etroitcs  h  la  base  et  par  les  appendices  superieurs  du 
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m^Ie  courbcs  en  dehors  aa  bout.  Soasce  rapport,  die  rappelie  la 
Maeromia  amphigenay  mais  chez  cette  derni^re  le  triangle  discoidal 
des  ailes  inferieures  est  libre. 

Le  D""  Hagen,  dans  son  Synopsis  de  Vj^meriqtte,  a  cit^  a  tort  ici 
comme  synonyme  la  vittigera  ct  la  cincta  de  Rambur,  que  oet  au- 
tcur  avait  cru,  par  erreur,  dtre  de  TAmerique  septentrionale,  tandis 
qu'elles  proviennent  des  Indes  orientates.  Ces  especes  sont  d'ailleurs 
du  sous-genre  Maeromia. 

M.  Hagen  me  communique  le  signalement  d'un  exemplaire  dc 
Fancienne  collection  Charpentier ,  d*apr^  lequel  la  I^vre  superieure 
chez  ce  male  serait  jaune ,  bordee  de  brun  fonce  et  Ic  triangle  sans 
nervule.  Ce  dernier  caract^re  repose,  sans  doute,  sur  une  anomalie. 
On  en  rencontre  en  sens  inverse  chez  quelques  Maeromia  de  TAme- 
rique  septentrionale. 

58.  Epopthalhia  blbgahs,  Hagen. 

5yn. :  Bf  ackomia  blboans  ,  Hag.  —  Brauer,  Ezped.  de  la  Ga/aiAca,  Verh, 
WieD  ,  1864.  —  Id.  Voy.  de  la  Novara,  1866,  pi.  II,  fig.  4. 

Abdomen  cf  52-58;  $  56-58.  Aile  inferieure  </  54;  9  58. 

Ailes  assez  larges,  un  pcu  salies  de  brun&tre,  surtout  a  la  pointe  (la 
region  de  i'angle  anal  legerement  lavee  de  brun  ochrace  o*).  Reticu- 
lation noire,  costale  jaune  citron  en  dehors  jusqu'au  nodus.  Ptcros- 
tigraa  rouss&tre  couvrant  2  7s  cellules  (long  de  3  '/t  "*'')•  Membra- 
nule  gris  noiratre  un  peu  plus  claire  a  la  base  (blanche  bordee  de 
brun  9).  Trois  cellules  postrigonales  suivics  de  deux  rangs;  3  hyper- 
trigonales;  imedianes;  13-16  ant^cubi talcs ;  7  postcubitalcs. 

D'un  noir  bronz6  varie  de  jaune  citron.  Lobe  mddlan  de  la  levre 
inferieure  etune  t^che  rondc  latdrale  aux  lat^raux,  une  a  la  base  des 
mandibules,  une  bande  transverse  a  la  base  de  la  levre  superieure , 
une  autre  occupant  tout  le  nasus  (excepte  une  bordure  noire  dans  la 
partie  echancree),  une  tache  pyri  forme  sur  les  cotes  du  front  contre 
Toeil,  jaune  citron.  Au-dessus  du  front  le  noir  change  en  vert  metal- 
lique  fonce,  ainsi  qu'au  thorax,  qui  est  marqu^  de  citron  comme 
suit :  en  avant  une  bande  antehumerale  inferieure  en  forme  de  feuille 
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de  laurier,  ne  touchant  pas  les  sinus  antealaires,  qui  sont  de  mdme 
couleurj  sur  les  cotes  une  bande  mediane  faisant  le  tour  du  thorax 
cntre  les  ailes,  et  une  terminale,  I'une  et  l*autre  assez  ]arges. 

Abdomen  assez  renfle  a  la  base,  insensiblenient  elargi  jusqu'au 
S^  segment,  puis  atlenue  au  bout,  noir :  au  2% un  auneau  submedian 
citron  passant  sur  les  oreillcttes;  aux  5-6%  deux  lunules  subm^ianes 
(plus  petites  au6')3  au  7«,un  anneau  basal  iiregulier  occupant  la  pre- 
miere moitiej  au  8%  une  petite  tache  basale  transverse ;  les  cotes  dcs 
S'  ct  9«  ont  en  outre  une  tache  basale  laterale  ronde  jaune.  Pieds 
noirs  assez  longs  3  femurs  robustes;  trochanters  des  premiers  jauncs 
en  dessous. 

cf  Dessus  du  10*  segment  formant  a  sa  base  une  Elevation  coniquc 
epaisse,  a  sommet  emargin6  ou  bimamelonne.  Appendices  anals  noi- 
r^tres,  un  peu  plus  longs  que  le  iO«  segment  3  les  superieurs  epais, 
un  peu  inclines  en  tenailles  Tun  vers  Tautre  dans  lour  seconde  moitic; 
la  premiere  moitie  se  terminant  par  une  dent  externe3  Textremite 
mousse  presque  coupee  en  biseau  intericurement.  Appendice  infe< 
rieur  un  peu  plus  long  que  les  superieurs,  triangulaire,  rccourb^  en 
haut  a  extremite  tronqu6e  un  peu  echancree. 

9  Le  vert  metallique  du  front  et  du  thorax  plus  brillant.  Abdomen 
moins  ^paissi  au  bout  3  Panneau  jaune  du  5«  segment  plus  large,  com- 
plet,  elargi  en  dessous  vers  la  base  3  les  taches  dorsales  i-6«  segments 
plus  largcs  ainsi  que  celle  du  7«  qui  en  occupe  les  deux  tiers,  le  tiers 
posterieur  de  ce  segment  etant  brun.  Tous  les  trochanters  taches  de 
jaune. 

Appendices  anals  courts,  triangulaires ,  noirs.  Ecaille  vulvairc 
courte ,  bifide,  jaune  bordee  de  noir,  ay  ant  de  chaque  cdte  un  petit 
hame^on  en  forme  de  pli. 

Paltie :  Japon.  (Coll.  Selys)  (6*).  —  Shanghai ,  Musee  de  Copen- 
hague  et  de  Y ienne. 

N.  B,  Cest  jusqu'ici  Tespece  la  plus  robuste  du  genre.  Elle  differe 
des  cinq  especes  suivantes  de  i*Asie  australe  et  de  la  Malaisie  par  sa 
grande  taille,  la  seconde  bande  laterale  jaune  du  thorax,  la  tache 
jaune  laterale  de  la  levre  inferieure,  enfin  Televation  plus  forte  du 
iO*  segment  du  m&le. 
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59.  Epophtbalmia  prohtalis,  de  Helys. 

G^  Abdomen  53.  Aile  inferieure  48. 

d*  Ailes  hyalines,  un  ^cu  salies  au  bout;  un  leger  vestige  brim  a 
rextr^me  base  des  inferieures  et  un  nuage  brun  clair  enfume  a 
Tangle  anal,*  membranule  gris  clair;  pterostigma  brun  fonce  cou- 
vrant  1  '/j  cellule  (long  de  3  '/a""") }  ^^  antecubilales,  6-7  postcubi- 
tales,  3  hypcrtrigonales,  5-6  medianes;  2-3  cellules  puis  2  rangs  post- 
rigonaux  aux  supericures.  Reticulation  noirStre,  costalc  Oneinent 
jaunc  en  dehors. 

D'un  brun  noiratre' varie  de  jaunc.  Levres  ct  face  brun  roussJitre 
avcc  deux  petites  taches  basalcs  transverses  a  la  levre  superieure, 
une  raie  basale  complete  au  nasus  et  quatres  taches  basales  ovales 
formant  une  seric  transverse  au  front,  savoir  :  une  a  chaquc  cole  de 
Techancrurc  et  une  laterale  entre  celle-ci  et  les  yeux  se  dcssinant  sur 
le  front,  qui  est  noiratre  acicr.  Thorax  brun  noiratre  un  peu  cha- 
toyant, ayant  en  avant  les  sinus  antcalaircs,  une  raie  antehumcrale 
un  peu  courbee  ne  les  touchant  pas,  et  sur  les  cotes  une  raie  oblique 
jaune  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes.  Abdomen  cylindrique, 
renflc  a  la  base,  et  un  peu  epaissi  aux  6-i0<  segments,  noiratre  an- 
nelc  de  jaune  fonce  savoir :  un  anneau  submedian  complet  aux  2  ct  3*, 
occupant  prcsque  la  moitie  basale  aux  4-7«;  plus  etroit  et  basal  aux 
8  et  9<!;  et  le  dessus  du  10<  jaunatre  p&Ie.  Les  cotes  et  le  dessous  des 
trois  derniers  segments  brun  clair.  Pieds  brun  noiratre. 

10«  segment  un  peu  bossu  a  sa  base  en  dessus.  Appendices  anals 
brun  fonce j  les  superieurs  un  peu  plus  longs  que  le  10«  segment, 
cpais,  un  peu  courbcs  en  crochets.  Leur  premiere  moitie  se  terniine 
en  dehors  par  un  coude  anguleux;  leur  bout  est  mousse.  Appendiee 
infcrieur  un  peu  plus  long,  triangulaire  a  peine  recourbe  en  haut, 
Textremite  un  peu  tronquee. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Malaisie?  (Coll.  Selys.) 

N.  B,  Voir  la  comparaison  avec  Ics  cspcces  voisines  h  Particle  de 
la  vittata. 
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60.  Epopbthalmia  vittata,  Durm. 

Syn. :  Efophtbalvia  vrrriTi ,  Burkn.  n^  1.  —  Hagen,  f^erk.  Wieo,  186G. 
Abdomen  d*  55-57 ;  9  55.  Aile  inferieure  (f  49-52 ;  2  50. 

Ailes  hyalines  (chez  le  (f  un  nuage  jaune  p4ie  a  Tangle  anal  — 
chcz  la  9  I'extrdme  base  dcs  inferieures  un  peu  bruae  entre  la  costale 
et  la  sous-mediane  jusqu'a  la  premiere  ncrvule  antecubitale ;  puis  Ic 
cinquieme  apical  des  ailes  supcrieures  lave  ou  non  d'ochrac^  sale). 
Menibranulc  gris  clair  plus  foncee  au  .bord  anal ;  pterostigma  (long 
de  3"™)  brun  clair,  ne  couvrant  qu'une  cellule  et  demie^  15-17  an- 
t6cubitales,7postcubitales;  3-4  hypertrigonales ;  5^6  m^dianes;  3(ex- 
ceptionnellement  2)  cellules  postrigonales ,  puis  2  rangs  aux  supe- 
ricures.  Rcliculation  noirMre ,  costale  finement  jaunAtrc  en  dehors. 

D'un  brun  noir^tre  varie  de  jaune.  Levres  ctface  d'un  brun  roux; 
deux  taches  basales  a  la  levre  superieure,  une  bande  transverse  si- 
nueuse  complete  et  le  bord  inferieur  des  c6t^s  du  nasus,  une  petite 
tache  subtriangulaire  au  front  devant  les  ocelles  et  une  arrondie  sur 
ses  cotes  entre  cclle-ci  et  les  yeux,  jaunes,  se  dessinant  sur  le  dessus 
du  front  qui  est  noir  acier  chatoyant.  Thorax  a  reflets  acier  metal- 
lique  ayant  en  avant  les  sinus  anteaiaires  et  une  bande  ant^humc- 
rale  un  peu  courbec,  les  touchant  presque,  puis  sur  les  cotes  une 
large  bande  niediane  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes,  jaunes. 
Abdomen  cylindriquc  renfle  a  la  base  epaissi  aux  6-iO«  segments, 
noir&tre  acier  annele  de  jaune  ainsi  qu'il  suit  :  un  anneau  complet 
aux  2-3«  devenant  basal  et  occupant  presque  la  moitic  aux  4-7«  seg> 
ments.  L*anneau  aux  8-9^  occupe  presque  tout  le  dessus,  cstmal  ar- 
r^te,  et  se  fond  dans  le  brun  jaun&tre  des  cotes.  Picds  brun  noiratrc, 
les  femurs  un  peu  plus  clairs. 

o*  10*  segment  jaun&tre  un  peu  bossu  a  la  base  en  dessus.  Appen- 
dices analsjau nitres ;  les  supericurs  un  peu  plus  longs  que  le  dernier 
segment,  un  peu  courbes  en  tenailies,  ^pais;  le  bord  ext^rieur  jusqu'i 
la  premiere  moiti^  est  droit,  puis  forme  tin  coude  anguleux ;  le  bout 
est  mousse.  Appendice  inferieur  triangulaire  un  peu  plus  long  que 
les  superieurs,  a  peine  recourbe  en  haut,  le  bout  un  peu  tronqu6. 

d*  Jeune :  les  cinq  dcrnicrs  segments  jaunAtre  obscur. 
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9  Les  trois  derniers  segments  noiratres,  le  8<  avec  une  petite  tache 
basale  transverse  jaune  de  chaque  cote  de  Tardtc.  Appendices  anals 
obscurs,  coniques  tres-poinlus,  plus  courts  que  le  iO«  segment  qui  est 
aussi  long  que  le  9«.  ~  £caille  vulvairc  prolongee  en  forme  de  deux 
feuilles  de  laurier  rapproch^es,  ciliecs,  aussi  longues  que  la  moitie  du 
9*  segment.  "^ 

Patrie :  lies  Andaman ,  —  Thibet ,  —  Bengale ,  —  Madras.  (Coll. 
Selys.) 

A^.  B,  Le  type,  decrit  par  Burmeister,  est  de  Madras  et  donne 
les  plus  grandes  dimensions  citees  plus  haut;  cct  auteur  dit  qifil  y  a 
six  bandes  jaunes  au  thorax,  ce  qui  ferait  placer  sa  vUtala  pres  de 
Velegafu,  mais  la  description  de  Hagcn,  faite  sur  ce  mdme  type,  con- 
state qu'il  n*y  a  que  quatre  bandes;  il  est  done  probable  que  Bur- 
meister  aura  cm  qu'il  existait  une  bande  terminale  de  plus  effaeee 
par  la  dessication. 

Les  E,  vittata,  viUigera,  frontalis,  cyanocephala  et  ausiralis  sont 
tres-voisines,  et  peut-etre  des  races  locales  d'une  seule  espece,  diffe- 
rant  de  leur  congenere  elegans  par  la  forme  du  triangle  interne,  du 
dernier  segment  abdominal ,  et  par  Tabsence  de  seconde  rale  jaune 
laterale  au  thorax. 

Vausiralis  se  separe  par  la  costale  noire ,  la  membranule  noirStre , 
la  t^te  sans  marques  jaunes,  le  devant  du  thorax  avec  une  rate  jaune, 
tres-courte  inferieure,  les  anneaux  jaunes  de  Tabdomen  tr^-etroits. 

La  frontalis  en  est  Toppose :  les  quatre  taches  assez  grandes  du 
front  et  les  deux  de  la  base  de  la  levre  superieure,  puis  la  bande  du 
nasus,  enfin  les  anneaux  jaunes  de  Tabdomen  tr6s-larges. 

La  viltigera  est  notable  par  la  marque  brune  de  la  base  des  ailes , 
surtout  chez  la  femelle;  la  l^vre  superieure  sans  taches  jaunes,  la 
raie  etroite  du  nasus,  le  front  sans  taches  (avec  taches  latdrales  chez 
le  jeune  seulement). 

La  vittata  en  est  excessivement  voisine,mais  parait  distincte  de  '  \ 
viltigera  par  les  appendices  anals  jaun^tres,  les  ailes  peu  ou  poi.i 
brunes  4  la  base,  la  levre  superieure  avec  deux  taches,  une  tache  ba- 
sale unique  au  front  (et  une  a  chacun  des  c6tes  de  celui-ci). 

La  cyanocephala  ressemble  a  Vaustralis  par  Tensemble  de  la  i-o- 
loration,  mais  s'en  separe  par  les  raies  jaunes  transverses  de  la  le>  <  i 


(  833  )' 

sup^rieure,  du  nasus,  la  tache  laterale  du  front,  ]a  raie  antehumeralc 
jaune  plus  longue,  Ic  dessos  du  10«  segment  brun,  le  pterostigmd  plus 
long,  le  nuage  jaundtre  des  ailes  inf^rieures. 

61.  Epophthalmia  vittigera  ,  Ramb. 

Sin,  t  Hackovu  tittigiba,  Ramb.,  n9  4. 
Abdomen  d*  50-53j  9  57-60.  Aile  inferieure  d*  48-51 ;  5  61-54. 

Ailes  hyalines  (cbez  le  cr*  un  nuage  jaune  pale  a  Tangle  anal  elTex- 
treme  base  portant  une  marque  brune  rudimentaire  aux  sup^rieures, 
mais  occupant  aux  inferieurcs  Tespace  entre  la  costale  et  la  m^iane 
jusqu'a  \SL  i'*  antdcubitale.  —  Chez  la  $  la  marque  brune  mieux  dis- 
tincte  aux  superieures  et  formant  aux  inf6rieures  une  bande  entre  la 
costale  et  la  sous-m^diane  atteignant  la  5*antecubitale ;  enfin  le  K«  ter- 
minal des  ailes  superieures  prcsque  loujours  lav^  d'ochrace  sale). 
Membranule  grise,  plus  foncec  contre  le  bord  anal  ]  pterostigma  brun 
noir&tre,  surmontant  i  */«  a  2  cellules  (long  de  S""™)  j  15-20  antecubi- 
tales,  7-8  postcubitalcs;  3-4  hypertrigonales ;  5-7  medianes;  5  cel- 
lules postrigonales,  puis  2  rangs.  Reticulation  noirfttre,  costale  a  peine 
jaun&tre  jusqu'au  nodus. 

D'un  brun  noir&tre,  yari^  de  jaune.  Lcvres  etface  brun  rouss4tre, 
une  ligne  basale  transverse  sinucuse,  intcrrompuc  au  milieu,  et  le  fin 
bord  lateral  au  nasus^  jaunAtrcs.  Dessus  du  front  bleu  acier  metal- 
lique  (chez  la  $  jeune  ayec  une  tache  medianc  basale  et  une  de  chaque 
c6i&  du  front  contre  Toeil,  jaunAtre,  pAle).  Thorax  brun  noir  A  reflets 
bleu&tre  metallique.  Les  sinus  antdalaires  en  avant,  une  raie  antehu- 
merale  etroite ,  droite,  nc  les  toucbant  pas  et  sur  les  cAt6s  une  me- 
diane  etroite  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes,  jaunes.  Abdo- 

■ 

men  cylindrique,  renfle  a  la  base,  un  pen  dpaissi  aux  6-1 0«  segments, 
noirAtre,  annel^  de  jaune  ainsi  qu'il  suit  :  un  anneau  submddian 
ctroit  aux  2-6«  segments ,  presque  intcrrompu  en  dessus,  except^  au 
2' ;  Tanncau  aux  7  et  8^^  est  plus  pres  de  la  base,  et  au  8*  il  n'est  pas 
intcrrompu.  Pieds  noirAtres,  femurs  bruns. 

d*  10«  segment  un  peu  bossu  k  la  base.  Appendices  anals  brun 
noirAtre ;  les  sup^rieurs  un  peu  plus  longs  que  le  dernier  segment,  un 
pen  courb^  en  tenailies,  cpais;  le  bord  externe  est  droit  dans  sa  pre- 
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miere  moilie,  puis  forme  un  coude  adentangtileuse;  Ic  bout  mousse. 
Appendice  inferieur  un  peu  plus  long  que  les  superieurs,  triangulaire 
a  peine  recourbe  en  haut^  le  bout  un  peu  tronqu^. 

9  Lcs  raies  et  anneaux  jaunes  un  peu  plus  larges.  Appendices 
anals  noiratres,  coniques,  Ir^-pointus,  plus  courts  que  Ic  iO«  segment, 
qui  est  aussi  long  que  le  9«.  £caille  vulvaire  paraissant  consister  en 
deux  lamelles  en  forme  de  feuillcs  dc  laurier  rapproch^es,  aussi  Ion- 
gues  que  la  moitie  du  9^ 

Jeunes,  Vestige  de  deux  marques  pSles  a  la  base  de  la  l^vrc  supe- 
rieure.  Les  anneaux  jaunes  de  Tabdomen  plus  larges  aux  4-7*  seg- 
ments (ch'ez  ie  mfile  la  base  des  ailes  sans  marque  brune ,  le  40* 
segment  et  les  appendices  anals  brun  jaunAtre). 

Pairie  :  Java.  (Coll.  Sclys.) 

A^.  B,  Voir  la  coroparaison  des  cinq  especes  voisines  a  racticlc  de 
la  vittata  dont  ia  vUtigera  n'est  pcut-ctre  qu'une  race  locale. 

61   EPOPHTHILHtA  CYAROCEPHAI.A  y  Hag. 

Syn.  :  Epophthalvu  ctahockpbala  ,  Hag.  Verh,  Wien.  1866. 
o*  Abdomen  5^.  Aile  ioCsrieare  49. 

d"  Ailes  hyalines  sans  aucun  vestige  basal  brun,  leur  pointe  a 
peine  salie  et  Tespace  de  Tangle  anal  portant  un  nuage  ochracej 
47  antecubitales ;  7-9  postcubitales ;  2-5  liypertrigonales;  5  me- 
dianesj  ptcrostigma  noir  couvrant  2  cellules  (long  dc  5»°>);  mem- 
branule  blanch^trc,  gris  fence  contrc  le  bord.  Rdticulation  noire  y 
compris  la  costal e. 

D'un  brun  noir  vari6  de  jaunatre  obscur.  T^te  grosse.  L^vres  et 
face  brun  noir&tre  chatoyant;  un  trait  basal  transverse  interrompu 
au  milieu  a  la  levre  superieurc,  une  raie  basale,  deux  petites  taches 
triangulaires  mddianes  et  une  laterale  au  nasus  jaune  p41e.  Front  et 
vertex  bleu  acier  metallique  avcc  une  petite  tache  ronde  jaune  tout 
a  fait  laterale  entre  les  coins  et  roeil.  Thorax  noiratre  acier  a  reflets 
vert  blcudtre  metallique  brillant.  Les  sinus  ant^alaires  bruns;  une 
rale  antehumerale  droilc  ctroitc  jaune  fence  nc  lcs  touchant  pas  ct 
les  cotes  avcc  une  raie  etroite  medianc  de  m^me  couleur.  Abdomen 
eylindrique,  renfle  a  la  base  ct  un  peu  epaissi  aux  6-10*  segments 


noiralrc  acicr.  Au  2<  segment  un  anneau  median  oblique  ^troit ,  au 
3«  un  anneau  analogue,  mais  interrompu  par  Tarcte;  au  4<^  un  point 
median  de  chaque  c6te  de  Tardte;  au  7<  un  anneau  occupant  le  quart 
basal,  presque  interrompu  en  dessus,  jaune  fonce,  un  vestige  basal 
analogue  au  8*;  le  dessus  du  10*  brun  fonce,  un  peu  bossu  a  la  base. 
Pieds  noir&tres,  Pextrdme  base  des  femurs  brune. 

Appendices  anais  brun  noir^tre,  les  superieurs  k  peine  plus  longs 
que  le  10*  segment,  6pais,  un  peu  courbes  en  crochets  dans  leur  se- 
conde  moitie;  la  premiere  moitic  sc  termine  en  dehors  par  un  coude 
anguleux;  leur  bout  est  mousse.  Appendice  inferieur  <^gal,  triangu- 
laire,  un  peu  recourbe  en  haut. . 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Colombo  (lie  de  Gey  Ian).  Un  exemplaire  pris  par  Nictncr. 
(Coll.  Hagen.) 

N,  B,  Voir  la  comparaison  des  cinq  especes  voisincs  a  Tarticlc  de 
la  viliata, 

63.  Epophthalhia  australis  ,  Hagen. 

Syn, :  Epopbtbauiu  australu  ,  Hag.  Verh.  Wien  1866. 

o*  Abdomen  53.  Aile  inf^rieure  51. 

o"*  Ailcs  hyalines,  sans  aucun  vestige  basal  brun;  leur  pointe  h 
peine  salie,  et  Tespacc  de  Tangle  anal  a  peine  teintc  de  brun  clair ; 
40-18  antecubitales,  7-10  postcubitales,  4-5  hypertrigonales,  5-6  m6- 
diancsauxsupericures;  pterostigma  noir,  couvrant  I  ^^  cellule  (long 
de  2  Vs*""))  membranulc  gris  noirStrc,  plus  fonccc  contre  le  bordj 
reticulation  noire  y  compris  la  costale. 

D'un  brun  noir  varie  de  jaun&trc  obscur.  T^te  tres-grosse.  L^vres 
et  face  brun  violdtre  chatoyant  sans  taches.  Dessus  du  front  et  vertex 
bleu  acier  metallique  sans  taches.  Thorax  noiratre  acier  mctalliquc  a 
reQcts  bleus,  le  devant  ayant  les  sinus  antealaircs  et  le  commencement 
inferieur  d'une  raie  ant6hum6rale  j  les  cdtes  unc  rate  mediane  6troite 
brun  jaun4tre.  Abdomen  cylindrique,  renile  h  la  base,  un  peu  epaissi 
aiix  6- 10<  segments,  noiratre  acier.  Au  2' segment  un  anneau  subme- 
dian  6troit  oblique;  aux  3-6«  le  vestige  d'une  petite  tache  subm^diane 
dc  chaque  c6te  de  Tarctc  dorsale;  au  7^  un  anneau  occupant  le  tiers 
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basal  jaun&tre.  Le  dessoiis  d*un  brun  obscor  a  la  base  dcs  segments^. 
Pieds  noirStres,  le  c6t^  exteme  des  premiers  femurs  el  la  base  des 
autres  bnins. 

40^  segment  un  pea  bossu  k  la  base.  Appendices  anals  brun  noi- 
rdtrej  les  superieurs  k  peine  plus  longs  qup  le  10'  segment,  epats,  un 
pen  courbes  en  crochets  dans  leur  seconde  moitie.  La  premiere  moitie 
se  termine  en  dehors  par  un  coude  anguleux ',  leur  bout  est  mousse. 
Appendice  inf^rieur  un  pen  plus  long  triangulaire,  recourb^  en  haut, 
le  bout  tronque. 

$  Inconnuc. 

Pattie  .*  Moluques,  par  M.  Lorquin.  (Coll.  Selys.)  Celebes,  Mus.  de 
Leyde.  (Coll.  Hagen.) 

N.  B,  Voir  la  comparaison  dcs  cinq  esp^ces  voisines  a  Tarticle  dc 
la  vitttita. 

Sous-genre  Si.  -  IMACROlllIA,  Hamb.  (Para). 
MAMonA  et  DiDTxoM ,  Ramb. 

Triangles  discoidaux  et  internes  des  quatre  aiies  presque  toujours 
libres  (ceux  des  superieures  et  le  discoidal  des  infericurcs  rarement 
traverses  par  une  nervule).  Le  discoidal  des  superieures  a  cotes  in- 
terne et  externe  modercment  longs ,  formant  un  angle  infdricur  aigu 
(de  40  h  45  degres).  Le  triangle  interne  des  mdmes  ailes  assez  large , 
de  forme  analogue.  Le  triangle  discoidal  des  ailcs  inf^rieures  assez 
court;  son  c6te  externe  droit. 

Patrie:  Europe meridionalc  occiden tale,  Asic,  Afrique,  Malaisic, 
Am^riquc  septentrionale. 

N,  B.  Les  Macromia,  dans  Ic  sens  restreint  que  Hagen  et  Brauer 
attachent  a  ce  nom,  ne  different  gucre  de  leurs  Epophthaimia,  Elles 
ne  s'cn  distinguent  reellement  que  parcc  que  ie  triangle  discoidal  est 
plus  aigu  inferieurement  et  celui  des  inferieures  plus  court,  a  cote 
externe  droit.  Ces  auteurs  ont  cru  trouvcr  un  autre  caraclere  dans  les 
triangles  discoidaux  traverse  par  une  nervule  chez  les  Epophthalmia 
et  libres  chez  les  Macromia,  Mais  si  le  caract^re  est  constant  chez 
les  Epophthalmia,  il  n'en  est  pas  de  m^me  pour  les  Macromia  depuis 
la  d^couvertede  la  M,  amphigena,  chez  qui  tous  les  triangles  des 
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ailes  sup^rieures  sont  traverses,  et  dcs  M,  pacifica,  annulata  et  f7/t- 
noensit  qui  nous  offrent  des  exemplaires  anormaux  chez  lesquels  les 
triangles  sont  traverse  comma  chcz  les  Epophthahnia ,  mais  le  plus 
souvcnt  d'une  maniere  impaire  et  irreguli^re  k  Tune  des  ailes  seule- 
ment  Gependaot  on  ne  peut  songcr  k  lesannexer  k  Tautre  sous-genre, 
d'abord  a  cause  du  peu  de  fixite  du  caract^re ,  et  ensuite  k  cause  de 
la  forme  du  triangle  et  de  Taffinite  ^yidente  avec  d'autres  esp^ces  qui 
sont  de  vraies  Maeromia,  G*estpourquoi  j*ai  modifi^la  caracteristique 
des  deux  sous-genres  en  les  confirmant  par  la  forme  diff^rente  du 
triangle  discoidal  des  ailes  infdrieures  que  les  auteurs  n^avalent  pas 
signalde. 

Les  quatorze  esp^ces  que  je  connais  peuvent  6tre  rdparties  de  di* 
verse  faconselon  que  Ton  consid^recomme  premier caract^re  la  forme 
du  10«  segment  des  mSles  ou  cellc  de  leurs  appendices  anals.  Une  re- 
partition geographique  fierait  egalement  tr^acceptablc. 

4«  groupe  :  (M.  SPLENDENS.) 

Le  iO<  segment  du  m&le  non  6]ey6  en  dessus. 

A.  Triangles  interne  et  discoidal  des  supdrienres  traverse.  Une 

dent  mddiane  externe  aux  appendices  supdrieurs  du  mAle. 
Maeromia  amphigena, 
Du  Japon. 

B.  Triangles  ordinairement  libres. 

a.  Une  dent  m^iane  cxtcrnc  aux  appendices  supdrieurs  du  mftle. 
ilf .  splendent  —  ciiigulata  —  pacifica  —  annulata  —  illinoensis, 
D'Europe,  de  TAsie  et  de  TAmerique  septentrionale. 
6.  Pas  de  dent  externe  aux  appendices  sup6rieurs  du  mAle. 
oa.  Occiput  tres-renfld. 
M,  transversa  (4). 
D'Am^ique. 

(i)  Je  n*ai  pu  adopter  le  genre  Didymops  du  D'  Rambur ,  fond^  sur  la 
femelle  de  la  M.  transversa  qui,  selon  cet  autenr ,  difTereralt  des  Macro- 
mtaparce  que  le  nodus,  au  lieu  d*dlre  plac^  aux  deux  tiers  de  Pcspace 
entre  la  l)ase  el  Ic  pterostigma ,  se  trouvcralt  un  poii  mollis  ^loign^  de  la 
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66.  Occiput  non  rcnfld. 
M.  irifatciata, 
De  Madagascar. 

2'»'^rotipc;(M.  CINCTA.) 

Le  10"  segment  du  mikle  dlevc  en  pointe  aigue  en  dessus. 

a.  Pas  de  dent  externc  aux  appendices  sup^ieurs  du  ml^le. 

M,  Sophia  -  -  melania  —  picia  —  africana, 
D'Afrique. 

b.  Une  dent  cxterne  aux  appendices  supcrieurs  du  mk\e. 

M,  tuhitei  —  cincla. 

Dc  TAsie  tropicale  et  Malaisic. 

G4.  Nacrohia  amphiceha,  de  Selys. 

Abdomen  cT  48-51 ;  $  49-51.  Aile  iiiferieure  o*  46-47;  2  47-49. 

Ailes  hyalines,  h  peine  ochrac^es  a  l'cxtr6me  base  (Ic  quart  basal 
lav6  de  jaune  pHlc  vers  Tangle  anal  cticz  le  d*).  Reticulation  noire, 
costale  finement  jaune  en  dehors ;  triangle  discoidal  et  Tinterieur  des^ 
ailes  supericures  traverses  par  une  nervule,  ceux  des  ailes  inferieures 
libres;  2-3  cellules,  puis  2  rangs  postrigonaux;  5-4  nervules  hyper- 
trigooales;  4  m^ianes;  16-48  ant^cubi tales,  9-11  postcubitales  aux 
supericures;  pterostigma  brun  fonc^  (long  de  Z^^)j  couTrant-2  a 
2  7t  cellules  J  membranule  blanche. 

Noire,  variee  de  jaune  vif.  L^rres  noires ;  lobe  median  de  Tinfe- 
rieure  et  base  des  lobes  lateraux  jaunes ;  base  des  mandibules  avcc 
une  petite  tache  jaune,  le  reste  de  la  face  brun  noiratrc,  except^  le 
nasus ,  qui  forme  une  bande  transverse  jaune ;  dessus  du  front  d'un 
noir  bleu  m^tallique  avec  une  petite  tache  basale  jaune  dans  Techan- 
crure  contre  Tocelle  central.  Thorax  vert  noiratre  metallique,  ayant 

base.  Ce  n'est  pour  moi  qu'un  caract^re  sp^cifique ,  et  plusieurs  especes 
comblent  d'ailleurs  rintervalle  entre  ces  deux  proportions.  II  en  est  de 
roemedu  second  caracl^re  allegu^ :  le  rciiflementderocciput.  II  se  retrouve 
cbez  la  Macrotnia  africana. 
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cn  avant  les  sinus  antdalaires,  une  bande  ant^humeralc  inferieurc 
courte,  ct  sur  Ics  c6tes  une  bande  medianc  faisanl  Ic  tour  du  thorax 
entre  les  ailes,  et  une  terminalc  ne  touchant  pas  le  haut,  jauncs. 
Abdomen  cylindrique  un  peu  renfle  h  la  base,  un  peu  dpaissi  aux 
7«-i0«  segments ,  noir;  au  2*  segment  un  anneau  median  sinueux 
passant  sur  les  oreiliettes;  au  5«  un  anneau  plus  etroit,  scpare  en 
deux  par  Tarete  dorsale ;  au  4«-6«  deux  petites  lunules  m^ianes 
separees  par  Tarcte  (presque  nulles  au  6«) ;  au  7«  un  anneau  occu- 
pant le  tiers  basal  et  un  peu  prolonge  sur  le  dos;  au  8«  une  tache 
basale  dorsale  transverse  (en  outre  une  petite  tache  basale  aux  coles 
des  4«-9*  segments).  Pieds  noirs,  asscz  grdles,  d^passant  le  commen- 
cement du  5*  segment. 

o*  40«  segment  non  ilevi  en  pointe  sur  le  dos,  simplement  carene. 
Appendices  anals  noir^trcs ;  les  supericurs  plus  longs  que  le  dernier 
segment,  subcylindriques ,  Icg^rement  courbes  en  dedans  dans  leur 
premiere  moitie,  puis  en  dehors  dans  leur  seconde,  a  pointe  un  peu 
aigue  rcdressee;  une  petite  dent  a  la  moitie  du  bord  exteme.  Appen- 
dice  infdrieur  un  peu  plus  long,  triangulaire,  rccourb^  en  haut,  a 
pointe  un  peu  tronqu^. 

9  Les  taches  jaunes  de  Tabdomen  un  peu  plus  larges,  surtout  les 
laterales  inf6neures.  Appendices  anals  plus  longs  que  le  dernier  seg- 
ment, minces,  cylindriques  tr^pointus.  £caille  yulvaire  assez  courte 
^marginee  emettant  deux  branches  tr^s-diyariquecs.  Chez  Tune  des 
trois  femelles  que  je  poss^de,  Textreme  base  des  ailes  jusqu'a  la  pre- 
miere antecubitale,  entre  la  cote  et  la  nervare  mediane,  estbrun 
fone6,  a  peu  pr^  comme  chcz  la  femelle  de  la  Macromia  transtwrsa,  * 

cette  couleur  mal  arr^t^e. 

Pairie  :  Japon.  (Coll.  Selys.) 

N.  B,  Diff^re  des  Epophthalmia  par  le  triangle  discoidai  des 
ailes  inf^rieures  libre,  moins  long,  h  cdtd  extdricur  droit,  et  par  le 
discoidai  des  sup^ieures  moins  aigu. 

Cette  esp6ce  est  tout  a  fait  interm^diaire  entre  ce  sous-genre  ct 
celui  de  la  MacromiOf  et  ressemble  beaucoup  a  la  M,  splendens  d*Eu*  .  '^-• 

rope  par  la  stature  et  la  coloration.  On  Pen  distingue  de  suite,  cepen- 
dant,  par  les  deux  triangles  des  ailes  supdrieurcs  traverses  d'une 
nervule,  et  par  la  coloration  acier  du  dessus  du  front,  qui  n'est  mar- 
qu6  que  d'une  petite  tache  basale  mediane  jaunc. 


»>. 
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65.  M«CROifi«  splbudems,  Pictel. 

Sjfn. :  GoBDuuA  fPLiRDint,  Pietet,  Hag.  Zool.,  1843  (la  femcUe). 

Macbovia  trLiiiDiics,  <Je  Selys,  Uag.  Zool.j  1843,  Ann  Soe.  Eni, 
—  —        Rev.  Odon.,  n«  I.  (oT  el  J.) 

Abdomen  cT  53-54;  9  55  Aile  iof^neare  d*  45-46;  9  46-48. 

Ailes  hyalines  a  peine  salies  k  la  pointe,-  reticulation  noire;  cos- 
tale  a  peine  jaunfttre  en  dehors;  pterostigma  (long  de  5  Vt™*")*  ^^^^ 
montantS  ^t  cellules;  membranule  blanche;  14-45  ant^cubitales ; 
8-9  |)oslcubitalesj  1-2  hypcrtrigonales;  5-4  mddianes;  S  rangs  postri- 
gonaux  aux  sup^rieures. 

D'un  noir  luisant,  varie  de  jaune  vif,  ainsi  qu'il  suit:  la  Icvre  infe- 
rieure  (except^  sa  bordure) ,  une  tache  transverse  divis^  en  deux  a 
la  sup^rieure;  le  nasus,  les  cdtes  du  front,  deux  taches  rondes  au- 
dessus  de  celui-ci.  L*occiput  est  peu  pro^minent ,  le  prolongement 
graniforme  des  yeux  sur  les  tempes  saillant.  Thorax  vert  fonc^  me- 
tallique;  en  avant  les  sinus  ant^alaircs,  une  bande  ant^humerale  par- 
tant  du  has,  pointue  vers  les  sinus  dont  elle  reste  6loignde;  et  sur  les 
c6t^  une  bande  mediane  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes,  el 
a  la  poitrine  de  chaque  c6te  une  tache  terminale  pointue,  jaunes. 
Abdomen  noir  vari^de  jaune,  savoir :  au  2*  segment  un  large  anneau 
presque  basal  et  les  oreillettes ;  au  S«  Tanneau  median  adoss^  k  la 
suture  mediane,  presque  divise  en  deux  festons  ant^rieurement  par 
Tar^te  dorsale;  au  4«  une  tache  dorsale  mddiane  germing,  rcmpla- 
c^c  au  5*  par  deux  points;  au  7«  la  tache  dorsale  plus  large;  au  9*  la 
tache  est  transverse  et  entiirement  basale.  Pieds  noirs,  longs,  altei- 
gnant  le  5*  segment 

c^  Abdomen  cylindrique,  renfl^  k  la  base  et  dilate  aux  7«-10"  seg- 
ments ,  le  dernier  en  carine  un  peu  ^lev^  en  dessus. 

Appendices  anals  noirs ;  les  sup^rieurs  un  peu  plus  longs  que  le 
40*  segment,  anguleux  un  peu  en  icnailles ,  ^pais ,  un  peu  aplatis  et 
s'^cartant  dans  leur  premiere  moiti^  qui,  en  dehors,  se  termioe  par 
une  pointe  triangulairc  pench^  en  has.  lis  sont  courbds  ensnite  en 
dedans,  puis  Textrdmit^  un  peu  en  dehors  et  coup^  en  biseau  in- 
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terieurement,  presqoe  aigne.  Appendice  inf^rieur  aussi  long,  large, 
lanceole ,  recourbe  en  haut,  h  bout  tronquc  un  pen  echancr^. 

9  Abdomen  plus  epais,  comprime  au  milien;  les  tachcs  jaunes 
plus  larges.  Le  6«  segment  ayant  aussi  les  points  jaunes  aux  cotes  de 
Tardte  cnmmc  le  5*. 

Appendices  anals  noirs,  coniques,  tr^pointus,  un  pen  plus  courts 
que  le  40«  segment.  £caille  vulvalre  courte  cchanci^e. 

PeUrie  .-  Differentes  parties  du  sud  et  du  sud-ouest  dc  la  France 
(notamment  les  environs  dc  Montpellier  et  le  Poitou  a  la  fin  de  juin 
et  en  juillet  dans  les  bois  et  les  pres  huniides). 

iV.  B.  Par  sa  taille  et  sa  coloration  seule  cettc  Maeromia  imite  le 
Cordulegaster  annulattu,  EUe  est  facile  a  distinguer  a  scs  caracteres 
generiques  et  a  la  couleurdu  front  qui,  en  dessus,  prcsentedeux 
taches  jaunes  arrondies  se  dessinant  sur  le  noir. 

66.  Macbomia  Giacui.ATA,  Ramb. 

Syn. :  MicmowA  ciii«in.iTA,  Ramb.,  n*  1*  -  Hag.  Aoier.  ii*t. 
9  Abdomen  environ  50.  Aile  inferieure  37. 

(f  Inconnu. 

9  Jeune.  Ailes  lav^es  de  jaunAtre  dans  leur  seconde  rooitie  et  au 
bord  anterieur ;  Fcxtrdmc  base  ocbraccc  jusqu'a  la  premiere  antecu- 
bitale;  nervurcs  noires,  la  costale  jaune  en  dehors;  pterostigroa  bruu 
(long  de  S'""*),  couvrant  I  7t  ^  ^  cellules;  mcmbranulc  blanchatre; 
13  antecubitales,  6  postcubitales,  3  hypcrtrigonales,  4  medianes, 
2  rangs  postrigonaux  aux  ailes  superieures. 

D'un  noir  violet  marque  de  jaune  vif. 

Tctc  jaune  en  avant,  base  de  la  l^vre  inferieure  et  une  large  bor- 
dure  k  scs  lobes  laleraux  dans  la  partie  oil  ils  sont  contigns ,  et  une 
tres-large  bordurc  a  la  Icvre  superieurc  noirs  (sa  base  seule  jauno), 
rhinarium  noirAtre;  front  Ircs-ecbancrc ,  Ic  dcvanl  noir  acier  avcc 
une  queue  epaisse  dans  Techancrure  formant  un  T;  vertex,  une 
bandc  etroite  dcvant  lui,  occiput  petit  et  derriere  des  ycux  noirs;  le 
prolongement  temporal  des  yeux  arrondi,  niais  non  saillaut.  Thorax 
noiratre  acier:  les  sinus  antealaires,  une  bande  antehumerale  nc 
les  touchant  pas  tout  a  fait,  et  sur  les  cotes  une  large  bande  medlane 


V 
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faisanl  le  tour  du  thorax  ehtre  les  ailes,  enOn  une  bande  terminalc 
placee  principalemenl  sur  la  peitrinc,  jaunes.  Abdomen  comprime 
noir,  marque  de  jaune,  ainsi  qu'il  suit :  un  large  anneau  occupant  au 
moins  le  tiers  median  du  2<  segment;  la  partie  antcrieure  du  5%  mais 
Ires-intcrrompu  par  un  prolongement  basal  triangulaire ;  les  seg- 
ments suivants  avec  un  dcmi-anncau  subm^dian  interrompu  par 
Fardte  dorsalc  (les  trois  derniers  segments  manquent). 

Pieds-brnn  noiritre,  mediocres,  grdles,  une  tache  aux  trochan- 
ters et  la  base  lat^ale  des  femurs  ant^rieurs  jaune  p&Ie. 

Patrie :  Am^rique  septentrionale ,  type  Rambur.  (Coll.  Selys.) 

N.  B,  DiShre  de  la  pacifica,  de  Vannulata  et  do  Villifioensis  par  sa 
petite  taille,  par  la  lai^e  bordure  noire  des  lobes  lateraux  de  la  levre 
inferieure  et  de  la  supericure.  Se  separe,  en  outre,  de  VilUnoensis 
par  la  costale  jaune  et  par  la  bande  antebumerale  de  m^e  coulcur. 

EIlc  sc  distingue  bicn  de  la  transversa  par  les  tachcs  noircs  des 
Icvrcs  ct  de  la  face,  la  forme  ct  la  couleur  de  Tocciput  ct  du  dcrriere 
dc  la  tdte,  la  bande  antebumerale  jaune,  les  pieds  courts,  etc.,  etc. 
Elle  ne  lui  ressemble  que  par  sa  taillc  beaucoup  moins  forte  que 
cclle  des  trois  esp^ces  comparees  plus  haut. 

Par  la  coloration  de  la  t6te  et  du  thorax  la  cingukUa  represente 
presque  exactement,  en  petit,  la  splendens  d'Europe. 

67.  JMacboiiia  pacifica,  Hag. 

* 

Syn.  :  Macaohia  pacifica,  Hag.  Syn.  Amer.  n*4. 
Abdomen  c^  47;  $  45.  Aile  inferieure  d*  40;  9  45. 

Ailes  a  peine  salies  ( un  peu  lav6es  de  brun  jaun&tre  dans  Icur 
seconde  moiti^  chez  la  9)9  Textreme  base  a  peine  ochrac^e  (ochra- 
cees  jusqu'a  la  premiere  antecubitale  avec  une  gouttclctte  brunc 
entrc  la  costale  jet  la  sous-costale  9 )  nervures  noires,  costale  jaune 
en  dehors;  ptcrostigma  noir  (long  de  2  7i""")»  couvrant  l^a  » 
3  cellules;  membranule  blanchAtre;  15-17  antccubitalcs,  8-9  post- 
cubitales,  1-3  hyp«rtrigonalcs ,  4^6  mediancs,  2-5  cellules  postri- 
gonales,  suivies  de  2  rangs  aux  supcrieures  (chez  le  o*  observe  les 
triangles  sont  librcs  aux  qualre  ailes.  —  Chez  la  9  le  triangle  in- 
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ternc  des  superieures  ct  le  disooidal  a  Tune  des  m^mes  ailcs  sculc> 
ment  sont  traverses  par  unc  nervule). 

I.evre  infericurc  jaune  olivdlrc  un  pcu  enfumcc,  la  supericurc 
jaun&trc  avcc  une  bordure  noiratrc  tres-^troite ,  rhinarium  brun 
olivatrc,  nasiis  jaune;  front  jaune,  le  dcvant  brun  olivAtrc  avcc 
une  queue  noire  epaissc  dans  Tecbancrure  formant  un  T  rejolgnant 
une  fine  bordure  basale  devanl  le  vertex  qui  est  noir&tre,  bifidc,  scs 
deux  sommeis  jaunes.  Occiput  petit  et  derriere  des  yeua^  noirs;  le 
prolongeincnt  temporal  des  yeux  saillant  graniforme.  Thorax  noir 
acier  (o*),  brun  noirStre  chatoyant  ($);  les  sinus  antealaircs,  une 
bande  antehunicrale  les  louchant  presque,  ct  sur  Ics  c6t6s  une  bande 
medlanc  plus  large ,  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes  et  une 
raie  terminale  tres-fine  pcu  marquee,  jaun&tres. 

Abdomen  noirStre  marque  de  jaune,  ainsi  qu'il  suit :  un  large 
anneau  occupant  le  tiers  median  au  moins  du  2*  segment;  une 
grandc  tachc  oblongue  de  chaque  cote  de  Tarete  au  5*,  s'arrctant  h 
la  suture  mediane,  une  tache  basale  au  1^  occupant  les  deux  ticps 
(fcnduc  poster ieuremcnt  chez  le  </,  diviscc  en  deux  par  Tarcte 
chcz  la  9),  Ic  8^  scmblable,  mais  la  tachc  formant  un  anneau  enlier; 
les  i'  6o  segments  jusqu'h  Icur  suture  mediane  bruns  en  dcssus 
(  peut-etre  jaunStre  pendant  la  vie).  Pieds  noirs  assez  longs. 

o"  Articulation  basale  en  dcssus  et  unc  tachc  en  dessous  du 
9«  segment  jaunes.  Appendices  anals  noirdtres;  les  supcrieurs  a 
peine  jaunes  a  la  base,  un  pcu  plus  longs  que  le  dernier  segment, 
subcylindriques  avec  une  petite  dent  m6diane  externe.  lis  sont 
Icgerement  inclines  d'abord  en  dedans,  Text remit6  presque  pointue, 
un  pcu  courbce  en  dehors  et  en  haul.  Appcndicc  inferieur  a  peine 
plus  court,  triangulaire  un  pcu  courbe  en  haut 

9  Appendices  anals  coniques  poinlus,  niiiices,  bruns,  un  peu 
plus  courts  que  Ic  dernier  segment.  Ecaillc  vulvaire  tres-courte 
echancrcc.  Vestiges  des  marques  jaunes  du  9'  segment  signalces  chez 
le  male. 

Palrie  :  Un  exemplaire  (presque  dctruit)  pris  sur  la  route  du 
Pacifiquc  par  le  38"^  degre;  un  couple  de  Waco,  dans  le  Texas,  re- 
cucilli  le  25  mai ,  communiques  par  le  D'  Hagen. 

iV.  B.  Presque   intcrmediairc  entre  la  cingiUala  (voir  cette  es- 
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pcce),  ct  Vannulata,  Differe  de  cette  derui^re  par  sa  taille  plus 
pelite,  la  l^vre  superieurc  avec  uoe  fine  bordurc  noiHitre,  Ic  devaDt 
du  front  brun ,  etc. 

La  femelie  d^crite  est  bien  remarquable  par  rezUtence  d'une 
veine  dans  trois  des  triangles  dcs  deux  ailes  superieures ,  ce  qai 
rend  presque  nuL  ce  caractere  sur  lequcl  on  avait  fonde  la  separa- 
tion des  sous-genres  Epophthahnia  et  Macromia. 

68.  Macbomu  aurdlata.  Hag. 

Syn,  .*  MAcftOHiA  ahitvlata,  Hag.  Sf/n,  Amer,  n9  3. 

mcmomA  rLATiPBHHii ,  Walsh ,  Proe\  Acad,  Phii,  18G8.  (Yariete?) 

Abdomen  <f  52;  9  52.  Aile  infi^rieure  c\,  45;  9  47. 

Ailes  un  peu  salies  ( un  peu  lav^-s  de  jaunAtre  dans  leur  seconde 
moilie  chez  la  9  ou  Textrtoe  base  est  k  peine  ochrac^,  cette  cou- 
leur  n'allant  pas  jusqu'li  la  premiere  nervule  ant^cubitale ) ,  nervarcs 
noires,  la  costale  jaune  clair  jusqu*aubout;  pterostigma  brun  fonce 
( long  de  %  7fl  ^  ^^^)  couvrant  presque  2  cellules;  membranule  blan- 
chalre,  gris&tre  au  bout,  14-17  ant6cubitales,  8-9  postcubitales, 
2-5  hypertrigonales ,  5-5  medianes,  2  (parfois  3)  cellules  postri> 
gonales  suiyies  de  2  rangs  aux  superieures.  Tons  les  triangles  libres 
( chez  la  variety  $  flavipetmis  les  discoidaux  sont  traverses  —  clicz 
Pun  des  9  types  de  Vannulata,  le  triangle  discoidal  des  inf<§ricures 
est  traverse  a  Tune  des  ailes). 

D*un  brun  chatoyant ,  niarqu6  de  jaune  pile  un  peu  livide.  T^te 
jaune  pftle  un  peu  m^lang^  de  gris  clair  au  rhinarium  et  sur  Ic 
devantdu  front;  uneraie  longitudinale  6troite,  grise,  dans  Techan- 
crure  du  dessus  du  front,  partant  de  la  base  qui  est  un  peu  bordec 
de  noir;  vertex  jaune;  occiput  petit,  brun  clair,  sur  scs  c6tcs  unc 
raie  noir4tre  conrte  derri^e  la  t^te;  prolongcmcnt  des  ycux  rond 
peu  saillant.  Thorax  brun  chatoyant  :  les  sinus  antdalaires,  une 
bande  antehumerale  nc  les  toXichant  pas  ct  sur  les  cotes  une  bandc 
mcdiane  faisant  le  tour  du  thorax  entre  les  ailes  plus  large ,  et  unc 
raie  terminale  confondnc  avec  la  poitrine  de  m^me  coulcur  jaune  pale. 

Abdomen  brun  noir&trc  chatoyant  annclc  de  jaune  p&le,  ainsi  qu^il 
suit :  une  marque  lalerale  au  4^  segment,  un  large  anneau  subme* 
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dian  au  2«  occupant  presque  sa  moiti^j  un  anneau  analogue  aux 
3*  6«  segments  commencant  un  peu  apr^  la  base,  s'arrStant  a  pcu 
pres  k  la  suture  mediane  et  formant  presque  des  taches  dorsales 
jaunes,  parce  que  sur  les  c6tes  le  brun  basal  est  prolonge.  L'anneau 
aux  7«  et  8*  est  basal  et  prolonge  sur  le  dos  jusqu'a  la  moitie  en  se 
rdtr^cissant.  Articulations  des  9'  et  10«  jaunAlres ,  le  dessus  dc  ce 
dernier  brun  clair  sur  les  cot^.  Pieds  brun  noir&tre  assez  longs , 
Texterieur  des  premiers  femurs  jaun&tre;  tibias  et  tarses  noirs  en 
dehors  (les  femurs  brun  plus  clair  chez  la  fcmelle). 

c^  Appendices  anals  bruns,  plus  clairs  a  la  base;  les  sup^rieurs 
un  peu  plus  longs  que  le  iO«  segment,  subcylindriques,  epaissis  apres 
leur  milieu  qui  est  muni  d'une  petite  dent  externe  sup^ricure ;  ils 
sont  l^^rement  inclines  d'abord  en  dedans,  le  bout  un  peu  courbc 
en  dehors  et  en  haut  formant  subitemcnt  une  petite  pointe  courle 
jaun&tre.  Appendice  inferieur  jaunAtre  en  dessus,  un  peu  plus  court 
triangulaire. 

Abdomen  comprime.  Appendices  anals  coniqucs  epais,  pointus, 
un  peu  plus  courts  que  le  dernier  segment.  Ecaille  vulvaire  courle 
cchancr^e. 

Patrie  :  Pecos-River  (Texas  occidental).  (Coll.  Hagen,  Selys.) 

A^.  B»  Voyez  les  diff(6rences  avec  la  pacifica  a  Tarticle  de  cette 
derniere.  La  coloration  tcrne  et  p&le  des  exeroplaircs  decrits  tient 
peut-^lre  a  ce  qu'ils  sont  nouvellement  eclos. 

Variete  $?  Mcuromia  fluvipennis  fWaUh. 

Ailes  entierement  jaun&tres,  plus  fortement  vers  la  cote;  triangles 
traverses  par  une  veine  aux  quatrc  ailes;  18  antecubitales,  40-11 
postcubitales. 

Patrie :  Riviere  des  Plaincs  (Illinois).  Un  seul  excmplaire  pris  par 
M.  Benj.  Walsh. 

Get  auteur  judicieux  a  remarque  qu'elle  ressemblc  a  Vannulaia 
de  Hagen  par  la  t^te  et  Fabdomen  ;  mais  il  n*a  pas  os6  Ty  rapporler, 
parce  que  le  D'  Hagen  n'a  pas  mcntionn^  dans  sa  description  la 
bande  jaune  antehumerale ;  or ,  ccttc  bande  existe  dans  les  types 
qu*il  m'a  communiques ;  cnfin  M.  Walsh  n'a  pas  rcconnu  la  seconde 
bande  jaune  laterale  du  thorax ,  sans  doute  parce  que  cette  bande 
appartient  plutot  k  la  poitrine  apr^  les  pieds.  Les  dimensions  sont 
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identiques.  La  seulc  difference  consisterait  dans  la  grande  flaves- 
ccncc  dcs  ailcs  et  dans  Ics  triangles  disco'idaux  traverses;  mais  Ic 
premier  caractere  se  presente  k  titrc  dc  vari^l^  individucUc  chcz 
beaucoup  de  Gordulines,  et  le  second  a  litre  egalcment  d'abcrration 
impaire  sur  I'nne  ou  t^autre  dcs  ailes  chez  les  deux  Macromia 
pacifica  el  illinoeruis  qui  sont  voisines  de  Vannulala ,  el  cbez  une  dcs 
femclles  types  de  Vannulala.  Jc  suis  done  convaincu  que  la  pavi- 
pennis  est  de  la  meme  esp^ce  que  Vannulala. 

69.  Macromia  illiikkksis,  Walsh. 

Syn.  MicBoHu  iu.iiioKRfif,  Walsh ,  Proc.  Jcad.  Phil ,  18GS. 
Abdomen  a*  45;  $  40-53.  Aite  inferieure  o*  41  ;$  45-48. 

Ailes  hyalines  avec  un  vestige  basal  brun  h  peine  visible  cntre  la 
costale  el  la  sous-costale  (c^)  salies,  ou  salies  au  bout  seulemenl  avec 
une  goutlelette  brune  basale  en  Ire  la  costale  el  la  sous-costale  allanl 
parfois  jusqu'h  la  premiere  ant^ubitale  (9);  nervures  nuircs,  y 
compris  la  costale  ou  bien  un  bord  jauu&lre  pen  visible  a  celic>ci 
seulemenl  entre  le  nodus  el  le  pterostiguia  qui  est  noir  (long  de  o™") 
el  couvrc  2  cellules;  mcmbranule  blancb&lre  un  peu  cendree  au 
bout;  15-18  anlecubitales ,  8-9  poslcubitalcs,  2-3  hyperlrigonales, 
2  (parfois  3)  cellules  postrigonales  suivies  de  2  raiigs  aux  supc- 
ricures  (triangles  librcs  ou  bien  le  discoidal  traverse  a  Tune  dcs  ailcs 
infericures,  ou  chcz  un  autre  cxemplaire  Tinterne  traverse  a  Tune  dcs 
supericures.  —  Chez  Ic  type  de  Walsh  le  triangle  discoidal  traverse 
aux  quatre). 

D'un  brun  noir&lre  chatoyant,  marqu^  dc  jaunc.  Levres  jaunAtrc 
obscur;  la  superieurc  obscurcnient  bordcc  el  traversde  de  brun 
fonce;  rhinarium  obscur,  nasus  jaun4lre  obscur^ment  bordd  dc 
noir&tre;  front  brun  noirAtre  en  avant  el  de  cole;  le  dcssos  et  le 
vertex  noir^tro  acicravec  un  petit  point  devanl  chaquc  antenne,  cl 
un  plus  loin  dc  chaquc  cote  jaun&tres;  occiput  petil  el  dcrriere  de  la 
Idle  noirdtres;  Ic  prolongcmcnl  temporal  dcs  ycux  pclit,  grani- 
forme.  Thorax  brun  noiratrc  a  rcfl(*ts  bronzes  ayanl  Ics  sinus  anlca- 
laires  el  sur  les  cotes  une .  bande  medianc  faisanl  le  timr  enlre  les 
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ailcs  jaunes;  la  poitrine  apr^s  les  pieds  brun  plus  dair.  Abdomen 
noir  raarque  de  jaun&tre,  ainsi  qu'il  suit  :  une  tache  laierale  infe- 
ricurc  et  en  dessus  un  trait  dtroit  transverse  median  interrompu  par 
I'ardte  dorsale,  aux  3«  et  4*  une  petite  tache  dorsale  submediane 
de  chaque  c6te  de  Tarete,  ces  taehes  retrecies  vers  la  base,  bornees 
en  arri^re  par  la  suture  mediane  transverse ;  le  dessus  du  7«  avec 
une  large  tache  jaune  vif  r6tr6cic  en  arricre,  occupant  presque  sa 
moiti6  basalc.  Pieds  noirs  assez  longs ,  exterieur  des  femurs  brun 
obscur. 

(Chez  une  femelle  de  rillinois  les  taehes  du  2*  segment  sont  r^u- 
nies  en  un  anneau  entier  plus  large  et  les  5*  et  6*^  segments  ont,  comme 
les  precedents,  une  tache  dorsale  basale  jaunfttre.) 

<f  Articulation  basale  du  8«  segment  en  dessus  et  une  tache  en 
dessous  des  8"  et  9*  segments  jauncs.  Appendices  anals  noirs.  Les 
supcrieurs  plus  longs  que  Je  10*  segment,  subcyiindriques  avec  une 
petite  dent  mediane  extcrne  superieure.  lis  sont  legerement  inclines 
d'abord  en  dedans;  Tcxtremile  successivemcnt  araincie,  pointuc  un 
pen  courbce  en  dehors.  Appcndice  infcrieur  a  peine  plus  court, 
triangulaire  un  pen  courb^  en  haut,  presque  dchancre. 

9  Appendices  anals  coniques,  pointus,  minces,  noirs,  presque 
aussi  longs  que  le  dernier  segment.  £caille  vulvaire  tr^-courte, 
^chancr^e. 

PcUrie  :  Un  mile  de  Pensylvanie  (Mus.  de  Cambridge  j  Massach.); 
une  femelle  de  Knoxville  (Tennessee)  (Mus.  de  Boston);  une  autre  fe- 
melle de  rillinois.  (Coll.  Hagen  et  Walsh.) 

A^.  B,  L*excmplaire  type  de  M.  Walsh  que  je  n*ai  pas  vu,  a  le 
triangle  discoTdal  traverse  auxquatre  ailesetla  base  desatlcslav^cde 
jaun&tre,  mais  je  ne  doute  pasqu'il  n*appartlenne  a  la  m6me  csp^cc, 
puisque  nous  trouvons  des  anomalies  semblablcs  chez  les  deux 
esp^ces  voisines  ptteifica  et  annulala ,  et  qu'il  sc  rencontre  aussi  a 
titre  impair  et  irrcgulier  chez  deux  des  trois  types  ddcrits  plus  haut; 
u  Tun  des  triangles  des  ailes  infericurcs  le  type  de  M.  Walsh  a  nidmc 
deux  veines.  Je  erois  pouvoir  encore  rapporter  ici  un  exemple  in- 
eomplet  du  Musee  de  Vienne  chez  lequel  les  quatre  triangles  dis- 
coidaux  et  les  triangles  internes  des  superieures  sont  traverses.  Cet 
exemplaire  femelle  est  un  pen  plus  grand  :  Abdomen  environ  55»">. 
Aile  inferieure  50. 
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Vittinoensis  est  bien  distincte  des  autres  cspeees  americaines  par 
Tabsence  de  bande  antehum^ale  jaune.  Elle  se  distingue  en  outre 
de  VEpophUuUmia  twmolata  par  la  forme  des  triangles  discoidaux.  On 
la  s^pare  facilement  des  M,  annuiata,  padfiea  et  einguiata  par  les 
levres  et  la  face  de  couieur  foncee,  ie  dessus  du  front  noirfttre  acicr 
(sauf  quatre  petites  taches) ,  et  par  la  eostale  presque  noire ;  quant 
a  la  transversa,  elle  en  est  si  differente  par  la  face,  Tocciput,  les 
pieds,  la  taille,  qu'unc  comparaison  plus  detains  serai t  superflue. 
Elle  n'offre  avec  elle  d'autre  analogic  que  d'dtre  depourvue  dc  bande 
ant^humerale  jaune. 

70.  nACROMiA  TaAMVBRSA ,  Say. 

5yn. .'  LiBiLLOLA  TftAnsvntA ,  Say ,  Joum.  Aead.  Philad. ,  1839 ,  n^  3  [(f). 
BfOPBTHALKiA  cmiiAHonA  ,  Bvmi. ,  n*  S  (9)* 
DiDTBON  mnLn,  Ramb  ,  ii«  i  (9)* 
DiDTSoM  TBAMYMaA ,  Hag.  Syn.  .^HMr.  n*  I . 

Abdomen  c^  58;  J  38.  Aile  inf^rieurc  rV  35;  $  38. 

Ailes  hyalines  (salies  surtout  au  bout  chez  la  $) ,  Textreme  base 
entre  la  eostale  et  la  m^diane  brunes  (jusqu'a  la  premiere  antecubi- 
t^le  chez  la  $);  reticulation  en  partie  brun  rouss&tre,  la  eostale 
rousse,  jaanalrc  en  dehors; pterostigma  (long  dc  2  a  2  */,)brun  roux, 
couvrant  environ  deux  cellules ;  membranule  blanch4tre  plus  foncee 
ou  noirdtre  au  bout;  12-43  antccubitales;  9-10  postcubitales;  1-2  hy- 
pertrigonales;  2-3  medianes;  2*  rangs  postrigonaux. 

D'un  roux  jaun&tre,  y  compris  Ie  dcrri^re  de  la  t^te;  levre  supc- 
rieure,  nasus,  dessus  et  cotes  du  front  jaunatres.  Sur  Ie  haut  du 
front  en  avant,  une  petite  raie  transverse  noir4tre  avec  une  queue 
courtc  en  T  dans  Techancrure;  les  yeux  peu  contigus,  separ^  en  ar- 
ricre  par  Tocciput  triangulaire  preeminent  surtout  en  arrierc,  ou  il 
est  renfle;  Ic  prolongement  temporal  des  ycux  graniforme  tres-sail- 
lanU  Thorax  avec  une  petite  tache  antehumcrale  infcrieure  ct  une 
bande  jaunalre  pile  sur  Ie  milieu  des  c6tes  faisant  Ie  tour  enlre  les 
ailes.  Abdomen  cylindrique  un  peu  attenue  au  milieu »  epaissi  oux 
7e.lO«  segments,  avec  apparcnce  d'une  bande  laterale  plus  foncee, 
ayant  aux  2-3*  segments  une  tache  laterale  oblongue,  aux  7-8*  une 
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tacbe  lanc^l^  basale  jaune  pAle  (presque  oblit^r^s  chez  la  9)- 
Piedstr^-longs,  ires-gr^les,  roossd  fares  (iibias  post^rieurs  longs  de 
i  I  "-). 

d*  Appendices  anals  jaane  p&le  finement  hordes  de  noir&tre ;  les 
sup^rieurs  subcylindriques,  ^pais,  aplaiis  en  dessous ,  plus  longs  que 
le  dernier  segment,  eourbes  legerement  Tun  Ters  Faulre  d'abord;  la 
pointe  aigue  inclinee  en  haut  et  en  dehors ,  cette  pointe  denticulee 
en  dessous.  Appendioe  inferieur  6gal ,  large  suhtriangulaire  dchan- 
ere  au  bout,  les  deux  cot^  de  l'6chancrure  redresses. 

9  Abdomen  plus  ^pais;  appendices  anals  un  peu  plus  longs  que 
le  iO*  segment,  cylindriqucs  tr^pointus.  l^caille  vulvaire  tr^- 
courte,  ^marginee  en  demi-cerclc. 

Patrie:  l^tats-Unis.  Observee  dans  la  Caroline,  la  Gcorgie(fin  de 
mars),  Washington ,  le  Massachusselts ,  la  Pensylvanie,  New- York. 
(Coll.  Selys  ,  etc.) 

iV.  B,  Remarquable  par  sa  petite  taille,  la  coloration  pftlc  avec 
peu  de  taches  distinctes,  excepte  le  T  du  front  et  la  ceinture  laterale 
du  thorax,  Tabsencc  de  bandes  hum6rales,  les  pieds  tr^-longs.  Toe- 
eiput  tr^renfle;  les  appendices  anals  sup^rieur  du  m&le  sans  dent 
externe. 

71.  Maceomia  TBiPASciATA ,  Bamb. 

Syn.  .*  MicmonA  TmiriscuTA,  Ramb  no  9. 
d*  Abdomen  45.  Aile  inf^rieure  59. 

* 

ff  Ailes  limpidcs,  except^  un  l^er  vestige  ochrac^  h  Texlr^me  base 
dcs  inferieures;  reticulation  noire,  costale  jaune  en  dehors;  ptero- 
stigma  petit,  noir^tre  (long  do  2'^"'),  surmontant  I  '/t  cellule;  niem- 
branule  grisAtre;  14-16  an t^cubi tales;  6-7  pos Icubi tales ;  S  rangs 
postrigonaux  d'abord,  puis  i  seul  rang  pendant  quelqUes  cellules; 
5  hypertrigonales;  4  m^ianes  aux  ailes  superieures« 

D'un  noir&tre  acier  marqu^  de  jaune,  alnsi  qu'il  suit :  une  tache 
aux  cdt^s  dc  la  l^yre  inf^rieure;  une  bandc  divisee  en  quatre  taches 
au  nasus;  une  petite  tache  aux  c6tes  du  front  contre  les  yeux,  et  one 
2i  chacun  des  sommets  lateraux  sdpar^s  par  Techancrure  m^iane  de 
oelui-cl.  Occiput  renflc,  etderriere  des  ycux  noirs.  I^cs  sinus  ant^a- 
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laires,  une  bande  juxtahumdrale  ne  les  touchant  pas ,  et  sur  les  c6t6s 
une  mddlane  faisant  Ic  tour  da  thorax  et  une  terminate  jaunes.  Abdo  - 
men  gr^le,  ^paissi  k  la  base  et  au  bout,  ou  les  bords  des  7*,  8«  ct 
9«  segments  sont  tr^dilat^  ct  forment  m^me  dans  la  premi^  moi- 
ti^  du  8*  une  petite  feuille  finissant  subitement  par  un  angle.  (Cetle 
disposition  est  analogue  a  celle  des  Gomphines  du  genre  Gmnphoides,) 
La  couleur  de  Tabdomen  est  noire ,  marqu^  de  jaun4tre ,  savoir :  un 
dcmi-anneau  interrompu  au  dos  et  une  tache  latdrale  posterieure  au 
2«  segment  et  les  oreillettes;  aux  3-6«  un  demi-anneau  basal  etroit  et 
une  tache  dc  chaque  edte  de  Tardte  a  la  suture  mediane;  les  7-iO« 
rouss^tres  (peut-^tre  jaun&tres  pendant  la  vie),  avec  un  anneau  basal 
complet  jaune  citron  au  7«  segment  avant  le  commencement  de  la  di- 
latation. Picds  noirs,  grdlcs,  mediocres,  les  premiers  femurs  jauuc 
citron  k  la  base  en  dessous. 

Appendices  anals  jaun&tres ;  les  superieurs  ayant  presque  le  double 
du  iO«  segment,  Partes,  6pais;  subcylindriques  un  peu  en  fuseaux, 
un  peu  inclines  en  dehors  au  bout  qui  est  aminci;  la  base  en  dessous 
renflec,  avec  2-3  petitcs  cpines  infericures  externes.  L'infcricur  d*un 
tiers  plus  court,  presque  en  quadrilatere,  un  peu  releve  en  haut,  et 
un  peu  plus  etroit  au  bout,  qui  est  completement  tronque,  h  pointes 
lat^rales  un  peu  redressees. 

9  Inconnue. 

PcUrie :  Madagascar.  (Coll.  Selys.) 

N.  B,  Cclte  esp^ce  est  jusqu'ici  unique  par  la  dilatation  foliacee 
du  8*  segment. 

72.  BIacroiiia  SOPHIA ,  de  Selys. 

d*  Abdomen  50.  Aile  inf^rieare  47. 

Ailcs  hyalines  un  peu  salies,  surtout  a  Textr^me  pointe ;  reticula- 
tion noire;  18-19  ant^ubitales,  il  postcubi tales ;  2  rangs  postri- 
gonaux;  4  hypertrigonales;  4  m^dianes;  pt^rostlgma  noir  (long  de 
2  "»■"),  surmontant  2  ii  2  '/i  cellules;  membranule  noir  profond. 

Stature  de  la  splendens,  mais  les  pieds  plus  grdles.  Corps  noir  lui- 
sant  k  reflets  bleu  violet  m^talliquc  au  front,  a  la  vesicule  ct  au  tho- 
rax. La  face  et  les  Icvres  un  peu  brunes.  Des  marques  d'un  jaune 
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obscur  h  Tabdomen,  ainsi  qu*il  suit :  on  dcmi-anneau  et  Ics  oreillcUes 
au  2«  segment;  un  demi-anneau  supericur  an  Z",  interroinpu  par 
Tar^te;  un  serobiablc,  mais  basal,  au  7^  Le  iO«  segment  trd$>courl; 
vu  de  profil,  il  forme  une  pyramide  trcs-pointue  a  angle  aigu,  qui  est 
tr^s-eoroprimee  lat^ralement.  Pieds  gr^ies  noirs,  Ics  fdmurs  velus,  Ics 
tibias  cilies.  Onglets  des  tarses  egaux. 

Appendices  anals  supericurs  de  la  longueur  du  9'  segment  (longs  dc 
5  7t  ™™)i  semicylindriques  grdles,  un  peu  plus  ^pais  a  la  base,  ecar- 
tcs,  pointus,  velus,  un  peu  courbes  en  dedans  vers  Ic  milieu^  puis 
inclines  ensuite  en  dehors  et  en  bas.  Appendice  inferieur  presque 
aussi  long  (long  de  3  '■'"),  large  a  la  base,  recourbc  en  haut ,  allant 
en  diminuant,  le  bout  subitement  tronque,  un  peu  ^chancre. 

Chez  Fexemplaire  que  j'ai  examine,  le  iO<  segment  est  tout  h  fait 
penche  vers  le  bas,  de  sorte  que  sa  protuberance  dorsale  pyramidale 
pointue  [longue  de  2  »»)  suit  la  direction  de  Tabdomen  ,  ct  que  Ics 
appendices  sont  pench^s  en  bas  h  angle  droit  avec  cclui-ci. 

9  Inconnue. 

Palrie  :  Cape  Coast  Castle  (Guincc).  (Coll.  Mc  Lachlan.) 

A'.  B,  DifFferc  de  toutes  Ics  autres  cspcces  par  le  noir  dominant 
sur  le  corps  ct  Ics  appendices  supericurs  grdlcs ,  enfin  par  la  forme 
du  10^  segment  qui  rappellc  avec  une  grandc  cxagdration  ce  qui  cxistc 
chez  Ics  i/.  cincla  ct  Whitei  de  TAsic  et  la  picla  d'Afriquc. 

73.  MiicROMiA  MEi.ARiA ,  de  Selys. 

9  Al)domen  eaviron  38.  Aile  inferieure  43. 

c^  Inconnu. 

9  Ailes  etroitcs  notablement  lavccs  de  brun  roussiilre,  le  centre 
des  cellules  restant  plus  clair;  rextr6me  base  d'un  brun  plus  fonce 
cntre  la  sous-costale  et  la  rnddiane ,  et  entre  la  sous-media ne  et  la 
postcostale;  reticulation  noire,  y  compris  la  costalcj  pterostigma  noi- 
r&tre(long  de  2  '/t "'"')«  surmontant  2  '/t  cellules;  membranule  noi- 
rAtre;  19-20 antecubitales,  8-9 postcubitales;  Prangs  postrigonaux ; 
5-6  hyper trigonales;  7  mediancs  aux  ailes  supdrieurcs. 

D*un  noir&tre  &  reflets  metalliques,  obscur^ment  marqu^  de  brun 
rouss4tre,  ainsi  qu'il  suit:  Ics  c6tes  de  la  livre  inferieure,  la  supc- 
rteure  de  cote  et  en  avant  (les  cot^s  du  front  ct  du  nasus  contre  Ics 
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ycux  sonl  vcrdAtres).  Lea  yeiix  peu  oontigus,  Toeciput  m^iocre  et  le 
derridre  dc  la  t^te  noirs ;  le  prolongement  de  Foeil  non  proemiaent 
Sur  le  thorax  ane  bande  juxUhamdrale  et  sur  les  c^t^  una  bande 
m^diane  faisant  le  toar  du  thorax  entre  les  ailes  et  une  terminale 
CQurle  d'nn  brun  roux ;  ces  trois  bandes  ^troites  et  mal  arr^tto.  Le 
thorax  petit,  court.  Abdomeu  siibcylindrique,  ud  peu  renfle  a  la 
base;  portaot  au  2«  segment  un  large  auneau  subm^dian  sioueux 
d'uD  roux  brun,  occupant  plus  du  tiers;  au  5*  unanneau  analogue,  mais 
basal,  rdtr^ci  et  presque  interrompu  sur  le  dos;  au  i*  un  trait  trans- 
verse median  (le  reste  manque).  Pieds  gr^les,  n*atteignant  pas  le 
S*  segment,  noirs,  passant  au  brun  a  la  base  dcs  fdmars. 

Patrie :  Vieux  Calabar.  (Coll.  Selys.) 

N.  B.  Remarquable  par  les  ailes  tr^-salies,  2i  reticulation  tres- 
scrrce,  k  membranule  noirfttre  —  les  pieds  m^iocres  —  le  noiritre 
da  corps  marque  de  rousslitre  obscur.  Tr&s-distincte  de  la  trifasciaia 
de  Madagascar  par  les  caract^res  des  ailes  que  je  viensde  signaler  ct 
le  pt^rostigma  long. 

74.  Macrohia  picta  ,  Hag. 

Abdomen  d*  40;  9  40.  Aile  iaf^rieore  d*  54;  9  37. 

Ailes  hyalines  k  peine  salies  (c^),  la  base  jusqu'2i  la  premiere  ant^- 
cubitale  et  le  tiers  final  odirac^  sale  (9) ;  reticulation  noire,  costale 
jaundtrc  en  dehors ;  pt^rostigma  brun  fonc^  (c^) ,  roussfttre  (9)  (long 
de  2 ■»">),  couvrant  i  Vt  ^  ^  cellules;  membranule  blanch&tre, obscure 
au  bout;  iS-i5  antecubitalcs ,  5-6  postcubitales  aux  sup^rieures; 
8-9  ant^cubitales,  7-9  postcubitales  aux  inferieures,  2-3  hypertrigo- 
nales ;  5-4  medianes ;  S  cellules  postrigonales  suiWe  d^un  on  de  deux 
rangs. 

D'un  noirAtre  acier  iris^.  Tdte  d*un  jaune  pAIe  mdlang^  de  roux , 
surtout  k  la  livre  inf^rieure,  aux  tempes  et  au-derant  du  front.  La 
ie?re  sup6rieare  et  le  rhinarium  bruns,  la  base  du  front  ayant  un 
petit  triangle  noir  qui  est  prolong^  par  une  queue  brune  dans  r^cban- 
crurc,de  mani^re  a  former  un  T  avec  la  bande  brune,  epaisse,  courte, 
du  devant  du  front;  vertex  acier,  son  sommet  jaune,  unetache  noire 
aux  tempes  contre  Tocciput  qui  est  jaune,  renfl6  et  presque  bilob^ 
par  un  sillon.  L^dr^te  m^diane  du  thorax,  une  bande  ant^hume- 
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rale  ne  touchant  pas  le  haut,  les  sinus  ant^laircs  ct  sur  les  c6tes  one 
bande  m^diane  faisant  ie  tour  du  thorax  ct  une  terminale  mal  arr^- 
tdcs  jaunSlres.  Abdomen  noir&tre  iris6  jusqu'au  6«  segment,  annel^ 
dc  jaune  p&Ie,  ainsi  qu'il  suit :  la  base  du  i"  segment,  on  anneau 
sobmedian  au  2%  un  anneao  basal  interrompo  ao  3«;  deox  tacfaes 
adoss^  a  la  suture  mddiane  aux  5<  et  i%  ces  taches  s6parees  par 
Tardtc  dorsalc;  un  anneau  basal  aux  5«  et  6«,  allant  jusqo'a  la 
suture  mediane,  ces  deux  anneaux  marqu6s  d'one  tache  dorsale  noi- 
ralre  en  losange;  les  quatre  demiers  .segments  bruns,  la  premiere 
moiti^  du  7«  (et  la  base  do  8«  chez  le  m&le)  jaonatre,  iO«  segment 
tres-court.  Pieds  tres-longs,  grSles,  brun  noir&tre,  Tintdrieor  des  pre- 
miers fdmurs  jaune  p4Ic. 

o*  Le  lO*  segment  tris-court,  bossu,  portant  une  longue  pointe 
dorsale  mediane  fine  noirAtre.  Appendices  anals  sup^ricurs  un  peu 
plus  longs  que  le  iO«  segment,  jaunes,  un  peu  courb^  en  dedans,  Ic 
bout  un  peu  oblique  en  dedans,  aigu  en  dehors.  L^appendice  inferieur 
jaune  borde  de  noir ,  presque  d'^ale  longueur ,  presque  en  quadrila- 
t^e,  un  peu  retrdci  au  bout,  qui  est  completement  tronque,  a  pointes 
laterales  un  peu  redress^.« 

$  Abdomen  comprimd.  Les  anneaux  jaunes  des  3-6«  segments  sem- 
blables  allant  de  la  base  a  la  suture  mddiane ,  divis^  en  deux  taches 
par  la  suture  dorsale  noire ,  et  marques  sur  les  cot^s  par  one  tache 
jaune  touchant  la  mddiane.  Appendices  anals  tr^-courts,  coniques, 
bruns,  leur  base  jaun&tre.  £caille  vulvaire  brone  tr^-courte,  entice- 
ment divisee  en  deox  lamelles  ecart^es  subtriangolaires. 

Patrie:  Gap  de  Bonne-Espdrance,  par  Dreg4  (Coll.  Hagen).  —  In- 
terieur  de  TAfriqoe  australe,  Gafreric.  (Mos.  de  Stockholm.) 

N.  B.  Rcmarqoable  par  sa  petite  taille,  Tocciput  renfie,  les  pieds 
longs,  la  reticulation  peu  serree,  le  petit  nombre  des  nervulcs  cosia- 
les,  les  dessins  des  cotes  du  thorax  mal  arrdt^s.  Se  distingue  dc  la 
WhUei  par  la  couleur  de  la  l^vre  sUperieure,  les  dessins  dc  Tabdomcn, 
par  les  appendices  anals  du  mdie  sans  dent  externe,  etc. 

Lafemelleressemblesinguli^rcment2ila  cin^totad'Am^rique;  mais 
chezcette  derniere  qui  appartient  a  un  autre  groupe  (voyez  Ic  tableau 
en  tete  du  sous-genre),  la  coloration  de  la  t^te  est  tout  aotre ,  notam- 
ment  Tocciput,  et  les  dessins  du  corps  micux  marquds. 

2*"*'  SlgRIE  J  TOME  &XXI.  58 
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75.  Macromia  apricaha,  de  Selys. 
9  Abdomen  34.  Aile  infi^rieure  32. 

c^  Inconno. 

9  Jeune,  Extreme  base  des  aiies  ct  leur  tiers  post^riear  un  pcu 
laves  de  jaundtre,  rdticulation  noire,  costale  jaune  en  dehors,  i2-15 
antecubitales,  4  postcubitalcs  aux  superieures ,  6-7  antecubitales  ct 
S-6  postcubitales  aux  inferieures;  pterostigma  jaune  vif;  2-5  hypcr- 
trigonales,  3-i  m6diancs,  2  cellules,  puis  1  rang  postrigonal ;  mem- 
bran  ule  blanchdtre ,  grise  au  bord  interne. 

D'un  jauns^tre  pale,  mdlaoge  de  brun  olivStre.  Tetc  jaune  p41e,  me- 
langee  de  gris  brun  au  bord  des  l^vres,  au  centre  de  la  superieurc  et 
aux  c6tes  du  nasus ;  devant  du  front  et  cr^te  de  celui-ct  roux  jaunltre 
avec  une  queue  dpaisse  formant  un  T  a  travers  Techancrure.  Les  yeux 
peu  contigus,  s^par^s  en  arri^re  par  Tocciput  large,  jaune  pale,  proe- 
minent  et  renfle  en  arri^re,  ou  il  est  bilobe  par  un  sillon.  Le  prolon- 
gement  des  yeux  non  saillant,  leur  cote  posterieur  jaune  p&le  avec 
une  tache  noire  entre  le  prolongement  ct  Pocciput.  Thorax  brun  oli- 
vdtre,ayanten  avant  lessinusantealaires  et  une  bande  juxtahumerale, 
et  sur  les  cotes  une  mediane  et  une  terminalc  jaune  pale  \  les  sutures 
plus  foncdes.  Abdomen  subcylindriqoc,  un  peu  renfle  a  la  base,  gris 
olivdtres,  k  sutures  plus  foncecs  et  melange  de  jaun&tre  aux  cotes  des 
1-3*  segments,  vers  le  milieu  des  suivants,  k  la  moitie  basale  du  7< 
et  au  bout  du  iO«.  Pieds  brun  noir^tre;  Tinterieur  des  fdmurs  jaune 
p41e,  la  base  de  tons  brun  roussatre  en  dehors. 

Appendices  anals  subcylindriques  pointus,  de  la  longueur  du 
I0«  segment.  £caille  vulvaire  courte,  fendue  en  deux  plaques. 

Patrie :  Nubie.  (Coll.  Selys.) 
«  iV.  B,  J'h^site  a  r^unir  li  la  picia  Texemplaire  femelle  unique  que  je 
poss^de.  II  parait  s'en  distinguer  par  sa  petite  taille,  par  la  coloration 
claire  de  la  t6te,  du  thorax  et  de  Tabdomen  qui  sont,  en  outre,  moins 
fobustes;  les  anncaux  jaunes  de  ce  dernier  ne  sont  pas  marques;  enfin 
les  appendices  anals  jaunes  paraissent  plus  longs,  de  meme  que  les 
deux  petites  lames  de  T^caiile  vulvaire  qui  se  touchent  presque  2i  leur 
base.  II  faudrait  examiner  un  m&Ie  de  meme  provenance  pour  decider 
la  question. 

Chez  la  pktaf  le  diam^trc  de  la  t^te  est  dc  7  ^/^nn.  Chez  Vafri- 
cana ,  il  n'est  que  de  6  '/«  "". 
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76.  Macrohia  Whitbi,  de  Selys. 

Abdomen  d*  44;  5  44.  Aile  inferieure  d*  37 ;  ?  39. 

< 

Ailes  hyalines  (o")  ou  legerement  lavees  de  brun  jaun&tre  (9) )  reti- 
culation noirAtrc;  costaie  jaunatre  en  dehors;  ptcrostigma  court,  noi- 
rfttre  (long  de  2  7i""")  couvrant  1 '/,  cellule;  membranule  grisStrc ; 
43-44  anl^cubitales;  6  postcubitalcs ;  2-3  hypertrigonalcs;  4-3  m6- 
dianes;  2  rangs  postrigonaux  aux  atles  sup^rieures. 

D*un  noir^tre  acier  a  reflets  metalliques,  yarie  de  jauiie.  Lcvres 
jaunes  avec  une  bordure  au  lobe  median  de  Tinfcrieure,  une  plus 
large  k  ses  lat^raux;  une  tr^s-large  bordure  noire  a  la  superieurc; 
rhinarium ,  nasus  et  front  jaunes ;  le  devant  de  ce  dernier  est  noir, 
cette  couleur  formant  un  T  a  queue  tr6s-6paisse  rejoignant  sa  base 
par  le  milieu  de  Techancrure.  Vertex  et  occiput  petit  et  derrierc  des 
yeux  noirs.  Thorax  bleu  acier  m^tallique;  sinus  antdalaires,  une 
bande  ant^humerale  ne  les  touchant  pas  ct  sur  les  c6t^^  une  m^diane 
faisant  le  tour  du  thorax  enire  les  ailes  ct  une  terminale  jaunes.  Ab- 
domen noir  annele  de  jaunc.  Au  2*  segment  Tanneau  tr^-large  oc- 
cupe  presque  la  moitie  basale ;  au  3*  un  demi-anneau  en  dessus  et  une 
tache  basale  laterale  (cestachesreunies  chez  la  9) ;  aux  4-6«  il  occupe 
le  quart  du  segment,  est  compiet  et  plus  rapproche  de  la  base  que  du 
milieu ;  aux  7-8®  il  occupe  la  moiti6  basale.  Piedsgr61es,  brun  noirAtrc, 
les  femurs  ant6rieurs  jaunes  en  dessous  dans  leur  moitid  basale. 

•"  Abdomen  cylindriquc  un  peu  renfl^  a  la  base  et  dilate  aux  7-9« 
segments;  le  dos  du  10*  en  bosse  m^diane  pointue  formant,  yue  de 
profil,  un  angle  droit.  Appendices  anals  noir4tres ;  les  superieurs  plus 
longs  que  le  iO*  segment,  presque  subcylindriques,  leurbord  interne 
presque  droit,  Texterne  portant  a  sa  moiti^  une  dent  aigue;  la  se- 
conde  moiti^  amincie  et  finissant  en  pointe  aigue.  Appcndice  infe- 
rienr  de  mdme  longueur,  triangulaire  un  peu  recourbe  en  haut,  h 
pointe  mousse. 

9  Abdomen  un  peu  plus  epais,  non  dilate  au  bout.  Appendices 
anals  coniques,  tr^s-pointus,  noirfttres,  un  peu  plus  longs  que  le  der- 
nier segment.  £caille  vulvaire  courte  dchancr^e. 

Patrie  .*  Bengalc.  (Coll.  Selys  et  Mus.  Brit.) 

iV.  B.  Voisine  de  la  ctnc/a,  mais  bien  distincte  par  sa  taille  plus 
petite,  les  an neaux  jaunes  de  Tabdomen  bien  marques  et  surlout  par 
ics  marques  noires  des  lcvres  ct  du  front. 
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77.  Macrohia  cihcta  ,  Ramb. 

Syn. :  Macromu  cincta  ,  Ramb.  n^  5. 
AlHlomen  o*  48;  9  40.  Aile  inferieure  d*  44-46;  9  43-45. 

Ailes  hyalines,  Textrcme  base  tcinlee  dc  brun  entrc  la  cote  ct  la 
mediane;  reticulation  noirStre;  pterostigma  brun  noiratrc  (long 
de  S™*")  couvranl  environ  2  cellules;  membranule  blanche  uii  pea 
gris&tre;  16-18  antccubi talcs,  6-7  postcubi tales ;  5-4  hypertrigonales; 
4-6  mddianes ;  2  rangs  postrigonaux. 

D'un  brun  enfume  a  reflets  un  pcu  metalliques.  L6vres  etfacc  d'un 
brun  roux,  le  dcssus  du  front  et  le  vertex  plus  fonces(acier  violet  chez 
le  (f  adulte) ;  occiput  petitet  derriere  des  yeux  noirdtres,  avec  une  tache 
pale  en  dessous  du  prolongement  graniforme.  Thorax  brun  enfume 
(a  reflets  bleu  acier  chez  le  (/),  sinus  antcataires  blanchatres  ainsi 
qu'une  bande  mediane  sur  Ics  cotes  faisant  le  tour  du  thorax  entrc 
les  ailes.  Abdomen  brun  noiratrc  (acier  chez  le  (f  adulte);  au  2«  seg- 
ment un  anneau  median  lai^e  blanch&tre;  aux  5-5^  unc  tache  me* 
diane  dorsale  pSle  divis^c  en  deux  lunules  par  Tarcte;  aux  6-7«  une 
tache  basale  de  meme  couleur.  Picds  mcdiocres,  gr^les,  noir4tres. 

o"  La  tache  basale  brune  des  ailes  ne  depassant  pas  la  1*^  antecu- 
bitale;  la  base  des  ailes  Inferieures  lavee  de  jaunc  p&le  jusqu'aux 
triangles.  Abdomen  cylindrique  un  peu  epaissla  la  base  et  aux  7-10* 
segments;  le  10«  excave  h  sa  base,  ou  Tardte  est  prolongee  en  une 
pointe  dorsale  aigue  perpendiculaire  a  Tabdomen.  Appendices  anals 
brun  noirlitre;  les  superieurs  un  pea  plus  longs  que  le  10«  segment, 
asscz  dpais  dans  leur  premiere  moitie ,  qui  se  termine  en  dehors  par 
une  dent  aigue;  la  seconde  moitie  un  peu  courbee  en  dedans,  term!- 
nee  en  pointe  tr6s-aigue  coupce  en  biseau  inlerieurement.  Appcndice 
inf6riear  un  peu  plus  long  que  les  superieurs,  subtriangulaire  courbe 
en  haut,  a  bout  echancre. 

9  La  tache  basale  brune  des  ailes  mieux  marquee,  depassant  la 
2*  antecubitale  et  touchant  la  nervure  sous -mediane.  Abdomen  un 
peu  comprim^.  Appendices  anals  un  peu  plus  longs  que  le  10«  seg- 
ment, coniques  tres-pointus.  £caille  vulvaire  courte  echancree. 

PcUrie  .*  Java.  (Coll.  Selys ,  types  Rambur.) 

iV.  B,  Distincte  de  ses  cong^n^res  par  la  tache  brune  de  la  base  des 
ailes  et  par  la  couleur  blancbatre  des  taches  du  corps.  La  pointe  dor- 
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sale  dii  iO*  segment  du  mtile  rappelle  en  petit  cellc  de  la  M,  sophia. 

La  forme  ct  la  vacnite  dcs  triangles  cmpechenl  dc  confondrc  la 
cincta  avcc  V Epophthalmia  viltigcra  qui  a,  commc  cllc,  iin  petit 
cspace  brim  oil  une  gouttelette  a  la  base  des  ailcs. 

Ranibur  a  cru  que  la  cincta  elait  dc  PAmerique,  ce  qui  a  porlc 
Flagen  a  la  supposer  idcntique  avcc  VE.  (wuiolafa. 

Genre  6.  —  SYNTHEMIS,  de  Selys. 

Epopbtbalhia  (Pars^ ,  Burnt. 

Espaces  basilaire  et  median  r^ticul^s  aux  quatre  ailcs.  Triangles 
variables,  les  disco'idaux  reticules,  traverses  ou  librcs,  ic  discoidal 
dcs  supcricures  rcgulicr,  a  cote  supericur  droit,  suivi  de  2-5  cellules, 
puis  dc  1-2  rangs.  Le  cote  basal  du  discoidal  dcs  infcricurcs  beaucoup 
plus  eioigne  de  la  base  que  Tarculus.  Les  sectcurs  de  celui-ci  reunis  a 
Icur  naissance  pendant  Pcspace  d'unc  cellule.  Espacc  hypcrtrigonal 
traverse  d'une  a  trois  ncrvulcs.  Mcmbranule  mediocre.  Onglcts  a 
division  infericure  plus  cuurtc. 

Palric  :  Oceanic. 

N,  if,  Separees  dc  toutes  les  Corduiincs  par  Tcspacc  basilaire  re- 
ticule. Rcmarquablcs  en  outre  par  Tabdomen  long,  tres-grclc.  Le  plus 
souvent,  lorsqu'il  existe  une  nervule  transverse  dans  Ic  triangle  dis- 
coidal dcs  sccondes  ailes,  cette  nervule  va  du  cote  basal  a  rextcrne 
plutotque  du  supericur  a  I'cxternc  (comme  c'cst  le  cas  chcz  les  autrcs 
Corduiincs).  Sur  trois  des  femelles  donl  Tecaille  vulvairc  est  connuc, 
il  y  en  a  deux  chcz  lesquclles  cct  organc  ct  les  derniers  segments  sont 
conforracs  a  peu  pres  comme  chcz  les  Uracis,  les  Cordulrgaster  ci  la 
Gomphomacromia  paradoxa. 

On  pcut  diviser  Ic  genre  en  deux  groupes  : 

i"  groupe  :  (S.  MIRANDA.) 

Ailes  larges,  colorces  en  jaunatre  et  en  brun  dans  leur  premiere 
moilie.  Les  triangles  disco'idaux  ct  Tintcrnc  des  supcricures  de  2  a 
5  cellules. 

Synlhemis  tniranda, 

Nouvelle  Galedonie. 
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2«  groupe  .•  (S.  EUSTALACTA.) 

Ailes plus  ^troites,  hyalines;  lous  les  triangles  libres  ou  partielle- 
nient  traverses. 

A,  Pterostigma  long.  Appendices  anals  superieurs  du  male  longs. 

L'infcrieur  triangulaire. 
5.  macrostigma.  —  Leachii, 

B.  Pterostigma  plus  court.  Appendice  anal   inferieur  du  male 

tronque. 
a.  Appendices  superieurs  du  male  longs. 

5,  eustalMta.  —  guttata. 

6.  Appendices  superieurs  du  m4Ie  courts. 
5.  brevistyla. 

Oceanic,  Australic. 

78.  Stuthehis  mihanda,  de  Selys. 

9  Abdomen  environ  48.  Aile  inferieure  44. 

d*  Inconnu. 

9  Ailes  t^intes  d'ochrace  et  de  bran  clair  a  la  base  et  au  bord  an- 
terieur  jusqu'a  la  premiere  nervule  apres  le  nodus.  Aux  superieures 
la  coloration  s^ctend  jusqu'au  triangle,  puis  elle  reste  bornee  par  la 
nervure  medianc.  Aux  ailes  inferieures  die  occupe  d'abord  plus  du 
tiers  basal  (mais  sans  toucher  le  bord  post<^rieur)  et  se  dirige  d'une 
fa^on  arrondie  et  sinucuse  vers  le  nodus ,  et  se  trouve  ^chancree  en 
laissant  hyalin  Tespace  entrc  le  secteur  principal  et  le  median.  Aux 
quatre  ailes  la  tachc  est  treillagee  de  brun  dans  Tespace  entre  la 
niediane  et  la  sous  mediane,  el,  en  outre,  aux  inferieures  cette 
nuance  brune  existe  dans  toute  Iff  partie  de  la  tache  qui  d^passe  le 
triangle.  Get  effet  est  produit  parce  que  le  centre  dcs  cellules  reste 
oclirace.  Pterostigma  (long  de  3  7i°"°)  noiratrc.  Membranule  grande 
cendrec.  Reticulation- noirStre ;  l8-i9  antecubitales,  11-12  postcu- 
bitales.  Triangle  discoidal  des  superieures  aigu,  traverse;  celui  des 
inferieures  a  cotes  egaux,  divise  en  3  cellules;  triangle  interne  de 
3  cellules  aux  superieures ,  ou  il  y  a  4>5  nervules  dans  Tcspace  ba- 
silaire ;  8-9  dans  Tespace  median  et  3  bypertrigonales. 
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T^te  noir  acier;  rhinarium  et  nasus  jaunc  pale,  levre  sup^rieurc 
jaun&trc,  largement  bordee  et  travers^e  dc  noir.  Thorax  brun  en 
avant ;  les  c6tes  noir  acier  avec  2  bandes  jaunes ,  Tunc  submddiane , 
I'autre  anteterminale.  Abdomen  grdle,  comprim^,  noir  acier;  2<  seg- 
ment avec  une  raie  transverse  interrompue  sur  le  dos;  5"-5^  avec 
une  tache  ronde  mediane  de  chaque  cot^  de  Tardte  dorsale,  les  3*  et 
4"  ayant,  en  outre,  un  demi-anneau  basal  interrompu  sur  le  dos , 
jaunes.  (Les  autres  segments  manquent.)  Pieds  brun  noiratre;  Fexle- 
rieur  des  femurs  ant^rieurs  et  un  point  a  ["articulation  inferieure 
jaune  pale.  Onglets  a  division  inferieure  un  peu  plus  courte. 

Falrie  :  Nouvelle-Calcdonie ,  par  feu  le  p^re  Montrouzier.  (Coll. 
Selys.) 

N,  B.  Cette  magnifiqne  espece,  par  ses  ailes  colorees  dans  pres- 
que  Icur  moitie  basalc,  rappelle  le  Chlorogomphus  magnifictu  de 
Sumatra,  mais  le  systeme  de  la  reticulation  ne  laisse  aucun  doute 
qu'elle  appartient  aux  SynthemU,  quoiqu^elle  en  differe  par  ses  ailes 
larges ,  colorees ,  et  par  les  triangles  discoidaux  regulierement  tra- 
verses ou  reticules. 

79.  Stnthemis  hacrostigma,  Hag. 

Abdomen  o*  44;  2  38.  Aile  Inferieure  o*  33;  2  32. 

o*  Ailes  assez  etroites  (les  inf^ricures  larges  4®  O"""),  non  colo- 
rees, avec  un  vestige  court  de  gouttelettc  basale  brune  entre  la  me- 
diane et  la  sous-mediane  chez  le  d*  (voir  plus  bas  la  coloration  cbez 
la  2*  Pterostigma  brun  rouss&tre  (long  de  3  Vi"""))  surmontant  plus 
dc  2  cellules;  nervures  noires,  la  coslale  jaunatre;  membranulc  blan- 
chatrc;  tons  les  triangles  libres  aux  quatre  ailes  (ou  le  triangle  dis- 
co'jdal  exceptionnellemcnt  traverse),  S-3  cellules,  puis  Srangs  pos- 
trigonaux;  i-2  basilaircs,  3-4  medianes,  i  hypertrigonale,  i3  ante- 
cubitales,  8-9  postcubitales  aux  ailes  superieures. 

Corps  brun  un  peu  irise.  Levres  jaun&trcs ,  la  snperieure  un  peu 
travers6e  de  gris  avec  une  tache  lateralc  jaunatre;  face  jaunsltre 
nuagee  dc  gris  brun;  dessos  du  front  jaune,  horde  de  noirfttre  k  la 
base,  et  traverse  de  bruil  dans  Tcchancrure  (en  forme  de  T).  Devant 
du  llrarax  brun,  plus  fonce  avant  la  suture  huraeralcinfericurcmcnt; 
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I'arete  mediane  jaiine;  sur  les  c6tes  deux  bandes  jaune  clair  bordees 
dc  noir  ant^rieurement,  la  premiere  a  la  premiere  suture  (dtvisee  en 
deux  laches,  dont  la  superieure  courte),  la  seconde  terminalc, 
courle  inferteurc.  Abdomen  tr^-long,  grdle,  cylindrique,  ud  peu 
epaissi  a  la  base;  2*  segment  avec  deux  taches  lalerales,  dont  une 
aux  orcillettes;  3-7«  avec  une  tache  basale  lat^rale  ctroite,  lr6s- 
petite  et  une  gouttelette  mediane  de  chaque  cote,  cette  gouttelette 
s^parde  en  deux  par  la  suture  transverse  j  8«  avec  une  tacbe  laterale 
analogue  plus  rapprochee  de  la  base;  9*  et  iO«  sans  taches.  Pieds 
brun  rouss4tre,  exterieur  des  femurs  antcrieurs  jaune  p&le;  cils  ct 
tarses  noirs. 

Appendices  anals  bruns.  Les  supcricurs  plus  longs  que  les  2  der- 
niers  segments,  grcles,  subcylindriqucs ,  a  peine  courbes  en  dedans 
apres  la  base,  rccourbes  ensuite  en  dehors,  puis  en  tenaillcau  bout 
qui  forme  une  petite  tete  un  peu  clargie  intdricurcment.  Appendice 
inf6rieur  presque  de  moilie  plus  court,  triangulaire  allonge,  etroit 
au  bout.  Le  dessus  du  10«  segment  plat. 

9  Les  ailes  fortcment  lavees  de  jaune  ochrace,  surtout  vers  la 
cote;  les  gouttelcttes  basales  brun  noirStre,  plus  epaisscs,  prolon- 
gees  en  raie  jtisqu^a  Tarculus  aux  superieures  et  jusqn'au  dela  du 
triangle  aux  infcrieures ,  cntre  les  nervures  sous-costale  et  mediane ; 
le  brun  de  cette  raie  interrompu  par  les  ncrvules  transverses  qui 
sont  jaune  citron  ainsi  que  la  costale.  Pterostigma  un  peu  plus  long 
et  plus  large  (long  de  4'""),  jaune;  la  nervure  qui  le  borde  en  des- 
sous  epaisse  noirAtre.  Les  quatre  triangles  disco'idaux  et  Tinteme  des 
superieures  traverses;  une  nervule  basilaire  (ailes  infcrieures  largos 
de  10«"). 

Base  du  front  sans  bande  noiratre  distincte ,  mais  le  T  noirStre  de 
Techancrure  et  du  sommet  micux  marque,  bien  que  sa  tete  soit  divi- 
sec  en  deux.  Abdomen  presque  egal,  comprime,  brun  clair;  les  arti- 
culations etune  raie  laterale  noiratre  prolongee  jusqu^au  7'  segment; 
le  2*  segment  sans  tache  aux  oreillettes,  mais,  orne  de  chaque  cote, 
dans  sa  premiere  moitie,  d^une  tache  ovale  jaune  p4le  mieux  mar- 
quee, cerclee  de  noir  ainsi  que  les  autrcs  lunulcs  jaune  pale  jusqu'au 
6*  segment;  8«  segment  tronque  obliquemcnl,  bcaucoup  plus  long 
en  dessous  qu'cn  dessus,  9*^  egalcment  oblique;  I0«  court,  de  mcme 
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longueur  que  ie  9%  sobcylindriquc,  un  peu  prolongc  inferienrcment. 
Appendices  anals  jaunatres  dc  mdmc  longueur,  subcylindriques 
pointus,  separes  par  unc  forte  protuberance  coniquc  aussi  longuc 
qu'eux,  ics  valvules  infericures  aplaties,  largcs,  encore  plus  Ion- 
gues.  £cailie  vulvaire  rappelant  celle  des  Uracis  ct  des  Cordufegasler^ 
composec  d*une  base  comprimec  brune  dans  toute  la  longueur  du 
9«  segment,  prolongee  en  deux  lames  ctroites  noiratres  contigucs 
(un  peu  distances  dans  leur  milieu,  etant  arquces  Tunc  vers  Tautre), 
altcignant  presque  le  bout  des  appendices.  Jl  existe,  en  outre,  en 
dedans,  deux  appendices  coniques  a  la  base  des  lames  vulvaires. 

PcUrie  :  Oceanic  (sans  autre  designation)  (Ic  male,  coll.  Selys).  — 
lies  Fidji  (la  femelle,  coll.  Hagen.) 

N.  B.  Malgre  Tapparcnce  fort  diffcrcnte  du  male  et  dc  la  feme  lie, 
resultant  de  la  coloration  jaun&trc  et  de  la  rale  axillaire'dcs  ailcs 
de  cette  derniere,  je  pense  que  les  deux  sexes  appartienncnt  a  unc 
m6me  espece,  qui  se  distingue  des  autres  du  m6me  groupe  par  sa 
forte  taille,  le  ptcrostigma  tres-long  et  la  premiere  bande  jaunc 
latera^e  du  thorax  divisce  en  deux  taches,  dont  la  supcricure  en  sorte 
de  point  rond.  Le  male  est  remarquable  encore  par  rappcndice  anal 
inferieur  non  tronqud. 

80.  Ststhemis  Lrachii  ,  de  Selys. 

d*  Taille  de  la  macrosligma,  dont  elie  est  ires-voisinc. 

Pterostigma  plus  court  (long  de  5  Vi*"")*  noiraire;  mcmbranulc 
grisatre;  42  antccubitales  et  7  postcuhitales  aux  ailcs  su|>erieure$. 

Pas  de  bande  noiralre  a  la  base  du  front.  Devant  du  thorax  avec 
une  bande  jaune  divisee  en  deux  taches  superposces  placccs  entre  la 
suture  dorsale  et  fhumerale.  Picds  noirs,  Texterieur  des  premiers 
femurs  jaune. 

Appendices  anals  com  primes  a  peu  pros  comme  chcz  la  macros- 
iigma^  mais  brun  foncc,  et  Finfcrieur  plus  long,  ayantles  deux  liers 
des  superieurs. 

9  Ineonnue. 

Pairie  :  Nouvelle-Hollandc.  (Brit,  Mus  ) 

iV.  B,  Je  la  crois  difTcrentc  dc  la  macrostujma  d'aprcs  la  diagnose 
que  je  viens  de  transcrirc  et  que  j'ai  prise  anciennemcnt  au  British 
Museum. 
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81.  Strthehis  EVSTALACTA,  Barm. 

Syn. :  EromniiLMiA  bustalacta,  Burm.  ii«  3. 
AbdomeD  d'  29;  $  36.  Aile  inferieure  d*  32;  9  34. 

Ailes  asscz  larges,  lavees  dc  jaunatrc  vers  la  cote  (plus  fortement 
chez  la  9)  avec  un  vestige  de  gouttclelte  basale  brune  entre  la 
sous-costale  et  la  mediane ;  nervures  bruncs  et  noirdtres  j  costale 
jaune  souiTre  jusqu'au  pt^rostigma  qui  est  testacc  ( long  de  3™"> }  et 
siirmonte  plus  dc  deux  cellules;  mcmbranule  blanchatre;  tous  les 
triangles  libres  (ou  bien  Tun  des  discoidaux  exceptionnellement 
traverse );  2-3  cellules,  puis  2  rangs  postrigonaux;  3  basilaires, 
4-5  mediancs,  1-2  hypertrigonales ,  15-i6antecubitale5,  8-11  post- 
cubitales.  (Largeur  de  Tailc  inferieure  o*  10;  5  10  '/a"")* 

Corps  brun  olivatre  fonce.  Levres ,  face  et  front  jaunes,  le  rhina- 
Hum,  le  devant  et  la  base  du  front  bruns,  avec  une  queue  dans 
rdcbancrure  formant  un  T.  Thorax  avec  une  raie  sur  la  suture  dor- 
sale  en  avant,  ct  sur  les  cotes  deux  bandes  jaune  souffre,  la  premiere 
entiere,  assez  large,  sur  la  premiere  suture;  laseconde terminale, 
sinuce,  divisee  en  deux  taches;  ces  bandes  borddcs  de  noir4tre. 
Abdomen  noir4tre  assez  long,  tres-grele,  un  peu  renfle  a  la  base; 
une  tache  dorsale  au  1^'  segment;  cotes  du  2^  avec  un  demi-anneau 
median  interrompu  et  les  orcillcttes,  la  moitie  basale  du  3"  et  les 
cotes  du  mdme  segment  jaunes ,  dessinant  ( sur  la  moitie  jaune)  une 
tache  noire  dorsale  en  forme  de  fer  de  lance;  les  4r7*  avec  une  petite 
tache  basale  laterale  et  une  mediane  dorsale  ovale  gemincc  jaunes ; 
8"avcc*la  double  tache  mediane  ovale  plus  large;  9«  avec  une  tache 
basale  laterale  arrondie.  Pieds  brun  rouss&trc,  Tcxterieur  des  pre- 
miers femurs largcmcnt  jaune  pale,  excepte  au  bout;  les  trochanters 
marques  d'une  tache  jaune. 

d*  10"  segment  noiratre,  portant  en  dessus  une  sorte  d'onglet 
jaune  comprime,  large  a  la  base,  saillant,  rodresse  a  45  degres, 
occupant  sa  moitie  basale,  presque  aussi  long  que  Ic  segment.  Appen- 
dices anals  brun  noiratre,  ayant  trois  fois  la  longueur  du  dernier 
segment,  cylindrtques,  un  peu  flechis  en  dedans  au  milieu,  le  bout 
obtus  un  peu  elargi,  recourbe  en  dedans.  Vus  de  profil ,  le  milieu  est 
un  peu  cpaissi  et  porte  en  dessous  une  tres-pctite  pointc.  Appendice 
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inferieur  d'un  tiers  plus  court,  un  pcu  courbe  en  haul,  un  peu 
plus  6troit  au  milieu,  le  bout  elargi,  completement  tronque,  un 
peu  epaissi  a  ses  deux  angles. 

9  Abdomen  un  peu  comprime;  10'  segment  plat  presque  emar* 
gine,  court.  Appendices  anals  a  peu  pres  de  m6me  longueur,  noira- 
tres  en  fuseau  epais,  un  peu  pointus.  £caille  vulvaire  arrivant  k  la 
moiti6  du  10«  segment,  rappelant  celle  des  Uracis,  Vue  en  dcssous, 
elle  est  aplatte,  brune,  s'elargissantcn  un  disque  ovale  allonge  qui  est 
fendn  en  deux  lames  conligues.  Vue  en  dessus,  ce  disque  est  creusc 
en  cuiller  et  la  base  de  Tecaille  montre  de  chaque  cote  Int^rieure- 
ment  un  petit  appendicc  conique. 

Palrie :  Nouvelle-HoUande.  (GoU.  Germar,  Hagen ,  Selys.) 

N.  B,  Differe  de  la  brevistyla  par  la  premiere  bande  laterale  du 
thorax  entire,  les  trochanters  ornes  d'une  tache  jaune,  Tabdomcn 
brun,  plus  tache  de  jaune,  dessinant  uue  tache  noire  lanceolee  au 
2<  segment ;  la  forme  des  appendices  anals  du  male  et  la  cr6te  dor- 
sale  onguiforme  du  10«  segment. 

Bien  que  la  femelle,  appartenant  a  M.  Hagcn,  soit  incomplete  (tele 
manquant  et  thorax  en  mauvais  etat) ,  je  crois  qu'elle  est  de  la  m^me 
esp^ce. 

82.  Syntbehis  guttata,  de  Selys. 

Abdomen  6*  environ  34;  9  enviroD  31.  Aile  inferieure  <f  30;  $  39. 

Tres-voisine  de  la  S.  eustalacta,  dont  elle  differe  par  les  caraclercs 
suivants : 

l**  Taille  notablement  plus  petite; 

^^,  Ailes  non  lav^es  de  jaunatre  (salies  et  presque  enfumees  dans 
Icur  seconde  moitic  chez  la  femelle),  plus  etroites;  les  inf^rieurcs 
larges  de  8™™  chez  le  cT ,  dc  9  chez  la  9 )  j  1^  pterostigma  long  de 
2  ^l^^.  La  femelle  ayant  le  vestige  basal  brun  des  ailes  prolongc 
jusqu'a  la  premiere  antecubitalc  entrc  les  ncrvurcs  sous-costale  ct 
mcdiane.  Les  nervures  noires.  Reticulation  un  pcu  plus  simple , 
parfois  un  seul  rang  irregulier  apris  les  2-3  cellules  poslrigonales, 
ordinairement  une  seule  hypcrtrigonale;  42-44  antecubitales. 

3<^  Le  fond  de  la  couleur  du  corps  plus  noiratrc ,  le  rhinarium  ct 
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Ic  uasus  brun  olivStre  j  le  vertex  et  la  bande  de  la  base  da  front  en 
tlessiis  noirs  ou  noiralres. 

Co  n'est  probablemcnt  qu'unc  race  plus  petite  dc  Veustafacla; 
ma  is  les  trois  cxcmplaires  etant  depourvns  dcs  dcrniers  segments  dc 
Tabdomen ,  on  nc  pent  dire  s'ils  prcscntcnt  Ics  caractercs  si  particu- 
licrs  dc  Veustalacta,  C'est  un  motif  dc  les  signaler  separement. 

Pa(rie  :  NouYclle-HolIande  (sans  indication speciale).  (GolL  Sclys.) 

83.  Syhtiiemis  BREViSTYiiA,  de  Selys. 
Abdomen  d*  3:2 ;  9  3i.  Aile  inferieure  o*  29  Vti  2  50. 

Ailcs  assez  etroites,  a  peine  salies,  avec  un  vestige  de  gouttelette 
basale  brunc  entrc  la  mcdiane  et  la  sous-medianc;  ptcrostigma  (long 
dc  2  Vt""")  noiratre,  surmontant  plus  dc  deux  cellules,  ncrvurcs 
noircs ;  coslalc  jaunc  soufre  en  dehors  jusque  un  peu  aprcs  le  nodus; 
mcmbranulc  blanc  sale ;  triangles  librcs  ou  exccplionncllement  tra- 
verses, suivis  dc  deux  rangs  (puis  parfois  d'uu  scul)j  2  nervules 
basilaircs,  4-5  mediancs,  i  hypertrigonalc,  44  antecubitales  et 
i  1  postcubitalcs  aux  supericures. 

Corps  noir  luisant.  Tcte  (en  mauvais  clat).  Levrcs,  face  et  front 
jaunatres;  du  brun  au  rhinarium,  au  nasus,  a  la  base  ct  au  fond  dc 
rechancrurc  du  front.  Thorax  avcc  une  raic  sur  la  suture  dorsalc  ct 
deux  bandcs  latcralcs  jauiic  pale,  la  premiere  avant  la  premiere 
suture,  la  scconde  terminate.  Tune  et  Faulrc  bicn  divisces  en  deux 
tachcs  supcrposccs.  II  y  a  aussi  une  large  bande  juxtahumcralc  brun 
foncc.  Abdomen  mediocre  tr6s-grclc,  cylindrique,  a  peine  cpaissi  a 
la  base  ct  avant  Ic  bout;  2^ segment  avcc  undcmi-anneau  median  trcs- 
interrompu  sur  Ic  dos;  3-6«  avcc  une  petite  lachc  triangulaire  late- 
rale  basale  ct  une  gouttelette  mcdiane  dorsalc;  la  meme  gouttelette 
au  7«,  mais  divisec  en  deux  taches  rondes  par  Tarcte;  le  8«  avcc  une 
tache  jaunc  occupant  sa  premiere  moitie,  fourchue  en  arricre ;  Ic  d^ 
avec  deux  tachcs  basales  rondes  aux  cotes  de  farete  (les  8  et  9^  ont  en 
outre  une  tache  lateralc  basale  inferieure) ;  enBn  Tarticulation  basale 
du  10*  jauncs.  Picds  noir  luisant^  I'extericur  dcs  tibias  jauncs. 

d*  Appendices  anals  noirs ;  les  supcricurs  un  pcu  plus  longs  que 
Ic  I0«  segment,  grclcs,  cylindriques,  un  pcu  courbes  Tun  vers 
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Tautre,  munis,  en  dehors  h  la  base ,  d'unc  petite  dent  aiguc,  Icur  cx- 
tremitd  mousse.  L'infericur  un  peu  plus  court,  en  carrc  longlar^c* 
ment  Ironque  ct  cchancr^  au  bout.  Le  iO<  segment  plat  en  dcssus. 

$  (nouvellemcnt  eclose).  Le  gris  brun  domine;  les  dcssins  mal 
arrctcs,  les  bandes  dcs  cotes  du  thorax  non  divisces  en  deux.  Ab- 
domen comprime. 

Appendices  anals  un  peu  plus  longs  que  le  10<  segment ,  minces, 
pointus.  £caillc  vulvaire  courte,  unpen  emarginee,  renfleeen  deux 
tubercules;  munie  dc  deux  petits  appendic/is  lateraux  (peut-ctre 
Texemplaire,  ayant  sejourne  dans  Talcool,  a-t-il  perdu  les  deux  lames 
vulvaires  qui  existent  chez  les  especcs  voisines.) 

Patrie  :  Port  Dennison  (Queen's  land,  Nouvellc-Hollande).  (Coll. 
Selys.) 

N.  B,  Diff^re  beaucoup  des  autres  especcs  par  Pabdomcn  plus 
court,  plus  noir,  par  la  forme  et  les  dimensions  des  appendices  annls 
du  niAle,'  Tccaille  vulvaire,  la  forme  dc  la  premiere  bande  laterale  ' 
du  thorax. 


Le  Gvepier  en  Belgique;  note  par  M.  Edmond  de  Selys 
Longchainps,  membre  de  l*Academie. 

En  1842,  lorsque  je  publiai  la  Faune  beige,  aucune 
apparilion  du  guepler  apivore  [Merops  apiasler  L.)  n*avait 
encore  £l6  signalize  en  Belgique.  Je  me  bornai  ^  men- 
lionner  en  note  de  mon  ouvrage,  page  107,  que  cet  oiseau 
s'egare  quelquefois  dans  le  nord  jusqu'en  Angleterre  el 
en  Picardie,  el  que  M.  Degland  cite  un  exemplaire  lue  k 
Monlreuil-sur-Mer. 

Plus  tard,  M.  Ch.-F.  Dubois,  dans  ses  Plandies  coloriees 
des  oiseaux  de  Belgique,  publia  le  guepier  avec  la  nole 
suivanle :  <  11  y  a  quelques  ann^es,  M.  Trchon  de  Laeken 
»  en  tua  un  pr6s  de  Dinanl.  Un  aulre  ful  lire  pr6s  de 
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»  Tongres,  le  23  mai  1856;  il  y  en  avait  trois  ensemble, 
»  mais  I'oQ  n'a  pu  en  abatlre  qu'un  seul ,  autour  duquel 
»  les  autres  onl  tourooy^  quelques  instants  avant  de 
»  partir.  On  ne  les  a  plus  revus.  Get  oiseau  se  trouve 
»  dans  la  riche  collection  de  M.  Dnvivier,  bourgmestre  de 
»  Vliermael.  » 

Cette  apparition  du  gu^pier  prte  de  Tongres  m'a  iie 
^alement  confirmee  par  M.  Miedel,  pr^parateur  de  Toni- 
versit^  de  Liege,  qui  a  Texcellente  habitude  de  prendre 
note  des  epoques  d*apparitions  des  oiseaux  rares  qui  lui 
passent  sous  les  yeux. 

Cette  ann^e  1871,  une  nouvelle  et  importante  appari- 
tion a  ^t^  constat^e  pr^s  de  Louvain ,  dans  le  pare  du 
savant  horticulteur  le  vicomte  Max  de  Spoelberch  de 
Lovenjoul. 

Voici  la  note  que  m'a  transmise  notre  confrere  M.  le 
professeur  Van  Beneden ,  en  me  Taisant  part  de  cette 
observation  : 

c  C*est  le  6  mai  dernier,  dans  I'aprte-midi,  que  les 
»  gu^piers  ont  ^t^  tires.  II  y  en  avait  une  bande  de  six. 
»  On  en  tua  quatre.  Au  dire  du  chasseur,  ils  volaient 
»  comme  des  martinets  [Cypselus  apus)  prenant  des  in- 
»  sectes  au  vol  et  criant  ^  la  maniere  des  ^tourneaux. 
»  L'estomac  ne  contenait  que  de  gros  bourdons  [Bombus 
»  terrestris  et  lapidarius).  » 

Le  guSpier  appariient  k  la  faune  du  bassin  de  la  M^i- 
terran^e.  Ce  n'est  que  pendant  la  belle  saison  qu*il  arrive 
en  Europe  pour  nicher  dans  les  contr6es  les  plus  m^ridio- 
nales  de  cette  partie  du  monde. 

En  examinant  Texemplaire  frais  que  je  dois  k  la  g^n£- 
rosit6  de  M.  le  professeur  Van  Beneden ,  je  remarque  que 
la  langue  est  longue,  ^troite,  peu  charnue,  effil6e,  et  que 
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sa  pointe  paratt  divis^e  en  papilles  qui  rappellenl  celles 
des  phil^doDs.  Les  gu^piers  sembleot  interm^diaires  entre 
les  rolliers  et  les  alcyons.  Sous  le  rapport  de  la  forme  de 
la  langue,  ils  difl^renl  de  tous  les  deux,  mais  moins  des 
rolliers  y  tandisque  les  alcyons  ont  une  langue  tres-courte, 
triangulaire ,  presque  aussi  courle  que  celle  des  huppes, 
des  martinets  et  des  engoulevents  qui  representent,  en 
Europe,  le  sous-ordre  de  passereaux  nommes  volucres, 
par  Ch.  Bonaparte. 

Je  fais  cette  remarque  sur  la  langue  des  Merops,  parce 
que  d'autres  auteurs  m'ayant  induit  k  erreur,  j'ai  r^p^t^ 
dans  la  Faune  beige,  page  267,  que  les  Merops  avaienl, 
comme  les  alcyons ,  la  langue  tr^s-courte  et  triangulaire. 


M.  E. Lamarle,  associ^  de  TAcad^mie,  en  d^posant,  sous 
forme  de  paquet  cachet^,  consign^  dans  la  correspondance 
de  la  stance ,  un  travail  Sur  la  geometrie  sans  postulat  et 
sur  la  theorie  des  paralleles ,  a  donne  lecture  de  la  note 
suivante  : 

Une  science  dont  Tesprit  humain  s*enorgueillissait  plus 
particulierement  que  des  autres,  et  non  sans  juste  motif, 
puisqu'elle  comportait,  semblait-il,  une.fixit^  et  une  cer- 
titude absolues,  la  g^om^lrie  d'Euclide  justiGe-t*elle  la  foi 
que  nos  pr^decesseurs  ont  euc  en  elle  depuis  deux  mille 
ans  et  plus,  ou  bien  faut-il  la  rel^guer  avec  Tun  de  ses 
principes  fondamentaux  parmi  ces  probl^mes  myst^rieux 
dont  nous  sommes  condamn^s  k  poursuivre  incessamroent 
et  toujours  en  vain  la  solution  impossible?  Telle  est  la 
question  que  j*ai  abord^e  et  que  je  crois  avoii  fait  avancer 
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de  quelques  pas  dans  une  note  intitul^e :  Note  sur  la  gea- 
melrie  sans  postulat  et  sur  la  theorie  des  paralleles,  Cetlc 
question  n*existe  en  r6alit6  que  depuis  peu  d*ann£es ,  ct 
pour  lui  donner  corps,  pour  lui  faire  prendre  consistancc, 
il  n'a  pas  fallu  moins  que  la  grande  et  incontestable  auto- 
rit6  de  Gauss.  Altard^s  dans  la  voie  qu'ils  ont  suivie  jusqu'i 
present,  la  plupart  des  geom^lres  modernes  n'accueillent 
qu'avec  un  sourire  dlncr^dulit^,  sinon  de  d^dain,  les 
Iravaux  des  savants  (1)  qui,  d'abord  sous  ie  nom  de  geo- 
melrie  imaginaire,  puis  bientdt  apr^,  sous  I'appellation 
rooins  compromettante  de  geomelrie  non  euclidienne,  onl 
fond6  une  g^om^trie  que,  pour  nia  part,  je  crois  mieux 
caract^riser  en  la  designant  sous  le  nom  de  geomelrie  sans 
poslulaL  On  sait  k  quoi  revienl  la  question  conlroversee. 
Des  efforts  considerables  et  nombreux  ont  ei&  faits  pour  la 
r^soudre.  lis  ont  constamment  ^chou^.  C'est  ainsi  que 
Texp^rience  des  autres  et  la  mienne  propre  mimposcnt 
une  grande  reserve,  et  qu*avant  d'entretenir  la  classe  des 
details  contenus  dans  la  susdite  note ,  je  me  borne  k  la 
prier  d'en  accepter  le  d^pdt.  En  m*attaquant  a  une  difli- 
cuUe  reput^e  insurmontable,  je  ne  me  flatte  pas  d*en  avoir 
triomph^  sans  retour  ni  contesle.  Ce  serait,  dans  une 
certaine  mesure,  la  realisation  inesper^e  d'un  des  reves 
les  plus  ambitieux  que  puisse  faire  un  g^om^tre. 

Obs6de  de  doules    que  j'elais  impatient  d'^claircir, 
n*etant  plus  sOr  des  convictions  qui  Torment  ma  conscience 


(1)  Parmi  ces  savants,  apres  Gauss  et  Lobatchefisky,  je  citerai  en  pre- 
miere ligne:  pour  la  Hoogrie,  Bolyai;  pour  Tllalie,  Beltrami  et  Ilataglini; 
pour  la  France,  Houel;  pour  la  Belgique,  Tun  de  nos  plus  jcunes  ct  plus 
meriianls  confreres,  M.  De  Tilly,  qui  m'a  aide  et  soutenu  dans  la  voie  oh 
j'ai  cru  devoir  m*engager  apr^  lui  el  dej^  tanl  d*autres. 
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math^matique,  j*ai  c^^,  en  (]6pit  de  moi-meme,  mais  non 
sans  quelque  espoir  de  r^ussite,  au  besoin  qui  nous  pousse 
vers  la  recherche  de  la  v^ril^.  Je  n'ai  d'ailleurs  qu'une 
pretention  toute  naturelle  dans  ma  situation  et  en  vue 
d'un  avenir  qui  ne  m*est  pas  enti^rement  ferm6,  c*est  de 
remplir  un  devoir  en  tentant  d'aplanir  la  voie  d^ja  fray^ 
par  mes  travaux  ant^rieurs,  et  de  faciliter  pour  d'autres 
I'accomplissement  de  la  t&chequeje  n'aurai  pas  remplie. 
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CLASSE   DES  LETTRES. 


Seance  du  5  juin  1871. 

M.  J.-J.  Haus,  directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  Roulez,  Gachard,  Paul  Devaux, 
P.  De  Decker ,  F.-A.  Snellaert,  M.-N.-J.  F^eclercq,  le  baron 
J.  de  Wilte,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  R.  Chalon, 
Ad.  Mathieu,  Th.  Jasle,  F.  N6ve,  H.  Conscience,  mem- 
bres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  Eichhoff,  asso^ 
cies;  J.  Heremans,  correspondanL 

MM.  L.  Alvin  et  Fd.  F^tis,  membres  de  laclassedes 
beaux ^ arts,  et  M.  E.  Lamarle,  associe  de  la  classe  des 
sciences  f  assislent^  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tinterieur  transmet  cinquante  exem- 
plaires  destines  k  Stre  r^partis  entre  les  membres  de  la 
classe,  du  rapport  du  jury  qui  a  jug6  le  dernier  concours 
quinquennal  d*histoire  nationale.  —  Remerctmen Is. 

—  La  classe  entend  la  lecture  des  lettres  de  remerct- 
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ments  dc  MM.  Laforct,  le  baron  F.  von  HoUzendorff, 
H.  Brunn,  Francois  Lenormant,  G.  Eichhoff,  Auguste 
Wagener  et  Jacques  Heremans,  ^ius  dans  la  demi^re 
stance. 

—  Des  remerctments  sont  ensuite  vot^s  k  MM.  Laforel , 
Chaion  et  Brunn,  pour  rhommage  des  ouvrages  snivants  : 

Inauguration  du  monument  erige  a  la  memoire  de 
M"  de  Ram,  Discours  prononc6  par  M**  Laforet ,  le  i  5  mai 
1871.1n.8«. 

La  plaque  des  representants ,  notice  par  M.  Chaion. 
In.8^ 

Probleme  in  der  Gesckichte  der  Vasenmalerei ;  par 
H.  Brunn.  In-4**. 

—  La  Bibiiothe(jue  royale  de  la  Haye,  la  Soci^t^  histo- 
rique  d'Utrecht,  la  Soci6l6  litt^raire  de  Leyde  et  M.  Vreede, 
associe ,  remercient  pour  le  dernier  envoi  annuel  de  pu- 
blications acad^miques. 

— M.  Roulez  fait  parvenir  les  inscriptions  sui van tes,  qu*il 
a  r^dig^es  pour  les  m^dailles  remport^es  par  MM.  Ch.  Piot 
et  Edmond  Pouliet,  lors  du  dernier  concours  : 

Garolo  Piot 

QUOD 

Pagorum  qui  hooibrno 

Belgio  continebantur 

qui   limites   medio  ievo 

fuerint  indicavit 

MDGGCLXXI 
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Edvondo  Poullbt 

QOOD 
HlSTORlAV    JURIS    CRIHINALIS 

CovposuiT  QUO  Lbodienses 

QUONDAH  SUB  PRIIfCIPIBUS 
USI  SUNT 

MDCCCLXXI 
Des  remerctments  sont  exprim^  k  M.  Roulez. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1872. 


Les  cinq  questions  suivanles ,  adoptees  deji  en  seance 
du  13  juin  1870,  formeront  le  programme  de  concours 
pour  l*ann^e  1872 : 

PREMIERE  QUESTION. 

On  demande  un  essai  sur  la  vie  et  le  regne  de  Septime 
Severe. 

DEUXI&ME  QUESTION. 

Exposer  avec  detail  la  philosophie  de  saifit  Anselme  de 
Cantorbery;  en  [aire  connaitre  Ics  sources;  en  apprecier 
la  valeur  et  en  montrer  I'influence  dans  Vhistoire  des 
idees. 

TROISliMB  QUESTION. 

Apprecier  le  regne  de  Marie^Therese  aux  Pays^Bas, 
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QUATRI^ME  QUESTION. 

Donner  la  theorie  economique  des  rapports  du  capital 
et  du  trnraiL 

L'Acadeiuie  desire  que  Touvrage  soit  d*un  style  simple, 
k  la  port^  de  ioates  les  classes  de  la  soci£t£. 

CINQUliME   QUESTION. 

Faire  Chistoire  de  la  philologie  thioise  durant  le 
XVI'  siecle  et  pendant  la  moitie  du  XVIP. 

Le  prix  des  1",  2"*  etS"*  questions  sera  une  m^daillc 
d'or  de  la  valeur  de  six  cents  francs;  il  est  porle  a  mille 
francs  pour  les  4"'  et  5"". 

Les  auteurs  des  nx^moires  inserts  dans  les  recueils  de 
FAcad^mie  ont  droit  k  recevoir  cent  exemplaires  de  leur 
travail.  lis  ont ,  en  outre,  la  faculty  d'en  faire  tirer  un  plus 
grand  nombre,  en  payant  k  Timprimeur  une  indemnity  de 
quatre  centimes  par  fcuille. 

Les  m^moires  devront  Stre  Merits  lisiblemenl  et  pour- 
ront  ctre  r^diges  en  franc^is,  en  flamand  ou  en  latin;  ils 
devront  Stre  adress^,  francs  de  port,  avant  le  l*"'  f^vrier 
1872,  k  M.  Ad.  Quetelet ,  secretaire  perpetuel. 

L'Acad^mie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations,  et  demande,  k  cet  eflet,  que  les  auteurs  indiquent 
les  Editions  ct  les  pages  des  livres  qn'ils  citeront. 

On  n'admettra  que  les  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
lis  y  inscriront  seulement  une  devise,  qu'ils  reproduiront 
dans  un  billet  cachet^  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
Faute,  par  eux,  de  satisfaire  &  cette  formality,  le  prix  ne 
pourra  leur  Stre  accord^. 
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Les  ouvrages  remis  apr^s  le  temps  present,  ou  ceux 
dont  les  auteurs  se  feront  coDnaltre,  de  quelque  mani&re 
que  ce  soit,  seront  exclas  du  concoors. 

L'Acad^mie  croit  devoir  rappeler  aux  concurreDts  que, 
dte  que  les  ro^moires  out  ^t^  soumis  k  son  jugement,  ils 
sont  et  resteot  d^pos6s  dans  ses  archives.  Toutefois,  les 
auteurs  pourront  en  faire  prendre  des  copies  k  leurs  frais, 
en  s'adressant,  k  cet  effet,au  secretaire  perp^tuel. 


La  classe  adopte, d^  k  present,  pour  le  programme  de 
concours  de  Tann^e  1873,  les  deux  questions  suivantes  : 

PREMliiRE   QUESTION. 

Faire  V appreciation  du  talent  de  Chastellaih,  de  son 
influence,  de  ses  idees  politiques  et  de  ses  tendances  litie^ 
raires, 

DEUXIEME   QUESTION. 

Traiter  Chistoire  politique  de  la  Flandre  depuis  4505 
jusqu'a  Vavenement  de  la  maison  de  Bourgogne  (158S)f  en 
s'attachantpriticipalement  aux  modifications  qu'ontsuhies^ 
a  cette  epoque,  les  institutions  generates  du  comte  et  les 
institutions  particulieres  de  ses  grandes  communes, 

Le  prix  de  chacune  de  ces  questions  sera  une  m^aille 
d*or  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Les  formalit^s  ^  observer  par  les  concurrents  sont  les 
mSmes  que  celles  qui  ont  ^t^  indiqu^s  pour  le  concours 
de  1872.  Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  m^moires  ex- 
pirera  le  1"  ffivrier  1875. 
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CLASSE  DES  BEAUX -ARTS. 


Seance  du  /•"*  juin  1S71. 

M.  L.  Gallait,  directeur,  pr^sideDl  de  l*Acad^mie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  G.  Geefs,  A.  Van  Hasselt, 
le  baron  Gustave  Wappers,  Jos.  Geefs,  Ferd.  De  Braeke- 
leer,  C.-A.  Fraikin,  Ed.  F^tis,  Edm.  De  Busscher,  Alph. 
Balat,  le  chevalier  L^od  de  Burbure,  J.  Franck,  G.  De  Man, 
Ad.  Siret,  Jalien  Leclercq,  Ernest  Slingeneyer,  Alex.  Ro- 
berty  Et.  Soubre,  membres;  Bosselet,  correspondanL 

M.  Ed.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences, 
et  M.  Eichboff ,  associe  de  la  classe  des  lettres ,  assistent  k 
la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprend  avec  regret  le  dec^s  de  Tun  de  ses 
associ6s  de  la  section  de  musique,  M.  Daniel -FranQois- 
Esprit  Auber,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  Paris, 
n^  k  Caen  le  29  Janvier  1784,  mort  k  Paris  le  11  mai  der- 
nier. 

—  M.  Ed.  F^tis  lemoigne  par  ^crit^  et  les  renouvellede 
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vive  voiXf  ses  sentiments  de  gratitude  au  sujet  des  suffrages 
qui  Tout  appel^  k  remplacer  son  v^n^re  p^re,  comme  di- 
recteur  de  la  classe  pour  fannde  prochaine. 

r—  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  Iransmet  une  expedition 
d'un  arrdte  royal  du  1^'  avril  dernier,  fixant  les  frais  de 
route  et  de  s^jour  des  membres,  r^idant  en  province,  des 
commissions  charg^es  du  jugement  des  poemes  pr6sent6s 
pour  les  concours  bisannuels  de  composition  musicale , 
ainsi  que  le  montant  du  jeton  de  prince  allou^  k  tous 
les  membres. 


CONCOURS  DE  1871. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  avoir  regu  un  seul 
m^moire  en  r^ponse  au  programme  de  concours  de  cette 
ann^e,  concours  dont  le  terme  fatal  expirait  le  1^'  de  ce 
mois.  Ce  m^moire,  concernant  la  deuxi^me  question  et 
portant  pour  devise  (avec  billet  achet^) :  ciona  oway^  etc. 
(Platon),  est  intitule  :  £tude  de  I'influence  italienne  sur 
V architecture  aux  Pays-Bas.  —  MM.  De  Man ,  Balat  et 
Ed.  Fetis  sonl  charges  d'en  faire  I'examen. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURKS. 


Lors  de  la  reunion  du  10  mai  pr^c^dent,  le  secretaire 
pcrp^tuel  a  demand^  si  la  classe  n^aurait  pas  i  ^mellre 
des  opinions  sur  des  questions  artistiques  qui  la  coiicernent 
directement,  puisqu'elle  a  pour  mission  de  s'occuper  de 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  arts. 

Un  membre, M.  Portaels,  a  saisi  cette  occasion  pour  faire 
reniarquer  que  la  prochaine  exposition  triennale  des  beaux- 
arts  n'a  pas  encore  de  local  d^sign^^  chose  d'autant  plus 
regrettable,  a-t-il  cru  devoir  ajouter,  qu*il  n'existe,  ^  vrai 
dire,  pas  un  seul  b&timent  dans  toule  la  ville  qui  puisse 
convenablement  Stre  utilise  ^  ce  sujet.  Le  Jardin  Bota- 
nique  acquis  par  r£tat,  apr^s  avoir  servi  h  I'exposition  de 
1860,  ne  sera  pas  consacr^,  k  ce  qu*il  paralt,  aux  exposi- 
tions triennales. 

MM.  les  architectes  ont  ete,  par  suite,  consuli^s  sur 
la  question  d'un  local  pour  les  expositious. 

line  longue  discussion  s'est  ^tahlic  surce  sujel,  discus- 
sion qui  a  eu  lieu  de  la  maniore  suivante,  et  dont  la  classe 
a  vote  I'iropression  du  coiupte  rendu  dans  les  Bulletins^ 
en  raison  de  rinter^l  et  de  Topportunite  qu*elle  comporlait. 

D'apr^s  Topinion  de  M.  Balat,  rAcademiepeut  rendre 
de  grands  services  k  la  question  d*un  local  pour  les  expo- 
sitions et  les  ceremonies  publiques,  en  formulanl  un  pro- 
gramme comprenant  tout  ce  qui  concerne  un  Palais  des 
beaux-arts.  Depuis  vingt-cinq  ans  que  Ton  s'occupe  de  ce 
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sujety  personne,  ne  lui  semble-t-il^  n*a  encore  pr^seot^ 
des  id^es  tout  k  fait  pratiques  pour  sa  realisation. 

M.  Balat  a  ensuite  d^taill^  les  conditions  que  doit  corn- 
porter  un  palaisdes  beaux-arts.  Selon  son  opinion,  il  de- 
vrait  se  composer  de  trois  b&timents,  dont  il  examine 
Tappropriation  respective. 

M.  Payen  s*est  enquis,  de  son  cdt^,  de  la  possibility 
d'approprier  le  Jardin  Botanique  aux  expositions.  D*apres 
ses  informations,  ce  monument  ne  rend  pas  les  services 
voulus,au  point  de  vue  de  sa  destination.  Aussi  on  n'em- 
ploie,  pour  les  plantes,  que  des  constructions  cacb^es  par 
des  massifs  d'arbres.  11  pense  done  qu*on  pourrait  parfai- 
tement  faire  servir  les  b&timents  actuels  aux  expositions, 
ce  qui  ne  changerait  rien  au  magnifique  panorama  du 
Jardin. 

D'apres  Topinion  deM.  Gallait,  le  Jardin  Botanique  serait 
le  plus  bel  en.placement  de  toute  la  ville  pour  un  palais 
des  beaux-arts;  seulement,  il  faudrait  que  la  question  du 
jour,  si  pr^cieuse  au  point  de  vue  des  productions  artis- 
tiques,  fAt  parfaitement  bien  ^tudi^e,  et  que  Ton  ne  re- 
tomb&t  pas,  k  ce  sujet,  dans  les  defauts  du  palais  des 
Champs  Slys^es,  k  Paris. 

M.  Alvin  voudrait  que  la  discussion  actuelle  eAt  un 
r^sullat,  et  pour  cela  il  faudrait  que  les  idees  ^mises  pus- 
sent  &ive  etudiees.  La  classe  aviserait  alors  k  ce  qu'il  y  a 
k  faire  pour  la  realisation  de  ces  questions.  II  propose  la 
formation  d*une  commission  d'architectes,  de  peintres  et 
de  sculpteurs,  pour  Texamen  des  id^es  qui  viennent  d'etre 
emises. 

M.  Balat  croit  que  Tinstitution  d*une  commission  n'ame- 
nera  aucun  r^snltat  pratique.  II  pense  que  beaucoup  de 
membres  ont  d^j^  ^tudie  la  question  et  qu*il  serait  pr^f^- 
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rable  de  la  mettre^des  maintenant,  i  Tordre  du  jour  des 
stances.  M.  Alyin  se  rallie  i  cetle  opiDion. 

La  classe  a  repris,  dans  sa  «^ance  actiielle,  t'examen  de 
la  question  d*un  palais  des  beaux-arts,  soulev6e  dans  la 
derni^re  reunion. 

D'apris  M.  Gallait,  le  principal  objet  k  determiner  est 
celui  du  lieu  oil  devrait  £(re  ^tabli  un  monument  de  ce 
genre.  II  faudrait  choisir,  avant  tout,  comme  emplace- 
ment, un  point  central  qui  fAt  facilement  accessible  de 
tous  les  quartiers  de  Bruxelles.  II  croit  devoir  rappeler  que 
r£tat  avait  d^ji  fait  dans  ce  but  Tacquisition  du  Jardin 
Botanique  et  il  regrette  de  ne  pas  voir  r^'ialiser  le  projet  d'y 
etablirun  Palais  des  beaux-arts.  II  regrette  egalementque 
le  gouvernement  n'ait  jamais  consult^  TAcad^mie  sur  la 
question  actuellement  en  deliberation  dans  la  classe.  II 
pense  que  TAcademie  devrait  protester  contre  le  projet 
qui  semble  exister,  d^apr^s  les  offres  de  la  Society  immo- 
biliere,4e  construire,  dans  le^  conditions  les  plus  largcs, 
au  Champ  des  Manoeuvres,  les  bjitiments  n^cessaires  aux 
expositions  et  k  toutes  les  fetes  artistiques.  Get  emplace- 
ment, si  eioigne  du  centre  de  la  ville,  servirait  unique- 
ment  au  profit  des  habitants  du  haut  de  Bruxelles. 

Selon  M.  Balat,  il  ne  faul  pas  se  preoccuper  de  la  ques- 
tion de  Templacementy  qui  ne  saurait,  d'ailleurs,  etre  deci- 
dee  en  presence  des  modifications  incessantes  que  subit 
la  ville  de  Bruxelles  par  Tagrandissement  des  faubourgs  : 
il  y  a  lieu,  avant  tout,  de  formuler  un  programme. 
M.  Gallait,  ajoute-t-il ,  a  pose  la  question  qu*il  faut  d*abord 
un  palais  des  beaux-arts.  Or,  qu'entend-on  par  un  monu- 
ment de  ce  genre?  II  faudrait  que  I'Academie  resolut 
premierement  cette  question,  dont  tout  le  monde  s'est 
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occup^,  mais  sans  r^sultat  pratique  jusqu*ici.  C'est,  en  effet, 
faiite  (]*un  programme  pr6cis  qae  plusieurs  architecles  de 
graod  talent  ont  6t&  amen^  k  dresser  des  projets  impra- 
ticables  et  oA  ils  r^unissaient  des  ^l^ments  incompatibles 
en  logeant,  parexemple,  des  collections  pr^cieases  d*objets 
d'art  a  cdl6  de  salles  de  f^tes  et  de  reunions  pubiiques. 

On  vent  qu'un  palais  renferme  tout  ce  qui  concerne 
Ics  arts,  et  Ton  fait,  k  cet  effet,  des  projets  si  ^tendus, 
qu*ils  sont  inex^cu tables  k  cause  des  depenses  quils 
exigeraient.  En  examinant,  avant  tout,  les  n^cessit^  que 
comporte  un  monument  destin6aux  arts,  on  pourra  faci- 
lemcnt  etre  amen^  k  formuler  un  programme ,  et  on  ren- 
drait  ainsi  un  grand  service  aux  archilectes  qui  s'occupent 
du  meme  objet. 

M.  De  Man  est  d*opinion  qu*il  serait  pr^Krable  d'avoir 
dos  bfttiments  divers,  diss^min^s  en  diff^rents  lieux  de  la 
ville,  et  non  un  seul  Edifice  central.  II  appuie  cette  id£e  sur 
plusieurs  considerations,  entre  aulres  sur  celles  relatives  k 
Templacement,  lequel  ne  devrait  pas  6tre  aussi  vaste.  II 
serait  partisan,  et  M.  Alvin  est  aussi  de  cet  avis,  de  voir 
consacrer  les  terrains  de  la  caserne  des  Annonciades,  rue 
de  Louvain,  k  un  palais  auquel  abouliraient  une  s^rie  de 
uouvelles  rues  k  cr6er. 

Ce  ne  sont  pas  les  artistes,  croit  devoir  faire  remarquer 
M.  Ed.  Fells,  qui  demandent  un  Palais  des  beaux-arts,  mais 
les  spdculaleurs,  qui  cherchent  k  tirer  profit  de  T^diGcation 
d*un  monument  de  cette  nature.  Les  artistes  ne  desirent 
qu'uneseule  chose,  c'est  une  salle  d*exposition  favorable  k 
Icur^  oeuvres,  comme  I'a  dit  M.  Gallait.  Or,  il  lui  semble 
que  c'est  le  point  le  plus  important  k  decider.  II  convien- 
drait  done  d'abord  de  decider  quelle  est  la  meilleure  situa- 
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lion  pour  ce  monument.  Faut-il  done  r^llement  un  palais 
pour  Tutilit^  des  artistes  et  de  Tart? 

Selon  M.  Balat,  il  n'existe  nulle  part,  i  proprement 
parler,un  palais  des  beaux-arts.  Cequi  manque  k  Bruxelles, 
ce  sont  des  salles  convenables  pour  les  expositions  et  pour 
ies  flutes  musicales,  mais  par  la  nature  m£me  de  ces  fetes, 
il  faut  des  b&timents  complexes;  or,  cet  objet  forme  d^ji, 
k  lui  seul,  tout  un  programme.  Comme,  k  Bruxelles,  les 
expositions  de  peinture  et  de  sculpture  ne  se  reproduisent 
que  (ous  les  trois  ans,  il  serai t  peu  pratique  de  consacrer 
aux  solennit^s  de  ce  genre  un  local  sp^ial.  Ce  qu*il  fau- 
drait,  c'est  un  bfttiment  permanent  d'une  snperficic  de 
4,000  metres  carr^.  Ce  b&timent  serait  ^tabli  sur  un  ter- 
rain suffisamment  grand  pour  permettre  de  construire 
des  annexes  en  casde  besoin.  Ce  local  servirait  en  general 
aux  expositions  de  toute  nature,  comme  celui  des  Champs- 
Elys6es ,  k  Paris. 

Un  deuxieme  local  en  forme  d'amphitb^&tre  servirait 
aux  soiennit^s  musicales  et  aux  reunions  et  fetes  publi- 
ques. 

Un  troisi^me  b&timent,  k  I'instar  du  mus^e  de  Ken- 
sington de  Londres,  serait  r£serv6  aux  reproductions 
artistiques  de  tons  genres,  reproductions  dont  le  gouvor- 
nement  beige  possede  d^j^  un  certain  nombre  d'exemplai- 
res,  d^pos^  provisoirement  au  Palais-Ducal. 

Une  foi^  ces  trois  points  d£cid£s,  la  question  des  em- 
placements k  choisir  serait  plus  facilement  r^solue. 

H.  Ad.  Quetelet  ^met  Topinion  qu'en  raccordant,par  un 
passage  k  niveau  sur  la  rue  de  Ruysbroeck,  les  musses  ac- 
tuels  au  Palais  de  justice  qui  va  bient6t  devenir  vacant,  on 
aurait  un  ensemble  de  b&timents  k  Timitation  des  musses 
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de  Florence,  et  qui  pourraient  Stre  consacr^  aux  beaux- 
arts;  il  moDlre  un  dessin  k  Tappui  de  son  projet. 

M.  Alvin  signale  remplacement  de  Tancien  minist^re  de 
ia  justice,  rue  de  la  R^ence,  comine  pouvant  aussi  Hre 
utilise. 

On  s'accorde  k  reconnattre  qu'il  r^sulte  des  considera- 
tions ^mises,  qu'il  ne  faut  pas  un  palais  des  beaux-arts 
proprement  dit,  mais  des  locaux  situes  le  plus  pr^s  pos- 
sible du  centre  de  la  ville,  pour  r^aliser  toutes  les  condi- 
tions ^num^r^s  au  sujet  des  diverses  expositions ,  ainsi 
que  des  f^teset  solennit6s  artistiques. 

Sur  la  denaande  de  ses  confreres,  M.  Balat  veut  bien  se 
charger  de  r^diger  un  programme,  dont  il  a  d^j^  cit^  les 
points  principaux. 
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De  Decker  (P.'J.).  —  £lu  directeur  de  la  classe  des  lettres  pour  1872, 18; 
commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  De  Smet  sur  les  Qnatre-M^tiers  et 
les  ilesoccidentales  de  la  Zelande,  182. 

De  Gerlache  (le  baron  E.^C.).  —  Annonce  de  sa  mort,  74. 

De  Koninck  (L).  —  Commissaire  pour  ia  note  de  M.  Swarls  conceruant 
les  falsifications  de  la  cbicor^  par  la  tourbe,  HI;  rapport  sur  ce  tra- 
vail, 203;  pr^nlation  d*un  memoire  sur  les  aniroaux  fossiles  du  terrain 
carbonif^re  de  la  Beigique,  109;  lecture  des  rapports  de  MM  d'Omalius, 
Nysl  et  P.-J.  Van  Beneden  sur  ce  travail,  477;  nouveiies  recberches  sur 
les  animaux  fossiles  du  terrain  carbonif^re  de  la  Beigique,  316;  bom- 
mage  d^ouvrage,  475. 

De  la  Fontaine  (G.).  —  Annonce  de  sa  mort ,  75. 

De  la  Vallie  Pouesin  (G,).  —  D^pdt  de  ses  observations  udomitriques 
faites  aux  Vennes  (Li^ge)  en  1870,  32. 

De  Man  (G.).  —  Commissaire  pour  la  leltre  de  M.  Scbadde  concernant  les 
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grands  concoars  d'architeciure ,  435 ;  commissaire  pour  le  m^moire  de 
concours  intitule :  Etude  de  ^influence  italienne  sur  Varchiteeture  aux 
Pays-^Bas,  576 ;  remarques  sur  la  question  de  l*einplacement  d'un  Palais 
des  beaux-arts  k  Bruxelles ,  580. 

De  Selys  Longchamps  (le  baron  Edm.),  —  D^p6t  de  ses  observations  boia- 
niques  faites  ik  Waremme  le  21  mars  et  le  21  avril  i 871, 199;  Synopsis 
des  Cordulines:  premiere  partic,  238;  deuxieme  parlie,  519;  le  Gu^pier 
en  Belgique;  note,  565. 

De  Smet  {J.-J,),  —  Commissaire  pour  la  notice  de  M.  Varenbergh  concer- 
nant  Guillaume  De  Deken,  37;  rapport  sur  ce  travail,  76;  commissaire 
pour  le  m^moire  de  concours  conoernant  les  Pagi  de  la  Belglque  au 
moyen  dge,  37 ;  rapport  sur  ce  travail,  384;  pr^sente  un  memoire  sur 
les  Quatre-Metiers  et  les  ties  occide'ntales  de  la  Zelande,  182. 

De  Tilly  (J.-M.).  —  Remercie  pour  son  Election  de  correspondant  de  la 
classe  des  sciences ,  2. 

Devaux  (P.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  375. 

Dewalque  (G.).  —  Remercie  la  classe  des  sciences  comme  direcleur  sor- 
tant,  3 ;  commissaire  pour  une  note  de  M  Havrez  concernant  la  mesure 
chromalique  de  Teffet  des  doses  d'alun,  de  tartre  et  des  sels  d*etain  sur 
la  teinture  des  laines,  52 ;  dep6t  de  ses  observations  botauiques  faites  k 
Li^ge  les  21  mars  et  21  avril  1871 ,  475. 

De  Wilte  {le  baron  /.).  —  Hommage  d*ouvrage,  375. 

D'Omalius  dHalloy  (J.-B.).  —  Elu  directeur  de  la  classe  des  sciences  pour 
1872,  3;  note  sur  les  qualit^s  de  nos  calcaires  anciens  employes  comme 
pierre  de  construction,  33 ;  commissaire  pour  le  m^moIre  de  M.  de  Ko- 
ninck  sur  les  animaux  fossiles  du  terrain  carbonif^re  de  la  Belgique,  199; 
lecture  de  son  rapport  sur  ce  travail,  477;  note  sur  les  forces  naturelles, 
205;  note  sur  la  formation  dos  limons,  484. 

Donaldson  (Th.).  —  Dons  d'ouvrages,  22,  49;  leltre  accompagnani  renvoi 
de  trois  brochures,  49. 

Donny  (Fr.).  —  Interpr^te  des  sentiments  de  TAcademie  lors  des  fune- 
railles  de  M.  Goemans,  30 ;  commissaire  pour  une  note  de  M.  Havrez 
concernant  la  mesure  chromatique  de  Teffet  des  doses  d'alun,  de  tartre 
et  des  sels  d'etain  sur  la  teinture  des  laines ,  32 ;  commissaire  pour  le 
travail  de  M.  Donato  Tommasi  concernant  Paction  du  magnesium  sur 
les  composes  mineraux  et  organiques,  55;  rapport  verbal  sur  ce  tra- 
vail, 205;  commissaire  pour  une  nolo  de  M.  Swarls  concernant  les 
falsifications  de  la  cliicoree  par  la  tourbe.  111;  rapport  sur  cettc  note, 
200. 

Dupont  {Ed.).  —  Observations  sur  la  constitution  du  calcaire  carbonifdre 
de  la  Belgique,  147. 
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Duprez  {Fr.).  —  Commissaire  pour  la  note  de  M.  Daussin  conceiDanl  uii 
appareil  tel^raphique  uouveaa,  3j  prdsente  le  resume  de  ses  obser- 
valions  meteorologiques  faites  k  Gand  en  1870, 198;  discussion  des 
observalions  d*electricite  almospherique  recueillies  a  Gand,  et  compa- 
raison  viwve  ces  observations  et  ceiies  faites  en  d^autres  lieux  (2"<  par- 
Ue),212. 

£. 

Eichho/fiG.).  —  Hommage  d'ouvrage»  57;  elu  associ^  de  la  classe  des 
lettres,  452 ;  remercimenls ,  571 . 

F. 

FStis  (^d.).  —  Lecture  d'un  apergu  sur  la  vie  du  baron  Leys,  50;  com- 
munication verbale  au  sujet  des  decisions  prises  par  le  comite  dirccteur 
de  la  Caisse  centrale  des  artistes  beiges,  en  seance  du  2  mars  1871 , 
102;  remercie  la  classe  des  beaux -arts  pour  les  temoignages  de  regret 
ex  primes  lors  de  la  mort  de  son  pere ,  454 ;  elu  directeur  de  la  classe 
des  beaux-arts  pour  1872,  460;  remercimenls,  575;  commissaire  pour 
le  memoire  de  concours  inlilul^  :  J^tude  de  Vinfluence  italienne  sur 
Varchiieclure  aux  Pays-BaSf  576;  remarques  sur  la  question  de  Pem- 
placement  d*un  Palais  des  beaux-arts  ^  Bruxelles ,  580. 

Fetis  (F.'J.),  —  Elu  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  pour  1872 ,  23; 
annonce  de  sa  mort ,  183;  discours  pronouce  par  M.  Gailait  a  ses  fune- 
railles,185. 

Filopanti.  —  Rapport  verbal  de  M.  Stas  sur  son  projet  d'une  nouvelle 
nomenclature  cbimique,  55. 

Flandre  (S.  A.  R.  le  comte  de).  —  Fait  savoir  qu*il  ne  i)eut  assister  a  la 
seance  pnbliquc  de  la  classe  des  lettres,  374. 

Folie  (F.).  —  Presenlation  de  supplements  k  son  travail  sur  la  geometric 
cartesienne,  3, 32 ,  54  ,  199;  hommage  d'ouvrage,  199. 

Fraikin  (Ch.-A.).  —  Remercie  la  classe  des  beaux-arts  comme  directeur 
sortaut ,  23. 

Frilsch  (Ch).  —  D6p6t  de  ses  observalions  botaniques  faites  h  Vienne  el 
^  Salzbourg  en  1870, 54. 

G. 

Gachard  {P.),  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  M.  De  Smet  sur  les 

Quatre-Metiers  et  les  lies  occidentales  de  la  Zelande,  182. 
Gallail  {L).  —  Nomme  president  de  TAcademie  pour  1871,  17;  discours 


590  TABLE   DES   AUTBURS. 

prononc^  auz  fanerailles  de  M.  F.-J.  F^tis,  185;  remarques  sur  la  ques- 
tion de  remplacemenl  d'un  Palais  des  beaux-arts  A  Bruzelles,  578,  579. 

Geographical  Department  of  the  India  office  ^  at  Lotidon.  —  Hommage 
d'ouvrage,  474. 

Ghaye  (M.),  —  D^p6t  de  ses  observalious  botaniques  faites  k  Waremme  le 
21  mars  et  le  21  avril  1871, 199. 

Gilbert  {Ph,).  —  Gommissaire  pour  les  supplements  au  travail  de  M.  Folie 
sar  la  g^m^trie  cart^ienne ,  3, 32, 54 ,  199. 

Gloesener  {M.),  —  Gommissaire  pour  la  note  de  M.  Daussin  conoemant  un 
appareil  t^l^raphique  nouveau,  3. 

Griff'i^.  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  Liagre  et  Ern.  Quetelet  sur  sa  note 
concemanl  la  determination  de  la  distance  de  la  terre  au  soleil,  4. 

H. 

Haidinger  (G.  wm).  —  Annonce  de  sa  mort  ,110. 

Hanssens  (Ch.-L),  —  Annonce  de  sa  mort,  454;  discours  prononce  ii  ses 

fun^railles  par  M.  le  chevalier  de  Burbure,  456. 
HauB  (/.-/.).  —  Install^  comme  directeur  de  la  classe  des  lettres  pour 

1871 ,  18;  discours  sur  la  Pratique  criminelle  de  Damhouder  et  les  or- 

donnances  de  Philippe  il,  415. 
Havrex  (P.).  —  Pr^sente  une  note  ooncemant  la  mesure  chromatique  de 

I'effetdes  doses  d'alun,  de  lartre  et  des  sels  d'^tain  sur  la  teinture  des 

laines,  32. 
Hebert  {A.),  —  Elu  associe  de  la  classe  des  beaux-arts,  23 ;  remerciments, 

48. 
Henry  {L).  —  Hommage  d*ouvrage,  54. 
Heremans  {J.).  —  £lu  correspondanl  de  la  classe  des  lettres,  452;  remer- 

ctments,  571. 
Uerschel  (sir  John).  —  Annonce  desa  mort,  474. 
Holtzendorff' (le  baron  t>on).  —  Elu  associe  de  la  classe  des  lettres,  452; 

remerclments,  571. 

jr. 

Juste  (Th,).  —  Dons  d'ouvrages,  75, 181. 

L. 

Laforet  (ZV.-/.).  —  Elu  membre  titulaire  de  la  classe  des  lettres,  452;  re- 
merclments, 571 ;  hommage  d'ouvrage,  ibid. 
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Lamarle  (£.)•  -*  Depdt  de  billets  cacbel^,  31 ,  475 ;  noie  sar  la  geomelrie 

sans  postalat,  567. 
Lansztoeert,  -  D^p6t  de  ses  observations  botaniques  faites  ^  Ostende  en 

1870,54. 
Leclercq  (Z>.).  —  Pr^ntation  do  r^sum^  de  ses  observations  m^teorolo- 

glques  faites  k  Li^  en  1870 , 9. 
Leclercq  (Jf.-iV.-/.)*  —  R^lu,  pour  1871,  membre  de  la  comtnission 

administrative,  411. 
Lenormant  {Fr.).  —  £la  associ^  de  la  classe  des  lettres,  452;  remerct- 

inents,571. 
Le  Roy  (Alph.).  —  Lecture  d*extraits  de  son  rapport  sur  le  concours 

quinquennal  d*bisU)ire  nationale  (5*  periode) ,  450. 
Liagre  (/.).  —  Lecture  de  son  rapport  sur  la  note  de  M.  Griff!6  concernant 

la  determination  de  la  distance  de  la  terre  au  soleii,  4;  commissaire 

pour  le  memoire  intitule  :  Uniformity  de  meihode  dans  le  traitement 

de  tons  les  nombree^  par  M.  Crets,  190;  rapport  verbal  sur  ce  travail, 

477. 

M. 

Malaise  (C).  —  D^pdt  de  ses  observations  botaniques  faites  k  Gembloux 
le  91  mars  et  le  21  avril  1871 ,  190;  d6p6t  d*un  billet  cachet^ ,  475. 

Meerens  (CA.).  ~  Pr^ntation  d*un  memoire  intitule  :  Le  diapason  et  la 
notation  musicals  simplifUe,  456. 

Melsens  {B,).  —  Lecture  d'une  cinqnitoe  note  sur  la  vitality  de  la  levtlre 
de  bi^re,  57;  notes  sur  le  passage  de  Tiodate  de  potassium  par  T^co- 
nomie  animale,  57,  138;  note  sur  les  explosions  des  chaudi6res  k 
vapeur ,  123 ;  lecture  d'une  note  historique  sur  Van  Helmont,  238;  com- 
munication  verbale  sur  la  conservation  de  la  viande  k  Tair  libi*e ,  ibid, 

Mercadanle  (S.).  —  Aunonce  de  sa  mort  ,21. 

Michel.  —  Presentation  du  r^sum^  de  ses  observations  m^teorologiques 
faites  A  Ostende  en  1870,  2. 

Ministre  de  la  justice  (M.  le).  —  Envoi  d'ouvrages,  181. 

Ministrede  Vinterieur  (M,  le).  —  Envois  d*ouvrages,  2,30,  110,  108, 
375 ,  570;  M.  Gallait  nomme  president  de  TAcademie  pour  1871, 17; 
demande  k  la  classe  des  lettres  de  nommer  les  jurysdes  concours  quin- 
quennaux  des  sciences  morales  et  politiques  et  d'histoire  nationale , 
ibid.;  arrSt6  royal  conf^ranl  k  M.  Mellery ,  laur^at  du  grand  concours 
de  peinture  de  1870,  la  pension  de  voyage  de  3,500  francs,  22;  arr^t^ 
royal  sanclionnant  les  modifications  propos^es  par  FAcademie  k  Tar- 
tlcie  18  de  ses  statuts  organiques,  30,  48;  envoi  d*un  fac-simile  de  Tan* 
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cjenne  medaille  des  coDCours,30;  envoi  du  busle  de  M.  Moke,  36; 
approbation  royale  de  Telection  de  M.  Soabre  en  qualite  de  membre 
Ululaire  de  laclasse  des  beaux-arts,  48;  majoralion  des  prix  de  con- 
cours  d^ceru^  en  1870,  iOO;  arr^ti^  royal  oavrant  un  double  oonoours 
des  cantales  en  1871 ,  101 ;  jury  de  ce  concours,  101 ,  184, 4S6;  section 
perroaneuie  du  jury  du  grand  concours  de  composition  rousicale  de 
1871-,  101,  455 ;  nomination  de  membres  du  jury  du  concours  quin- 
quennal  des  sciences  morales  el  politiques,  181 ;  M.  Van  Praet  laurel 
du  concours  quinquennal  d^histoire  nationale ,  375 ;  M .  Vande  Sande 
laurel  du.  concours  Iriennal  de  litterature  dramatique  flamande,  ibid.; 
envoi  d*une  lettre  de  M.  Schadde  concernant  les  grands  concours  d*ar- 
chiteclure,  455;  envoi  d*une  cantate,  456;  annonce  qu'il  a  fait  une 
demande  de  credit  pour  la  restauration  des  locaux  academiques,  474; 
arrSte  royal  flxant  les  frais  de  route  et  de  s^jour,  et  le  roontanl  du  jeton 
de  presence  des  membres  du  jury  des  cantates ,  376. 

Mone  (F.-7.).  —  Annonce  de  sa  mort ,  180. 

Monligny  {Ch.).  —  Gommissaire  pour  la  note  de  M.  Daussin  concernant 
un  apparcil  tdlegraphique  nouveau ,  3 ;  commlssaire  pour  la  note  de 
M.  Terby  relative  aux  taches  de  la  plan^te  Mars,  55;  rapport  sur  ce 
travail,  111. 

Morren{Ed.).  —  Hommage  d*ouvrage,  5;  nomme  membre  de  la  commis- 
sion de  la  Biographic  nationale ,  476. 

W. 

Noletde  Brauwere  Van  Steeland  (/.).  —  Hommage  d*ouvrage,  75. 
Nyst  {H.).  —  Gommis$aii*e  pour  le  memoire  de  M.  de  Koninck  sur  les  ani- 

maux  fosslles  du  terrain  carbonifere  de  la  fielgique,  199;  lecture  deson 

rapport  sur  ce  travail ,  477. 

P. 

Payen  (Aug,).  —  Gommissaire  pour  la  lettre  de  M.  Schadde  concernant  les 
grands  concours  d*architecture,  455;  remarques  sur  la  question  de  Tem- 
placement  d'un  Palais  des  beaux-arts  SiBruxelles,  578. 

Pdrard  {L).  —  Inscription  pour  sa  medaille  de  concours,  31. 

Plot  {Ch.).  —  Auteur  du  memoire  concernant  les  Pagide  la  Belglque  au 
moyen  &ge ,  coiironne  par  la  classe  des-leltres ,  390,  451 ;  inscription 
pour  sa  medaille  de  concours,  571. 

Poiain  (M.'L).  -  Gommissaire  pour  le  memoire  de  concours  concernant 
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le  droit  crimioel  de  l*ai)cien  pays  de  Li^e,  38;  rapport  sar  ce  travail, 
408. 

Portaels  (/.).  —  Remarques  sur  la  qoesUon  de  remplacemeDt  d'un  Palais 
des  beaux-arts  k  Broxelles,  577. 

PouUet  (Edm.).  —  Aateur  du  m^moire  concernant  le  droit  criminel  de 
TaDCien  pays  de  Li^e,  coaronn^  par  la  classe  des  lettres,  411,  451 ;  in- 
scription pour  sa  m^ailiede  concours,  572. 


Quetelet  {Ad.).  —  Presente  le  r^um^  des  observations  m^ttorologiques 
faites  k  Bnixelles  en  1870,2;  note  sur  r^clipsedesoleil  du22  d^cembre 
1870  et  Peclipse  de  luue  du  6  Janvier  1871,  8;  communicalion  verbale 
sur  Teclipse  de  soleil  du  22  ddcembre  1870  obscrvee  en  Sicile,  52;  sur 
Tan ihropome trie  ou  sur  la  mesure  des  differenles  faculles  de  rbomme, 
38;  commissaire  pour  la  note  de  M.  Tcrby  relative  aux  taches  de  la  pla- 
n^te  Mars,  55;  adb^re  au  rapport  de  M.  Montigny  sur  ce  travail,  113; 
note  sur  Taurore  boreale  du  12  Tevrier  1871,56;  donsd'ouvrages,  110, 
475;  developpement  de  la  laille  bumaine;  extension  remarquable  de 
cette  loi;  notice,  114;  pr^ute  ses  observations  bolaniques  faites  k 
Bruxelles  le  21  mars  et  le  21  avril  1871,  109;  notice  sur  sir  John  Her- 
^chel,  478 ;  note  sur  les  publications  de  TObservaloirc  royal  de  Bruxelles, 
483;  remarques  sar  la  question  de  reniplacemenl  d*un  Palais  des  beaux- 
arts  ^  BruxeHes,581. 

Quetelet  {Em.),  —  Lecture  de  son  rapport  sur  une  note  de  M.  GriOe  con- 
cernant la  determination  de  la  distance  de  la  terre  ao  soleil,  4;  note  sur 
les  aurores  borates  de  septembre  h  d^cembre  1870,  7. 

n. 

Rot  des  Beiges  (S.  M.  le).  ^  Fait  savolr  qu*il  assistera  a  la  seance  pu- 

blique  de  la  classe  des  lettres ,  374. 
Rtmlex  {J.).  —  Inscriptions  pour  les  medailles  de  concours  dc  MM.  Pe- 

rard,  Plot  et  Poullet,  31 ,  571 , 572. 

S. 

Savi  (Paolo).  —  Annonce  de  sa  mort ,  198. 

Schadde.  —  Envoi  ^  la  classe  des  beaux-arts ,  par  M.  le  Miuistre  de  Pin- 

t^rieur,  de  sa  missive  concernant  les  grands  concours  d*arcbitecture , 

455. 
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Scheler  (Aug,).  —  Dons  d*oavrages,37,  75. 

SneUaert(P.'A,),  —  Commissaire  pour  ie  mtooire  de  M.  De  Smel  sor  les 
Quatre-M^liers  et  les  ties  oocidenUtles  de  la  Z^ande,  182. 

Soubre  {6l).  —  fila  membre  titulaire  de  la  classe  des  beaox-arts,  23; 
remerctments ,  48 ;  approbation  royale  de  sou  Election ,  ibid, ;  commis- 
saire pour  Ie  m^oire  intitule :  Le  diapason  et  la  nokUion  musicate 
simplifi^e,  par  M.  Meerens,  4S6. 

Spring  {Ant.),  —  Dous  d^ouvrages,  S,  199. 

Stas  (J.-S.).  —  Install^  comme  direcienr  de  la  classe  des  sciences  pour 
1871 ,  3 ;  commissaire  pour  une  note  de  M.  Havrez  concernant  la  me- 
sure  chromatique  de  reflTet  des  doses  d*alun ,  de  tartre  et  des  sels  d^^tain 
sur  la  teinture  des  laines,  32;  commissaire  pour  la  note  de  M.  Donato 
Tommasi  concernant  Taclion  dn  magn^ium  sur  les  composes  min^raui 
et  organiques  /55 ;  rapport  verbal  sur  ce  travail,  205;  rapport  verbal 
sur  le  m^moire  de  M.  Filopanli  concernant  une  nouvelle  nomenclature 
cbimique ,  55. 

Swarts  {Th.).  —  Note  sur  les  falsifications  de  la  chicor^  par  la  tourbe, 
1 1 1 ,  860 ;  rapports  de  MM.  Donny  et  de  Koninck  sur  cette  note,  200, 203. 

T. 

Terby  (F.).  —  D^p6t  de  ses  observations  sur  les  aurores  boreales  du 
/  12  f^vrier  et  du  9  avril  1871 ,  observees  k  Lou  vain ,  54, 199;  aspect  des 

taches  de  la  plan^te  Mars,  observees  k  Lou  vain  de  1804  k  1867, 55, 176; 
rapports  de  MM.  Montigny  et  Ad.  Quetelet  sur  ce  travail,  111 ,  113, 

Thonissen  (/.-/.)•  —  Commissaire  pour  le  m^moire  de  concours  concer- 
nant le  droit  crimioel  de  Pancien  pays  de  Liege,  38;  rapport  sur  ce 
travail,  390;  lecture  de  Tintroductiou  et  de  la  premiere  partie  de  son 
rapport  sur  les  travaux  de  la  classe  des  lettres  depuis  la  fondation  de 
TAcad^mie ,  77;  un  precurseur  de  Malthus;  notice,  435. 

Tommasi  (Donato).  —  Pr^nte  une  note  concernant  Taction  du  magne- 
sium sur  les  composes  min^raux  et  organiques,  55;  d^pdt  de  cette  note 
aux  archives,  205. 

V. 

Van  Beneden  (Ed.).  —  Remercie  pour  son  election  de  oorrespondaut  de  la 
classe  des  sciences,  2;  recherches  sur  revolution  des  Gr^garines,  325. 

Van  Beneden  (P. -J,).  —  Les  reptiles  fossiles  en  Belgique ;  notice,  0 ;  note 
sur  les  dents  de  lait  deTOtorta  pusilla,  61;  commissaire  pour  le  me- 
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moire  de  M.  de  Kooinck  sar  les  animaux  fossiles  du  terrain  carbonifi^re 
de  la  Belgique,  199 ;  lecture  de  son  rapport  sar  ce  travail,  477;  hommage 
d'ouvrage,  476 ;  recbercbes  sur  quelques  poissons  fossiles  de  Belgiqae, 
493;  communication  verbale  sur  des  osseroents  d^uverts  k  Anvers, 
518. 

Van  de  Sande  (F).  —  Laur^t  du  concoui*s  triennal  de  litterature  dra- 
matique  flamande  (5*  p^riode) ,  375,  453. 

Van  Hasselt(A.),  —  Hommage  d*ouvrage ,  184. 

Van  Praet  (J,).  —  Laur^at  du  concours  quinquennal  d*bistoire  nationale 
(5«p^riode),375,453. 

Varenbergh  {6mile).  —  episodes  des  relations  eit^rieures  de  la  Flandre : 
Guillaume  de  Deken,  le  bourgeois  negociateur  (1317-1328),  37, 88;. rap- 
ports de  MM.  De  Smet  et  de  Borcbgrave  sur  ce  travail ,  76,  77. 

Vertriest  (P.)*  —  D^p6t  de  ses  observations  m^teorologiques  faites  k  So- 
mergem  en  d^mbre  1870,  32;  d^p6t  de  ses  observations  sur  Taarore 
bor^ale  du  ISfevrier  1871  observ^e  k  Somergem,  54. 

Vespignari  {le  comte  V.),  —  £lu  associ^  de  la  classe  des  beaux-arts,  23; 
remerciments,  100. 

Vincent  (J.-B.)  et  file.  —  D^p6t  de  leurs  observations  omithologiques  faites 
k  Bruxelles  en  1870,  54. 

W. 

Wagener  (Aug.).  —  Elu  correspondant  de  la  classe  des  lettres,  452  ;re- 
merctmeuts,  571. 

Wauters  (Alph).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  concours  concernanl 
les  Pagi  de  la  Belgique  au  moyen  ftge ,  37 ;  rapport  sur  ce  travail,  376; 
ce  que  Ton  appelalt  en  Brabant  les  Treves  du  comte  (Treugae  comitis) , 
et,  k  ce  propos,  de  la  Paix  instituee  par  T^v^e  de  Liege  Henri  I";  no- 
tice, 77. 
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Academie.  —  DeliMrations  des  classes  des  beaax-arls  et  des  sciencxs, 
an  sujet  du  prochain  jubile  s6culali*e  de  la  Compagnie,  24,  35;  appro- 
balion  royale  des  modificalions  proposees  par  T Academic  ^  rarlicle  18 
de  ses  statuts  organiques,  30,  48;  lecture,  par  M.  Thonissen.de  Pin- 
troduclion  el  de  la  premiere  parlie  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la 
classedes  leliresdepuis  la  fondalion  de  PAcademie,  77;  majoration  des 
prIx  de  concours  d^cernes  en  1870,  100;  reslauration  des  locaux  aca- 
demlques  a  Poccasion  du  jul)il6,  474. 

Jnihropologie.  —  Developpement  de  la  laille  humainej  extension  re- 
marquablede  celle  lol;  notice  par  M.  Ad.  Queldet,  114. 

Archeotogie  prdhistorique,  —  Communication  verbale  de  M.  P.-J.  Van 
Beneden  sur  des  patlus  de  PSge  de  pierre  decouvorts  ^  Anvers,  518. 

Architecture.  ~  Considerations  verbales  sur  la  question  de  Pemplacement 
d*un  Palais  des  beaux-arts  ik  ^tablir  h  Bruxelles,  460, 577. 

Arrdtes  royaux  et  ministirlets,  —  M.  L.  Gallait  nomme  president  de 
PAcademie  pour  1871 ,  17;  pension  de  voyage  de  3,500  francs  conferee 
k  M,  Mellery ,  laureat  du  grand  concours  de  peinlure  de  1870,  22;  ap- 
probation des  modifications  proposees  par  PAcademie  ^  Particle  18  de 
ses  sutuls  organiques,  30,  48;  approliation  de  P61eclion  de  M.  Soubre 
comme  membre  lilulaire,  48;  ouverture  du  concours  des  cantates  de 
1871,  101 ;  nomination  de  divers  membres  du  jury  du  concours  quin- 
qnennal  des  sciences  morales  et  politlques,  181 ;  nominalion  du  jury 
du  concours  des  cantates  de  1871 ,  184;  prix  de  la  5«  periode  du  con- 
cours quiuquennal  d'bistoire  nationale  d6ceme  a  M.  Van  Praet,  375; 
prix  de  la  5«  periode  du  concours  triennal  de  litt^rature  dramalique 
flamande  decerne  ^  M.  Van  de  Sande,  ibid.;  nominalion  de  deux  nou- 
veaux  membres  du  jury  du  concours  des  cantates  de  1871,  456;  frais 
de  route  et  de  sejour,  et  monunt  du  jeton  de  presence  des  membres 
du  jury  du  concours  des  cantates,  576. 
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Astronomie.  —  Lecture,  par  MM.  Liagre  et  Ern.  Quetelet ,  de  leurs  rap- 
ports sur  la  note  de  M.  Griffe  concernant  la  determination  de  la  distance 
de  la  terre  au  soleil,  4;  note  sur  Teclipse  de  soleil  du  22  decembre 
1870  ct  P^lipse  de  lune  du  6  Janvier  1871,  par  M.  Ad.  Quetelet,  8; 
communication  verbale  de  M.  Ad.  Quetelet  sur  Tobservation  ,'en  Sicile, 
de  Teclipse  de  soleil  du  22  decembre  1870 ,  32;  aspect  des  taches  de  la 
plan^te  Mars,  observ^es  ^  Louvain  de  1864  ^  1867  ;  note  par  M.  Terby, 
55, 176;  rapports  de  MM.  Montigny  et  Ad.  Quetelet  sur  ce  travail,  111, 
113. 


Bibliographie.  —  Note  sur  les  publications  de  PObservatoire  royal  de 

Bruxelles,par  M.  Ad.  Quetelet,  483: 
Billets  cachel4s.—li^[Ai  de  billets  cachet^s  par  MM.  Lamarle  et  Malaise, 

31 ,  475. 
Biographie.  —  Lecture,  par  M.  £d.  Fetis,  d*un  aper^u  sur  la  vie  ct  la 

carriere  artislique  du  baron  Leys ,  50;  lecture  du  commencement  d'une 

notice  sur  Van  Helmont,  par   M.  Melsens,  258;  notice  sur  sir  John. 

F.-W.  Herschel ,  par  M.  Ad.  Quetelet,  478. 
Busies  des  academiciens  dMdis.  —  Busle  de  M.  Moke,  36;  de  M.  F.-J. 

F^tls,  184;  deliberations  de  la  classe  des  beaux -arts  au  sujet  des 

bustes  des  academiciens  d^c^d^s ,  193. 

C. 

Caisse  cenlrah  des  artistes  beiges,  ~  I^tat  general  des  recettes  et  des 
d^penses  en  1870  ,  dresse  par  M.  Alvin,  103. 

Chimie.  —  Presentation,  par  M.  Havrez ,  d'une  note  sur  la  mesure  chroma- 
lique  de  IVffet  des  doses  d'alun,  de  tartre  el  des  sels  d'elaiii  sur  la  teinture 
des  laines ,  32 ;  presentation ,  par  M.  D.  Tommasi ,  d*une  note  concernant 
Taction  du  magnesium  sur  les  composes  mineraux  et  organiques,  55; 
rapports  verbaux  de  MM.  Donny  et  Stas  sur  cette  note,  205;  rapport 
verbal  de  M.  Stas  sur  le  projet  d'une  nouvelle  nomenclature  cblmique 
presents  par  M.  Filopanti,  55; notes  sur  Ic  passage  de  Tiodate  de  potas- 
sium par  Teconomie  animale,  par  M.  Melsens,  57,  138;  note  sur  les 
falsifications  de  la  chicoree  par  la  lourbe ,  par  M.  Tb.  Swarts,  111,  360; 
rapports  de  MM.  Donny  et  de  Koninck  sur  cette  note ,  200. 

Commission  de  la  Biographie  nationale,  —  Ouzi^mc  rapport  annuel 
sur  les  travaux  de  la  commission,  par  M.  De  Busscher,  402;  M.  Morren 
nomme  deiegue  de  la  cinsse  des  sciences  auprds  de  la  commission,  476. 
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Concours  d'archileciure  {grand).  —  Envoi ,  par  M.  le  Ministre  de  TiDle- 
rieur,  d'une  missive  de  M.  Scbadde  proposant  de  modifier  le  programme 
de  Texamen  d'admission  k  oe  concours,  455. 

Concours  de  compoailion  musicale  {grand),  —  Election  de  trois  membres 
poar  le.jury  permanent  du  concours  de  1871 ,  101 ;  remplaoemenl  de 
deux  membres  d^cedes  de  ce  jury,  456. 

Concours  de  la  classe  des  beaux-arls.  -~  L*auteur  du  memoire  concer- 
nant  I'influence  italienne  sur  I'architecture  Aut  Pays-Bas  redemande 
son  manuscrit,  22;  memoire  re^u  pour  le  concours  de  1871  et  nomina- 
tion de  commissaires,  576. 

Concours  de  la  classe  des  letires.  —  M^moires  re^us  pour  le  concours  de 
1871  et  nomination  de  commissaires,  37;  rapports  de  MM.  Wauters, 
De  Smet  et  Bormans  sur  le  memoire  concernant  les  Pagi  de  la  Belgique 
au  moyen  ftge,  376,  384;  medaille  d'or  decern^e  k  Tauteur  de  ce  travail, 
M.  Piot,  390,  451 ;  inscription  pour  celte  medaille,  par  M.  Roulez, 571 ; 
rapports  de  MM.  Tbonissen,  Polain  et  Borgnet  sur  le  memoire  concer- 
nant le  droit  criminel  de  Tancien  pays  de  Li^e,  590, 408, 409 ;  medaille 
d'ord^cernee  k  Tauleurde  ce  travail,  M.  Poullet,  411, 451;  inscription 
pour  cette  medaille,  par  M.  Roulez,  572;  proclamation  des  r^ultats  du 
coucours  de  1871 ,  450;  programme  de  concours  pour  1872,572;  ques- 
tions pour  1873,  574. 

Concours  de  la  classe  des  sciences.  —  Programme  pour  1872, 4;  inscrip- 
tion pour  la  m^aille  de  concours  de  M.  P^rard,  par  M.  Roulez,  31 ;  m^ 
moire  re^u  pour  le  concours  de  1871 ,  476. 

Concours  de  peiniure  {grand),  ->  Pension  de  voyage  de  3,500  francs  con- 
tMe  k  M.  Mellery,  laur^t  du  concours  de  1870, 22. 

Concours  des  cantates.  —  Formation  de  la  liste  double  de  candidats 
pour  le  jury  du  concours  de  1871, 101 ;  poemes  re^us  pour  ce  concours, 
101, 187;  arrgt^  royal  nommant  16  jury,  184;  nomination  de  deux  nou- 
veaux  membres  de  ce  jury,  456;  envoi  d'une  cantale  par  M.  le  Ministre 
de  rint^rieur,  ibid.;  arrSt^  royal  fixant  les  frais  de  route  et  de  s^jour, 
ainsi  que  le  montant  du  jelon  de  presence  des  membres  du  jury  de  ce 
coucours,  570. 

Concours  de  Stassart  pour  une  notice  sur  un  Beige  c^lebre. — Programme 
pour  1872,19. 

Concours  quinquennal  des  sciences  morales  et  poUtiques.  —  La  classe  des 
leltres  revolt  connaissance  de  la  composition  du  jury  pour  la  4*  periode 
de  ce  concours,  18;  Election,  par  la  classe  des  lettres,  de  sept  nou- 
veaux  candidats  pour  ce  jury,  38 ;  arrSt^  royaux  nommant  divers  mem* 
bres  de  ce  jury,  181. 
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Coneours  quinquennal  d^histoire  nationale.  —  La  classe  des  lettres  re- 
coil coDDftisance  de  la  composition  du  jury  pour  la  5*  periode  de  ce  con- 
eours, 18;  prix  de  9,000  francs  de  la  5«  p^iode  d^cem^  k  M.  Van  Praet, 
575, 452  'y  lecture,  par  M.  Le  Roy,  d'ex traits  de  son  rapport  sur  ce  con- 
eours, 450. 

Concaura  triennal  de  literature  dramatique  flamande,  —  Prix  de 
1500  francs  de  la  5«  periode  d^cerne  k  M.  Van  de  Sande,  375,  453. 


Discourse  —  Discours  prononc^  par  M.  Gallait  aux  fun^railles  de  M.  F.-J. 
F^tis,  185;  la  Pratique  crimlnelle  de  Damhouder  et  les  ordonnances  de 
Philippe  II,  discours  par  M.  Haus,  415;  discours  prononc^  par  M.  de 
Burbure  aux  fun^railles  de  M.  Hanssens,  456. 

Dons.  —  Ouvrages,  par  M.  le  Ministre  de  Tint^rleur,  2,  30,  1)0, 198, 
375,  570;  par  M.  Ad.  Quelelet,  2,  110/475:  par  M.  Spring,  3,  199; 
par  M.  Morren,  3;  par  radmiuistration  communale  d' An  vers,  18;  par 
M.  Ghalon,  18,  375,  571 ;  par  M.  Donaldson,  22, 49 ;  fac-simile  de  m^- 
daille,  par  le  gouvernement  autrlchien,  30;  ouvrages,  par  M.  Scheler, 
37,  75;  par  M.  Eicbhoflf, 37 ; par  M.  Henry,  54;  par  H.  Juste,  75, 181; 
par  M.  Nolet  de  Brauwere,  75;  par  M.  le  Ministre  de  la  justice,  181 ; 
par  M.  Van  Hasselt,  184;  par  M.  Folie,  199;  par  MM.  P.  Devaux  et  de 
Witte,  375;  par  le  Geographical  department  of  India  oflBce,  474 ;  pho- 
tographic ,  par  le  Cercle  archtologique  du  pays  de  Waes,  475;  ouvrages, 
par  M.  de  Koninck ,  i6td. ;  par  MM.  Catalan  et  P.-J.  Van  Beneden  ,  476 ; 
par  MM.  Laforet  et  Brunn ,  571 . 

E. 

Elections  et  nomincuions.  —  Remerctments  deMM.  Darwin,  Bellynck, 
£d.  Van  Beneden  et  De  Tilly ,  pour  leur  election  d'associ^  ou  de  corres- 
pendant  de  la  classe  des  sciences,  2;  M.  d*Omalius  ^lu  directeur  de  la 
classe  des  sciences  poi|r  1872,  3;  M.  L.  Gallait  nomm^  president  de 
TAcad^ie  pour  1871 ,  17;  M.  P.  De  Decker  ^lu  directeur  de  la  classe 
des  lettres  pour  1872,  18;  M.  F.-J.  F^Us  ^1u  directeur  de  la  classe  des 
beaux-arts  pour  1872,  25;  MM.  Hubert,  Benzoni  et  Vespignari  ^lus 
associ^  de  la  m^me  classe,  et  M.  Soubre membre titulaire,  t6td.;  Elec- 
tion de  tr<Hs  membres  pour  la  pr^ntation  aux  places  vacantes  dans  la 
classe  des  lettres,  38;  Election  de  sept  nouveaux  Candida ts  pour  le  jury 
du  coneours  quinquennal  des  sciences  morales  et  politiques ,  ibid, ;  ap- 
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probation  royale  de  l^^lection  de  M.  Soubre,  48;  remerctmenis  i 
MM.  Soubre  el  Hubert  poar  leur  ^leclidn,  ibid.;  M.  Cbalon  nonm 
membre  de  la  commission  charg6e  de  la  pablicalioD  d^uoe  colleciioD  di 
oeuyres des  grands  6crivains  du  pays,  75;  femerctments  de  M.  Vesp^ 
gnari  pour  son  Election  d'associ^,  100;  formation  de  la  lisle  double  4 
candidats  pour  lejury  du  concours  des  canlates  de  J  871, 101;  Election  d 
trois  membres  pour  lejury  permanent  du  grand  concours  de  composilioi 
musicale  de  1871  ^ibid. ;  M.  M.-N.-J.  Leclercq  r^lu, pour  1871 ,  membn 
de  la  commission  administrative,  411;  M.  Laforet  elu  membre  de  li 
classe  des  lettres;  MM.  von  Holtzendorff,  Brunn ,  Lenormant,  EichholTj 
associ^s;  MM.  Wagener  et  Heremans  conrespondants,  452;  remercfmenti 
de  M.  Beuzoni  pour  son  election  d'associ^ ,  455 ;  nomination  de  deux 
nouveaux  membres  du  jury  permanent  du  grand  concours  de  compo-* 
sition  musicale  de  1871 ,  456;  M.  £d.  F^tis  ^lu  directeur  de  la  classe 
des  beaux-arts  pour  1872,  en  remplacement  de  M.  F.-J.  F^lis  d^cMe» 
400;  M.  Alvin  re^lu,  pour  1871,  membre  de  la  commission  administra- 
tive ,  ibid  ;  M.  Morren  nomm^  membre  de  la  commission  de  la  Biogra- 
phic nationale,  476;  remerciments  de  MM.  Laforet,  von  Holtzendorff, 
Brunn ,  Lenormant,  Eichhoff,  Wagener  et  Heremans  pour  leur  Election ^ 
571 ;  remerctments  de  M.  tid.  Fetis  au  sujet  de  son  election  de  directeur 
de  la  classe  des  beaux-arts  pour  1872,  575. 

Entomoiogie.  —  Voir  Zoologie, 

6pigraphie,  —  Inscriptions  pour  les  m^ailles  de  concours  de  MM.  P^rard, 
PiotetPoullet,  par  M.  Roulez,  31 ,  571 ,  572. 


Giographie  ancienne.  —  Rapports  de  MM.  Wauters,  De  Smet  et  Bormans 
sur  le  m^molre  de  concours  concernant  les  Pagi  de  la  Bolgique  au 
moyon  IJige,376,  384. 

Giologie  et  min^ralogie.  ~  Note  sur  les  qualites  de  nos  calcaii-es  anciens 
employes  comme  pierre  de  construciion ,  par  M.  d'Omalius  d'Halloy,  55 ; 
observations  sur  la  constitution  du  calcaire  carbonif^re  de  la  Belgique, 
par  M.  E.  Dupont,  147 ;  note  sur  la  formation  des  limons,  par  M.  d'Oma- 
liusd*HalIoy,484. 


Histoire.  —  Episodes  des  relations  ext^rieures  de  la  Flandre :  Guillauroe 
DeDeken,  le  bourgeois  n^gociateur;  notice  par  M.  Varenbergh ,  37 , 
88;  rapports  de  MM.  De  Smet  et  de  Borchgrave  sur  oe  travail,  76, 77; 
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ce  que  Pou  appelail  en  Brabant  les  Tr&oea  du  comte  {Treugae  comilis); 
el,  ^  ce  propos,  de  la  Paix  instiluee  par  Tevdque  de  Liege  Heuri  I*' , 
notice  par  M.  Alpb.  Wauters,  77;  presentation,  par  M.  De  Smet,  d*an 
mmoirc  sur  les  Quatre-Heliers  et  les  ties  occidentales  de  la  Z^iande, 
182;  rapports  de  MM.  Thonissen ,  Polain  et  Borgnet  sur  le  memoire  de 
concours  concemanl  le  droit  criminel  de  Tancien  pays  de  l^i^ge,  390, 
408,409. 


Jurispituience.  —  La  Pratique  criminelle  de  Damhouder  et  les  ordon- 
nances  de  Philippe  II,  discours  par  M.  Haus,  415.  —  Voir  Hisloire, 

M. 

Mathimatiques  pures  et  appliqu4es,  —  Presentation ,  par  M.  Folie ,  de 
supplements  a  son  travail  sur  la  geometrie  cart^sienne,  3,  32,  54, 199; 
note  sur  Pequation  de  Riccali,  par  M.  Catalan,  68;  presentation  d'un 
memoire  intitule  :  Uniformity  de  m^thode  dans  le  Iraitement  de  tons 
les  nombres,  par  M.  Grets  ,199;  lecture  des  rapports  de  MM.  Llagre  et 
Catalan  sur  ce  travail,  477;  note  sur  la  geometrie  sans  poslulat,  par 
M.  E.  Lamarle,  567. 

MMecine  vdt^rinaire.  —  Communication  verbale  de  M.  Melsens  sur  la 
conservation  de  la  viande  ^  Pair  libre ,  238. 

MeUoTologie  et  physique  du  globe.  —  Note  sur  les  aurores  bor^ales  de 
septembre  ^  decembre  1870,  par  M.  Em.  Quetelet,  7;  d^pdt  d*observa- 
tions  sur  Taurore  boreafe  du  12  fevrier  1871,  faites  par  MM.  Terby  et 
Verlriest,  54;  note  sur  Taurore  boreale  du  12  fi^vrier  1871,  par  M.  Ad. 
Quetelet ,  56;  dep6t  d'une  lettre  de  M.  Terby  sur  Taurore  boreale  du  9 
avril  1871, 199;  discussion  des  observations  d'eleciricite  atmospherique 
recueillies  ^  Gand,  el  comparaison  entre  ces  observations  et  celles  faites 
en  d*autres  lieux  (2o  partie) ,  par  N.  Duprez,  212. 

Musique,  —  Presentation,  par  M.  Meerens,  d*un  travail  intitule:  Le  dia- 
pason et  la  notation  musiccUe  simplifi4e^  456. 

N. 

Necrologie,  —  Annonce  de  la  mort  de  M.  Bock  et  de  M.  Mercadante,  21 ; 
de  M.  Coemans,  30 ;  de  M.  le  baron  de  Gerlache,  74;  de  M.  G.  de  la  Fon- 
Uine,  75;  de  M.  Haidinger,  110;  de  M.  Mone,  180;  de  M.  F.-J.  F^tis, 
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183 ;  discours  prononce  aux  fan^railles  de  M.  F.-J.  F^tis  par  M.  Gallail , 
185;  remerctments  de  M.  Ed.  F^tis  pour  les  sentiments  de  regret  ex- 
primes  par  TAcad^mie  tors  des  fdn^railles  de  sou  p^re,  454;  annonce  de 
la  niort  de  M.  Savi,  198;  de  M.  Gh.-L.  Hansseus,  f6t(f  .;disoours  prononce 
aux  fun^railles  de  M.  Hanssens  par  M.  de  Burbnre,  456;  annonce  de  la 
mort  de  sir  John  Hersctiel,  474;  de  M.  Auber,  575. 
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Ouvrages  pr^senles.  —  En  Janvier,  24 ;  fevrier,  51 ;  mars,  104;  avril,  194; 
mai,462;  juin,581 


Paliontologie,  —  Les  reptiles  fossiles  en  Belgique,  par  M.  P.-J.  Van  Be- 
neden ,9;  presenlation ,  par  M.  de  Koninck,  d'un  m^moire  sur  les  ani- 
maux  fossiles  du  terrain  carbonifere  de  la  Belgique,  199;  lecture  des 
rapports  de  MM.  d'Omalius,  Nyst  et  P. -J.  Van  Benedeu  sur  ce  travail, 
477 ;  nouvelles  recherches  sur  les  animaux  fossiles  du  terrain  carboni- 
fere de  la  Belgique,  parM.  L.  deKonlnck,316;  recherches  sur  quelques 
poissons  fossiles  de  Belgique,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  493. 

Phcnomenes  peiiodiques.  —  Documents  presentes  par  M.  Ad.  Quetelet,i, 
199;  par  MM.  D.  Leclercq  et  Michel,  2;  par  M.  Bernardin,2,  111,  199; 
par  MM.  De  Boe,  de  la  Vallee  Poussin  et  Verlriest,  32 ;  par  M.  Cavalier, 
32,  54, 199 ;  par  MM.  Lanszweerl,  FriUcb ,  J.-B.  Vincent  et  fils,  54 ;  par 
MM.  Duprez,  Bellynck,  de  Selys,  Ghaye,  Malaise  et  Acar,  199;  par 
M.  Dewalque,  475. 

Physiologie.  —  Lecture,  par  M.  Melsens,  d'une  cinquieme  note  sur  la  vita- 
lite  de  la  leviire  de  biere,  57 ;  note  sur  les  forces  naturelles,  par  M.  d'Oma- 
liusd'Halloy,205.  -  \o\tChimie. 

Physique.  —  Presentation  d'une  note  sur  un  appareil  telegrapbique  nou- 
veau,  par  M.  Daussin,  3 ;  note  sur  les  explosions  des  chaudieres  a  va|)eur, 
par  M.  Melsens,  125. 

Poesie.  —  Voir  Concours  de$  cantates. 

Publications  acadSmiques,  —  Presentation  de  VAnnuaire  pour  1871,  2; 
du  tome  XXXVI  des  M6moiret  couronnis  in -4*,  110,  181;  du  tome 
XXXVIU  des  M4moiret  des  fiKmbres,  200;  demande  d'echange ,  475. 
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Rapports,  —  Lectare,  par  MM.  Liagre  el  Erii.  Quelelet,de  leurs  rap- 
ports sur  la  Dotede  M.  Griffe  conceroant  la  determination  de  la  distance 
de  la  lerre  aa  soleil,  4;  rapport  verbal  de  M.  Stas  sur  le  projet  d*une 
nouvelle  nomenclature  cbimique  presente  par  M.  Filopanti,  55;  rapports 
de  MM.  De  Smet  etde  Borchgrave  sur  la  notice  de-M.  Varenbergh  con- 
cernant  Guillaume  De  Deken,  76;  de  MM.  Montigny  el  Ad.  Quetelet  sur 
la  notice  de  M.  Terby  relative  aux  tacbes  de  la  plan^te  Mars,  111,115; 
de  MM.  Donny  et  de  Koninck  sur  la  note  de  M.  Swarts  coucernant  les 
falsifications  de  la  cbicor^e  par  la  tourbe,  300 ;  rapports  verbaux  de 
MM.  Donny  et  Stas  sur  la  note  de  M.  Tommasi  concernant  Taction  du 
magnesium  sur  les  compost  min^raux  et  organiques,  205;  rapports  de 
MM.  Wauters ,  De  Smet  et  Bormans  sur  le  memoire  de  concours  con- 
cernant les  Pagi  de  la  Belgique  au  moyen  Dige,  576,  584;  de  MM.  Tho- 
nissen,  Polain  et  Borgnet  sur  le  memoire  de  concours  concernant  le 
droit  criminel  de  Tancien  pays  de  Li^ge,  590,  408,  409;  lecture,  par 
M.  Le  Roy,  d'extraits  de  son  rapport  sur  le  concours  quiuquennal 
d'bistoire  nationale  (5">'  periode),  450;  onzi^me  rapport  annuel,  par 
M.  De  Busscher,  sur  les  travaux  de  la  Commission  de  la  Biographic 
nationale,  463;  lecture des  rapports  de  MM.  d'Omalius,  Nysl  et  P.-J.  Van 
Beneden  sur  le  memoire  de  M.  de  Koninck  concernant  les  animaux  fos- 
siles  du  terrain  carbonlfere  de  la  Belgique,  477;  de  MM.  Liagre  et 
Catalan  sur  une  note  iotilulee  :  UniformiU  de  nUthode  dans  le  traite- 
ment  de  tous  les  nombres,  par  M.  Crets,  ibid. 

8. 

Sciences  morales  el  politiques.  —  Sur  ranthropomelrie  ou  sur  la  mesure 
des  differentes  facultes  de  Phomme,  par  M.  Ad.  Quelelet,  58;  un  pre- 
curseur  de  Malthus,  notice  par  M.  Tbonissen,  455. 

Seances  publiques.  —  Preparatifs  de  la  seance  publique  de  la  classe  des 
letlres,  183,  413;  lellre  informant  que  le  Roi  assistera  a  cette  seance, 
574;  le  Comte  de  Flandre  se  fait  excuser  de  ue  pouvoir  assister  ^  cette 
seance ,  ibid. 

SUUistique.  —  Voir  Sciences  morales  el  politiques. 


Toxicologic.  —  Voir  Chimie. 
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Zooiogie.  —  Sur  les  denls  de  lail  de  VOtaria  pusitla,  par  M.  P.-J.  Van 
Beneden,  61;  synopsis  des  Cordulines,  par  M.  de  Selys  Longcliamps  : 
1'^  partie,  258;  2"*«  partie,  519;  recherches  sur  revolatioti  des  Grega- 
riDes,  par  M.  ^d.  Van  Reneden,  33o;  le  Gudpier  en  Belgique,  nole  par 
M.  de  Selys  Longcbamps,  565. 
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Page      «>,  lignc  7  en  remonuint,  au  lieu  de  :  Crawford,  lisez  :  Crawford. 

—  23,-6  —  SiVi  Wen  de  :  Florence ,  Wsei :  Home. 

—  —     —    8  —  au  lieu  de  :  Virgile ,  lisez  :  Virginio. 

—  29,   —    2  -  au  lieu  de  :  Alph.  Mailly,  lisez  :  Ed.  Mailhj. 

—  400,-6  —  au  lieu  de  :  Virgile  Vespignani ,  liscz  Virgi- 

nio Vespignari. 

—  Hi,    —    5,  au  lieu  de  :  Batavia,  lisez  :  La  Haye. 

—  488,    —  47,  au  lieu  de  :  Sant  de  vise ,  lisez  :  Sans  devise. 

—  205,   —    9,  au  lieu  de  :  M.  Donato  Tomassi,  lisez  :  M.  Donato  Tom- 

masi. 

—  375,    —    7,  au  lieu  de  :  trois  demiers  sikcles,  lisez  :  derniers  sieclex. 

—  —     —  48,  au  lieu  de  :  Remerchnent ,  lisez:  Remerciments. 

—  411 ,   —    8  en  remontant,  au  lieu  de  :  apr  ocide,  lisez  :  a  procede. 

—  445,    —    6  —  au  lieu  de  :  ^guiZ/^re ,  lisez  :  iquilibre. 

—  452,   —  44,  au  lieu  de  :  Adolphe  Wagener,  lisez :  Auguste  Wagener. 
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